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Ce  n'était  pas  assez,  pour  que  la  Collection  des  dociinienls 
inédits  relatifs  à  l'histoire  de  France  fût  complète,  quelle  se 
composât  seulement  des  témoignages  consacrés  à  l'histoire 
politique  :  les  monuments  de  la  littérature  et  des  arts  devaient 
y  trouver  aussi  leur  place. 

Celte  considération  a  fixé  sur  les  premiers  essais  de  notre 
langue  la  sollicitude  des  esprits  d'élite  chargés  de  donn<M- 
l'impulsion  aux  travaux  historiques. 

La  poésie,  avec  ses  licences  et  ses  irrégularités,  convenait 
peu  pour  établir  les  véritables  principes  de  l'ancienne  langue 
française.  C'est  en  étudiant  la  prose  qu'on  pouvait  espérer  de 
saisir  les  formes  primitives  de  notre  idiome,  et  de  retrouver 
les  lois  qui  présidèrent  à  sa  formation.  La  traduction  d'un  texte 
dont  le  sens  était  fixé  depuis  longtemps  avait  principalement 
l'avantage  de  ne  laisser  à  l'esprit  aucune  incertitude  sur  la 
propriété  des  termes  et  la  valeur  des  constructions;  une  gém'-- 
ralisation  plus  sûre  de  tous  les  faits  particuliers  devait  en  ré- 
sulter. C'est  pourquoi,  dans  les  nombreuses  versions  (le  la  sainte 


II  INTRODUCTION. 

Ecriture  faites  en  France  pendant  le  moyen  âge,  on  ne  pouvait 

manquer   de  trouver  les  documents  nécessaires  à  un  pareil 

travail. 

F^endant  le  moyen  âge,  en  effet,  la  Bible  a  été  le  livre  par 
excellence  dans  toute  la  chrétienté.  En  France,  comme  dans 
les  autres  pays  de  l'Europe,  les  ministres  du  culte  s'appliquè- 
rent à  la  bien  faire  connaître,  et  ils  furent  obligés  de  la  tra- 
duire. Quelques  recherches  à  ce  sujet  ne  seront  pas  hors  de 
propos. 


S   I. 


Les  évêques  étaient  spécialement  chargés  d'expliquer  aux 
fidèles  qui  se  pressaient  dans  le  temple  le  texte  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament;  cent  cinquante  années  à  peu  près 
avant  le  règne  de  Charlemagne,  il  était  d'usage,  au  delà  du 
Rhin  et  aussi  dans  plusieurs  parties  de  la  France  actuelle, 
que  l'évêque  donnât  au  peuple,  en  langue  rustique  ou  vul- 
gaire, l'explication  de  l'Évangile  ou  des  autres  parties  de 
l'Ecriture  récitées  pendant  l'office.  On  lit  à  ce  sujet,  dans 
les  actes  de  saint  Gall,  que  cet  abbé,  étant  dans  la  Rhétie, 
fut  prié  un  jour  de  monter  en  chaire;  que  l'évêque  Jean  se 
plaça  à  côté  de  lui,  et  qu'il  donna  aux  barbares  l'explication 
en  leur  langue  du  discours  que  saint  Gall  fit  sur  l'Ecriture 
sainte  '. 

Charlemagne  ,  comme  on  le  sait,  ne  négligea  rien  pour  ré- 
tablir dans  son  vaste  royaume  la  culture  des  sciences,  qui, 

'  Acta  sancloniin  ordinis  sancti  Be-  tions  en  langue  française,  i.Wll,  p. -j  ib, 
nedicii,  secul.  ii,  p.  a^iti.  — LebeuC,  des  Mémoires  de  l'Académie  des  ins- 
Rechcrches  sur  les  plus  anciennes  Iraduc-        criptions  et  bellos-letlres,  édit.  in-/i.°. 
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f]('|)tiis  longues  années,  étaient  allées  toujours  en  décroissant. 
11  fallut  à  ce  prince  tout  son  génie,  toute  .sa  puissance,  pour 
parvenir  aux  résultats  qu'il  obtint.  La  Bible  fixa  son  attention, 
et  il  résolut  d'en  relever  l'étude'. 

Comme  saint  Jérôme,  qui  consacra  ses  veilles  à  ponctuer  les 
textes,  afin  qu'ils  lus,sent  mieux  compris,  Chailemagne  donna 
beaucoup  de  soin  à  cette  partie  des  lettres  sacrées.  Le  célèbre 
Alcuin  fut  chargé  de  ce  travail  :  il  revit  toute  la  Bible,  ajouta 
la  ponctuation  qu'on  n'y  trouvait  pas  alors,  et  corrigea  en 
même  temps  les  fautes  qui  s'étaient  glissées  dans  le  texte,  par 
l'ignorance  dos  copistes. 

Des  églises,  des  monastères  et  des  écoles,  les  études  bibli- 
ques se  répandirent  dans  le  monde,  et  l'impulsion  donnée 
par  Cbarlemagne  fut  cause  que  de  la  main  des  clercs  les  livres 
saints  passèrent  entre  celles  des  laïques,  surtout  de  ceiLx  qui 
fréquentaient  fa  cour  de  l'empereur. 

Bientôt  la  lecluie  de  la  Bible  fut  en  laveur;  Alcuin  devint 
I  interprète  souverain  auquel  étaient  soumises  toutes  les  difli- 
cultésque  y^réseutait  la  lecture  des  textes  sacrés"'. 

11  faut  voir  avec  combien  de  satisfaction  le  savant  Anglo- 

*  Dans  un  capilulairo  de  l'année  78(1  niur  vos  litleraruni  stiidia  non  soluni 

on  lit,  au  sujel  des  travaux  à  enU'e-  non  uegligere.verumetiaruliutuillima 

prendre  sur  le  texte  de  la  sainte  fclcri-  etDeo  placita  intenlione  ad  hoc  certa- 

lure,  le  passage  suivant:  tinidiscere  ,  ut  facilius  et  rectius  divi- 

i  Lndf  facluoi  est  ul  tiniere  incipe-  naruni  Srripturarurn  luysteria  valeatis 

reniusne  forte,  sicul  miner  erat  inscri-  ponetrare.  {Caiiitularia  reyum  Franco- 

bendo  prudontia,  ita  (juoque  et  luulto  rum,  t.  I,  p.  202;  édition  de  lialuze.) 
minor  essft  quam  recte  es.se  dchuisset  ^  Consulter  à  ce  sujet  la  dissertation 

in  sanctaruni  Scripluraruiu  ad  inlelli-  de  l'abbé  Lebeuf ,  Sur  l'élat  des  sciences 

geuduni  sapientia.  Et  beuc  uovimus,  dans  l'étendue  de  la  monarchie  française, 

oinnesquiaquanivispericulosioressunt  sous  Charlemagne.  ij^à,  in-12;  section 

errores  sensuuui.  Q)uaniobrern  horta-  de  la  théologie. 
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Saxon,  dans  ses  lettres  à  l'empereur,  lui  apprend  que  de  puis- 
sants seigneurs  du  royaume,  de  hautes  et  nobles  dames,  et  des 
guerriers  même,  ne  dédaignaient  pas  de  lui  écrire,  pour  lui 
demander  le  sens  de  tel  ou  tel  passage  difficile.  Charlemagne 
s'applaudit  de  ce  changement,  et  dans  les  diflerentes  écoles 
cathédrales  qu'il  fonda,  il  eut  toujours  soin  de  recommander 
aux  maîtres  de  ne  donner  à  copier  aux  enfants  qu  un  texte 
pur  et  nouvellement  corrigé;  ce  qui  prouve  encore  toute  l'é- 
tendue qu'avaient  prise  les  études  bibliques,  puisqu'elles 
étaient  devenues  la  base  de  l'enseignement  K 

Charlemagne  ne  se  contenta  pas  d'encourager  l'étude  du 
texte  latin  de  la  sainte  Ecriture;  il  voulut  aussi  la  faire  connaître 
à  ceux  de  ses  sujets  qui  ne  comprenaient  pas  cette  langue; 


'«  Sed  et  libres catholicosbene  eineii 
datos  habeanl  :  quia  sœpe ,  dum  bene 
aliquid  Deuin  rogare  cupiunt ,  per  ine- 
mendatos  libres  nialerogant.  »  [Capita- 
laria  regam  Francorum.  Anno  789; 
article  70,  c.  237,  t.  I,  page  237. 
Edition  de  Baluze.) 

Le  même  capitulaire,  article  20, 
règle  l'usage  que  l'on  doit  faire  de 
l'Ecriture  sainte,  et  donne  le  nom  des 
livres  considérés  alors  comme  canoni- 
ques. Voici  cet  article  : 

«  Non  oportet  ab  idiotis  psalmos  com 
positos  etvulgares  dici  in  ecclesiis,  ne 
que  libros  qui  sunt  extra  canonem 
légère,  nisi  solos  canonicos  Novi  et  Ve- 
teris  Testanienti.  Quœ  autem  oporteat 
legi  et  in  auctoritatem  recipi,  hœc  sunt  : 
Genesis  mundi,  Exodus  Egypti,  Levi- 
ticum,  Numeri,  Deuteronomium ,  Jesu 
Nave  (Josup),  Judices,  Ruth.Rcgnorum 


libri  quator,  Proralipomenon  libri  duo, 
Esdrae  libri  duo,  liber  Psalmorum 
CL,  Proverbia  Salomonis,  Cantica  canti- 
corum ,  Ecclesiastes ,  Job ,  Esther  ;  duo- 
decim  Prophetœ,  id  est  :  Osée,  Amos, 
Joël,  Abdias,  Jonas,  Micheas,  Naum, 
Abacuc,  Sophonias ,  Aggœus,  Zacharias, 
Malachias  ;  item,  Isaias,  Hieremias, 
Ezechiel ,  Daniel  ;  Novi  Testamenti 
Evangelia  quatuor,  secundum  Mat- 
theum ,  secundum  Marcum ,  secundum 
Lucara,  secundum  Joannera;  Actus 
Apostolorum;  Catholicœ  epistolae  Pé- 
tri II,  Jacobi  I,  Joannis  m,  Judœ  i; 
Epistola;  Pauli  xiv,  ad  Romanos,  ad 
Corinthios  prima  et  secunda ,  ad  Ga- 
latas,  ad  Ephesios,  ad  Philippenses , 
ad  Colossenses,  ad  Tessalonicenses 
prima  et  secunda,  ad  Timotheum 
II,  ad  Titum,  ad  Philemonem,  ad 
Hebrœos. 
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et,  comme  on  le  pense  bien,  le  nombre  en  était  considérable. 
C'est  ])Ourquoi  vers  807  il  fit  traduire  l'Écriture  sainte  en 
langue  tbéotisque.  Trois  savants  clers,  Strabo ,  Uabanns  et 
Haimo  lurent  chargés  de  ce  travail  '. 

Vers  820,  un  moine  bénédictin,  ap])ele  Otiride,  composa 
en  vers  thcotisques  une  harmonie  ou  concordance  des  quatre 
Evangiles.  11  se  livra  à  ce  travail  pour  satisfaire  au  désir  que 
plusieurs  de  ses  frères  et  une  noble  dame% appelée  Judith, 
lui  témoignèrent,  afin  doter  de  la  mémoire  du  peuple  les 
chansons  profanes  qui  corrompaient  son  esprit  '\ 

Illyricus,  savant  du  xvi''  siècle,  et  premier  éditeur  de  l'ou- 
vrage d'Otlride,  assure  dans  sa  préface  avoir  vu  à  Strasbourg 
un  psautier  écrit  à  la  même  époque  que  cet  ouvrage  et  dans  la 
même  langue.  S'il  faut  en  croire  les  paroles  d'un  ancien  livre 
saxon  cité  par  Duchesne,  tome  II,  page  226,  de  son  Recueil 
des  historiens  de  France,  ces  traductions  de  la  Bible  furent 
laites  d'après  l'ordre  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire^. 


>  Usserius ,  Hisloria  doymalica  con- 
Iroversiœ  inler  orthodoxos  el  ponlijicws. 
de  Scripturis  el  sacris  vernaculà ,  cic. 
Londini,  1690  ;  in-4°,  p.  1 1 1. 

-  ■  Florebat  hoc  tempore  in  Weis- 
semburgrnsi  Alsacia?  monaslerio,  sub 
Griiuoldo  abhate,  Olfridus  monachus, 
non  minus  plus  quaiii  dodus;  ut  tes- 
tatur  volunien  Evanjjeliorum.rythniis 
Theodiscis,  coinposuit  quinque  libris. 
Occasionem  et  causas  oporis  idem  aur- 
tor  in  sua  pr£efatione  explicat,  aitque 
id  factum  studio  et  interpetlatione 
quorunidani  probatissimoruni  viro- 
runi,  et  quorunidam  memoria  digiio- 
luiii    iValiuni,    nia\inie([uc  cujusdani 


\eneranda  iiiatronae,  noniiue  Juditli: 
qui ,  oflcnsi  laïcoruni  ranticis  obscenis . 
ipsuui  fliigitarunt,  ut  parleni  Evangc- 
lioruni  theodiscis  versibus  redderet...  • 
(Mabiilonii  Annales  Benedictini ,  \oi. 
111,  p.  128  ;  —  Histoire  littéraire  de  la 
France ,  par  les  Bénédictins,  continuée 
par  l'Institut,  t.  VI,  p.  73;  —  Richard 
Simon  ,  Histoire  critique  du  Nouveau 
Testament ,  p.  3 1 3.  —  Voyez  aussi  sur 
Olfride ,  Gley  ,  Langue  et  Littérature  dff 
anciens  Francs.  Paris,  ibi4,  in-^"• 
p.  208.) 

•*  \  oyez  encore  l'ouvrage  de  Gley, 
Langue  et  Littérature  des  anciens  Francs, 
p.  i56. 
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A  mesure  que  l'on  avance  vers  les  temps  modernes,  on  voit 
les  traductions  des  différentes. parties  de  la  Bible  devenir  plus 
nombreuses. 

Ainsi  vers  980,  Notkerus  Labeo  mit  le  livre  de  Job  et  les 
Psaumes  en  langue  germanique  ^  Cette  partie  de  la  sainte 
Ecriture  fut,  avec  les  livres  historiques,  celle  qu'on  traduisit 
d'abord,  et  les  premières  versions  françaises,  comme  on  va  le 
voir,  s' appliquent  toutes  à  l'une  de  ces  trois  parties  de  l'Ecri- 
ture. Il  est  possible,  je  crois,  d'expliquer  cette  préférence,  en 
rappelant  que  plusieurs  passages  de  cette  partie  de  la  sainte 
Ecriture  étaient  lus  aux  offices  du  dimanche  et  des  fêtes. 

Après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire  et  la  chute  des  des- 
cendants de  Charlemagne,  l'étude  de  la  langue  latine,  que  ce 
prince  avait  encouragée,  ne  fut  plus  cultivée.  Les  clercs  eux- 
mêmes  ne  parlèrent  qu'un  latin  barbare  et  grossier.  Bien  peu 
de  personnes  comprenaient  les  Psaumes  et  les  passages  de  la 
sainte  Ecriture  récités  à  l'église.  L'autorité  ecclésiastique  dut 
chercher  un  remède  à  cet  inconvénient.  C'est  pourquoi  nous 
lisons  dans  les  prescriptions  faites  aux  évêques  par  le  concile 
tenu  à  Tours  en  8 1 3  :  «  Que  chaque  évêque  s'applique  à  tra- 
duire lesdites  homélies  d'une  manière  intelligible,  soit  dans 
la  langue  rustique  romane,  soit  dans  la  langue  théotisque^.  » 
Dans  un  concile  tenu  à  Mayence  en  8^7,  les  mêmes  ordon- 
nances ont  été  renouvelées. 

Ces  recommandations  ne  furent  pas  sans  résultat,  et  tout 
porte  à  croire  que  les  évêques  s'empressèrent  de  s'y  conformer. 

'   Usserius,  de  Scripluris  et  sacris  ver-  transferre    studeal    in    ronianani   rus- 

iiaculis,  etc.  p.  i2ij.  ticani   linguani   aut   thcotiscam ,   quo 

-  Voici  le  canon  du  concile  de  Tours  facilius  cuncti  possint  intelligere  quœ 

qui  contient  cette  instruction  :  »  Eas-  dirunlur.  » 
dein  homiliasquisque  episcopus  aperte 
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Il  no  faut  donc  pas  être  surpris  de  trouver  parmi  les  niouu- 
nienls  les  plus  anciens  de  notre  lan<;ue  des  traductions  par- 
tielles de  la  Bible.  Dès  le  xf  siècle,  la  langue  vulgaire  du  Midi, 
comme  celle  du  Nord,  lut  employée  à  ces  sortes  de  traductions. 
Vers  iioo,  il  existait  déjà  un  po('me  en  langue  romane  du 
midi  de  l'Europe,  en  langue  d'oc,  à  l'usage  de  la  secte  des 
Vaudois.  Cet  ouvrage,  intitulé  la  Nobla  Leyczon,  se  compose  de 
quatre  cent  quatie-vingts  vers  ;  c'est  un  abrégé  des  laits  princi- 
paux delà  Bible,  accompagné,  suivant  l'usage  général  à  cette 
époque,  de  leçons  morales  appliquées  à  cbacun  des  faits  énon- 
cés dans  le  texte  ^ 

On  ne  peut  douter  que  des  traductions  partielles  de  la 
sainte  Écriture  n'aient  été  faites  au  xi"  siècle  dans  la  langue 
d'oil,  c'est-à-dire  dans  la  langue  vulgaire  parlée  dans  tous 
les  pays  situés  au  nord  de  la  Loire  et  qui  composent  au- 
jourd'bui  la  France.  Ainsi  la  traduction  des  quatre  livres  des 
Rois,  qui  fait  le  sujet  de  cette  publication,  remonte  à  une 
époque  aussi  ancienne  que  le  poënu^  de  la  Nobla  Leyczon;  peut- 
être  même  faut-il  la  considérer  comme  antérieure  à  ce  poëme. 

D'autres  parties  de  la  Bible  furent  aussi  mises  en  français 
dans  le  courant  du  xif  siècle.  Malheureusement  les  manus- 
crits dans  lesquels  elles  se  trouvent  n'ont  été  écrits  que  dans 
la  première  moitié  du  siècle  suivant. 

On  trouve  dans  les  lettres  d'Innocent  III  une  prenne  que 
dès  la  seconde  n)oitié  du  xii"  siècle,  il  existait  une  traduction 
française  de  certaines  parties  des  saintes  Ecritures.  Avant  i  i  9(). 
il  y  avait  à  Metz  et  dans  le  diocèse  de  cette  ville,  des  traduc- 
tions en  langue  vulgaire  des  Evangiles,  des  épîtres  de  saint 

'  Raynouard,  ('hoix  des  Pucsics  oriyinah's  des  l'roubadours ,  I.  il.  |>.  iwwi 
H  p.  7. S. 


VIII  INTRODUCTION. 

Paul,  des  Psaumes,  des  Moralités  sur  Job  et  de  plusieurs  autres 
pai'ties  de  la  Bible.  Ces  traductions  étaient  accompagnées  de 
commentaires,  et  l'autorité  ecclésiastique  crut  devoir  à  ce  sujet 
consulter  le  pape.  Défenseur  rigide  des  saines  doctrines, 
Innocent  III  écrivit,  non -seulement  à  l'évêque  et  au  cha- 
pitre métropolitain ,  mais  à  tous  les  fidèles  de  ce  diocèse.  Il 
disait  :  «  Notre  vénérable  frère  l'évêque  de  Metz  nous  a  fait 
savoir  par  ses  lettres  que,  dans  la  ville  et  dans  le  diocèse  de 
Metz,  une  multitude  de  laïques  et  de  femmes,  entraînés  par  un 
désir  immodéré  de  connaître  les  Ecritures,  ont  fait  traduire 
en  langage  français  les  Evangiles,  les  Epîtres  de  saint  Paul, 
les  Psaumes,  les  Moralités  sur  Job,  et  plusieurs  autres  livres, 
dans  le  but  coupable  et  insensé  de  se  réunir,  hommes  et 
femmes ,  en  secrets  conciliabules ,  dans  lesquels  ils  ne  crai- 
gnent pas  de  se  prêcher  les  uns  aux  autres.  Ils  vont  même 
jusqu'à  mépriser  ceux  qui  refusent  de  se  joindre  à  eux  et  les 
regardent  comme  des  étrangers.  Réprimandés  à  ce  sujet  par 
les  prêtres  de  leur  paroisse,  ils  leur  ont  résisté  en  face,  cher- 
chant à  prouver,  par  des  raisons  tirées  de  l'Ecriture,  qu'on 
ne  devait  pas  défendre  cet  exercice.  Quelques-uns  même 
méprisent  la  simplicité  de  leurs  pasteurs;  et,  quand  ceux-ci 
leur  proposent  une  voie  de  salut,  ils  disent  tout  bas  qu'ils 
ont  mieux  dans  leurs  livres  et  qu'ils  sont  en  état  de  parler 
avec  plus  de  savoir  ^i>  Innocent  III  blâme  cette  conduite,  et, 

^»  Sane  significavit  nobis  venerabilis  ralia  Job,  et  pluies  alios  Hbros  sibi  fecit 

frater  noster  Metensis  episcopus,  per  in  gallico  sermone  transferre;  transla- 

litterassuas,quod,  tamindiocesiquam  tioni  liujusinodi adeo  libenter,  utinani 

iirbe  Metensi,   laicorum  et  muHerum  autem  et  prudenter,  intendens,  ut  se- 

inullitudo  non  raodica  tracta  quodam  cretis  conventionibus  talia  inter  se  laici 

modo  desiderio  Scripturarum,  Evan-  et  muHereseructarepraesumant,  etsibi 

gelia ,  Epistolas  Pauli,  Psalteriuni,  Mo-  invicem  prœdicare  :  qui  etiam  asper- 
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J)i('n  (juc  le  désir  do  connaître  les  saintes  Ecritures  m-  lui 
paraisse  pas  répréliensible,  il  désapprouve  ces  réunions  par- 
ticulières et  cette  envie  de  savoir  par  soi-même  ce  qu'il  n'est 
permis  qu'aux  prêtres  d'enseigner.  Dans  sa  lettre  particulière 
au  chapitre  métropolitain  du  diocèse,  Innocent  III  s'a])f)lique 
à  détruire  i'ellct  produit  par  ces  traductions  de  la  sainte  Ecri- 
ture. 0  Nous  vous  confions  le  soin,  dit-il,  de  rappeler  par  les 
exhortations  et  les  châtiments  ceux  qui  s'éloignent  de  la  bonne 
voie,  I)  et  il  ajoute  :  «  Cherchez  avec  soin  quel  est  le  véritable 
auteur  de  cette  traduction,  quel  est  son  but;  quelle  est  la 
foi  de  ceux  qui  s'en  servent,  quelle  est  leur  doctrine,  et  s'ils 
vénèrent  l'église  catholique  et  le  saint-siège.'  » 

Ces  deux  passages  nous  révèlent  fexistence,  non-seulement 
de  traductions  françaises  de  la  Bible  dès  la  fin  du  xif  siècle, 
mais  encore  de  plusieurs  commentaires  ajoutés  à  ces  traductions. 

J'ai  dit  plus  haut  qu'indépendamment  des  quatre  livres 
des  Rois  il  y  avait  des  traductions  du  xii^  siècle  de  diffé- 
rentes parties  de  la  sainte  Écriture;  voici  celles  que  l'on  trouve 
parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi.  L'un  des  plus 
anciens  textes  se  compose  d'un  assez  long  fragment  des  Mo- 
ralités sur  Job,  imité  du  grand  ouvrage  que  saint  Grégoire  a 

nantureoriini  consorliuru,  qui  se  siiiii-  saliilis   proponitur,  se  inclius   habere 

libus  non  immiscent,  et  a  se  rcputant  in  iibeilis  suis,  et  prndcntiusse  posse 

alienos.quiaures  etaninios  talibus  non  id  eloqui  submurniurant  iu  occulto.  . 

apponunt.  Quos  cum  aliqui  parochia-  {Epislolœ  Innocenti  III ,  Romani  pontijl- 

lium  sacerdotum  super  his  corripere  ris ;lib.  II,  cpist.  i/ii,t.  II,p.  432.) 

voluissent,  ipsi  eis  in  faciem  reslite-  ^        '  Inquiratis  etiam  solicite  veritatein 

runt,   conantes  raliones  inducere   de  quis  fuerit  auctor  translationis  illius, 

Scripturis,  quod  ab  his  non  deberent  quœ  intentio.  transferentis,  qu.TB  fides 

aiiquatenusprohiberi.Quidametianicx  utcntium,  quae  caussa  docendi,  si  se- 

eis  simplicitatein  sacerdotum  suorum  deni  apostolicain  et  catholicauj  eccle- 

fastidiunl,  et  cum  ipsisper  eos  verbum  siam  \pncrentiir.  [Ei'àl.  p.  435.) 

b 


X  INTRODUCTION. 

composé  sur  le  même  sujet.  Comme  je  publie  ce  fragment,  je 
parlerai  plus  tard  du  manuscrit  qui  le  renferme. 

Le  second  texte  français  du  xii''  siècle  conservé  dans  les  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  royale  forme  une  grande  partie 
des  psaumes  de  David. 

On  le  trouve  dans  deux  volumes  :  le  premier,  qui  porte  le 
n"  suppl.  franc.  1 1  82  bis,  est  un  grand  in-folio,  en  vélin,  relié 
en  veau  fauve,  à  l'N  couronnée  sur  le  dos.  Les  psaumes  de  Da- 
vid y  sont  écrits  sur  cinq  cplonues:  on  lit  sur  la  première  une 
version  latine,  suivant  le  texte  hébreu;  sur  la  deuxième  une 
autre  version  latine,  suivant  le  rite  romain;  sur  la  quatrième 
une  version  latine,  suivant  le  rite  gallican.  La  troisième  et  la 
cinquième  colonne  renferment  des  interprétations  et  des  com- 
mentaires. La  traduction  française  est  placée  à  la  première  co- 
lonne, au-dessus  de  la  version  suivant  l'hébreu.  Le  volume  con- 
tient cent  soixante  et  quinze  feuillets;  les  psaumes  n'y  sont  pas 
tous;  le  dernier  qui  s'y  trouve  avec  la  traduction  française  est 
le  psaume  xcv.  Ce  manuscrit,  dont  les  premières  miniatures 
paraissent  appartenir  à  la  lin  du  xii"^  siècle,  n'a  pas  été  écrit  à 
la  même  époque  :  il  ne  le  fut  sans  aucun  doute  que  dans  les 
premières  années  du  xiii^  siècle  au  plus  tôt.  Quant  à  la  version 
française  des  psaumes,  elle  est  beaucoup  plus  ancienne,  et 
date  de  la  première  moitié  du  xii*;  voici  sur  quoi  je  fonde  cette 
opinion:  il  existe  en  Angleterre,  à  Cambridge,  dans  la  biblio- 
thèque du  Trinity  collecje,  un  psautier  latin,  saxon  et  français, 
qui  remonte  au  règne  d'Edouard  le  Confesseur;  la  traduction 
française  est  la  même  que  celle  de  notre  manuscrit.  ' 

'  Voyez  à  ce  sujet,  dans  cette  Collée-  que.  Rapports  de  M.  Francisque  Mi- 
lion ,  le  volume  de  Rapports  adressés  à  chel,  p.  129  et  199.  — Plus  loin, 
M.  le  ministre  de  l'instruction  publi-        page  cxu  de  cette    introduction,  on 
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f/autrc  tpxte  dos  psaumes  fait  partie  d'un  volume  du 
londs  lalin  et  porte  le  n°  Colb.  278.  Cest  un  in-folio  parvo, 
relié  en  maroquin  rouge,  écrit  sur  deux  colonnes  :  la  première 
est  en  latin,  la  seconde  en  français;  mais  le  texte  français  n'existe 
plus  qu'à  partir  du  folio  49  verso,  le  commencement  avant  été 
gratté  avec  soin.  Le  volume  était  autrefois  orné  de  quelques 
miniaturesetd'initialesen  couleur  qui  sontaujourd'hui  coupées. 

Cette  ancienne  traduction  a  été  connue  de  plusieurs  savants, 
de  l'abbé  Lebeul  entre  autres';  mais  tous  ont  assigné  à  ce  mo- 
nument une  date  trop  reculée.  Un  calendrier  placé  au  commen- 
cement du  volume  peut  donner  des  notions  plus  positives  sur  ce 
point.  Saint  Tliomas  de  Cantorbéry,  dont  la  canonisation  n'eut 
lieu  qu'en  l'année  1170,  y  est  placé  au  nombre  des  saints  du 
mois  de  décembre;  ainsi  ce  volume  n'a  pu  être  écrit  qu'à  la 
fin  du  xii"  siècle  au  plus  tôt,  et  il  ne  faut,  je  crois,  le  rap- 
porter qu'à  la  première  moitié  du  xin''.  Quant  à  la  traduction, 
elle  est  évidemment  antérieure  et  semble  appartenir  à  la  der- 
nière partie  du  xif  siècle. 

La  traduction  des  psaumes  de  David  qui  se  trouve  dans  ces 
deux  manuscrits  est  écrite  en  anglo -normand,  c'est-à-dire 
dans  le  français  parlé  en  Angleterre  par  les  compagnons  de 

trouvera  dans  la  colonne  première  du  que  ce  volume  avoil  été  écrit  d'abord 
troisième  tableau  les  tn)is  premiers  à  l'usage  d'une  église  où  saint  Ouen  et 
psaumes  d'après  le  ms.  de  la  Bibliotliè-  sainte  Foy  étoient  honorés  avec  dis- 
que royale  (n°  S.  F.  iib'i  his)  que  je  linction;  ces  noms  sont  les  seuls  qui 
viens  de  décrire.  soient  écrits  en  rouge  dans  le  caleii- 
'  Mémoire  sur  les  plus  anciennes  drier.  Ce  manuscrit  a  été  ensuite  portf 
traductions  en  langue  fran(;aise,  t. XVII,  au  diocèse  d'Amiens,  et  l'on  y  a  ajoute, 
p.  724,  des  Mémoires  de  l'Académie  vers  l'an  i5oo,  un  grand  nombre  de 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  in-4°.  saints  de  ce  diocèse,  surtout  du  nio- 
L'abbé  Lebeuf  dit  à  propos  de  ce  vo-  nastère  de  Corbie.  • 
lume  :  «  11  y  a  beaucoup  d'apparence 
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Guillaume  le  Conquérant.  Cette  traduction ,  qui  est  aussi , 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  dans  un  psautier  latin  et  anglo- 
saxon  conservé  à  Cambridge,  paraît  avoir  été  longtemps  sa- 
cramentelle en  Normandie,  dans  l'Ile-de-France  et  en  Angle- 
terre. L'usage  que  dans  la  liturgie  on  a  toujours  fait  des 
psaumes  de  David,  dut  multipHer  les  versions  en  langue  vul- 
gaire de  cette  partie  des  saintes  Ecritures.  Ainsi  l'on  a  vu  que 
les  psaumes  faisaient  partie  des  traductions  écrites  au  xii* 
siècle  à  l'usage  des  diocésains  de  Metz.  On  en  trouve  plusieurs 
au  xiii^  siècle  dans  différents  dialectes.  J'en  citerai  une  v de 
l'année  1210  environ,  qui  a  pour  auteur  Pierre,  évêque  de 
Paris.  Elle  est  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale 
(n°  7887),  sur  le  premier  feuillet  duquel  on  lit  : 

Si  coumence  le  sautier  translaté  dou  latin  en  francès  par  maistre  Pierre 
de  Paris ,  as  preères  de  frère  Simon  Le  Rat  de  la  sainte  maisson  de  l'ospitau 
de  Saint- Jouhan  de  Jérusalem.  E  coumence  premièrement  par  .1.  episteie 
que  le  devant  dit  maistre  Piere  manda  au  dessus  nommé  seignor,  à  ce  que 
la  manière  de  son  ti'anslat  soit  miaus  connéu;  et  comence  ensy. 

A  partir  du  xiii*  siècle ,  les  traductions  complètes  ou  par- 
tielles de  la  sainte  Ecriture  deviennent  très-nombreuses,  et 
l'on  peut  s'en  former  une  idée  d'après  la  collection  des  ma- 
nuscrits de  ce  genre  conservés  à  la  Bibliothèque  du  roi. 
Ces  manuscrits  sont  au  nombre  de  soixante  environ ,  tous 
antérieurs  au  xv''  siècle.  Ils  se  divisent  en  trois  classes  '  : 


'  On  peut  consulter,  au  sujet  d'une  allemands,  anglais,  hollandais,  italiens, 

grande  partie  de  ces  textes,  les  tomes  I  espagnols  de  la  même  collection.  Paris, 

et  II  de  l'ouvrage  de  M.  P.  Paris  :  Les  i836-i838,  iu-8.  —  T.  I,  p.  1  et  suiv. 

manuscrits  français  de  la  Bibliothèque  t.  II,  p.  i  à  4o. 
du  roi,  leur  histoire  et  celle  des  textes 


INTRODUCTION.  xiii 

1°  Les  textes  traduits  sans  commentaires; 

2°  Les  textes  mis  en  vers  français,  et  généralement  abré- 
gés; 

3°  Les  textes  commentes,  parmi  lesquels  il  faut  distinguer 
le  célèbre  travail  de  Pierre  Comeslor,  traduit  par  Guiart  Des- 
moulins. Ces  trois  grandes  classes  peuvent  elles-mêmes  se 
subdiviser  en  plusieurs  sections;  ainsi,  parmi  les  textes  traduits 
sans  commentaires,  il  faut  séparer  les  traductions  littérales 
complètes,  qui  sont  assez  rares,  des  traductions  abrégées  en 
lorme  d'histoire,  qui  sont  fort  communes,  i'armi  les  manu- 
scrits du  XHi"  siècle,  on  trouve  sept  textes  complets  de  la 
Bible,  dont  cinq  en  vers  et  deux  en  prose,  deux  traductions 
de  rÉvangile,  trois  de  l'Apocalypse,  et  divers  fragments  de  la 
sainte  Ecriture  '. 

Parmi  les  manuscrits  du  xiv"  siècle,  au  contraire,  on  trouve 
quatorze  exemplaires  de  la  traduction  de  Comestor  par 
Guiart  Desmoulins,  six  textes  de  la  Bible  en  entier,  dont 
quatre  en  vers,  un  Evangile  et  une  Apocalypse"'^. 

Dans  le  petit  nombre  des  manuscrits  du  xiif  siècle  qui 
renferment  le  texte  complet  de  la  Bible  sans  commentaires, 
il  en  est  un  assez  remarquable  qui  porte  le  n°  7268  -  -; 
malheunnisement  cet  exemplaire  est  mutilé.  Ainsi  les   prr- 

'   Voici  l'indiration  du  numéro  de  français,  par  Guiart  Desmoulins:  6702, 

chacun  de  ces  manuscrits:  6702'*,  670.3,  670A,  6706,  670.5'*. 

Biblesenvers:7268'^\7268\  7534,  6818,6819,  6820,6821,6822.  6828, 

7986,Lav.39.Biblescn  prose:  7011",  682/1,    6826,    6826,    6827.     7011. 

72682.2.— Évang:iies:S.F.  198. — S.  G.  Bibles  en  vers  du  XIV  siècle  :  701 1\ 

2106.  Apocalypse:  6987,  70i3*,  733o.  7181',  7268*,  7268*,  en  prose,  mora- 

Psaumes:S.  F.  2io4,    2110.  Parties  lisée,  ornée  de  miniatures  nombreuses: 

diverses  de  la  Bible  :  6701 ,  7268''.  6829,6829'^.  Bible  abrégée:  7  ?<  3  (i.  Bal. 

7871.  6818.  Évangile,  7838. 

-  Bible  de   Comestor,    traduite   en  Apocalypse,  7839*  Delani. 


m  INTRODUCTION. 

miers  feuillets  manquent ,  et  plusieurs  autres  ont  été  arrachés 
dans  le  corps  du  volume.  Il  comprend  la  traduction  complète 
en  prose  de  la  Genèse,  de  l'Exode,  des  Nombres,  du  Deutéro- 
nome,  de  Josué,  de  Ruth ,  des  quatre  livres  des  Rois,  de 
Judith,  d'Esther,  de  Job,  des  psaumes  de  David,  et  se  ter- 
mine par  les  quatre  Evangiles  et  les  Actes  des  Apôtres.  Le  style 
de  cette  traduction,  à  laquelle  il  faut  assigner  pour  date  le 
milieu  du  xiii'^  siècle ,  est  digne  de  remarque  :  non-seulement 
il  est  en  dialecte  de  l'Ile-de-France,  mais  il  se  distingue  par 
une  grande  simplicité.  Je  serais  porté  à  reconnaître  dans  cette 
traduction  celle  qui  fut  faite  sous  le  règne  de  saint  Louis  et 
par  ordre  de  ce  roi,  dont  parlent  quelques  critiques  sans 
pouvoir  donner  aucun  détail  à  ce  sujet  ^  Afin  qu'on  puisse 
la  juger,  voici  le  commencement  du  chapitre  III  du  premier 
livre  des  Rois  : 

Samuel  li  enfès  anienistroit,  à  Dame-Deu  devant  Hély  ;  et  la  parole  Dame- 
Deii  estoit  précieuse.  En  cel  tens  n'estoit  pas  vision  aperte.  Il  avint  .1 .  jor 
que  Hély  se  gisoit  en  son  lit ,  et  sa  véue  estoit  troublée ,  ne  il  ne  pooit  pas 
veoir  la  lumière  Dame-Deu  devant  que  ele  fust  estainte.  Et  Samuel  se  gisoit 
el  temple  Dame-Deu  où  l'arche  estoit.  Et  Dex  apela  Samuel,  et  il  rcspondi 
et  dist  :  Vez  me  ci,  ge  sui  veuuz  por  ce  que  tu  m'as  apeié.   Hély  dist  :  Ge 

'    ^  heheuî.  Mémoire  sar  les  anciennes  que  celui  du  manuscrit  7268^' ^' dont 

tradactions ,  t.  XVII,  p.  781 ,  des   Mé-  j'ai  parié  plus  haut.  Le  P.  Leiong  rap- 

moires  de  l'Académie  des  inscriptions  porte  un   passage  de  Jean  de  Serres 

et  belles  lettres.  Le  P.  Leiong  cite  un  qui,  dans  son  Inventaire  de  l'histoire 

manuscrit  de  la   Bibliothèque  royale  de  France,   dit,   sous   l'année   1227: 

(  n°  6701,  que  j'ai  placé  au  nombre  des  «  Piissimus  ille  rex  S.  Scripturae  lec- 

volumes  du  xm"  siècle;  voir  plus  haut,  tione  delectabatur,  eamque  in    galli- 

p.  xni)  comme  renfermant  une  grande  cum  idiouia  convertere  fecit.  \  idi  apud 

partie  de  la  version  faite  par  ordre  de  virum   nobilem  ,  familiarem   meum , 

sîdnt  Louis.  Cette  opinion  est  d'autant  exemplar  hoc  insignitum  titulo.  •  (Bi- 

plus  probable  que  le  texte  est  le  même  bliotheca  sacra,  t.  I,  p.  3 1 5.) 
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ne  t'apolai  pas,  beau  filz,  retome-t'on,  si  te  dorm.  Samuel  s  en  lelorna. 
si  s'cndormi.  Et  I)amc-l)t'.\  l'apcla  autre  foiz,  et  il  se  leva  et  ala  à  Hély , 
si  li  dist  :  Go  sui  vcnuz  por  ce  que  tu  m'as  apelé,  et  il  li  rcspondi  :  Beau 
filz,  ge  no  t'apolai  p.is,  retourne-t'on ,  et  si  te  doim.  Samuel  ne  savoil 
rions  de  Dame-Dou,  ne  la  parole  Deu  ne  li  avoit  pas  encore  esté  révéK-e. 
Danio-Dcx  apoia  tierce  foiz  Samuel,  ot  il  se  leva,  si  vint  ^  llt'ly  ot  li  dist  : 
\  oiz  moi  ci,  ge  sui  vonuz  por  ce  que  tu  m'as  apelé.  Lors  entendi  Hély  que 
Dame-Dex  apeloit  l'enfant,  si  ii  dist  :  Va-t'en  et  si  te  dorm,  et  se  il  t'apele 
dès  ci  en  avant,  si  li  rcspon  cinsi  :  Sire,  parlez,  car  vostre  serjant  vos  ot. 
Lors  ala  Samuel  et  se  dormi  en  son  leu;  et  Dame-Dox  vint  à  lui,  si  l'apola 
.II.  foiz  :  Samuel!  Samuel!  Lors  dist  Samuel  :  Sire,  parlez,  car  vostre 
serjant  vos  ot.  Dame-Dox  dist  donc  h  Sannicl  :  Ge  ferai  une  parole  en 
Israël,  et  quiconques  l'orra,  ambedeus  les  oreilles  li  corneront.  En  cel  jor 
susciterai-ge  contre  Hély  ;  toutes  les  choses  que  ge  ai  dites  contre  sa  me- 
son  ge  comoncrrai  et  accomplirai.  Ge  ai  dit  qiu^  ge  jugerai  sa  meson 
pardurnblomeut  por  son  pécbié,  por  ce  que  il  sot  que  si  enfant  nioffe- 
soieut  ot  il  ne  les  cbastia  pas.  Por  cejugorai-ge  à  la  meson  Hély  que  ses 
péchiez  ne  sera  jamès  espurgiez  par  sacrefices  ne  par  dons.  Samuel  se 
dormi  donquos  trusqu'au  matin,  et  au  matin  il  ovri  les  buis  de  la  meson 
Damc-Dcu,  ot  n'osa  dire  à  Hély  la  vision.  Hély  apela  donques  Samuel, 
si  li  dist  :  Samuel ,  béni  filz.  Il  rcspondi  :  Vez  me  ci;  et  il  li  demanda  quele 
est  la  parole  que  Dex  a  dite.  Ge  te  pri  que  tu  ne  le  me  cèles  pas;  ge  te 
conjur  que  tu  ne  me  cèles  nule  des  paroles  qui  t'ont  esté  dites.  Samuel 
li  dist  donc  toutes  les  paroles,  si  qu'il  ne  l'on  cela  onquos  nules.  Et  Héiv 
rcspondi  :  11  est  sires  :  face  ce  qu'à  lui  pléra.  Samuel  crut  donc,  et  Dex 
estoit  o  lui;  ne  onques  nule  de  ses  paroles  ne  chaï  à  terre  que  ele  n'a 
venist ,  et  toz  li  pueples  Israël  qui  estoit  de  Dan  Irusqu'à  Borsabée  sot  que 
Samuel  estoit  léaus  prophètes  Dame-Deu.  Et  Nostre  Sires  volt  aparoir  en 
Sylo  où  il  avoit  esté  révélez  h  Samuel;  et  la  parole  que  Samuel  dist  a\int 
à  tout  le  pucple  Israël. 

Parmi  les  traductions  partielles  de  la  Bible  laites  au 
XIII"  siècle,  il  faut  en  remarquer  une  do  rApocalvpsc,  dont 
le  texte  se  retrouve  dans  plusieurs  manuscrits  de  cette  époque, 
et  mémo  dans  quelques-uns  du  .siècle  suivant.  Cette  traduction , 
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qui  est  accompagnée  d'un  commentaire  assez  curieux,  paraît 
avoir  été  très-répandue  dans  la  Normandie  et  dans  l'Ile-de- 
France;  l'on  ne  distingue  entre  ces  textes  d'autres  différences 
que  celles  de  l'orthographe,  chaque  copiste  ayant  adopté 
celle  qui  lui  était  familière.  Le  plus  curieux  comme  le  plus 
ancien  de  ces  textes  est  celui  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale  n°  7018  '  ;  voici  le  commencement  de  cette  traduction  : 

Je  Johan  vostre  frère ,  partener  en  tribulation  et  règne  et  patience  en 
Jésu-Crist,  fu  en  ile  que  est  apelée  Pathmos,  por  la  parolle  Deu  et 
tesmoigne  Jhésu-Crist.  Et  fu  en  espirite  par  un  dimaine,  et  oï  après  moi 
une  grant  voiz  corne  de  bosine  ki  me  dist  :  Escrivez  en  livre  ceo  ke  vos 
véez,  et  envaiez  au  set  yglises  de  Asye,  ceo  est  à  saver  :  à  Efesie  et  Smirne, 
et  Pargame,  et  Thiatere,  et  Sarde,  et  Philadelphe  et  Laodice.  —  Glose.  Par 
seint  Johan  sunt  signifié  li  bon  prélat  de  seinte  dise  qui  unt  la  voiz  de! 
euvangile,  et  entendent  que  la  manace  del  jugement  qui  est  signefiée  par 
la  busine,  les  semunt  qu'il  mettent  en  eovre  ce  qu'il  voient  en  escripture; 
et  par  esample  enseignent  les  autres  de  bien  fère 

Et  comme  ge  oi  ice  véu,  chéi  à  ses  piez  comme  mort,  et  il  mist  sadestre 
sur  moi  et  me  dist  :  Ne  aez  pour;  je  sui  le  premiers  et  le  darrains;  et  vif  je  fu 
morz  et  or  vif  à  tuz  jurs ;  et  ge  ai  la  clef  de  moit  et  de  enfer.  Escrivez 
donc  ceo  ke  vos  avez  véu  et  les  choses  ke  sunt  orendret,  et  ceo  ke 
convient  venir  après.  Les  set  esteilles  ke  véu  avez  à  ma  destre  sunt  les 
set  prélat  de  set  yglises 

Après  ceo  commanda  Nostre  Seignor  à  seint  Johan  qu'il  escrivist  à  l'é- 
veske  de  figlise  de  Ephesie  :  Ceo  dist  cil  qui  tient  les  set  esteilles  en 
sa  destre  et  va  en  mi  les  set  chandelabres  de  or.  Je  sai  tes  esvres  et  tes  la- 
bours et  ta  pacience;  et  ke  vos  ne  poez  suffrir  les  malveis,  et  cum  vos 
avez  asaé  et  ateint  de  fausine  ceus  ki  se  funt  apostles  et  ne  sunt  pas.  Et 
ge  sai  les  advei'sitez  ke  vos  avez  sufferl  por  moi ,  mes  une  chose  i  a  ke  vos 
avez   guerpi  la  charité  que   vos  aviez  au   commencement  :  pur  ceo  vos 

'  Voyez  une  description  détaillée  le  tome  III,  p.  871,  de  l'ouvrage  de 
de  ce  volume,  que  des  miniatures  très-  M.  P.  Paris  sur  les  manuscrits  français 
curieuses  rendent  remarquable,  dans        delà  Bibliothèque  du  roi. 
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menibrc-il  dunt  vos  estes.  Cliaez  et  letes  penanco  de  eovres  ke  vos  féites 
avant,  ou  se  ce  nun  ge  vendroi  à  toi  lest  et  movcrai  tun  cliandclabre  de 
sun  liu ,  si  tu  ne  faces  penance  ;  mes  ceo  avez-vos  de  bien  ke  vos  avez 
haï  les  eovres  as  Nicholaites  ke  je  haz.  Ki  a  oreilics  à  oir,  oi  ceo  ke  l'espiri 
dist  as  iglises  :  A  celui  qui  veinera  donrai-ge  à  manger  de  l'arbre  de  vie  ke 
est  rn  païaîs  mun  Dou. 

Je  joins  à  ce  fragment  les  premières  lignes  de  trois  autres 
textes  de  la  même  traduction  de  l'Apocalypse,  d'a])ràs  deux 
manuscrits  du  xiii''  siècle  et  un  du  xiv*^. 


Joliaii ,  voslre  frùre c  parccner 
en  tribulaciun,  e  règne,  e  pa- 
tience, fu  en  un  ylc  ke  est  apclé 
Palhmos,  pur  la  parole  Dcu  c 
testimoine  Jhésu-Crist;  c  fu  en 
ejpir)t  par  un  dimeine  ;  et  ov 
après  moy  une  grant  voyi,  com 
de  busine,  e  dvscil  :  Escrivet  en 
livre  ce  ke  vous  véez,  e  l'enveyet 
an  set  églises  de  Asye,  et  à  saver: 
à  ElTesie,  e  à  Smymie,  e  Per- 
game,  e  Tyiatire,  e  Sarde,  e 
Pliilladelfe,  e  laodice. 


E  je  me  rcturnay  pur  ver  la 
voii  ke  paria  od  moy;  c  je  vi  set 
cbandelabris  :  un  ke  sèolt  c  re- 
sembleyt  le  fili  de  la  Virgine  ke 
estoytveslu  deaubedekcà  terre, 
«  ceint  de  une  ceinture  de  or 
as  mameles.  Sun  cbief  e  ses 
cbevcus  estoicnt  blano  com 
neif,  e  ses  oyizcom  Hambe  de 
fu.  E  ses  pei  rosembleient  k 
or  cal  en  forneys  ardant.Sa  \oij 
esteyl  autel  com  voii  de  mult 


Je  Jebans  voslres  frères  et 
parçonniers  en  painnc,  et  en 
trihulacions,  et  el  rcignc  où 
nous  serons,  et  en  pascience  en 
Jbésu-Crist  nosire  Sauveor; 
foui  en  une  ille  qui  est  apelée 
Pathnios,  porla  parole  de  Dieu, 
et  por  le  tesmoignage  de  Nostre 
Seigneur  Jbésu-Crisl.  Et  fu  en 
esperit  ausiut  corne  en  vision, 
et  un  jor  de  dicmancbe  ;  et  oî 
derièrcs  moi  une  grant  voiz, 
ausint  corne  d'une  buisine,  qui 
disoit  e  me  comanda  :  Ce  que  tu 
voiz,  escri  en  livre,  el  l'envoie 
à  sainte  Eglise,  A  Epbèse,  à 
Smyrne,  à  Pargamum,  à  Thya- 
tbyram,  et  àSardis,et  à  Philo- 
delphyam,  et  à  Laodecion. 

Et  quant  ge  oi  ce  entendu, 
si  m'en  tornai  por  veoir  la  voiz 
qui  parloit  à  moi.  Et  quant  je 
fui  retornez,  si  vi  .vu.  cliandc- 
labres  d'or,  samblance  dcu  fill 
de  la  Virge  vcstu  de  mult  riche 
vestoure,  et  ceint  as  mameles 
d'une  ceinture  d'or.  Et  si  cbief 
et  si  cbeveil  estoient  blanc,  si 
comme  laync  blanclie  et  comme 
noif  E  estoient  si  oeil  ausint 
comme  llamc  de  feu  et  si  piè 


Je  Jebans  vostre  frère,  qui 
sui  parsonnier  et  compaignon 
en  tribulacion  et  ou  royaume, 
et  en  pascience  en  Jésu-CrisI, 
fui  en  l'ille  qui  est  appelée 
Pathmos,  pour  la  parole  de 
Dieu,  et  pour  le  tesmoignage 
de  Jbésu-Crist.  Je  fui  en  esprit, 
un  jour  de  dicmancbe,  et  oy 
après  une  grant  voix,  comme 
d'une  buisine:  Dis  à  moi  ce  que 
tu  verras  ou  livre  et  l'envoyé 
aus  VII  esglises  qui  sont  en 
Aisie.  en  Epbèse,  en  Cirence, 
en  Pargame,  en  Tvatyre,  en 
Sarde,  en  Pbiladelpbie,  en 
Laodipbie. 


Et  je  me  tournayquejevéisse 
cesti  qui  parloit  moy,  et  je  \i 
xij.  candélabres  d'or  semblables 
aux  fils  domine,  veslu  de  pour 
pre  et  sainctes  aux  mamelles  de 
sainclure  d'or.  Son  cbief  et  set 
cheveux  csloyenl  blancs  comme 
laine  blanche,  et  comme  noif  E 
si  oeil  comme  (Ïambe  <le  feu  el 
ses  pies  samblabics  à  archal . 
quant  il  e  t  (ou)  feu  ardant.  El 
sa  voix  estoit   comme   tumulte 
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ewes;  e  il  aveit  en  sa  destre  set  autresint  comme  une  manière  de  moult  d'eves.  Et  il  avoit  en 
esteiles.  E  de  sa  bûche  issi  un  de  métal  et  comme  il  fussent  en  sa  main  destre  .vu.  estoilles.  Et 
espée  trenchant  de  amb  pars,  une  fornaise  ardant.  Et  sa  voiz  une  espée  tranchent  de  deui 
E  sa  face  esteit  autel  com  so-     estoit  ausint  comme  la  voiz  de     parts  issoit  de  sa  bouche.  Et  sa 

niult   d'aiguës.   Et  avoit    à   sa     face  estoit  clere  com  solail  en 

destrie  .vii.   estoilles  et  de  sa     droit  midi' 

bouche  issoit  une  espée  aguê  de 

II.  parz.   Et  ses  visages  estoit 

ausint  come  li  soulaux,  quant  il 

luit  en  sa  plus  grant  vertu  -. 


lail,  quant  plus  cler  lust  ' 


Les  autres  parties  du  Nouveau  Testament  furent  aussi ,  pen- 
dant les  xif  et  xiïf  siècles,  traduites  plusieurs  fois.  L'on  a  vu 
précédemment  que  les  Epîtres  et  les  Evangiles  avaient  été  mis 
en  français  à  la  fin  du  xii"  siècle ,  pour  servir  à  l'instruction  des 
habitants  du  diocèse  de  Metz.  L'abbé  Lebeuf,  qui  rapporte  ce 
fait  dans  son  Mémoire  sur  les  anciennes  traductions  en  langue 
vulgaire,  cite  quelques  fragments  d'un  manuscrit  qui  était, 
à  l'époque  où  il  écrivait,  dans  la  bibliothèque  de  M.  le 
cardinal  de  Rohan,  et  que  je  n'ai  pas  retrouvé  parmi  ceux  de 
la  Bibliothèque  royale.  Il  se  composait,  suivant  ce  critique, 
d'une  traduction  des  psaumes  de  David  récités  aux  ofTices  de 
l'Église,  et  des  Epîtres  et  Evangiles,  auxquels  étaient  joints  un 
commentaire  composé  par  un  certain  Haimon  ou  Raimond. 
L'abbé  Lebeuf  pensait  avec  raison  que  cet  ouvrage,  écrit 
en  dialecte  de  Lori'aine,  pouvait  bien  être  celui  dont  le  pape 
Innocent  III  parle  dans  les  lettres  que  j'ai  citées  plus  haut. 

Voici  quelques  lignes  de  cette  traduction;  elles  font  partie 
de  l'histoire  de  la  passion  de  Jésus-Christ  par  saint  Matthieu  : 

Dons  encommencèrent  li  aiqnant  scupir  en  lui  et  cuverre  sa  face   et 


1  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de 
l'Arsenal ,  n"  6,  B.  L.  F. 

-  Mande  laBibliot. royale,  n"633o. 


^  Manuscrit    de    la     Bibliothèque 
royale,  n°  G828. 
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batrn  h  coleies  el  dire  à  lui:  Dcvyne;  et  li  ministre  lo  battoient  à  facicics. 
Et  quant  Pieres  cstoit  en  la  cort  de  lez,  se  vint  une  des  ancellcs  lo  soverain 
prestre;  et  quant  ille  ot  veut  Pierronki  se  ciiafievet  al  feu,  se  Icsvui  ardeit 
et  se  dis(  à  lui  :  Et  tu  estoies  avoc  Jrhu  de  Galileie.  Cil  desiioieif  davaiil 
toz  et  se  dist  :  Ncni  sai,  neni  n'eiilens  ce  ko  tu  dis.  Si  ussit  fuers  dmant  la 
r.ort,  se  chanteit  li  jas.  Lo  parax  quant  un  altre  ancelc  l'ot  veut,  si  dist 
à  ceos  ki  lai  encore  esteivcnt  :  Car  cist  è  de  ceos.  Lo  parax  un  petit 
après  dissent  à  Pierron  cil  ki  lai  esteivcnt:  Vraiement  tu  es  de  ceos. 
car  tu  es  aussi  Galileus.  Et  cil  enconiuicnroit  excommunier  et  jiuicr  : 
Ke  ju  ne  sai  ke  cist  hom  soit  ke  vos  dites.  Maintenant  lo  parax  chanteit  li 
jas,  etc....' 

On  trouve,  dans  plusieurs  ouvrages  de  piété  des  xiiT  vl 
.xiv*  siècles,  une  traduction  française  des  Epîlres  et  Evangiles 
qu'on  récitait  aux  offices  dans  le  courant  de  l'année.  Certaines 
de  ces  traductions,  laites  par  ordre  des  princes  de  la  maison 
royale  et  à  leur  usage,  portent  le  nom  de  leur  auteur.  Ainsi, 
à  la  fin  d'un  manuscrit  de  la  Somme  le  Roy,  ouvrage  de  morale 
religieuse  composé  par  le  frère  Laurent,  confesseur  du  roi 
Philippe  le  Mardi,  en  1289,  sont  les  Epîtres  et  les  Evangiles 
translatés  de  latin  en  français,  suivant  l'ordonnance  du 
missel  à  l'usage  de  Paris'.  De  même  le  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque royale  portant  le  numéro  7888  contient  une  traduc- 
tion des  Evangiles  faite  par  ordre  de  la  veuve  de  Philippe  d»^ 
Valois,  ainsi  que  le  prouve  cette  souscription: 

Cy  fonisscnt  Epistrcs  et  Evangillos  translatées  de  latin  en  francois  selonc 
l'usage  de  Paris.  Et  les  translata  frère  Jehan  de  Bignav  à  la  requeste 
madame   la  royne  de  Bourgoigne,   femme  jadis   Pliili|)pc  de  Valois,   rovs 

'    Mémoires  de  i'^radémir   des   ins-  lirlc  du  tome  XIX  de  rnislniio  litlé- 

criptions    et    belles  ■  lellrrs ,    I.     XVII.  raire  de  la  France,  par  les  Briicdiclins, 

P-  725.  continuée  par  l'Institut. 

-  Vovez ,  sur  frère  Laurent,  un  ar- 
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de  France  ou  temps  qii'ii  vécut,  ce  fu  l'an  de  grâce  mil  cccxx.wi .  ou  moys 
de  may  xxf  jour  entrante 

Le  roi  Jean  fit  travailler  à  une  traduction  complète  de  la 
Bible;  un  clerc  nommé  Jean  de  Sy  -  commença  cette  œuvre, 
qui  fut  terminée  en  iSgS,  par  les  soins  de  Louis  d'Orléans, 
son  petit-fils.  Ce  dernier  employait  à  ce  travail  cinq  docteurs 
en  théologie,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  auxquels  il  payait 
vino;t  écus  d'or.  Voici  leurs  noms:  Simon  Domon,  Etienne 


'  L'abbé  Lebeuf  dit  en  parlant  de 
cette  reine  :  «  Il  n'est  pas  étonnant  que 
durant  tout  le  xiv'  siècle  ou  ait  donné 
dans  le  goût  des  traductions  des 
livres  de  la  sainte  Ecriture.  La  reine 
de  France ,  Jeanne  de  Bourgogne , 
épouse  de  Philippe  de  Valois ,  avoit  té- 
moigné dès  l'an  i332  le  désir  qu'elle 
avoit  qu'on  y  travaillât.  C'est  ce  que 
nous  apprenons  par  une  lettre  du 
pape  Jean  XII ,  qui  étant  informé  que 
Pierre  Royer,  archevêque  de  Rouen, 
navoit  pu  donner  cette  satisfaction  à 
la  princesse,  qui  ne  savoit  pas  le  latin, 
en  chargea  Gautier  de  Dijon,  de  Tor- 
dre des  frères  mineurs.»  [Mémoires 
sar  les  anciennes  traductions,  t.  XVII, 
page  7^2  des  Mémoires  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  ) 

^  On  lit  dans  l'inventaire  de  la  bi- 
bliothèque du  roi  Charles  V,  sous  le 
n"  269  : 

•  Lxn  Caiers  de  la  Bible  que  com- 
mença maistre  Jehan  de  Sy,  et  la- 
quelle faisoit  translater  le  roi  Jehan, 
dont  Diex  ait  l'âme. 

"  A  Mons.  d'Anjou  ,  iv  may  1 38 1 .  » 


Lt  sous  les  u"'  12  et  i3  : 

«  Un  volume  couvert  de  deux  aiz 
blanz  ou  quel  sont  contenus  aucuns 
des  livres  de  la  Bible  en  françois, 
c'est  assavoir  les  v  livres  Sallemon, 
Jsaye  et  deJheremye,jusques  au  xym* 
chappitre  de  l'exposition  sur  iceulx, 
faite  par  maistre  Jehan  de  Sy,  du 
commandement  du  roi  Jehan,  dont 
Diex  ait  l'âme. 

"  Le  confesseur  les  fist  bailler  a 
Mons.  d'Angiou  Régent  le  royaume. 

"  L'autre  volume  ainsi  couvert ,  ou 
quel  sunt  contenus  les  v  livres  de 
Moyse,  Josué,  et  le  premier  chapitre 
du  livre  des  Juges.  ■> 

L'article  1 3  du  même  inventaire 
m'a  paru  curieux  à  rapporter;  il  est 
ainsi  conçu  : 

«  La  Bible  historiée  toute  en  yma- 
ges ,  qui  fut  de  la  royne  Jehanne  d'E- 
vreux,  historiée  toute  à  ymages  et 
toute  figurée.»  [Inventaire  ou  Cata- 
logne des  livres  ée  l'ancienne  Biblio- 
thèque du  Louvre,  fait  l'année  1373, par 
Gilles  Mallet,  etc.  par  M.  Van-Praet. 
Paris,  i836;  in-S",  pages  56  et  suiv.) 
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de  Chauniont,  Jolian  Nicolas,  Guillaume  Vivian,  .Irhaii  de 
Chanihly  '. 

D'après  les  indications  précédentes  il  est  facile  de  juger  que 
nos  rois,  depuis  saint  Louis  jusqu'à  Charles  V,  se  sont  occupés 
plusieurs  fois  de  faire  exécuter  une  version  complète  des  saintes 
Ecritures.  Je  dirai  plus  bas  tous  les  soins  que  Charles  V  pre- 
nait pour  enrichir  son  trésor  du  Louvre  de  beaux  volumes  de 
la  Bible  traduite  en  français. 

Entre  les  manuscrits  du  xni"  et  du  xiV  siècle  qui  renferment 
la  traduction  française  de  la  sainte  Ecriture,  on  en  compte 
six  en  vers.  Il  faut  distinguer  trois  ouvrages  dillerents  :  i°  un 
Abrégé  de  la  Bible,  en  giands  vers,  et  qui  n'est,  à  bien  dire, 
qu'un  poème  nioral,  contenant  fénoncé  des  principaux  laits 
de  l'Histoire  sainte;  2°  un  poëme  assez  long,  par  Herman, 
prêtre  de  Valenciennes,  qui  vivait  au  milieu  du  xiiT  siècle; 
3°  un  autre  par  Macé,  curé  de  Cenquoins,  postérieur  de 
quelques  années  au  précédent.  Le  poëme  d'Herman,  le  plus 
long  de  ces  trois  ouvrages,  est  tantôt  en  grands  vers,  tantôt 
en  vers  de  quatre  pieds.  Soit  pour  se  conformer  aux  croyances 
de  son  temps,  soit  pour  donner  à  son  œuvre  plus  de  variété, 
l'auteur  n'a  pas  craint  de  mêler  au  récit  de  la  sainte  Ecriture 

'  Les  quittances  données  par  ces  des  deniers  des  cofTics  de  mon  dit 

traducteurs  faisaient  partie  des  archives  seigneur,    la    somme    de   vingt  cscus 

de  M.  le  baron  de  Joursanvaull.  (\oir  d'or,  pour   labourer  en    la    Iranslacion 

son  Catalogue,  t.  1,  page  i/i3.)  Voici  cl  exposition  dune   Bible  en  français, 

celle  de  l'un  d'entre  eux ,  en  mai  1 898  :  laquelle  Jlst  commencier  le  roi  Jehan  . 

•  Sachent  tuit  que  je  frère  Jehan  Ni-  que  Dieu  absoille.  En  tesmoing  de  ce 

cholas,  niaistre  en  théologie  de  l'ordre  j'ai  escript  ceste  cédule  de  ma  propre 

des  frères  prescheurs,  confesse  avoir  main,  et  y  ai  mis  mon  signe  manuel, 

eu   et  reçu    de  monseigneur  le  duc  avec  mon  seel  du  quel  j'ay  acoustumé 

d'Orléans,  par  les  mains  de  (jodcfroy  à  user.  Fait  le  vi'  jour  de  may.  l'a» 

Lefevre,   valet    de  chambre  et  garde  milcccct  im  "  xviii.  " 
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l'imitation  de  quelques  livres  apocryphes,  les  livres,  par 
exemple,  dans  lesquels  la  naissance  de  la  Vierge  et  celle  de 
sainte  Anne  sont  racontées  '.  Il  cédait  en  cela  aux  usages  de 
l'époque  où  il  écrivait.  Dès  le  xii"  siècle,  plusieurs  poëmes  fran- 
çais avaient  été  composés  d'après  les  apocryphes  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament. 

Le  poëme  de  Macé  ne  renferme  pas,  comme  le  précédent,  les 
livres  apocryphes;  mais,  en  récompense,  on  y  trouve  des  com- 
mentaires, des  interprétations  et  des  rapprochements  entre  les 
faits  de  l'Ancien  Testament  et  la  mission  de  Jésus-Christ.  Bien 
qu'il  n'ait  pas  traduit  tous  les  livres  de  la  Bible ,  Macé ,  à  force 
de  gloser  sur  son  texte  ,  est  parvenu  à  faire  un  poëme  de  qua- 
rante mille  vers'^. 

On  sait  combien  fut  grande,  pendant  tout  le  moyen  âge, 
la  fureur  des  commentaires  et  des  explications  allégoriques 
appliquées  au  texte  de  la  sainte  Ecriture.  Elle  donna  nais- 
sance à  un  si  grand  nombre  d'ouvrages,  que  Pierre  Lombard 
lui  appelé  le  maître  des  sentences,  pour  avoir  choisi  ce  qu'il 
y  avait  de  mieux  dans  ces  ouvrages.  Un  travail  du  même 
genre,  exécuté  par  Pierre  Comestor,  devint  très-célèbre  et  fit 
oublier  tous  les  autres.  Ce  travail  traduit,  ou  plutôt  imité  en 
Irançais,  à  la  fin  du  xni"'  siècle,  obtint  un  tel  succès  qu'il  rem- 
plaça, pendant  plusieurs  siècles,  le  texte  même  de  la  sainte 
Ecriture.  Aussi  je  crois  devoir  entrer,  au  sujet  de  cet  ouvrage, 
dans  quelques  détails. 

Pierre,   surnommé   Comestor  (ou    le  Mangeur),   prêtre    de 

^  Voyez,  pour  plus  de  détails,    le  un  article  étendu  du  t.  III,  p.  36o,  de 

I.  XVIII,  p.  83o,  837,  de  l'Histoire  l'ouvrage  sur  les  manuscrits  français 

littéraire  de  la  France,  des  Bénédic-  de  la  Bibliothèque  du  roi,  par  M.  P. 

lins,  continuée  par  l'Institut.  Paris.  iSiio,  in-8°. 

'  Voyez  ,  sur  cette  Bible  versifiée  . 
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l'église  calliédralo  do  Tioycs,  <t  plu»  lard  doyen  du  cliapilre 
de  la  iiiêiue  église,  quitta  cette  dignité  pour  venir  à  Paris,  où 
il  professa  la  lliéologie,  depuis  i  iG4  jusqu'à  i  169. 

Bien  qu'il  ne  soit  pas  certain  que  la  dignité  de  chanciîlier 
de  l'université  ait  été  régulièrement  établie  avant  l'joo,  Co- 
mestor  paraît  cependant  avoir  joui  des  droits  attachés  à  cette 
charge ,  confondue  alors  avec  celle  de  chancelier  de  l'église 
métropolitaine.  Il  était  considéré  comme  un  des  hommes  les 
plus  savants  de  son  siècle;  et  le  cardinal  de  Saint-(.hrysogone 
le  désignait  au  pape  Alexandre  III,  qui  lui  demandait  des  can- 
didats pour  les  hautes  dignités  ecclésiastiques'. 

Le  même  pape  autorisa  Comestor  à  percevoir,  sur  les  jho- 
lesseurs  qui  voulaient  s'établir  dans  le  diocèse,  un  droit  qui 
n'était  pas  élevé,  mais  qui  constituait  à  ce  dignitaire  une  véii- 
table  suprématie  sur  les  écoles  de  la  capitale  ". 

Pierre  Comestor,  après  avoir  quitté  l'enseignement,  se  re- 
tira dans  l'abbaye  de  Saiut-\  ictor,  dont  il  devint  l'un  des  cha- 
noines réguliers.  Ce  fut  là  qu'il  écrivit  son  grand  ouvrage, 
Historia  scholastica.  Il  dut  l'achever  avant  117G,  puisqu'il  le 
dédia  à  Guillaume  aux  blanches  mains,  archevêque  de  Sens,  qui 
dans  le  mois  d'août  de  la  même  année  lut  nommé  archevcqut^ 
de  Reims'.  Piene  Comestor  ne  vécut  que  peu  d'années  après 
i'achèvcMnent  de  cet  ouvrage;  car,  d'après  les  meilleures  indi- 
cations, il  mourut  en  1  1  78,  laissant  tout  ce  qu'il  possédait  aux 
pauvres.  Il  fut  enterré  dans  le  couvent  de  Saint-\  ictor,  dans 

'  «  Littcraturain  et  honeslatein  ma-  ^  La  chasse    aux    bibliographes    et 

gistri  Petri  Mandiualoris,  decani  Tre-  antiquaires  mal  avises,  par  uu  élève  de 

censis,  vos  non  nedinius  ignorare.  »  l'abbé  Rive...  Londres  (Paris) ,   1788; 

{ nisloirelillifrairc  de  la  France,  ty^i\<  in-S",  p.  3o2. — On  trouve  dans  cet 

p.  1.^.)  ouvrage  singulier,  mais  quelquefois  fort 

'^Histoire   littéraire    de   la    France,  savant,   un  article  étendu  sur   Pierre 

t.  \U  ,  p.  i.H.  Comestor  et  Guiarl  Dcsnioulins. 


XIV  INTRODUCTION. 

la  chapelle  Saint-Denis;  on  lisait  encore,  dans  le  dernier  siècle , 
son  épitaphe,  composée,  dit-on,  par  lui-même ^ 

Le  travail  de  Pierre  Comestor  est  le  résumé  des  nombreux 
commentaires  entrepris  avant  lui  sur  le  corps  des  saintes 
Écritures.  Il  renferme  d'abord  le  texte,  moins  quelques  parties; 
puis  à  chaque  instant  il  interrompt  le  récit,  pour  y  ajouter 
des  gloses  ou  explications  empruntées  aux  auteurs  sacrés  ou 
profanes.  Par  exemple,  à  propos  de  la  création  de  l'homme,  il 
cite  et  désapprouve  le  sentiment  de  Platon ,  qui  prétendait  que 
Dieu  avait  créé  l'âme,  mais  que  le  corps  était  l'ouvrage  des 
êtres  intermédiaires. 

Les  divisions  que  Comestor  donne  à  chaque  livre  de  la 
Bible  sont  souvent  arbitraires  :  ainsi  il  distribue  la  Genèse  en 
cent  chapitres  et  l'Exode  en  quatre-vingt-treize,  tandis  que  la 
Vulgate  n'assigne  que  cinquante  chapitres  au  premier  de  ces 
livres  et  quarante  au  second.  Il  cite  souvent  les  pères  de  l'E- 
glise et  riiistorien  Josèphe,  auquel  il  emprunte  plusieurs  de 
ses  développements,  celui  par  exemple  de  la  statue  de  sel  en 
laquelle  fut  changée  la  femme  de  Loth,  et  que  l'historien  juif 
prétend  avoir  vue  lui-même. 

Dans  l'Exode,  Comestor  fait,  d'après  Pline  le  Naturaliste ,  la 
description  du  bœuf  Apis;  il  raconte,  sur  l'autorité  de  Flavius 

'   Catalogue  raisonné  des  principaux  de  Comestor,   Oudin    [Commentarias 

manuscrits  du  cabinet  de  M.  de  Cam-  de  scriptoribus  ecclesiœ  antiquis,    illo- 

bis,  etc.    etc.    Avignon,   1770,  in-A°,  rum    scriptis   adhuc    extantibus,    etc., 

p.  280.  1722  ;  3  vol.  in-fol. ,  t.  II,  p.  1626)  ; 

Pelruse«mqu<.mpelratfgitdict,.sqacCo™e.Wr,  Lclong      {   BihUothèque      SUCréc ,      t.      I, 

Nunc comcaor,  vivos  docui ,  nec  ccsso  docere  p.  3i5 ,  col.  2  )  j  et  plusieuFs  autrcs  ou- 

Morlaus;  ul  dicat  qui  me  videt  inciocralum,  i.         l 

(laod  snmu,  i»te  fml,  orimus  quaodoqiie  q«od  hic  est.  VTagCS,    dout    OD    pCUt  iirC  ICS  paSSageS 

Fabricias.  BiH.oiAcca  iai,»a  mciii <^i .  1. 1 ,        critiqués  ct  comparés  dans  le  livre  de 
p-*''4.  labbé  Rive,  cité  dans  la  note  précé- 

On  peut  encore  consulter,  sur  la  vie       dente. 
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Josèphe,  que,  Pliaraon  ayant  mis  sa  couronne  sur  la  tête  de 
Moysc  encore  enfant,  ce  dernier  la  jeta  à  terre  et  la  brisa, 
parce  qu'elle  portait  l'image  d'Ammon.  Pierre  Comestor  con- 
tinue à  mêler  ainsi  au  texte  de  la  Bible  et  aux  explications 
qu'il  donne  beaucoup  de  fables  empruntées  aux  rabbins 
juifs  ou  aux  écrits  apocryplies. 

Dans  les  livres  historiques  des  Juges  et  des  Hois,  il  ne  fait 
])as  difliculté  de  raconter  les  principaux  événements  de  l'bis- 
toirc  profane,  la  mort  d'Hercule,  par  exemple,  l'enlèvement 
d'Hélène,  la  prise  de  Troie,  la  fondation  de  Piome  et  l'en- 
lèvement des  Sabines. 

Il  se  complaît  aussi  à  donner  l'étymologie  de  chaque  mot, 
et  quelquefois  dans  cette  partie  il  cite  Isidore,  mais  le  plus 
souvent  il  s'abandonne  aux  caprices  de  son  imagination;  ainsi , 
à  propos  de  la  création  du  jour,  il  dit  que  le  mot  lumen  est  dé- 
rivé du  verbe  luo  qui  veut  dire  purger,  parce  que  la  lumière 
purge  l'air  des  ténèbres  qui  l'obscurcissent.  Le  soleil  et  la  lune 
sont  appelés  ainsi  parce  que  l'astre  du  jour  règne  seul  dans  le 
firmament,  et  que  la  lune  est  l'une  des  grandes  clartés  célestes'. 

Pierre  Comestor,  après  avoir  expliqué  les  livres  de  Moïse , 
donne  l'histoire  de  Josué,  des  Juges,  de  Ruth  et  Booz,  et  des 
Rois;  puis  l'histoire  de  Tobie,  les  Prophètes,  la  captivité,  la 
réédification  du  temple  de  Salomon,  et  enfin  les  Machabées. 
Il  continue,  dans  cette  seconde  partie  de  son  travail,  à  mêler 
au  commentaire  plusieurs  traits  de  l'histoire  grecque  et  ro- 
maine; seulement  il  interrompt  son  commentaire  lorsqu'il 
rapporte  l'histoire  d'Esdras,  celle  de  Tobie  et  de  Judith.  Ezé- 
chicl  et  les  petits  Prophètes  n'ont  été  aussi  de  sa  part  l'objet 
d'aucune  interprétation;  mais  il  recommence  ses  commentaires 

'  ■■  Kl  (licilur  sol  ((iiare  soins  iucct ,  i(l  est  iinllimi  i  iiin  on;  Iniia  limiiiiiim  >iria.  • 

,1 
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lorsqu'il  arrive  au  Nouveau  Testament.  Il  compose,  d'après  les 
quatre  évangélistes  et  les  Actes  des  apôtres,  l'histoire  de  Jésus- 
Christ,  à  laquelle  il  ajoute  les  synchronismes  de  l'histoire 
profane. 

D'après  l'analyse  abrégée  que  je  viens  de  faire,  on  peut  ju- 
ger que  Pierre  Comestor  avait  entrepris  de  résumer  dans  un 
seul  corps  d'ouvrage  les  connaissances  diverses  qui ,  de  son 
temps,  étaient  considérées  comme  indispensables  à  l'étude 
du  texte  sacré.  En  étendant  toujours  le  cercle  des  interpréta- 
tions, on  était  parvenu  à  composer  une  sorte  d'encyclopédie, 
et  à  appliquer  au  livre  par  excellence  tous  les  travaux  de  l'es- 
prit humain. 

Voyons  maintenant  quel  fut  le  traducteur  français,  et  jus- 
qu'à quel  point  il  suivit  son  modèle. 

On  ne  connaît  Guiart  Desmoulins  que  par  les  renseigne- 
ments qu'il  a  donnés  de  lui-même  dans  la  préface  de  son  livre; 
on  y  lit  ces  mots  : 

En  l'an  de  grâce  mil  ce  et  quatre-vins  et  onze,  el  mois  de  juins  el  que 
je  fus  nez  et  oy  quarante  ans  acomplis,  commençay-je  ces  translations;  et 
les  oy  pai'faites  en  l'an  mil  ce  quatre-vins  et  xnn ,  el  mois  de  février.  En  l'an 
de  grâce  mil  ce  nouante  et  sept,  el  jour  saint  Reniy,  fui-je  esléus  et  fait 
déans  de  Saint-Pierre  d'Aire,  dont  je  estoie  chanoines  ^ 

Ainsi  Guiart  Desmoulins  était  né  en  i25i.  Chanoine  de 
Saint-Pierre  d'Aire"^  en  1291,  il  acheva  son  livre  en  129A,  et 

'  «  L'an  de  grâce  1291,  au  mois  de  noine.  »  —  Manuscrit  de  la  Bibliothè- 

juin,  quarante  ans  après  que  je  fus  né,  que  royale,  n"  6702,  prologue,  incité, 

je  commençai  cette  traduction.  Je  la  t.  I,  p.  6  de  l'ouvrage  de  M.  Paris,  les 

terminai  en  1293,  au  mois  de  février,  Manuscrit  français,  etc. 

*"■"  1297  je  fus  nommé  doyen  du  cha-  2  l^  y^ji^  d'Aire,  en  latin  Aeria,  est 

pitre  de  Saint-Pierre,  dont  j'étais  cha-  située  sur  la  Lys  dans  fArtois,  aux  con- 
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fui  nommé  en  1.297  doyen  de  l'église  de  Saint-Pierre.  Comme 
l'a  très-bion  remarqué  l'abbé  Tiive,  en  rapj)iochant  ces  dates, 
il  en  résulte  que  le  travail  de  Guiart  Desmoulins  ne  fut  mis 
en  lumière  qu'après  l'année  1297  ^ 

Presque  tous  les  écrivains  qui  ont  parlé  de  la  traduction 
du  livre  de  Comestor  par  Guiart  Desmoulins  disent  que  ce 
dernier  ne  changea  rien  à  son  modèle.  Ils  se  sont  étrange- 
ment trompés;  aussi  l'abbé  Piive  a-t-il  bien  soin  de  les  relever 
avec  sa  rudesse  accoutumée.  Non-seulement  Guiarl  Desmou- 
lins substitua  beaucoup  d'iuterprétatious  à  celles  de  son  devan- 
cier, mais  encore,  dans  plusieurs  endroits,  il  changea  toute 
l'économie  du  travail.  Ainsi  il  ajouta  au  corps  d'ouvrage  qui 
lui  servait  de  modèle  les  parties  de  la  Bible  que  Comestor 
n'avait  ni  commentées  ni  même  fait  entrer  dans  son  livre  : 
1°  les  Paralipomènes;  2"  Esdras;  3°  le  livre  de  Job;  4°  les 
psaumes  do  David;  5°  le  livre  de  Salomon;  6"  les  grands  et 
petits  Prophètes;  7"  les  Epîtres  de  saint  Paul  et  l'Apocalypse. 

Il  se  contenta  de  traduire  en  français  toutes  ces  parties, 
sans  V  ajouter  de  gloses  ni  de  commentaires.  Quant  au  Nou- 
veau Testament,  voici  comment  Guiarl  Desmoulins  explique 
lui-même  le  travail  auquel  il  s'est  livré  : 

Li  maistres  en  liystoires  regarda  (jue  li  (|uatre  évangéliste  Mahieu,  Marc, 
Luc  et  Jcliaiis  ne  parolcnt  que  d'une  meisnie  chose  par  diverses  paroles  ; 
si  ne  vouit  mie  ordoner  ies  quatre  évangélistes  en  ses  hystoiros,  ainsi  comme 
il  girent  en  la  Bible,  ains  (•onimcn^;a  à  Luc...  et  prist  li  maistres  en  hbtoires 
partie  de  luy,  et  puis  ala  à  Mahieu,  et  puis  ala  à  Marc;  et  prist  ainsi  li 
maistres  partie  dechascun,  l'un  après  l'autre,  puis  de  l'un  puis  del'auU'e... 
et  mist  en  ordre  les  évangiles  abisi  connue  les  choses  avinrent...  or  voeil- 

tins  de  la  l'Iandre;  elle  dépendait  du  '   Chasse    uu.r     hihlwtjraphi's,    elr. 

diocèse  de  Téroiiane  et  de  l'arrlicvèclié        p.  277. 
de.  Reims.  (Ga/.  christ.  t.X,  p.  i.')2  7.) 
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je  ces  évangiles  translater  en  romans,  en  la  manière  que  li  maistres  en  traite 
en  histoire,  car  aultrement  ne  le  porroit-on  mie  légièrenient  translater  par 
hystoires. 

Cette  rubrique  prouve  que  Guiart  Desmoulins,  à  l'imita- 
tion de  son  modèle,  composa  une  chaîne  ou  harmonie  des 
quatre  Evangiles'.  Dans  cette  partie  de  son  travail,  il  s'est 
permis  de  mêler  ses  réflexions  à  celles  du  maître  en  histoire: 
c'est  ainsi  qu'il  s'arrête  sur  le  martyre  de  saint  Jean-Baptiste 
et  qu'il  donne  l'explication  chrétienne  d'une  coutume  sans 
doute  renouvelée  du  paganisme ,  celle  des  grands  feux  allumés 
le  jour  de  la  Saint-Jean. 

Au  tens  le  mauvais  empereur  Julien  le  renoié ,  dit-il ,  prisrent  paien  les 
os  Jehan,  si  les  esparsirent  par  les  chans,  pour  l'envie  qu'il  avoient  des 
grands  miracles  qui  avenoient  à  son  sépulchre.  Mais  tost  après  les  recueil- 
lirent cis  paien  meisme,  et  les  ai'strent  en  feu,  et  en  gitèrent  la  poudre  as 
vens;  et  les  chans  qui  la  recoillirent  en  furent  tost  ensemenciés  au  cent 
double  des  années  en  avant.  Et  cist  arsins  de  ses  os  est  tenut  por  secont 
martyre  ;  et  cist  secont  martyre  représentent  partout  li  crestien ,  car  il  re- 
ruillent  au  jour  de  sa  Nativité  partout  les  os  et  les  ardent  en  grant  feu... 
mais  peu  de  gens  sevent  que  cil  feu  seneiie  -. 

Je  vais  analyser  rapidement  le  travail  de  Guiart  Desmou- 
lins et  en  indiquer  les  principales  divisions.  Il  commence  par 
la  Genèse,  qui  forme  cinquante  chapitres,  ayant  chacun  deux 

'  L'abbé  Rive  en  se  rapportant  au.\  traduction  littérale  des  quatre  Evan- 

e.xempiaires    imprimés    de    la    Bible  giles. 

historiaie   et  à  un  manuscrit  du  x\'  ^  jg  dois  à  l'amitié  de  M.  P.Paris, 

siècle ,  qui  faisait  partie  de  la  Biblio-  qui  prépare ,  pour  le  tome  XX  de  l'His- 

tbèque     Lavallière,    a    commis    une  toire  littéraire  de  la  France,  un  long  et 

erreur    en    disant    que    Desmoulins  curieux  travail  sur  Guiart  Desmoulins, 

substitua  au  travail  de  Comestor,  une  la  communication  de  ces  détails. 
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pallies  d'une  élonduc  fort  inégale.  La  première  contient  la  tra- 
duction d'un  on  plusieurs  versets;  puis  en  têti;  de  la  seconde 
partie,  qui  est  généralement  d'une  autre  écriture,  on  lit  :  His- 
toire sur  celte  partie  devant  dicte  de  Genesis.  Après  ce  titre  vien- 
nent les  interprétations  du  traducteur.  Quand  la  glose  con- 
siste dans  le  rapprochement  de  quelques  mots  latins,  Guiart 
se  contente  de  rapporter  le  texte  de  Comestor.  Ainsi  on  re- 
trouve au  chapitre  iv  cette  interprétation  citée  précédem- 
ment :  Sul,  (jnarc  sulus  liicet;  Inna,  quasi  Inminum  una.  Souvent 
les  commentaires  ajoutés  au  texte  par  Comestor  et  son  tra- 
ducteur ont  plus  d'importance;  ainsi  dans  le  chapitre  vi,  à 
propos  de  la  création  des  animaux,  l'on  trouve  de  précieux 
détails  sur  l'état  des  sciences  naturelles  au  xiir'  siècle;  en 
voici  un  exemple  : 

Il  sont  .iiij.  manières  de  bestes  :  replilium,  qui  se  traînent,  si  comme  vers 
qui  se  traient  par  le  mouvement  de  leurs  testes;  et  serpent  se  traient  aussi 
si  com  cuiouvros,  qui,  par  la  forclie  de  leur  testes,  se  fraient;  et  laisardes 
et  bouterol  se  traient  de  leurs  pirs.  Chi  puet-on  demander  des  petites 
bestes  qui  des  caroignes  et  des  humeurs  naissent  furent  adont  faites  des- 
quelles il  sont  de  pluseurs  manières.  Les  unes  vienent  de  fumées,  si  comme 
petites  mousques  qui  vienent  des  fumées  du  vin,  qui  sont  apclées  en  latin 
bibrones.  Et  aucun  pawillon  qui  vienent  des  fumées  des  ewes;  les  autres 
vienent  de  le  coruption  des  homme,  si  comme  ver  enchiternes  ;  les  autres 
en  caroignes,  si  comme  grandes  mouskes  de  chevaus  qui  font  son  de  leur 
elles  au  voler.  Les  autres  vienent  de  le  corruption  du  bos,  si  comme  ver 
sont  teredones  qui  vienent  de  bos  pouri;  les  autres  vienent  de  le  co- 
niption  des  herbes,  si  com  ver  sont  tinée  ki  vienent  de  porées  de  conr- 
tieus;  les  autres  vienent  de  le  coruption  desfruis.si  comme  ver  sont 
(jurguliones  qui  vienent  de  fcincs.  De  ces  bestes  petites  dist-on  que  cheles 
qui  naissent  sans  coruption,  si  comme  celcs  qui  naissent  des  fumées,  furent 
adont  faites,  rt  cries  qui  naissent  de  corruption  furent  nées  après  le  pé- 
rliicl   (]<■]   lioninic,  des  coses  corumpues. 
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Après  la  Genèse  viennent  : 

L'Exode,  divisé  en  quarante  chapitres; 

Le  Lévitique,  divisé  en  vingt-sept  chapitres; 

Les  Nombres,  divisés  en  cinquante-trois  chapitres; 

Le  Deutéronome,  en  vingt-sept  chapitres; 

Josué ,  en  quinze  chapitres  ; 

Les  Juges  avec  Ruth  et  Booz,  en  vingt-quatre  chapitres; 

Les  quatre  livres  des  Rois,  le  premier  en  trente  chapitres, 
le  second  en  vingt-cinq,  le  troisième  en  vingt-trois,  le  qua- 
trième en  vingt-six. 

Gomme  la  Genèse,  toute  cette  partie  de  la  Bible  renferme 
un  commentaire  assez  long  et  des  gloses  presque  toujours 
consacrées  à  des  interprétations  grammaticales. 

Les  quatre  livres  des  Rois  sont  suivis  de  la  traduction  des 
psaumes  de  David,  sans  gloses  ni  commentaires,  qui  se  ter- 
minent par  les  litanies  mises  en  vers  français. 

Viennent  après  les  Paraboles  de  Salomon  et  l'Ecclésiaste;  on 
trouve  ensuite,  dans  les  différents  manuscrits,  le  livre  de  Job 
accompagné  d'un  autre  travail  fort  court,  composé  de  huit 
chapitres,  intitulé  le  petit  Job. 

La  traduction  complète  du  livre  de  Job  ne  doit  pas  être  at- 
tribuée à  Guiart  Desmoulins;  car  on  lit  dans  le  chapitre  vu 
du  petit  Job  ces  mots  : 

Après  chou  ouvrit  Job  sa  bouche,  si  maudi  le  jour  qu'il  lu  nés  et  dit 
moût  de  paroles  que  nus  ne  doit  translater.  Et  si  parlèrent  si  amis;  et  ches 
poroles  qu'il  disent  11  un  à  l'autre  sont  de  si  très-fort  latin  et  si  de  très- 
grant  mystère,  que  nus  n'en  puetle  mystère  entendre,  s'il  n'est  trop  grand 
clerc  de  divinité;  et  pour  chou  le  trespasserai-jou,  car  nus  ne  les  devroit 
oser  translater,  car  laie  gent  i  pourroient  errer. 

Le  travail  abrégé  sur  Job  est  suivi  d'un  livre  en  quatorze 
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cliapitres,  conipronant  l'histoiro  do  Tobio.  Lo  texte  est  entre- 
nirlé  (le  closes  assez  courtes. 

Puis  vient  un  livre  intitulé  :  de  la  Chaitivison  (captivité) 
de  chcs  de  Jérusalem  (jui  furent  menez  en  Babilôine,  divisé  en  six 
chapitres.  Suivent  les  prophètes  Abacuc  et  Daniel,  l'un  en 
quinze,  l'autre  en  neuf  chapitres^  le  livre  de  Judith  en  dix- 
sept  chapitres. 

Le  livre  d'Esther  en  vingt  chapitres  :  les  douze  pieniiers 
contiennent  l'histoire  d'Esther,  et  les  huit  autres,  différents 
récits  historiques  dont  voici  le  titre  :  Du  roy  Arsanie  et  Daire; 
Dn  roy  Alexandre  le  Grand;  Comment  les  dix  lignies  des  Juifs  fu- 
rent enclos;  Du  roy  Tholomèe  Phladelfe;  Du  roi  Evergetem,  dn  roi 
Pliilopator  et  du  wi  Antiocum  le  Grant;  Du  roi  Selencum,  de  An- 
tiocum  Epiphanen.  Comme  le  livre  précédent,  celui-ci  est  en- 
tremêlé de  gloses  assez  courtes. 

Vient  après  la  traduction  des  petits  Prophètes ,  Isaïe ,  Jéré- 
mie,  Ezéchiel,  Ozée,  Amos,  Jonas,  Abacuc,  Zacharie,  suivie 
de  celle  des  deux  livres  des  Machabées,  le  premier  en  dix-sept 
chapitres,  le  second  en  seize.  La  traduction  des  Prophètes  ne 
renferme  ni  commentaires  ni  gloses;  mais  dans  les  Macha- 
bées,  les  gloses  deviennent  assez  nombreuses.  Quoi  qu'il  en 
soit,  je  doute  que  cette  partie  du  travail  appartienne  à  Guiart 
Desmoulins. 

L'Ancien  Testament  est  terminé  par  l'histoire  de  Jehan  fl 
Simon,  freirc  Juda  le  Machahicn,  (jui  fu  surnommé  Hircan,  en 
vingt-quatre  chapitres. 

Le  Nouveau  Testament  se  compose  des  histoires  évangé- 
liques,  divisées  en  cent  quatre-vingt-quatorze  chapitres  et 
des  extraits  des  Épîtrcs  des  apôtres. 

Les  gloses,  les  commentaires,  les  incidents  en  histoire,  comme 
dit  le  traducteur,  se   trouvent  assez  fréquemment  dans  les 
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quatre  Evangiles.  Pour  terminer  cette  analyse  du  travail  de 
Guiart  Desmoulins,  je  citerai  quelques  lignes  de  l'un  de  ces 
synchronismes ,  dans  lesquels  le  traducteur  marque  l'année 
où  il  composa  son  travail  : 

Li  maistres  dist  en  hystoires ,  que  li  pasteur  estoient  à  une  mille  de 
Bethléem,  qui  veilloicnt  et  wardoient  leur  foucs  de  bestes  par  nuit,  quant 
il  estoit  solstices  en  l'ouneur  du  soleil.  Solstisses  :  il  est  solstisse  quant  il  est 
li  plus  cours  jours  de  l'an,  li  jour  de  Noël ,  et  li  plus  long  estoit  le  jour 
S.  Jehan-Baptiste.  Si  veilloit  li  Juis  es  nuis  de  les  deux  solstisses  en  l'hon- 
neur du  soleil,  selonc  le  coustume  des  païens  qui  le  soleil  aduroient 
comme  Deu.  Chil  doi  solstisses  ne  sont  mie  ore  en  ches  ij  jours,  ains 
estoient  prins  xi  jours  devant,  ne  s'en  faloit  que  xxvj  ans,  en  l'an  del 
incarnation  Nostre  Seigneur  mil  ce  iiij  et  xiiij  que  chist  livres  fu  partrans- 
laté. 

J'ai  fait  remarquer,  en  commençant  mes  recherches  sur  la 
Bible  historiale  de  Guiart  Desmoulins,  que  ce  travail,  imité 
de  celui  de  Comestor,  a  joui  d'une  telle  faveur  qu'il  remplaça 
toutes  les  autres  traductions.  En  effet,  à  partir  des  premières 
années  du  xiv"  siècle  jusqu'au  milieu  du  xv^,  c'est  toujours  la 
Bible  de  Guiart  Desmoulins  que  l'on  trouve  dans  les  diffé- 
rents manuscrits.  On  sait  combien  le  roi  Charles  V  se  complut 
à  faire  traduire  en  langue  vulgaire  les  ouvrages  latins  qui,  de 
son  temps,  avaient  une  grande  célébrité.  Christine  de  Pisan 
nous  dit  à  ce  sujet  : 

Mais  nonobstant  que  bien  entendist  le  latin,  et  que  jà  ne  fust  besoing 
qu'on  lui  exposast ,  de  si  grant  providence  fu ,  pour  la  grand  amour  qu'il 
avoit  à  ses  successeurs ,  que  au  temps  à  venir  les  volt  porveoir  d'ensei- 
gnemens  et  sciences  introduisibles  à  toutes  vertus;  dont  pour  celle  cause 
fist,  par  sollemnelz  maistres  souffisans  en  toutes  les  sciences  etars,  trans- 
later de  latin  en  françoiz  touz  les  plus  notables  livres. 

La  Bible,  comme  on  doit  le  penser,  fixa  fattention  de  ce 
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prince;  aussi  Christine  de  Pisan  nous  dit-elle  en  commençant 
1  enumération  des  livres  translatés  par  ordre  du  roi  : 

Si  comme  la  BUAe  en  trois  manières,  c'est  assavoir  le  texte,  et  puis  ie 
texte  et  les  gloses  ensemble,  et  puis  d'une  autre  manière  all(^gorisée' 

Ce  témoignage  formel  ne  doit  laisser  aucun  doute  sur  les 
traductions  de  la  Bible  exécutées  par  ordre  de  Charles  V. 
D'ailleurs  je  vais  signaler  plus  bas  les  manuscrits  de  chacune 
de  ces  traductions.  Malgré  tout,  il  est  certain  que  le  grand 
travail  de  Guiart  Desmoulins  servit  de  modèle  à  Nicolas  Oresme 
et  à  Raoul  de  Presles,  qui  l'un  et  l'autre  ont  mis  la  main  à 
ces  translations  de  l'Ecriture  demandées  par  Charles  V. 

Voici  comment  j'ai  acquis  la  preuve  de  cette  assertion.  Il 
existait  dans  la  bibliothèque  de  iNI.  d'Aguesseau,  chancelier 
de  France,  un  manuscrit  petit  in-^"  sur  vélin,  écrit  par  un 
certain  Henri  de  Trévou;  le  premier  feuillet  de  ce  manuscrit 
était  orné  du  portrait  de  Charles  V.  Ce  manuscrit,  qui  com- 
prenait la  Bible  en  français,  depuis  la  Genèse  jusqu'aux  Pro- 
verbes de  Salomon  exclusivement,  commençait  par  un  pro- 
logue que  je  crois  devoir  rapporter  ici  : 

A  vous  très-excellent  et  très-puissant  prince  Charles  le  Quint,  roi  de 
France ,  je  Raoul  de  Praelles  voslre  petit  serviteur  et  subject .  tout  ce  que 
je  puis  faire.  Mon  très-redoubté  seigneur,  quand  vous  me  commandastes 
à  translater  la  Bible  en  François,  je  mis  en  délibération  lequel  estoit  le 
plus  fort  h  moi  du  faire  ou  du  laissicr  refuser  ;  car  je  considéroie  la  gran- 
deur de  l'cuvre  et  mon  petit  engin  d'une  part,  et  de  l'autre  je  considé- 
roye  qu'il  n' estoit  rien  que  je  vous  péusse  ne  déussc  refuser 

Après  avoir  parlé  de  son  grand  âge,  de  l'adverse  fortune. 

'    Histoire  de  Charles  V,  par  Cliristine  de  Pisan,  IIl*  partie,  cliap.  \n. 


XXXIV  INTRODUCTION. 

et  des  autres  ouvrages  dont  il  était  chargé  :  «  c'est  assavoir  la 
translation  et  exposition  du  livre  de  nions,  saint  Augustin  de 
la  Cité  de  Dieu,  le  livre  qui  s'appelle  le  Compendieur  moral  de 
la  chose  mihluine,  le  livre  qui  s'appelle  la  Muse  avec  aucunes 
espistres,  «  Piaoul  de  Presles,  disant  qu'il  aime  mieux  «  soi  user 
en  exercitant,  que  soy  consumer  en  ociosité,  »  continue  ainsi  : 

Si  supplie  à  vostre  magesté  que  vous  voullicz  recevoir  en  gré  ce  (jiie 
j'en  ferai ,  car  quant  à  la  manière  de  translater,  là  où  je  verrai  qu'il 
cherra  abréviacion  je  la  ferai,  la  substance  demourant  entière,  et  où  je 
veri'ai  qvi'il  y  ara  répéticion  d'une  mesmc  chose,  si  comme  en  Paralipo- 
menon  et  en  Esdras  le  secont,  et  ailleurs,  je  ferai  rescision.  Et  aussi  lairai-je 
à  nommer  plusieurs  noms  de  gens  de  viles  et  citez,  là  où  je  verrai  que  ce 
ne  seroit  que  charge  au  liseur  et  qu'il  n'en  seroit  de  riens  mieux  édifié; 
et  aussi  ne  scet  l'en  aucune  fois  se  ce  sont  leurs  propres  noms,  ou  de 
leurs  pères  ou  aiolz ,  ou  de  leurs  villes  ou  citez.  Pour  ce  que  ainsi  le 
m'avez-vous  commandé ,  mon  entente  est  aussi  de  faire  aucuns  prologues 
où  je  verrai  qu'il  en  sera  bcsoing  à  la  déclaration  des  livres,  et  aussi  au- 
cuns intégumens  es  commencemens  d'aucuns  chapitres,  afin  de  com- 
prendre plus  légièrement  la  sentence  ;  et  partout  où  il  ara  une  hgne  par 
dessous ,  ce  sera  hors  le  texte  pour  le  déclarier,  et  pour  comprendre  plus 
légièrement  ce  que  le  texte  du  chapitre  veut  dire ,  car  sans  déclarations 
aucunes  le  texte  est  moult  oscur  en  plusieurs  lieux ,  espéciaument  aux  gens 
lais  qui  n'ont  point  estudié  en  la  sainte  Escripture  ^ 

D'après  les  dernières  lignes  de  ce  prologue,  on  est  autorisé 
à  croire  que  Raoul  de  Presles  traduisit  la  Bible  en  entier;  il 
est  certain  cependant  qu'il  borna  sa  tâche  à  la  translation  de 
différentes  parties,  et  se  contenta  de  compléter  l'ouvrage  de 
Guiart  Desmoulins.  Le  P.  Lelong,  dans  sa  Bibliothèque  sacrée, 
cite  le  prologue  précédent,  qu'il  reproduit  d'après  le  manus- 
crit d'Aguesseau;  il  cite  aussi  un  chapitre  de  la  Genèse  et  le 

'    liibliotheca  sacra,  t.  1,  p.  3i6. 
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commencement  du  premier  psaume  de  David.  Or  ce  texte  est 
idcnliqncniont  le  même  que  celui  du  manuscrit  6818-,  qui 
conlionl  l'ouvrage  do  GuiarlDosuioulins  avec  toutes  les  parties 
ajoutées.  On  retrouve  aussi  ce  texte  dans  plusieurs  autres 
manuscrits  de  la  Bible  liisloriale  du  xiv''  ou  du  xv'  siècle. 
On  peut  donc  en  conclure  que  llaoul  de  Presles  est  l'auteur 
de  la  traduction  complète  de  Job,  des  Evangiles,  et  de  plu- 
sieurs autres  parties  de  la  Bible  que  Guiart  Desmoulins  dé- 
clare  lui-même  ne  pas  avoir  traduites'. 

Un  autre  exemplaire  de  la  translation  de  Raoul  de  Presles 
existait  encore  au  xviii'^  siècle  dans  la  bibliothèque  de  M,  Fon- 
çant, auditeur  des  comptes;  il  avait  appartenu,  avant  1667, 
à  M.  Billet,  avocat  au  parlement  de  i'aris.  Le  P.  Lelong,  qui 
avait  vu  cet  exemplaire,  en  donne  la  description  suivante  : 

«La  Bible  en  François.  IManuscril  sur  vélin,  in-folio,  écrit 
en  beaux  caractères,  par  llaoul  d Orléans,  écrivain,  orné  de 
belles  miniatures.  11  a  appartenu  à  Charles  V,  dit  le  Sage,  dont 
le  portrait,  peint  avec  art  par  Jean  de  Bruges^,  peintre  du  roi, 
se  voit  au  commencement  du  volume.  » 

Sur  le  dernier  feuillet  on  lit  ces  vers  : 

A  vous  Charles,  roy  plain  donnour, 

Qui  de  sapience  ia  flour 

Estes  sur  tous  les  roys  du  inonde , 

'   Voyez  plus  haut,  page  xxx.  tesimo  .soptuagcsimo  primo ,  isludopus 

^  C'est  à  tort  que  l'on  a  confondu  factum  fuit  ad  precepluui  ac  hoDoreui 

ce  Jean  de  Bruges  avec  le  peintre  du  illustris  principis  Karoli,  régis  Fran 

même  nom,  qui,  le  premier,  employa  cie,  ctatis  sue    trecesimo  quinto,  et 

la  peinture  à  l'huile.  Une  inscription  regni  suioclavo,  et  .lohannesdeBrugis, 

placée  en  tète  de  ce  manuscrit,  mais  pictor  régis  predicli,  fecil  haiic  piclu- 

d'une  date  postérieure,  était  ainsi  con-  ram  propria  sua  manu.  » 
çue  :  «  Anuo  t)umiiii  millesimo  trecen- 
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Pour  ie  grand  bien  qu'en  vous  habonde , 

Présente  et  donne  cestui  iivre 

Jehan  Vaudetar,  vostre  servant, 

Qui  est  cy  figuré  devant, 

Conques  je  ne  vy  en  ma  vie 

Bible  d'ystoires  si  garnie, 

D'une  main  pourtraites  et  faites  ; 

Pour  lesquelles  il  en  a  faites 

Plusieurs  allées  et  venues, 

Soyr  et  matin,  parmy  les  rues. 

Et  maintes  pluye  sur  son  chief 

A  jusqu'il  en  soit  venu  à  chief. 

Si  fu  au  prince  susnommé 

Ce  livre  baillé  et  donné 

Par  le  dit  Jehan,  que  je  ne  mente, 

L'an  mil  ccc  xii  et  soixante, 

De  bon  cuers ,  et  vaulsist  mil  mars , 

xxviii.  jours  du  mois  de  mars. 

Ces  vers  nous  prouvent  que  cet  exemplaire  de  la  Bible  était 
historié,  c'est-à-dire  orné  de  petites  miniatures  mêlées  au 
texte.  Jehan  Vaudetar  dit  qu'il  n'en  exista  jamais  un  aussi 
grand  nombre  dans  aucune  Bible  '.  Ces  volumes  ne  furent 

'  Dans  les  Recherches  sur  Louis  de  fleurs  de  lys  d'or  de  brodure,  garnie 
Bruges,  seigneur  de  la  Gruthuse,  pu-  d'une  grande  chemise  azurée  et  de 
bliées  en  i83i  par  M.  Van-Praet,  je  .ni.  fermoirs  et  une  pipe  d'or.  (Esti- 
trouve  des  détails  nouveaux  sur  les  inée  xv  livres  parisis.)  • 
derniers  propriétaires  de  cette  Bible,  «  Elle  eut  depuis  pour  propriétaires 
qui  est  ainsi  décrite  dans  l'inventaire  connus,  d'abord,  en  1667,  un  avocat 
des  livres  de  Charles  VI ,  dressé  en  1 4  2  3  de  Paris ,  nommé  Bluet  ;  ensuite  les  Jé- 
par  Garnot  de  Saint-Yon  :  »  Item  une  suites  de  la  Flèche,  qui  en  firent  pré- 
très-belle  Bible  en  françois,  que  Jehau  sent  à  Nicolas- Joseph  Foucault.  Après 
de  Vaudetar  donna  au  roi,  très-par-  la  mort  de  celui-ci,  arrivée  en  1721,  on 
faitement  bien  escripte  et  historiée  à  ne  sait  pas  si  elle  resta  dans  sa  famille 
ij  colonnes,  couvert  de  soye  azurée  à  jusqu'en  17 6/i environ,  que  Gaignat  en 
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pas  les  seuls  que  Charles  V  fit  exécuter  dans  le  même  genre; 
Christine  de  Pisan  a  dit  avec  raison  qu'au  nombre  des  Bibles 
exécutées  par  ordre  de  Charles  V  il  y  en  avait  d'historiées. 
L'une  des  plus  curieuses  est  celle  dont  le  P.  Lelong  a  lon- 
guement parlé;  elle  était  conservée,  à  l'époque  où  il  écrivait, 
dans  la  bibliothèque  du  Louvre.  Je  traduis  les  détails  qu'il 
donne  à  ce  sujet  : 

«Dans  la  bibliothèque  du  palais  du  Louvre,  à  Paris,  on 
conserve  un  manuscrit  sur  vélin,  petit  in-4°,  d'une  belle 
écriture,  et  orné  de  miniatures  rehaussées  d'or  et  de  ver- 
millon. Il  contient  le  second  volume  de  la  Bible  traduite  par 
Guiart  Desmoulins;  savoir,  depuis  les  Proverbes  de  Salomon 
jusqu'à  la  fin  de  l'Apocalypse.  On  lit  sur  le  premier  feuillet, 
en  caractères  ornés  : 

Le  second  volume  de  la  Bible  au  roy  Charles  le  quint  de  son  nom  ;  à 
présent  est  à  mons.  le  duc  de  Berry,  son  frère.  —  Flamel. 

«1  Après  l'Apocalypse,  sur  le  dernier  feuillet,  on  lit  les  notes 
suivantes  : 

Geste  Bible  est  à  nous,  Charles,  le  V  de  nostre  nom,  roy  de  France,  et 
est  en  deux  volumes ,  et  la  fismes  faire  et  parfaire.  —  Charles. 

fit  l'acquisition,  lùilin  MM.  Meernian  est  nommé  plus  haut.  On  lit,  p.  261 
père  et  fils  la  possédèrent,  et  ce  der-  du  t.  II  du  Catalogue  analytique  des 
nier  l'avait  encore  en  i8i/|.  Elle  ne  archives  de  M.  le  baron  de  Joursan- 
s'est  point  trouvée  parmi  les  livres  de  vault  :  »  .lehan  de  \audetar, jadis  varlet 
sa  bibliothèque  qui  furent  vendus  en  de  chaml)redu  feu  ro\  Charles,  reçoit 
1824,  et  l'on  ignore  à  présent  ce  qu'elle  des  exécuteurs  testamentaires  de  ce 
esidc\enue.  •  [Bibliothèque  de  Louis  de  prince  une  robe  de  vert,  fourrée  de 
la  Grulhuse,p.  SS.)  —  Au  nombre  des  menu  vair,  un  mantel,  une  houppe- 
valets  de  chambre  du  roi  Charles  V,  je  lande,  et  chapperon  d'cscarlattc  ver- 
trouvc  un  Jehan  de  Vaudctar;  c'est  meil  fourrés  de  cendal  blanc.  •  (Acte 
probablement  h'  même  que  celui  ([ui  original  de  i384) 
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Geste  Bible  est  au  duc  de  Berry,  et  fut  au  rov  Chailes,  son  frère.  —  Jehan. 
Geste  Bible  est  à  nous,  llenrj  III  de  ce  nom,  roy  de  France  et  de  Po- 
logne. —  Henry. 

Cette  Bible  est  à  nous.  —  Louis  XIII. 
Cette  Bible  est  à  nous.  —  Louis  XIV. 

«  Ce  volume  fut  donné  à  la  bibliothèque  du  Louvre  par 
Charles  II,  cardinal  de  Bourbon,  ainsi  que  le  prouve  une  note 
du  dernier  feuillet.  La  famille  de  ce  prélat  possédait  le  volume 
depuis  iSgy,  comme  on  le  verra  plus  bas.  Il  fut  relié  sous 
Henri  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre,  dont  les  insigoes  sont 
gravés  sur  les  plats.  On  lit  au  dos,  en  caractères  d'or: 

H.  nii,  Patris  patriœ,  vii'tutum  rcstitutoris. 

«A  la  fin  de  ce  manuscrit,  on  voit  une  miniature  repré- 
sentant la  Vierge  ayant  Jésus-Christ  dans  les  bras;  un  roi  à 
genoux  lui  offre  une  prière  en  vers  français  ;  chaque  lettre  ini- 
tiale est  peinte,  et  compose  la  phrase  suivante  : 

Charles  ainsné,  fils  du  roy  de  France,  duc  de  Normandie  et  dalfin  du 
Viennois. 

«On  trouve  après  six  vers  qui  indiquent  l'époque  à  laquelle 
ce  volume  a  été  écrit  : 

De  tous  ces  vers  enluminez 
Par  ordre  les  testes  prenez. 
Si  vous  sera  moult  bien  décrit 
Pour  qui  ceste  Bible  fut  décrit. 
Et  fu  parfait,  que  je  ne  mente. 
L'an  mil  ccc  et  lx. 

«Cette  Bible  est  mentionnée  dans  plusieurs  catalogues  an- 
ciens; dans  celui  de  Charles  V,  on  lit  : 
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Une  partie  de  la  Bible  en  francois  commençant  i  Gencsis  et  Unissant 
au  Psautier,  bien  ystoricc  et  bien  cscril  à  deux  coul.  en  cbacune  page. 
Donnée  à  mons.  de  Bourbon  en  aoust  un"  \vn. 
L'autre  partie  commençant  aus  paraboles  et  finissant  h  l'Aporalypse '. 

«Dans  le  catalo<!;uc  manuscrit  dos  li\rcs  do  Cliarlos  \  I, 
on  lit  : 

Une  belle  Bible  en  l'ranrois  en  deux  volumes  prisée  quatre  cent  livre^ 
tournois  , 

et  dans  l'inventaire  des  joyaux  de  la  reine,  du  mois  de  jan- 
vier 1379  • 

Une  grant  Bible  en  deux  volunus  que  le  roy  Charles  portoit  toujours 
avec  lui. 

J'ai  vainement  cherché  ce  précieu.\  manuscrit  à  la  biblio- 
thèque du  Louvre;  il  ne  s'y  trouve  pas.  Quant  au  premier 
volume  de  cette  Bible,  le  catalogue  des  livres  de  la  biblio- 
thèque de  Charles  V  en  fait  aussi  mention.  Sous  le  n°  8,  on 
trouve  : 

Une  partie  de  la  lîiblc  en  francois  començant  i'i  Gencsis  et  finissant   au 
Psautier,  bien  ystoriée  et  bien  escrit  à  deux  coulonnes  en  chacune  page. 
Donnée  à  monsieur  de  Bourbon  en  aoust  un"  et  xvii. 

Une  note  ajoutée  par  M.  Van-Praet  dans  son  inventaire 
de  la  bibliothèque  du  Louvre,  page  3,  indique  ce  manuscrit 
comme  faisant  paitie  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal;  malheu- 
reusement c'est  une  erreur.  On  trouve  en  effet  à  cette  biblio- 

'  Invcnluire  ou  catalogue  des  livres  fait  en  l'année  1 373,  par  Gilles  Mallel. 
(/('  l'ancienne  biblioihè(iue  du   Louvre,        Paris,  i83G,  in-S",  pages  3  et /i. 
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thèque  une  Bible  avec  la  signature  de  Charles  V,  mais  elle  est 
en  latin  et  fort  complète,  et  n'a  aucun  rapport  avec  le  volume 
désigné  plus  haut. 

On  a  pu  juger  par  les  détails  précédents  de  tous  les  soins 
que  mit  Charles  \  à  faire  traduire  en  français  le  texte  de  la 
Bible,  et  à  illustrer  les  différentes  copies  qu'il  en  possédait.  A 
son  exemple,  plusieurs  princes  de  sa  famille  voulurent  pos- 
séder des  traductions  françaises  de  la  sainte  Ecriture;  c'est 
ainsi  que  Louis  duc  d'Orléans  avait  fait  continuer  la  traduc- 
tion que  Jean  de  Sy  commença  pour  le  roi  Jean  ;  plusieurs 
quittances  datées  de  l'an  iSgy  nous  révèlent  cette  particula- 
rité ^  On  se  servait  aussi  du  texte  de  Guiart  Desmoulins,  que 
l'on  mêlait  à  de  nombreuses  miniatures  ;  la  Bibliothèque 
royale  possède  en  ce  genre  deux  volumes  fort  remarquables. 
M.  Paulin  Paris  les  a  longuement  décrits  dans  son  ouvrage 
sur  les  manuscrits  de  cette  bibliothèque^. 

Je  crois  devoir  terminer  ces  recherches  sur  les  traductions 
de  la  Bible  en  citant  la  plus  grande  partie  d'une  préface  qui 
se  trouve  au  commencement  des  psaumes  de  David,  mis  en 
langue  romane  de  Lorraine,  vers  la  fin  du  xiv"  siècle.  L'auteur  y 
explique  la  manière  dont  le  texte  de  la  sainte  Écriture  doit 
être  traduit^. 

Cilz  qui  ail  cest  psauitier  de  latin  transkteit   en  romans,  prie  et  re- 

'   Voyez  plus  haut,  p.  xx.  Je  trouve  Bihle  translatée  et  escripte  en  français 

encore  dans  une  ccdule  signée  de  Louis  que  de  lui  avons  achetée.  » 

d'Orléans,  du  21  décembre  iSgy,  l'or-  ^  Les  manuscrits  français  de  la  Bi- 

dre  de  payer  à  Augustin  Damasse, .  ou  hliothèque  daRoi,  leur  histoire,  etc.  t.  II, 

à    son    certain    commandement,    la  p.  18. 

somme   de    quatre   cent  francs    d'or  '  Voici  quelques  détails  sur  le  ma- 

que  nous  avons  ordenné  lui  estre  pré-  nuscrit  dans  lequel  j'ai  copié  cette  pré 

sentement    haillée  pour    cause   d'une  face.  — 11  se  trouve  à  la  bibliothèque 
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qiiieirf  à  touz  ceulz  qui  lou  voiront  transcrire  et  copier,  que  il  meiteni 
ou  faiccnt  mettre  tout  devant  lou  psaultier  ceste  préfaice  et  prolo"U(î 
qui  s'ensuit,  pour  entendre  plus  cleirement  tout  lou  romans  trait  dou  latin  , 
au  moins  ceu  queu  s'en  puet  entendre;  et  pour  savoir  auci  cpicil  pt'-ril  est 
de  trauslateir  la  sainctc  Escripture  en  romans,  et  queil  profit  puet  venir  à 
celui  qui  dévotement  se  welt  acostumcir  h  dire  iou  psaultieir,  soit  en  ro- 
mans, pour  les  gens  laye,  soit  en  latin,  pour  ceulz  qui  l'entendent.  (Kcrit 
en  rouge.) 

\'ez  ci  lou  psaultier  dou  latin  trait  et  translateit  en  romans,  en  laingue 
lorenne,  selonc  la  véritcit  commune,  et  selonc  lou  commun  laingaige, 
au  plus  près  dou  latin  qu'en  puet  bonnement,  aucune  foiz  de  mot  i 
mot,  aucune  foiz  sentence  pour  sentence,  aucune  foiz  un  mot  et  une 
parole  pour  une  aultrc,  à  ce  meismes  sens,  pour  donneir  l'entendement 
des  parolles  que  on  dit. 


Mazarine  et  porte  le  n°T  798.  C'est  un 
volume  du  format  petit  in- 18  ,  écrit  sur 
vélin  en  lettres  de  forme  du  xiv"^  siècle. 
Il  contient:  i"  La  préface,  que  nous 
donnons  ici  en  entier; 

2°  Les  Psaumes  de  David  en  fran- 
çais, dialecte  de  Lorraine.  On  lit  à  la  lin 
des  psaumes  : 

"  Ci  finit  li  psaulliciren  romans;  es- 
cript  et  translateit  par  une  main ,  1.  m. 
ccc  et  i.xv  ans;  • 

3°  Les  cantiipies  selonc  fordonence 
des  VI  nocturnes  per  toute  la  semeine, 
chescun  selonc  son  jour. 

4°  Les  canti(iuos  d'Abacuc  et  de 
Moyse. 

5°  Le  Palcr  nuster.  —  Le  Credo. — 
L'Ave  Maria. 

6°  Les  Litanies  des  Saints. 

7°  Plusieurs  autres  prières. 

Sur  le  pieniier  feuillet  recto  de  ce 
manuscrit  ou  lit: 


"  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  psau- 
mes en  langage  lorrain,  a  esté  donné 
à  la  Bibliothèque  de  l'Oratoire,  par 
M.  Nicolas,  advocat  au  parlement  de 
Metz.  »  Sur  le  dernier  folio  recto  : 

«Nicolas,  advoral  au  parlenient  de 
Metz,  1701.  Écrit  et  traduit  en  i3G8.  « 

I\o([ucfort ,  dans  son  Glossaire  de  la 
langue  romane,  au  mot  roman,  a  cité 
une  grande  partie  de  cette  préface, 
mais  imparfaitenu'nt;  il  dit  avoir  tiré 
cette  pièce  d'un  manuscrit  du  xiv' siècle 
qui  a|)parli('nt  à  M.  l'abbé  de  Tersan , 
et  qui  paraît  n'être  que  la  copie  d'un 
plus  ancien. 

M.  l'etilRadel ,  l'un  des  anciens  con- 
servateurs de  la  bibliothèque  Mazarine , 
a  publié  celte  préface,  page  339  de  son 
livre  intitulé  :  Becherches  sar  les  Biblio- 
thèques anciennes  et  modernes ,  jusqu'à 
lajnndalion  de  la  Bibliothè(iueMa:arine. 
Paris,  1819,  in-H". 
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Quar  pour  tant  que  laingue  romance,  et  espéciaulment  de  Lorenne ,  est 
iinperfaite  et  plus  asseiz  que  nulle  aultre  entre  les  laingaiges  perfaiz ,  il 
n'est  nulz,  tant  soit  boin  clerc  ne  bien  parlans  romans,  qui  lou  latin 
puisse  translateir  en  romans ,  quant  à  plusour  mos  dou  latin ,  mais  con- 
vient que  pcr  corruption  et  per  diseite  des  mos  françois  que  en  disse 
lou  romans  selonc  lou  latin,  si  com  :  iniquitas,  iniquiteit  ;  redemptio, 
rédemption;  misericordia ,  miséricorde;  et  ainsi  de  mains  et  plusours 
aultres  telz  mos  qlie  il  convient  ainsi  dire  en  romans ,  comme  on  dit  en 
latin. 

Aucune  fois,  li  latins  ait  plusours  mos  que  en  romans  nous  ne  poions 
exprimeir  ne  dire  proprement,  tant  est  imperfaite  nostre  laingue  :  si 
com  on  dit  ou  latin  :  eriie,  eripe,  libéra  me,  pour  lesquelz  ni  mos  en 
latin,  nous  disons  un  soûl  mot  on  romans  :  délivre-moi.  Et  ainsi  de 
maint  et  plusours  aultres  telz  mos,  desquelz  je  me  toise  quant  à  présent, 
pour  cause  de  bricftcit.  Aucune  fois,  li  latin  warde  ses  rigles  de  gramaire 
et  ses  congruiteiz ,  et  ordenances  en  figures ,  en  qualiteiz ,  en  compa- 
rison ,  en  persones ,  en  nombres,  en  temps,  en  déclinesons,  en  causes, 
en  muef  et  en  perfection ,  que ,  ou  romans  ne  en  françoiz ,  on  ne  puet 
proprement  wardeir,  pour  les  variéteiz  et  diversiteiz  des  laingaiges,  et 
iou  delVault  d'entendement  de  maint  et  plusours,  qui  plus  souvent  forment 
Jour  mos  et  lour  parleir  à  lour  guise  que  à  veriteit  et  au  commun  enten- 
dement. Et  pour  ceu  que  nulz  ne  tien-t  en  son  parleir  ne  rigle  certenne, 
mesm'e  ne  l'aison ,  est  laingue  romance  si  corrompue ,  qu'à  poinne  li  uns 
entent  l'aultre;  et  à  poinne  puet-on  trouveir  h  jourdieu  persone  cpii 
saiclie  escrii'e,  anteir,  ne  prononcieir  en  une  meismes  semblant  menieire, 
mais  escript,  ante,  et  prononce  li  uns  en  une  guise  et  li  aultre  en  une 
aultre. 

Auci  est- il  à  savoir  que  li  latins  ait  plusom-  mos  que  ludlement  ou 
roumans  on  ne  puet  dire ,  mais  ques  par  circonlocution  et  exposition  ; 
et  qui  les  vorroit  dire  selonc  lou  latin  en  romant,  il  ne  dit  ne  latin  boin 
ne  romans,  mais  aucune  foiz  moitieit  latin,  moitieit  romans.  Et  per  une 
vainne  curiouseteit ,  et  per  aventure ,  per  ignorance  wellent  dire  lou  ro- 
mans selonc  lou  latin,  de  mot  à  mot;  si  com  dient  aucuns  négocia  ardaa, 
négoces  ardues ,  et  cffunde  frameam  et  conclude  adversus  eos ,  eflunt  ta 
frame  et  conclut  encontre  eulz.  Si  n'est  ne   sentence,  ne  construction. 
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ne  parfait  eiitencloment.  Et  quant  Nostres  Sires  dit  en  l'évangile  saint 
Jeliaiis  :  NisI  palmes  mansiTlt  in  rite,  qui  diroit  lou  romans  sclonc  iou 
latin  de  mot  à  mot.  il  diroit  ainsi  :  Se  li  palme  ne  demort  en  ia  vis;  et 
si  n'ait  point  de  vrai,  no  de  parfait  entendement,  selon  lou  sonz  de  ia 
lettre.  Ouar  si  mot  si  palme  signifie  phisour  chose,  quar  ou  la  palme  de 
ia  main,  on  l'arhri'  du  ])aumieir,  ou  lou  gelons  et  rains  de  la  vigne,  ou  de 
chescun  aullic  arbres.  Et  tous  ainsi  puet-on  dire  de  ce  mot  vis  tjui  si- 
gnifie plusour  choses,  ou  vigne  ou  visaige,  ou  une  vis  tournant.  Kt  tout 
ainsi  puet-on  dire  de  ce  mot  fornication  que,  aucune  fois  signifiet  lou 
péchieit  de  luxure,  ou  en  fait  ou  en  consentement,  aucune  fois  ydolàtrie, 
selons  ceu  qu  il  est  esciipt  :  Fornicaiis  fornicabitur  terra  a  Duniiim.  El  Da- 
vid :  Fornicati  siint  in  adjuvcntionibiis  sais.  Et  en  une  aultre  lieu  dit 
i'Escripture  :  Qno  modo  tu  dicis  :  Non  siiin  fornicata  cum  ydolis ,  et  posf 
Daulini  non  amkdavi.  Et  com  il  soit  (Tj^niealion  espiritueile  et  cor- 
porelle, il  a[)ert  dont  asseiz  cleirement  que  aucune  foiz  dire  lou  romans 
mot  h  mot,  selonc  lou  latin,  est  chose  corrompue  et  imperfaite  ;  et  que 
telle  translation  aucune  foiz  faulcc  la  sentence  et  dcstruit  l'entendement 
des  paroll(>s,  et  mue  et  chainge  l'entenlion  de  la  lettre  et  don  te.\le.  Et 
pour  leu  dont  est-ce  trop  périllouse  chose  de  translateir  la  sainte  Escrip 
turc  dou  latin  en  romans;  quar  li  Escripture  saincte  est  si  plainne  de 
plusours  sens  et  de  plusour  entendemens,  que  qui  la  velt  mètre  de  latin 
en  romans,  se  il  n'i  ait  lonc  temps  esludicit  et  se  il  n'ait  l'usaige  et  l'en- 
tendement de  li,  il  ne  la  puet  véritablement  translateir  senz  erreir.  Dont 
il  avient  [)hisour  lois  que  ,  en  metcinl  un  mot  pour  un  aultre,  ou  une 
lettre  pour  ime  aultre,  ou  une  personne  pour  une  aidtre ,  ou  un  adjectif 
pour  un  substantif,  li  sens  et  l'entendement  de  I'Escripture  est  fauceiz 
et  corroiupus;  et  pervertie  est  l'intention  dou  Sainet-Esperit  per  queil 
inspiration  et  enseignement  li  sains  prophètes  et  apostres  et  évangelistes 
ont  eut  parleit  en  sainctes  Escriptures  ;  et  contient  telle  translacion  er- 
rour  et  hérésie.  Et  en  ceu  git  li  péril  de  ceulz  qui  s'entremettent  de 
translateir  escripture  de  latin  en  romans,  espéeiaulment  la  saincte  Es 
cripture  et  les  dis  des  saints,  (^uar  nul/.  ])urs  gramariens  ne  aultre 
clercs,  i ai  soit  ceu  que  des  simple  gens  laies  et  mondainnes  soit  repu 
tciz  boins  (1ers  et  bien  a|)ers,  ou  (pieu  aucune  science  soit  bien  fondeiz. 
pour  cru  u'ait-il  mie  graiee   ne  science  de  transiateii',  quar  c'est  dons  es 
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pécial  dou  Sainct-Esperit  qui   n'est  mie  à  touz  donneit,  mais  k  bien  poc 
de  gent. 

Toutes  choses  ai-je  dit  pour  tant  que  combien  teil  graice  ne  teil  dons 
ne  soit  mies  en  mi,  ne  n'en  suis  mie  digne,  toutevoie  de  ma  présump- 
tion  et  de  mon  outraige  j'ai  translateit  cest  psauitier  de  latin  en  ro- 
mans, au  plus  près,  à  mon  avis,  que  j'ai  peut,  selonc  la  vériteit  dou 
latin ,  au  plus  près  de  la  sentence ,  selonc  la  lettre  et  selonc  la  gloze  et 
de  la  vériteit  de  l'hébreu,  selonc  la  translation  saint  Jérôme. 

Je  n'entrerai  dans  aucun  détail  relativement  aux  nom- 
breuses versions  manuscrites  des  saintes  Ecritures  conservées 
dans  les  autres  bibliothèques  de  Paris  et  des  départements. 
Toute  proportion  gardée*,  les  traductions  de  la  Bible  sont 
aussi  nombreuses  dans  ces  dépôts  qu'au  cabinet  des  manus- 
crits de  la  rue  de  Richelieu.  Il  n'y  a  pas  une  seule  bibliothèque 
de  province,  possédant  des  manuscrits  français'  du  moyen 
âge,  qui  n'ait  une  ou  plusieurs  traductions  de  la  Bible,  soit  en 
prose,  soit  en  vers.  Comme  à  Paris,  c'est  toujours  le  travail  de 
Guiart  Desmoulins  qui  se  rencontre  le  plus  communément. 

Je  vais  maimtenant  passer  à  l'examen  paléographique  du 
monument,  jusqu'à  ce  jour  inédit,  qui  fait  l'objet  de  mon 
travail. 


S  II. 


Le  manuscrit  qui  contient  la  traduction  des  quatre  Livres 
des  Rois  que  je  publie  aujourd'hui  pour  la  première  lois,  fut, 

'  On  peut  consulter  à  ce  sujet  l'ou-  Helvetiw ,  asservantar;  nuuc  prinium 
vrage  suivant  :  CalaJogi  librorum  ma-  editi  a  D.  GuslavoHœnel.  Lipsiœ,  i83o; 
nuscriptorum  qui  in  bibliothecis  Galliœ,         i  vol.  \n-à°- 
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ainsi  ([u'on  le  verra  plus  bas,  connu  cl  apprécié  par  plusieurs 
savants  Français  et  étrangers  des  deux  derniers  siècles.  Par  une 
méprise  inexplicable,  l'existence  de  ce  manuscrit  dans  un 
dépôt  public  cessa  d'être  bien  avérée  depuis  1789  jusqu'au 
moment  où  je  le  trouvai  dans  une  des  bibliothèques  de  Paris. 
Des  bruits  sinistres  sur  la  perte  de  ce  précieux  volume  avaient 
été  répandus,  et  l'on  avait  même  assuré  qu'il  était  passé  en 
Russie  •.  Une  copie  de  ce  monument  littéraire,  que  j'avais  étu- 
diée à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal ,  m'en  ayant  fait  apprécier 
la  valeur,  je  ne  me  rebutai  pas.  Autorisé  par  M.  de  Salvandy, 
alors  ministre  de  l'instruction  publique ,  à  parcourir  toutes 
les  bibliothèques  de  Paris,  pour  y  chercher  d'anciens  textes 
en  langue  vulgaire,  je  m'empressai  de  visiter  avec  soin  les 
manuscrits  renlcrmés  dans  chacun  de  ces  établissements.  C'est 
dans  ma  première  visite  à  la  bibliothèque  Mazarine  que  je 
reconnus  le  manuscrit  original  des  quatre  Livres  des  Piois. 
Grâce  à  l'obligeance  de  iNIM.  les  conservateurs  de  cette  biblio- 
thèque, le  manuscrit  lut  remis  entre  mes  mains,  et  je  pus 
immédiatement  commencer  mon  travail. 

Voici  la  description  de  ce  manuscrit  :  c'est  un  volume  petit 
in-folio,  en  vélin,  écrit  avec  beaucoup  de  soin,  sur  deux  co- 
lonnes. Il  est  composé  de  cent  quatre-vingt-quatorze  feuillets, 
et  recouvert  d'une  ancienne  reliure  en  bois,  couverte  de  vélin, 
en  assez  mauvais  état.  Sur  le  premier  feuillet^  se  trouve  une 
lettre  ornée  d'une  miniature  d'environ  six  centimètres.  Au  bas 
de  ce  feuillet,  on  lit:   Ex  BihVwtheca  fralmm   miuuruin  nuujm 

'    Roquefort,  Elal  de  la  poésie fran-  manuscrit  dont  l'original  n'est  plus  en 

çaise   aux  xu°  et  xiii'  siècles,   p.   42,  France.»  —  Histoire    littéraire   de    la 

note  2. — ï^&ynouard  [Choix  des  poésies  France  parles  Bénédictins,  continuée 

originales  des  troubadours,  l-yi<p-i^o):  par  l'Institut,  t.  XIII,  page  i3. 
»  Il  existe  deux  copies  modernes  de  ce  -Voyez lefacsimilejointàce volume. 
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convrnlus  Parisiensis ,  1717  [les  Cordeliers   de   Paris  );  et  plus 
bas  écriture  du  xif  siècle  :  Le  Beuf. 

(^n  voit,  sur  le  dernier  feuillet  verso,  des  notes  de  différente 
nature,  qui  ne  manquent  pas  d'intérêt.  Ce  sont  d'abord  quel- 
ques vers  écrits  sans  aucune  séparation ,  et  formant  trois  lignes 
et  demie,  dans  le  caractère  courant  de  la  première  moitié  du 
xiv"  siècle  ;  voici  ces  vers  : 

Quant  voy  la  glaye  meure 

Et  lo  rosier  espanir, 

Et  par  la  bêle  verdure 

La  rosée  resplendir, 

Lors  sospir 

Por  celi  que  tant  désir 

Et  aym  las  !  utre  mesure  ; 

Tut  ensi  cume  l'arsure 

Fet  quant  qu'ele  ataint  bruir, 

Fait  mun  vis  taindre  et  pâlir 

Sa  simple  regardéure 

Qui  à  cuer  me  vient  ferir 

Pur  faire '. 

Ezopocosu  quiramu  mo. 

On  voit,  au  bas  du  feuillet,  ces  mots  d'une  autre  main ,  aussi 
du  xiv"  siècle  : 

Madame  Blanche. 

Madame  suer  Blanche,  filie  du  roy  de  France. 

Blanche. 

'  Ces  vers  forment  le  premier  cou-  manuscrit  7222  ,  et  t.  II,  p.  45,  du  re- 
plet d'une  chanson  de  Raoul  de  Sois-  cueil  publié  par  M.  Anguis,  intitulé  : 
sons,  ami  de  Thibaut ,  roi  de  Navarre  ,  Les  Poët^s  français  depais  le  xu"  siècle 
qui  lui  donne  le  titre  de  Sire  de  Ver-  jiisquà  Malherbe.  Paris,  1824 ;  6  vol. 
fus.  On  trouve  cette  chanson  dans  le  in-8°. 
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Haute  valeur. 

quant  yvcr  Irait  et  brise  li  rosoiniol  cliantant 

Main  et  soir  de  bien.  .  .  . 

Ce  iraginent  d'une  autre  chanson  est  de  la  mrnic  main  (|iii 
a  écrit  le  couplet  ché  précédemment. 

Au  haut  de  chaque  feuillet  on  lit,  en  lettres  unciales,  à 
l'encre  rouge  :  Li  livres  des  Reis.  La  marge  de  presque  tous  les 
iéuillets  est  couverte  de  rubriques;  elles  indiquent  le  sujet  tic 
chaque  chapitre  et  le  nom  des  auteurs  cités  dans  un  commen- 
taire qui  accompagne  cette  traduction,  surtout  dans  les  pre- 
miers livres. 

La  traduction  des  quatre  livres  des  Rois  commence  au  recto 
du  premier  feuillet ,  et  se  termine  au  verso  du  cent  cinquante- 
quatrième.  Elle  est  suivie  de  celle  des  Machabées;  mais  ce 
dernier  ouvrage  est  d'une  date  postérieure,  du  milieu  du 
xnr  siècle  environ.  Le  commencement  de  chacun  des  quatre 
livres  des  Rois  est  orné  d'une  lettre  de  quatre  centimètres  en- 
viron, peinte  dans  le  goût  byzantin. 

Voici  maintenant  quelques  indications  sur  les  anciens 
propriétaires  du  volume  et  sur  le  jugement  qu'ont  porté  (h- 
la  traduction  qu'il  renferme  des  savants  du  wii'  et  du 
XVIII'''  siècle. 

J'ai  lait  remarquer  plus  haut  qu'on  lisait  sur  le  verso  <lii 
dernier  feuillet  ces  mots  qui  désignent  évidemment  un  des 
anciens  propriétaires  du  manuscrit  : 

Madame  suer  Blancbr,  lillc  du  roy  do  France. 

Or  cette  personne  n'est  autre  que  blanche,  dcrniért^   hllf 
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du  roi  Philippe  le  Long ,  qui  lut  religieuse  au  couvent  de 
Longchamp,  près  Paris,  et  y  mourut  au  mois  d'avril  i358^ 
Le  manuscrit  devint  alors  la  propriété  du  couvent ,  et  plusieurs 
savants  du  xvii''  et  du  xviii"  siècle,  Jean  de  la  Haye  entre 
autres,  l'y  ont  consulté.  Plus  tard,  il  passa  dans  le  couvent 
des  frères  mineurs  de  Paris  :  c'est  là  que  Barbazan  et  Sainte- 
Palaye  le  virent  et  le  firent  copier.  Il  fut,  au  commencement 
de  la  révolution,  déposé  à  l'hôtel  de  ville,  et  donné  par  la 
municipalité  à  la  bibliothèque  Mazarine,  où  il  est  resté  depuis. 
Quant  aux  savants  qui  en  ont  fait  men  lion ,  le  premier  en  date 
que  je  connaisse  est  Jean  de  la  Haye,  frère  mineur,  auteur 
d'une  édition  critique  de  la  Bible,  en  dix-neuf  volumes  in-folio. 
Dans  ses  prolégomènes ,  il  dit  quelques  mots  de  notre  manus- 
crit, et  le  regarde  comme  si  ancien  qu'il  hésite  à  dire  dans 


'  On  lit  dans  l'Histoire  de  la  mai- 
son de  France  et  des  grands  officiers 
de  la  couronne ,  par  le  père  Anselme , 
t.  I,  p.  95- 

«Blanche  fut  mise  encore  enfant, 
en  1 3 1 5,  dans  l'abbaye  de  Longchamp, 
et  on  lui  donna  l'habit  en  i3i8.  Selon 
Gilles  Corrozet  et  le  père  du  Breuil , 
dans  ses  Antiquités  de  Paris,  le  pape 
Jean  XXII,  par  cinq  de  ses  brefs,  des 
1  7  et  i8  janvier  iSig  ,  permit  :  i"  au 
ministre  provincial  de  dispenser  cette 
jeune  novice  durant  cinq  ans  des  choses 
qui  ne  sont  pas  de  l'essence  de  la  règle; 
2"  de  lui  donner  deux  pères  graves 
pour  célébrer  dans  son  oratoire  les  di- 
vins offices  et  pour  l'instruire  ;  3°  que 
la  reine  sa  mère  pût  faire  entrer  dans 
le  couvent,  toutes  les  fois  qu'elle  le 
jugeroit  à  propos,  deux  dames  pour 


visiter  sa  fdle,  la  fortifier  et  lui  rap- 
porter des  nouvelles;  k°  que  la  reine 
elle-même  y  pût  entrer  avec  les  dames 
de  sa  suite ,  et  même  y  coucher  quand 
elle  le  souhaiteroit ,  et  cela  tant  que  sa 
fille  restera  dans  le  monastère;  5° 
que  deux  dames  pussent  rester  en  habit 
séculier  auprès  de  la  jeune  princesse, 
durant  deux  années  après  sa  réception, 
pour  le  soulagement  de  sa  jeunesse... 
11  est  fait  mention  d'elle  dans  l'acte  de 
partage  des  biens  de  sa  mère ,  fait  au 
mois  de  may  1 33 1 .  Elle  obtint  du  pape 
Clément  VI,  par  un  bref  donné  à  Avi- 
gnon le  27  juin  \?>l\lx,  d'avoir  deux 
femmes  séculières  pour  la  servir.  Elle 
mourut  le  26  avril  i358,  suivant  le 
père  du  Breuil ,  qui  dit  que  son  cœur 
fut  porté  aux  Cordeliers  de  Paris.  • 
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quel  langage  il  est  écrit,  et  prend  ce  langage  pour  du  liane 
ou  du  vieil  allemand  '. 

Jacques- Leiong,  dans  sa  JJibliotlièque  sacrée,  a  aussi  parle 
de  ce  manuscrit,  mais  avec  beaucoup  plus  de  détails;  il  en 
a  même  cité  quelques  lignes.  H  remarque,  avec  assez  de 
justesse,  que  ce  livre  fut  écrit  à  la  fin  du  xT"  ou  dans  les  pre- 
mières années  du  \\f  siècle'". 

Knfin  doni  Ilivct,  auteur  d'un  avertissement  très-curieu\ 
qui  commence  le  tome  \  II  de  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
a  dit,  au  sujet  de  notre  volume  : 

«Ln  manuscrit  appartenant  autrefois  au.\  religieuses  cor- 
delières de  Longchamp,  près  Paris,  et  maintenant  à  la  bi- 
bliothèque des  Cordeliers  de  cette  ville,  nous  fournit  une  tra- 
duction des  quatre  livres  des  Rois,  avec  quelques  explications 
en  la  même  langue,  insérées  de  fois  à  autres  dans  le  texte 
même.  Deux  raisons  nous  autorisent  à  donner  cette  traduc- 
tion comme  faite  dans  le  cours  du  xi"  siècle,  si  même  elle 
n'est  encore  plus  ancienne  :  c'est  ce  qu'attestent  et  la  béante 
du  mainiscrit,  tant  pour  le  caractère  que  pour  le  vélin  ,  et  la 
grossièreté  du  langage.  Les  bons  connoisseurs  ne  font  point 
difficulté  de  reconnaître  le  manuscrit  pour  être  de  la  fin  du 
même  siècle ,  ou  au  moins  des  premières  années  du  suivant; 
et  quiconque  se  connaît  un  peu  en  romancerie,  et  voudra 
se  donner  la  peine  de.  lire  quelque  chose  du  texte,  y  recon- 
naîtra notre  romance  dans  le  premier  âge  de  sa  formation  ^.  " 

'    ■■  Mitto  t'tiain  fiancirain  xcU-reni  niaxiiiia;    iliOti.    nj    vol.    in-f",    l.  I. 

seu  gerinanirain,  cujiis  iiiamiscripluiii  sert,   ai,   cap.  i ,  prolegom.) 
exeinplar   habco  ai)li([ui.s»iinuni;   sed  -  S.  Lv.Um'^,  Bibtiotheca  sultu,  t.  I, 

soluni  in  libros lièges  et Paralipoinena;.  p.  022. 

Ita  aiitiquuni  est  illiul  idioma,  ut  vi.\  '   Histoire  littérairv  de   la    Fiance, 

intelligi  queat. .  (J.  de  la  Haye.  Bibha  I.  MI,  p.  liv. —  Les  auteurs  du  I.  Mil 
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Lebeuf ,  Barbazan ,  Oberlin ,  Gabriel  Henry ,  Roquefort ,  ont 
aussi  parlé  du  manuscrit  des  quatre  livres  des  Rois;  les  uns  et 
les  autres  ont  considéré  ce  monument  comme  le  plus  ancien 
de  la  langue  française"^. 

J'ai  dit  plus  haut  que  Barbazan  et  Sainte-Palaye  ont  copié  le 
manuscrit  des  quatre  livres  des  Rois;  ces  copies  existent  encore  : 
celle  de  Barbazan  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  celle  de  Sainte- 
Palaye  au  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi. 

Voici  sur  ces  deux  volumes  quelques  détails  qui  compléte- 
ront la  notice  bibliographique  que  je  viens  de  donner  sur  l'o- 
riginal. 

La  copie  exécutée  par  Sainte-Palaye,  ou  par  son  ordre, 
forme  un  volume  in-A"  sur  papier;  il  porte  aujourd'hui  le  nu- 
méro fonds  Mouchet  9,  et  contient,  1°  les  quatre  livres  des  Rois, 
2°  les  deux  livres  des  Machabées.  Sur  le  folio  primo  recto  on 
lit:  «  Mouchet  9.  Ancienne  traduction  française  des  quatre  livres 
des  Rois  et  des  deux  livres  des  Machabées.  —  Copié  sur  le  ma- 
nuscrit des  grands  Gordeliers  de  Paris;  in-folio,  parchemin.  » 

Sur  les  fol.  2  et  3  on  lit  :  «  Notice  de  cette  ancienne  traduc- 
tion françoise  des  quatre  livres  des  Fiois  et  des  deux  livres  des 

de  l'Histoire  littéraire  ont  aussi  analysé  f[   vol.    iu-8°.    Paris,    1808;    t.    UI, 

quelques  pages  du  premier  livre  des  p.  4-  Ordène  de  chevalerie,  etc.  Paris, 

Rois,  p.  i3à23.  17^9;  in-18  (par  Barbazan),  p.    i3. 

'  Lebeuf,  Recherches  sur  tes  plus  an-  Gabriel  Henry,   Histoire  de  la  langue 

ciennes  traductions  en  langue  française ,  française.  Paris,  1812;  2  vol.  in-S",  1. 1, 

t.  XVII,  p.  720,  des  Mémoires  de  l'Aca-  p.  3.  Roquefort,  Glossaire  de  la  langue 

demie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  romane,  etc.  t.  II ,  p.  -j-jS.Etat  de  lapoé- 

in-4°.  Oberlin  ,  Essai  sur  le  patois  lorrain  sie  française  dans  les  xii'  et  xiif  siècles, 

des  environs   du    comté    du   Ban-de-la  Paris,  i8i5;  in-8°,  p. /i2  et  66.  M.  Ray- 

Roche ,  fief  royal  d!  Alsace.  Strasbourj;,  nouard  a  cité  deux  fois,  comme  étant 

I775;in-i2,p.  1 6.  Barbazan,  Fa/)/îau.r  très-ancienne,  la  traduction  des  quatre 

et  contes  des  poètes  français,  etc.  non-  livres  des  Rois.  [Choix  des  poésies  origi- 

velle    édition    augmentée   par    Méon ,  nalesdestroubadours,  t.  Il,  p.  i^  et  '.] 2.) 
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Machabécs,  contenant  des  choses  qui  se  trouvent  ajouiécs  au 
recto  (lu  premier  folio  et  au  verso  du  dernier,  rlécritures  diil'e- 
rentes  du  manuscrit  même.  » 

Au  bas  du  f°  i  r",  on  lit  d'une  écriture  moderne  :  «  Ex  hihlio- 
tlieca  Iratrum  minorum  Magni  conventus  l'arisicnsis;  1717.» 

Ecriture  du  xir  siècle  :  Le  Bei  f. 

Au  fol.  194  verso  et  dernier,  on  trouve  les  vers  suivants, 
d'une  écriture  effacée  et  très-difficile  à  lire. 

Ici  iSainte-Palave  copie  d'un  manière  assez  inexacte  les  vers 
que  j'ai  donnés  plus  haut'. 

Quant  à  la  copie  laite  par  Barbazan,  elle  porte  le  numéro  b . 
k  B.  L.  des  manuscrits  conservés  à  la  hibliothèque  de  l'Arsenal. 
C'est  un  volume  grand  in-/i°  sur  papier,  de  cinq  cent  soixante 
pages,  et  de  quatre  feuillets  préliminaires.  Sur  le  recto  du 
troisième  de  ces  feuillets  on  lit  la  note  suivante  : 

PRÉF.^CE    ou     NOTICE    DE    CE    MAMSCIUT. 

"  Ce  manuscrit  est  très-prétieu\;  on  ne  coiioît  (jue  cet  rxeui- 
plaire  qui  est  dans  la  bibliothèque  des  lili.  PP.  Cordeliers 
de  Paris. 

«  Cest  un  grand  in-folio  écrit  sur  vélin,  à  deux  colonnes. 

«Le  caractère  est  au  moins  du  xii''  siècle.  Les  titres,  qui 
sont  en  lettres  unciaies,  annoncent  une  très-haute  antiquiti-  : 
ces  caractères  ont  été  totalement  abandonnez  dans  le  xii*^  siècle. 

<i  II  contient,  1°  une  traduction  des  quatre  livres  des  Rois; 
5°  une  traduction  des  deux  livres  des  Machabées. 

'<  Le  traducteur  des  quatre  livres  des  Bois  n'a  pas  suivi  It^ 
texte  latin  bien  exactement;  il  a  entremêlé  sa  traduction  de 

'   Voye/,  paf,'c  xlvi. 
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plusieurs  observations  des  saints  pères,  comme  de  saint  Jé- 
rôme, de  saint  Augustin  et  outres,  et  il  a  aussi  mis  quelques 
notes  de  lui. 

«  Geluy  qui  a  traduit  les  deux  livres  des  Machabées  n'a  pas 
suivi  exactement  le  texte  latin  ;  il  a  passé  plusieurs  endroits ,  et 
cette  omission  nous  lait  juger  qu'il  n'enten doit  pas  ces  endroits. 

«  (Quoique  l'écriture  de  ce  manuscrit  ne  paroisse  être  que 
d'environ  le  xi^  siècle,  on  peut  moralement  assurer  que  cette 
traduction  est  plus  ancienne,  et  qu'elle  doit  son  existence  au 
concile  tenu  à  Tours  en  81 3,  et  à  celui  d'Arles,  tenu  en  85 1. 
Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  un  livre  intitulé  :  L'Ordène  de 
chevalerie,  imprimé  cbez  Hérissant,  rue  Neuve-Notre-Dame. 
Cette  traduction  des  quatre  livres  des  Rois  est  entremêlée  de 
vers,  quoiqu'ils  paroissent  écrits  comme  de  la  prose,  et  cela  est 
très-fréquent,  \oyez  aussi  la  préface  des  Fabliaux  imprimez 
chez  Vincent,  rue  Saint-Severin. 

«  Le  langage  de  ce  manuscrit  annonce  aussi  une  haute  anti- 
quité; c'est  un  latin  corrompu. 

«La  lettre  d  est  presque  toujours  mise  pour  le  t;  Vu  est 
toujours  pour  on;  urer  pour  orer;  ureisun  pour  oraison.  Ce  lan- 
gage est  très-difficile  à  entendre,  et,  pour  en  faciliter  l'intel- 
ligence, il  y  a,  à  la  fin  de  cette  copie,  un  ample  vocabulaire, 
qui  mettra  le  lecteur  à  portée  de  juger  de  ce  langage.  « 

Cette  note  est  de  la  main  de  Barbazan,  littérateui'  du 
xvnr  siècle,  connu  par  ses  différentes  publications  d'an- 
ciennes poésies  françaises,  et  surtout  par  un  recueil  de  fa- 
bliaux imprimé  de  nouveau  en  1808.  Dans  cette  note,  et 
principalement  dans  le  passage  de  sa  dissertation  sur  l'ori- 
gine de  la  langue  française,  auquel  il  renvoie  le  lecteur,  Bar- 
bazan exagère  évidemment  l'ancienneté  de  cette  traduction. 
Cependant   il  devine  juste  quand  il  la  considère  comme  le 
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résultat  des  ordonnances  rendues  dans  les  conciles  de  Tours 
et  d'Arles,  tenus  au  w'  siècle.  On  ne  peut  douter  que  cette  li-a- 
duclion  n'ait  été  faite  pour  être  lue  aux  fidèles  ;  le  commentaire 
fort  curieux  qui  l'accompagne  le  prouve  suffisaninient'. 

L'une  des  assertions  émises  dans  la  note. précédente  par 
BarLazan  doit  nous  arrêter  un  instant.  Cette  traduction  des 
quatre  livres  des  Rois  est  entremêlée  de  vers,  dit-il,  et  il  ren- 
voie à  la  préface  du  recueil  de  fabliaux  qu'il  a  publié.  En  ef- 
fet, fun  trouve  dans  ce  dernier  ouvrage  quelques  fragments 
du  premier  livre  des  Rois,  fragments  que  Barbazan  a  sépa- 
rés, comme  étant  écrits  en  vers  et  présentant  un  des  plus  an- 
ciens modèles  de  la  poésie  française. 

On  ne  peut  nier  qu'au  premier  coup  d'oeil  le  travail  tenté 
par  ce  littérateur  ne  présente  quelque  apparence  de  réalité; afin 
qu'on  puisse  en  juger,  je  rapporterai  ici  le  cantique  d'Anna, 
en  citant  en  regard  le  texte  de  saint  Jérôme  : 


Mis  qucrs  est  csleézciez, 

E  mis  fiz  en  Deu  esbalciez. 

Ma  parole  est  cslargie  sur  mes  enemis  , 

Kar  csiéescié  sui  cl  Salveur. 

Nul  n'est  si  sainz  cuuic  li  Sire, 

E  nulz  n'est  altreski  ne  change, 

E  nuls  n'est  de  la  force  nostrc  Deu. 

Laissez  (lès  ore  le  mult  parler  en  podnée; 

Par  gloric  maie  parole  n'en  isse  devez  bûches, 

Kar  Deu  est  de  science  sires. 

Et  à  lui  sunt  aprostc  li  pensed. 

Li  arcs  des  forz  e>t  surmuntez  , 

E  li  fiebie  sunt  csforcicz. 

Ki  primes  furent  saziez  , 

Or  se  sunt  pur  pain  luez , 

E  li  famcillus  sunt  asaziez  , 

Puis  que  la  baraigne  plusurs  enl'aulad. 


Exultavit  cormeum  in  Domino, 

Et  exaltatum  est  cornu  meum  in  Deo  meo  , 

Dilatatum  est  os  meum  super  inimicos  mcos: 

Quia  Ixtatussum  in  salutari  tuo. 

Non  est  sanctus  ut  est  Dominas, 

Neque  enim  est  alius  extra  te. 

Et  non  est  fortis  sicut  Dcus  noster. 

iNolite  multiplicare  loqui  subliniia  gloriantes  : 

Recédant  vêlera  de  ore  vestro  , 

Quoniam  Dcus  scicntiarum  Dominus  ist, 

El  ipsi  pra;parenlur  cogitationes. 

Arcus  fortium  superaliis  est , 

Et  infirrai  accincti  sunt  robore. 

Saturati  prius  pro  pane  se  locaverunl  , 

Et  famclici  saturati  sunt . 
Doaec  sterilis  peperit  plurimos. 


'  Voyez  le  texte  ties  quatre  livres  des 
Rois,  p.  /i ,  au  coinnieiilairo  :  •  Fedeil 
Deu  ,  entend  l'estorie ,  etc.  •  et  p.  2A8  : 


"  Le  temple  devisad,  si  cunic  x  us  véez 
que  ccst  niusticrs  en  la  nef  cl  al  pres- 
biterie  sunt  parliz.  • 
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E  celé  ki  mulz  out  enfanz  afeliliad.  El  qua;  multos  habebat  filios  ,  infirmata  est. 

Li  Sires  mortifie  e  vivifie,  Doniinus  mortificat  et  vivificat , 

E  en  enfer  nieine  e  remeine:  Deduciî  ad  infernum  et  reducit. 

Li  Sires  fait  povre  et  fait  riclie ,  Dominus  pauperem  facit  et  ditat , 

Orguii  dépriemt ,  lebumble  esli^ve.  Humiliât  et  sublevat. 

Le  niésaisé  esdrezsce  Atà  puldrier:  Suscitât  de  pulvere  egenum  , 

Le  povre  sacbe  del  femier.  Et  de  stercore  élevât  pauperem  : 

Od  les  princes  le  fait  sédeir,  Ut  sedeat  cum  principibus 

Cliaère  de  glorie  li  fait  aveir.  Et  solium  gloria;  teneat. 

Al  Seignur  sunt  les  quatre  parties  del   mund  ,  Domini  enim  sunt  cardines  lerra;, 

E  en  cbescune  ad  planté  Et  posuit  super  eos  orbem. 

Le  son  pople  qu'il  ad  levé. 

Les  picî  as  seinz  guvernerad  ,  Pedes  sanctorum  suorum  servabit , 

Et  en  ténèbres  li  fel  tenrad,  E  irapii  in  tenebris  conticesceni  , 

E  nul  par  sei  force  n'aurad.  Quia  non  in  fortitudine  roborabitur  vis. 

Ses  adversaries  le  criendruni ,  Dominum  formidabunt  adversarii  ejus  ; 

Et  sur  cls  del  ciel  tuncrad  .  Super  ipsos  in  cœlos  tonabit  : 

E  tute  terre  jugerad,  Dominusjudicabit  fines  terra' , 

E  Sun  rei  esbalcerad.  Et  daliit  imperium  régi  suo  , 

Et  sublimobit  cornu  Christi  sui. 

Si  cette  manière  de  séparer  la  prose  des  quatre  livres  des 
Rois  pouvait  être  admise,  notre  version  française  deviendrait 
un  modèle  assez  étendu  d'une  forme  de  versification  très  en 
usage  aux  xi"  et  xii"  siècles,  et  qui,  dès  le  xiii%  ne  se  retrouve 
plus  que  dans  certaines  chansons  populaires  :  je  veux  parler 
de  la  rime  par  assonnance ,  encore  admise  de  nos  jours  en  Es- 
pagne et  en  Italie. 

«J'appelle  assonnance  dans  l'ancienne  poésie  française,  a  dit 
M.  Raynouard,  la  correspondance  imparfaite  et  approximative 
du  son  final  du  dernier  mot  du  vers  avec  le  même  son  du  vers 
qui  précède  ou  qui  suit,  comme  on  a  appelé  rime  la  correspon- 
dance parfaite  du  son  identique  final  de  deux  vers  formant 
le  distique.  »  {Journal  des  Savants  de  juillet  i833.] 

Une  autre  règle,  également  signalée  par  M.  Raynouard 
dans  cette  sorte  de  poétique  naissante,  consiste  à  ne  pas  comp- 
ter l'e  muet  de  la  quatrième  syllabe  du  vers  de  cinq  pieds,  ni 
celui  de  la  sixième  dans  les  vers  de  six  pieds.  Des  exemples  fré- 
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queiits  de  la  rime  par  assonnance  se  trouvent  dans  les  poèmes 
français  du  xii" siècle,  par  exemple  dans  la  chanson  de  Roland 
et  dans  le  fragment  sur  sainte  Eulalie  découvert  récemment , 
publié  à  Gand,  et  qui  paraît  remonter  au  delà  du  x^  siècle'. 

Mais  je  ne  pense  pas  que  Ton  doive  reconnaître  dans  notre 
traduction  aucun  exemple  certain  de  fragments  versifiés  rimant 
par  assonnance. 

11  faut  se  contenter  de  voii',  dans  ces  répétitions  rapprochées 
du  même  son,  sinon  une  rencontre  fortuite,  du  moins  une  re- 
cherche du  traducteur  et  une  sorte  de  prose  rhythmée  qui  n'était 
pas  sans  avoir  quelque  charme  à  son  oreille.  La  littérature 
latine  des  derniers  siècles  de  l'empire  et  celle  du  moyen  âge 
nous  oilrent  plusieurs  exemples  de  ce  genre  de  prose.  Je  me 
contenterai  de  citer  ici  un  fragment  d'Apidée  : 

In  auditorio  lioc  goniis  spectari  débet,  non  pavimenti  marmoratio, 
nec  |)roscenii  coutabutatio,  nec  scena'  coiumnatio  :  sed  nec  culminum 
eminentia,  nec  lacunarium  refulgentia,  nec  sedilium  circumferentia;  nec 
quod  hic  alias  niimus  hallucinatur,  comœdus  sermocinatiir,  tragœdus 
vocifeiatur,  funercpus  periclitatur,  prœstigiator  furatur,  histrio  gcsticii- 
latnr etc.  etc.-. 

Certes  voilà  bien  les  mêmes  rapprochements  de  sons  que 

'    Eliioncnsm ,  Moiiuinonls  des  laii  première  lois,  d'après  le  manuscrit  de 

gués  romane  el  tudcsque  dans  le  i\'  la  bibliothèque  Bodleienne  à  Oxfoid, 

•siècle,  contenus  dans  un  manuscrit  de  par  Francisque  Michel.  Paris,   1887; 

l'abbaye  de  Saint-Amand,  conservé  a  in-8". 

la  bibliothèque  de  \alenciennes,  plu-  -^    L.    Apukii     Madaurensis    Opcia 

bliès  par   liotlmann    de   Fallersleben;  omnia  qate   extant,  de.    elc.  Lugdiini 

a\ec  une  traduction  et  des  remarques,  liatavorum,  i()88;  in-12.  Floridoruin 

par  J.  F.  \\  illcnis.  (iand,  iS.'^y;  bro-  liber  (piaitus,   p.  2^0.    C'est  à  l'obli- 

chure  \ni°.  geaute  érudition  de  M.  Vict.  I.e  Clerc 

La  chanson  de  lioland  ou  de  Ronce-  ([iic  je  dni-,  (o  tappinclu-inent. 
vau.r,   du   xn'  siècle,  publiée  pour  la 


Lvi  INTRODUCTION. 

ceux  dont  la  traduction  des  quatre  livres  des  Piois  nous  oflre 
des  exemples.  Je  remarquerai  de  plus  que  cette  traduction , 
destinée  aux  offices  du  dimanche,  devait  être  psalmodiée 
par  le  diacre  chargé  de  lire  aux  fidèles  le  texte  de  la  sainte 
Écriture.  Ces  observations  suffisent,  je  le  crois,  pour  établir 
que  cette  traduction  fut  écrite  en  prose,  et  ne  renferma  jamais 
aucun  fragment  de  poésie. 


§  III. 


Je  dois  maintenant  rechercher  la  date  à  laquelle  fut  com- 
posée la  traduction  des  quatre  livres  des  Rois,  et  à  quel  dialecte 
de  notre  vieille  langue  française  elle  appartient. 

D'après  toutes  les  règles  de  paléographie  établies  par  les 
maîtres  en  cette  science,  le  texte  parvenu  jusqu'à  nous  a  été 
écrit  dans  la  seconde  moitié  du  \if  siècle  au  plus  tard.  L'» 
surmonté  d'un  ou  de  deux  accents',  les  deux?^  confondus  par 
la  complication  de  leurs  branches  ",  le  titre  courant  du  haut 
des  pages  en  lettres  onciales,  le  petit  nombre  des  abréviations, 
et  enfin  la  forme  de  l'écriture  qui  commence  à  se  rapprocher 
de  celle  appelée  gothique,  mais  qui  ne  l'est  pas  encore,  tout 
concourt  à  confirmer  cette  opinion.  Quant  au  langage,  il  est 
évidemment  antérieur  à  l'époque  où  le  manuscrit  a  été  exé- 
cuté ,  et  on  peut  le  considérer  comme  appartenant  à  la  pre- 
mière  moitié  du  xii"  siècle. 

1  L'a  chargé  d'un  ou  de  deux  accents  deuxw,  bien  distingués,  durant  le  ix'' 

annonce  le  xi'^  siècle ,  la  fin  de  celui  qui  siècle,  furent  au  xii'  confondus  par  la 

précède  ou  le  commencement  de  celui  complication  de  leurs    branches,    qui 

qui  suit.  [Nouveau  traité  de  paléogra-  leur  donna  la  figure   du   double  w  ,• 

phie.  t.  II,  p.  288.)  ibid.  p.  283. 

-  Doni  Mabillon  fait  observer  que  les 
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Dans  quel  dialcclc  celte  traduction  a-l-elle  été  composée  ? 
je  crois  pouvoir  avancer  que  c'est  dans  celui  de  l'Ile-de-France, 
c'est-à-dire  dans  la  langue  écrite  et  parlée  dans  le  pays  qui 
constituait  le  domaine  royal,  dans  une  partie  de  la  Champagne 
et  de  la  iNorniandic'.  Mais  j'ai  besoin,  pour  être  bien  compris, 
de  dire  ici  quelques  mots  sur  Torigine  de  notie  langue  et  sur 
la  classification  des  principaux  dialectes  qu'elle  oflril  à  sa  nais- 
sance. 

L'origine  de  notre  langue ,  après  avoir  été  une  question  long- 
temps controversée  entre  les  savants  de  tous  les  pays  de  l'Eu- 
rope, est  aujourd'hui  reconnue  d'une  manière  incontestable. 
Il  est  certain  que  c'est  à  la  langue  latine  parlée  dans  la  Gaule 
pendant  plusieurs  siècles  de  la  domination  romaine,  qu'elle 
doit  presque  tousses  éléments.  Quant  aux  idiomes  des  Francs 
et  des  Gaulois,  qui  composèrent  en  se  mêlant  une  grande  par- 
tie de  notre  nation,  ils  semblent  n'avoir  exercé  d'influence 
appréciable  que  sur  la  prononciation.  Les  mots  dont  l'origine 
remonte  sûrement  à  ces  idiomes  sont  en  très-petit  nombre,  et 
ils  ont  presque  toujours  subi  une  transformation  latine.  C'est 
donc  le  latin  vulgaire  et  corrompu  parlé  dans  la  Gaule  qui 
donna  naissance  aux  différents  idiomes  d'une  grande  partie 
de  riùuopc.  Dès  le  principe  cette  langue  vulgaire,  appelée 
romane,  lut  partagée,  dans  les  provinces  qui  composent  au- 
jourd'liui   1,1    France,   en    deux    grandes   divisions,   qui  elles- 

'  "  [/lIc-dc-Fraiice  se  coiiiposail  du  a  ce  pays.  »  (Guérard,  Annuaire  luslo- 
pays  compris  entre  la  Marne ,  la  Seine  ,  rique  de  la  société  de  l'histoire  de  France 
l'Oise,  le  Valois  el  le  Mulcien.  Dans  pour  i537,  page  lu/i.)  Sous  Louis  MU. 
l'origine,  ce  pays  s'étendait  vers  le  le  domaine  royal  comprenait  encore  le 
nord-est  jusqu'aux  rivières  d'Aisne  el  Vendômois,  l'Orléanais,  la  Sologne,  le 
d'Ourcq,  et  formait  à  peu  près  uni-  Beauvoisis.  le  Soissonnais  et  une  par- 
île.  Telle  est  l'origine  du  nom  donne-  lie  de  la  Champagne. 

/< 
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mêmes  se  subdivisaient  en  plusieurs  dialectes  :  au  Midi  la 
langue  d'oc,  au  Nord  la  langue  d'oil.  Le  cours  de  la  Loire 
servit  à  peu  près  de  limites  aux  deux  idiomes  :  au  nord  et  à 
l'est  du  fleuve  fut  parlée  la  langue  d'oil,  qui  devint  peu  à  peu 
la  langue  de  toute  la  France,  la  seule  par  conséquent  qui 
doive  nous  occuper  ici. 

Au  point  de  vue  historique,  l'extension  du  français  corres- 
pond à  peu  près  à  celle  du  gouvernement  féodal.  Ce  gouver- 
nement, qui  se  forma  près  d'un  siècle  avant  que  notre  langue 
eût  produit  aucune  œuvre  littéraire,  a  exercé  quelque  in- 
fluence sur  son  développement. 

C'est  ainsi  que  les  dialectes  diflerents,  qui  se  montrent 
d'une  manière  bien  tranchée  à  partir  du  xii"  siècle,  doivent  au 
gouvernement  féodal  leurs  délimitations.  En  elTet  cette  forme 
de  gouvernement  avait  créé  dans  chacune  des  provinces  qui 
composent  aujourd'hui  la  France,  un  centre  particulier  et  un 
état  séparé.  La  division  du  territoire  amena  celle  du  langage; 
il  en  résulta  une  variété,  sinon  dans  les  mots,  sinon  dans  les 
règles  grammaticales,  au  moins  dans  la  prononciation.  Cette 
variété  fut  soumise  au  génie  particulier  de  chaque  province: 
il  existait  d'ailleurs,  dans  la  nature  des  habitants  de  ces  pro- 
vinces, une  diflérence  marquée,  encore  appréciable  aujour- 
d'hui. Ainsi  un  Normand,  un  Picard,  un  Champenois,  un  Lor- 
jain  et  un  homme  de  l'Ile-de-France  sont  faciles  à  reconnaître  : 
outre  leur  accent,  qui  n'est  pas  le  même,  plusieurs  traits  dans 
leur  physique  peuvent  encore  les  faire  distinguer.  Il  n'est  pas 
étonnant  que  la  langue  vulgaire  de  ces  diflerentes  provinces, 
formée  sans  règles  précises  et  par  le  besoin  de  s'entendre, 
comme  elle  le  fut  d'abord,  se  soit  partagée  dès  sa  naissance 
en  plusieurs  dialectes,  dont  les  signes  caractéristiques  furent 
assez  nombreux,  assez  précis,  pour  qu'on  puisse  facilement 
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les  signaler  aujounriiui.  Il  est  indispensable,  je  crois,  rie 
déterminer  avec  soin  le  nombre  de  ces  dialectes,  si  Ton 
veut  bien  connaître  l'état  de  notre  langue  au  xii'  et  an  \tn' 
siècle. 

Pour  classer  les  dialectes  du  moyen  âge  il  sufiil  donc  de  se 
reporter  à  la  configuration  géographique  de  la  France  féo- 
dale; de  même  que  Ton  trouve  fempire  partagé  au  nord  de  la 
Loire  en  cinq  grandes  divisions,  à  savoir:  la  Normandie,  l'Ar- 
tois, la  Lorraine,  la  Bourgogne  et  flle-de-France,  on  peut 
distinguer  cinq  dialectes,  i"  Normand,  2"  Picard,  3°  Lor- 
rain, A"  Bourguignon,  5"  Ile-de-France;  il  faut  en  ajouter 
un  si.xièmc,  le  Poitevin,  qui  se  forma  sur  la  limite  des  deux 
idiomes  par  le  mélange  du  français  à  la  romane  du  Midi,  Je 
vais  essayer  d'établir  par  des  faits  que  cette  division  n'est 
pas  arbitraire. 

Dans  un  travail  remarquable,  mais  malbeureusement  ina- 
chevé, qu'un  de  mes  condisciples  à  l'école  des  chartes,  Gustave 
Fallot,  enlevé  à  la  fleur  de  l'âge,  légua  à  la  science,  l'bistoire 
de  nos  anciens  dialectes  a  été  traitée  avec  étendue'.  Comme  on 
pourra  s'en  convaincre  en  ouvrant  le  livre  de  Fallot,  je  suis 
en  désaccord  avec  lui  sur  le  nombre  de  ces  dialectes.  Guidé 
par  le  désir  de  généraliser,  et  par  le  désir  plus  naturel  encore 
de  n'émettre  une  opinion  qu'en  fappuyant  de  plusieurs 
preuves,  Fallot  avait  cru  pouvoir  comprendre,  comme  par- 
lant le  même  langage,  toutes  les  provinces  de  la  France  si- 
tuées à  Test.  Cette  opinion,  qui  n'est  pas  admissible,  lavait 
amené  à  dire  qu'on  s'exprimait  de  même  à  Paris  et  à  Besançon, 

'  Recherches  sur  les  formes  giamma-  et  précédées  d'une  notice  sur  l'auteur, 
ticales  de  la  Langue  française  et  de  ses  par  M.  B.  Guérard,  membre  de  l'Ins- 
dialecles  au  xiif  siècle,  par  Gustave  lilut.  Paris.  Imprimerie  royale,  iSiig; 
FaUot-,  publiées  par  Paul  Ackeriuanu  .  1   vol.  in-8°. 

.h. 
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par  exemple,  et  dans  une  partie  de  la  Lorraine.  J'espère 
prouver  que  la  division  que  j'ai  adoptée  est  plus  juste.  Quant 
à  présent,  je  vais  exposer  sommairement  en  quoi  consiste  la 
différence  qui  sépare  chaque  dialecte.  Répétons  bien  d'abord 
avec  Fallot  que,  dans  tous  les  dialectes  de  la  langue  d'oil, 
les  règles  grammaticales  sont  les  mêmes,  et  qu'ils  ne  diffèrent 
que  par  la  manière  de  prononcer  et  d'écrire  le  mot ,  et  par 
quelques  expressions  particulières,  vestiges  peu  nombreux, 
mais  bien  intéressants  à  constater,  du  vieux  langage  propre 
à  cbaque  province.  Ces  préliminaires  établis,  voici  les  diffé- 
rences affectées  à  chacun  de  nos  anciens  dialectes. 

Le  dialecte  normand  est  celui  de  tous  dont  les  limites 
peuvent  le  mieux  se  déterminer.  Il  avait  pour  siège  la  Nor- 
mandie; puis  il  s'étendait  sur  toute  la  Bretagne  et  sur  une 
grande  partie  du  iNLiine.  Quant  aux  formes  de  ce  dialecte, 
les  voici  telles  que  Fallot  les  a  indiquées  : 

«  Il  rejetait  Vi  de  la  plupart  de  nos  syllabes  en  ie,  ier,  ai, 
air,  et  écrivait  ces  syllabes  par  un  e  pur,  soit  en  perdant  tout 
à  fait  cet  i  comme  dans  derrer,  soit  en  le  renvoyant  dans 
une  syllabe  précédente  comme  dans  primer;  en  d'autres  termes, 
le  langage  normand  substituait  des  formes  sèches,  c'est-à- 
dire  sans  i  à  la  plupart  des  formes  mouillées  des  autres 
dialectes.  Il  écrivait  donc  par  un  e  simple ,  qui  se  pronon- 
çait bref  et  très -fermé,  presque  toutes  les  syllabes  en  ai  et 
en  ei,  et  beaucoup  de  syllabes  en  ie,  iel,  ieii,  ier,  des  autres 
dialectes. 

«  Généralement  on  écrivait,  en  Normandie ,  par  un  ii  simple 
la  plupart  de  nos  syllabes  en  o,  en  ou,  en  eu,  en  oi,  en  on, 

en  or 

le  langage  normand  écrivait  en  ei,  ou  simplement  en  e,  la 
syllabe  oi  française;  substituant  ainsi  constamment  des  formes 
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grcles  et  ténues  aux  syllabes  pleines  et  sonores  des  autres 
dialectes. 

M  Le  dialecte  de  Normandie  écrivit  toujours  par  ci  les  formes 
d'imparfait  du  présent  de  l'indicatif  des  verbes  qui,  dans  le 
dialecte  de  Picardie  et  Flandre,  cl  dans  celui  de  Bourgogne  et 
de  Cliampagne,  s'écrivaient  uniformément  en  oi;  ainsi  en 
Normandie  :  il  diseit,  ilfeseit,  il  penscit;  en  Picardie  et  en  Bour- 
gogne :  ildisoit,  iljcsoit,  il  pensait  \r> 

J'ai  cité  dans  leur  ensemble  les  principales  observations 
que  Fallot  a  faites  sur  le  dialecte  de  la  Normandie,  parce  que, 
comme  on  le  verra  plus  bas,  ces  observations  s'appliquent  en 
grande  partie  au  langage  usité  dans  les  quatre  livres  des 
Rois. 

Le  dialecte  flamand  ou  picard  étendait  ses  limites  jusqu'à 
l'extrême  nord  de  la  France;  il  embrassait  la  Picardie,  l'Artois 
et  la  Flandre;  quant  au  caractère  principal  de  ce  dialecte, 
on  peut  dire  qu'il  était  l'opposé  de  celui  de  Normandie  :  oi, 
se  trouve  partout  pour  ei;  ou,  pour  eu  ;  our  pour  enr.  Une  autre 
forme  particulière  à  ce  dialecte  consistait  dans  l'introduction 
d'un  h  avant  le  c  :  ainsi  nous  fâchions  pour  nous  fassions,  checi 
pour  ceci;  et  au  contraire  dans  la  suppression  de  cette  lettre 
dans  les  mois  où  elle  se  trouvait  dans  le  dialecte  de  l'Ile-de- 
France  :  ainsi  (jiiéir  pour  chéir,  canoine  pour  chanoine,  vaque 
pour  vache. 

Quant  au  dialecte  de  Bourgogne,  il  était  usité  dans  la  plus 
grande  partie  des  provinces  orientales  et  centrales  de  la 
France,  dans  le  Nivernais,  dans  le  Berry,  dans  l'Orléanais, 
dans  le  Bourbonnais,  et  aussi  dans  une  partie  de  la  Touraine. 
Rapproché  de  l'Ile-de-France,  il  mêlait  au  dialecte  de   cette 

'   Fallût,  Recherches,  etc.  p.  26,  2(J. 
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province,  plusieurs  formes  du  sien;  il  avait  cependant  un  ca- 
ractère particulier.  Par  exemple  il  ajoutait  un  i  a  presque  toutes 
les  voyelles,  soit  au  commencement,  soit  à  la  fin  d'un  mot  : 
ainsi  bienheureis,  aveir,  acheteir,  hoin,  qiieil ,  asseiz,  etc.  '. 

Le  même  caractère,  mais  plus  prononcé  encore,  distingue 
le  dialecte  lorrain,  qui  le  plus  souvent  supprime  les  autres 
voyelles  pour  v  substituer  un  i  :  mi  pour  me.  Le  même  dia- 
lecte remplace  îe  g  par  le  ic  :  wardeir  pour  garder,  welz  pour 
veus.  Souvent  aussi  il  prononce  comme  c  dur  ou  g  le  ch  : 
(jueir,  tomber,  et  non  pas  chéir.  Dans  les  environs  de  Metz,  on 
ajoute  un  f  à  la  fin  d'un  grand  nombre  de  mots. 

On  rencontre  aussi  dans  ce  dialecte  certaines  articulations 
étrangères  au  français,  et  qui  annoncent  l'Allemagne,  dont 
est  si  voisine  cette  partie  de  la  France. 

Le  dialecte  poitevin  se  composait,  à  la  fin  duxii"  siècle,  du 
langage  parlé  dans  le  Maine,  l'Anjou  et  une  partie  du  Poitou. 
Ce  pays ,  situé  au  midi  de  la  Loire ,  appartenait  par  sa  posi- 
tion à  la  langue  d'oc  plutôt  qu'à  la  langue  d'oil.  Cependant  le 
voisinage  de  ce  pays  avec  la  Normandie  d'un  côté,  la  Tou- 
raiue  et  le  Berry  de  l'autre;  la  domination  française  qui  s'y 
établit  partiellement  d'abord  et  finit  par  y  régner  seule, 
furent  cause  que  la  langue  d'oc,  originairement  parlée  dans 
ces  provinces,  s'y  altéra.  La  langue  d'oil  s'y  répandit  au  con- 
traire, mais  elle  conserva  beaucoup  de  formes  appartenant 
à  la  romane  du  midi  de  la  Loire.  Fallot  avait  déjà  obsei^vé 
dans  son  travail  que  le  dialecte  de  Normandie  se  répandit  de 
bonne  beure  dans  le  Poitou.  De  ce  mélange  des  deux  ro- 
manes, du  Nord  et  du  Midi,  il  résulta  un  dialecte  particu- 


'   Voyez   pius   ioiu ,    au   sujet   de   ce    dialecte,    le    paragraphe    relatif    aux 
moralités  sur  le  livre  de  Job. 
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lier  d'autant  plus  curieux  à  étudier  qu'on  peut  le  con?*idérer 
comme  le  point  de  jonction  entre  les  deux  lan<^ues,  et  comme 
l'une  des  principales  causes  du  mélange  qui  s'opéra  au 
xii*"  siècle  entre  les  deux  littératures. 

A  l'appui  de  cette  dernière  opinion,  je  puis  citer  un  lait , 
moitié  historique,  moitié  littéraire.  En  1199  le  roi  Richard 
Cœur  de  Lion  mourut.  Les  troubadours  chantèrent  cet  évé- 
nement. Deux  de  ces  poëmes  sont  parvenus  jusqu'à  nous  ;  l'un 
est  par  Gaucelm  Faidit,  trouhadour  attaché  au  roi  liichard'; 
j'ai  trouvé  dans  un  manuscrit ,  au  milieu  d'un  certain  nombre 
de  chansons  en  dialecte  poitevin,  la  traduction  de  la  com- 
plainte de  Gaucelm  Faidit  -. 


'  I\aynouard,  Choix  des  poésies  ori- 
(finales  des  Troubadours,  t.  IV,  p.  5/i. 

-  Voici  les  deux  premiers  couplets 
de  cette  chanson,  dans  les  deux  dia- 
lectes; j'ai  publié  la  chanson  comph'le 
dans  le  lonie  I"  de  la  Bibliothèque  de 
l'école  des  Chartes,  page  3Gi,  et  dans 
le  recueil  des  Chants  historiques  fran- 
çais, l^aris,  (iosselin;  in- 18,  1"  série, 
p.  71. 

1. 

'ircu  chose  es  que  lot  lo  maior  dan 

Et  grcignor  dol  que  oiiqucs  mnis  .lugueii, 

Et  lot  quan  c"on  dcvroil  plaindre  en  ploraiil , 

Covpnt  oFr  en  cLantant  et  relraire, 

Qan  cil  q'estoit  de  valor  cliiùs  c  paire, 

Li  ricli  valcns  Ricliars,  rcis  des  Eogleis, 

Es  mon.  Ile  Uic\,  qals  dous  et  qals  perte' 

Con  cseslrcins  moi,  salvagcs  à  oîr! 

Moll  a  dur  cuer  nus  Lom  qcl  pot  soDrir. 

Forti  chauza  es  que  tôt  lo  maior  dan 
El  maior  dol ,  las  !  qu'ieu  anc  mais  agues . 
E  so  don  dei  loti  temps  plaigner  ploran , 
M'aven  a  dire  en  clinntan  e  relrnire; 


•Juo  selli  qu'era  de  valor  caps  e  paire 
Lo  ries  valcns  Ricliarti  rcv  dels  Englès , 
Esmortz.  Ai  Dieusl  quais  perd'e  quais  danses! 
Quant  cslrang  mot  et  quant  greu  per  au/ir! 
Ben  a  dur  cor  totz  hom  quil  pot  sufTrir. 

"  C'est  chose  cruelle  qu'il  faille  en- 
tendre cl  retracer  en  chantant  le  plus 
grand  malheur  et  la  plus  grande  dou- 
leur que  vous  puissiez  jamais  avoir,  et 
ce  qu'il  faudrait  à  tout  jamais  déplorer 
lamentablement.  Celui  qui  était  le  clicf 
et  le  père  de  valeur,  le  puissant  el  h- 
vaillant  roi  des  Anglais,  Richard  est 
mort.  Ilélas!  mon  Dieu,  quel  deuil  et 
quelle  perle!  Quelle  étrange  nouvelle I 
qu'elle  est  pénible  à  entendre'  Il  a  Ir 
cœur  bien  dur  l'homme  qui  peut  la 
supporter  !  » 


Mor  es  lo  rei.i,  et  sont  passai  mil  an 
Non  morut  hom  don  tais  perle  vionguei  ; 
Ne  jamais  nus  non  ert  de  son  samblan. 
Tan  laP'N,  tant  proiir,  Inn  hardi;.   Inis  donairc. 
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Les  chansons  dont  fait  partie  la  complainte  sur  la  mort  du 
roi  Richard  doivent  être  considérées  comme  le  plus  ancien 
monument  du  dialecte  usité  dans  le  Poitou.  Elles  sont  au  nombre 
de  vingt  et  une,  et  furent  composées  dans  les  vingt  dernières 
années  du  xii^  siècle.  Voici  comment  j'ai  pu  établir  cette  date  : 
au  dernier  couplet  de  l'une  de  ces  chansons,  le  poëte,  faisant 
l'éloge  de  trois  sœurs  qui  habitaient  le  château  de  Montauri, 
(lit  qu'il  préfère  une  demoiselle  avenante  de  Castille,  à  deux 
chameaux  chargés  d'or,  et  à  tout  l'empire  d'Emmanuel  ^  Des 
deux  empereurs  de  ce  nom,  un  seul  peut  être  celui  que  l'on 
désigne  ici,  Emmanuel  Coranène,  qui  commença  à  régner 
en  1143  et  mourut  en  1180.  Or,  quand  cette  chanson  fut 
faite,  ou  cet  empereur  vivait,  ou  il  était  mort  depuis  peu 
d'années,  et  son  souvenir  venait  encore  à  la  pensée. 

Les  formes  de  ce  dialecte  poitevin  sont  difficiles  à  déter- 
miner; on  peut  dire  cependant  que  le  mélange  des  mots  fran- 


Aiexandres,  lo  leis  qui  conquist  Daiie, 

iNon  doua  tan  onques  autant  ne  mais. 

X'on  cuit  Cliaries  ni  Artus  lo  valgues; 

Par  tôt  lo  mon  se  list,  qui  veir  volt  dir, 

As  uns  doutar  et  as  autres  grazir. 
Mortz  es  lo  reys ,  e  son  passât  mil  an 
Qu'anc  tan  pros  hom  no  fo;  ni  no  vi  res, 
Xi  ja  non  fo  mais  hom  de!  sieu  sembian, 
Tan  lacs,  tan  pros ,  tant  arditz ,  tais  donairc , 
Qu'Alixandres,  lo  reys  que  venquet  Daire, 
X'o  cre  que  tan  dones  ni  tan  messes  ; 
Xi  anc  Charles  ni  Artus  tan  valgues; 
Qu'a  tôt  lo  mon  se  fes,  quin  vol  ver  dir, 
Als  us  doptar  e  als  autres  grazir. 

«  Le  roi  est  mort ,  et  mille  ans  se  sont 
passés  sans  qu'il  mourût  un  homme 
dont  la  perle  fùl  aussi  grande.  Jamais 
il  n'a  eu  son  pareil  !  .lamais  personne  ne 
i'ut  aussi  loyal ,  aussi  preux , aussi  hardi , 


aussi  généreux.  Alexandre,  ce  roi  qui 
vainquit  Darius,  ne  donna  jamais  da- 
vantage, ni  même  autant.  Je  ne  crois 
pas  que  Charlemagne  ni  Arthur  le  va- 
lussent. Pour  dire  la  vérité,  il  se  fit,  par 
tout  le  monde,  redouter  des  uns  et 
chérir  des  autres.  » 

'  Chanrons  va  à  Montauri 

G  les  trois  bêles  serors  ; 
Que  tant  mi  plaist  lor  valors, 
Car  en  mon  cuer  les  escri 
Et  faz  donnes  et  seignors; 
Mais  racuz  me  plaist  de  Castele 
Une  avinanz  damesele 
Que  d'or  cargait  .11.  camel , 
O  l'empire  Emmanuel. 

(Manuscrit  1989,8.  G.  f"  lx.\xiv.) 
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çais  et  des  mots  provençaux  y  est  à  peu  près  égal,  et  que 
ces  mots  s'y  rencontrent  parfois  l'un  à  côté  de  l'autre  sans 
avoir  subi  une  grande  altération.  Un  exemple  fera  mieux  com- 
prendre ce  mélange  que  toutes  mes  explications.  Je  citerai 
donc  complètement  Tune  de  ces  cliansons  : 


1. 

A  i'entrade  del  tons  clar. 

Eya! 
Pir  joie  reconiençar, 

Eya! 
Et  pir  jalons  irritar, 

Eya! 
Vol  la  regine  mostrar 
K'ele  est  si  aniorouse. 

.\iavi,  alavie,  jalons; 
Lassaz-nos,  lassaz-nos 
Ballai-  entre  nos,  entre  nos. 

2. 
Ele  a  fait  par  tôt  mandar, 

Eya! 
Non  sie  jusq';\  la  mar, 

Eya! 
Pucele  ni  bachelar, 

Eya! 
Que  tuit  non  venguent  dançar 
En  la  dance  joiouse. 

Alavi,  alavie,  jalons,  etc. 

3. 
Lo  reis  i  vent  d'antre  part , 

Eya! 
Pir  la  dance  destorbar, 

Eya! 


A  l'entrée  du  temps  clair,  eya  ! 
pour  recommencer  la  joie  et  pour 
irriter  les  jaloux,  la  reine  veut  mon- 
trer qu'elle  est  bien  amoureuse. 

Allez,  allez,  jaloux;  laissez-nous, 
laissez-nous  danser  entre  nous,  entre 
nous. 


Elle  a  fait  partout  mander,  eya! 
qu'il  n'y   ait  jusqu'à   la  mer  jeune 
fdle  ni  bachelier  qui  ne  vienne  dan  # 
ser  en  la  danse  joyeuse. 

Allez,  allez,  jaloux,  etc. 


Le  roi  y  vient  d'autre  pari ,  eya  ! 
pour  la  danse  troubler,  car  il  est 
dans  la  crainte  qu'on  ne  lui  veuille 
enlever  la  reine  d'avril. 
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Que  il  est  en  cremetar.  Allez,  allez,  jaloux,  etc. 

Eya! 
Que  on  ne  li  vuelle  emblar 
La  regine  aviillouse. 

Alavi,  alavie,  jalous,  etc. 

4.  ']. 

Mais  por  nient  lo  vol  far, 

Eya! 
K'ele  n'a  soig  de  vieillart , 

Eya! 
Mais  d'un  legeir  bachelar, 

Eya! 
Ki  bien  sacbe  solaçar 
La  donne  savoureuse. 


Mais  elle  refuse  d'obéir,  eya!  car 
elle  n'a  pas  souci  d'un  vieillard ,  mais 
d'un  gentil  bachelier  qui  sache  bien 
divertir  la  dame  savoureuse. 

Allez,  allez,  jaloux,  etc. 


Alavi,  alavie,  jalous,  etc. 

5. 
Qui  donc  la  veist  dançar, 

Eya! 
Et  son  gent  corps  deportar, 

Eya! 
Ben  puist  dire  de  vertar, 

Eya! 
K'el  mont  non  sie  sa  par 
La  regine  joiouse. 

Alavi ,  alavie ,  jalous  ; 
Lassaz-nos,  lassaz-nos 
Ballar  entre  nos,  entre  nos  '. 


Avant  de  chercher  les  caractères  du  dialecte  en  usage  dans 
rile-de-France,  et  généralement  dans  les  domauies  particuliers 
de  nos  rois,  je  vais  citer  quelques  faits  qui  prouvent  Texis- 


5. 
Qui  donc  la  vit  danser,  eya!  et 
balancer  son  gentil  corps ,  bien  peut 
dire,  en  vérité  ,  que  dans  le  monde 
il  n'y  a  pas  sa  pareille  à  la  reine 
joyeuse. 

Allez  ,  allez,  jaloux-,  laissez-nous, 
laissez-nous  danser  entre  nous ,  entre 


'   Manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale,  n°  1989  S'-Germ.  f"  i.xxix. 
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toncc  des  dialectes  signalés  précédemment.  Ces  faits  sont 
puisés  à  deux  sources  différentes,  Diistoire  et  la  paléogra- 
phie. Quant  aux  premiers,  je  n'ai  besoin  d'aucune  explication; 
quant  aux  seconds,  l'on  comprendra  aisément  que  je  veux 
parler  des  actes  écrits  en  langue  vulgaire,  et  datés  des  loca- 
lités appartenant  aux  différentes  provinces.  Sous  ce  rapport , 
les  renseignements  que  j'ai  pu  recueillir  ne  sont  pas  complets: 
on  trouve  aisément,  il  est  vrai,  des  actes  en  langue  vulgaire 
rédigés  dans  les  différents  dialectes  signalés  précédemment, 
mais  ces  actes  ne  remontent  pas  plus  haut  que  les  dernières 
années  de  la  première  moilié  du  xm''  siècle.  Comme  on  le 
voit,  en  comparaison  des  monuments  qui  font  l'objet  de 
mon  travail ,  il  y  a  une  lacune  de  près  d'un  siècle.  Malgré 
cette  différence  de  date,  les  actes  en  langue  vulgaire  ne  doivent 
pas  être  rejetés;  ils  peuvent  même,  ainsi  qu'on  va  le  voir 
plus  bas,  servir  d'éclaircissement  au  sujet  qui  nous  occupe. 

Je  commencerai  par  quelques  faits  relatifs  au  dialecte 
picard  :  liogcr  Bacon,  qui  écrivait  dans  la  seconde  nmilié  du 
XIII*  siècle  son  grand  ouvrage  intitulé  Ojnis  majiis,  signale  ce 
dialecte,  et  de  plus  fait  allusion,  dans  le  même  passage,  aux 
autres  dialectes  qui  partageaient  alors  le  soi  de  la  France.  \  oici 
ses  paroles  : 

u  Les  combinaisons  des  choses  du  monde  ne  peuvent  être 
trouvées  et  connues,  si  l'on  ne  sait  pas  les  lois  de  multi- 
plication qui  leur  sont  assignées  d'avance;  car  sans  cela  il 
serait  impossible  d'éviter  l'erreur  et  d'avoir  la  confirmation 
de  la  vérité.  Ainsi  que  le  dit  Porphyre,  le  lien  est  comme  le 
père,  le  principe  de  la  génération;  et  en  effet,  nous  voyons 
que  tout  dans  le  monde  varie  srloii  la  place  qu'il  y  occupe, 
tant  les  choses  dans  leur  nature  que  les  hommes  dans  leurs 
mœurs  :  les   Ethiopiens,    les   Espagnols,   les    Romains,    les 
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Finançais,  diffèrent  entre  eux.  Bien  plus,  parmi  les  Français 
dont  je  parle,  il  se  trouve  des  différences  de  mœurs  et  de 
langage  entre  les  Picards  et  leurs  j)lus  proches  voisins,  qui 
ne  laissent  aucun  moyen  d'expliquer  celle  qui  les  sépare  \  » 

Voici  encore,  au  sujet  du  dialecte  picard,  des  détails  curieux 
empruntés  aux  archives  municipales  de  la  vIUq  d'Amiens, 
ville  capitale  de  la  Picardie. 

Dans  un  rapport  jusqu'à  ce  jour  inédit,  adressé  par 
M.  Delpit,  l'un  de  mes  condisciples  à  l'école  des  chartes,  au 
ministre  de  l'instruction  publique,  sur  l'état  de  ces  archives 
et  les  documents  historiques  qu'elles  renferment,  je  trouve  les 
observations  suivantes  : 

«Au  mois  de  juillet  iSiy,  le  roi  Philippe  le  Long,  sur  la 
demande  du  maire  et  des  échevins  de  la  ville  d'Amiens,  leur 
accorda  un  diplôme  dans  lequel  il  éclaircit  quelques  points 
de  leur  charte  de  commune  et  augmente  leurs  privilèges, 
en  considération  des  agréables  services  qu'ils  ont  rendus  à 
lui  et  à  ses  prédécesseurs.  Cette  pièce  est  une  des  premières 
que  Bargoul  ^  a  transcrites  sur  son  registre.  L'original  sub- 
siste encore  dans  les  archives  de  la  mairie.  Il  est  rédigé  dans 
le  dialecte  de  l'Ile-de-France  ou  de  Paris.  Le  greffier  qui 
transcrit  ce  texte  à  une  année  d'intervalle,  en  i3i8,  le  tra- 
duit en  picard.  Ce  mode  a  été  suivi  jusqu'au  \\f  siècle,  où 

*  Fratris  Rogeri  Baconis  ordinis  mi-  très  de  la  ville  d'Amiens ,  fais  par  Jehan 

norum  Opus  rnajus,  ad  Clementem  IV  Bargoul,  clerc  de  ladicte  ville ,  en  l'an 

P. R.  ex  man.  codice  Dublimensi,  nunc  de  grâce  mil  m'  xvni;  Pierre  Lemon- 

priuium  edidit  Samuel  Jebb.  Londiai,  nier  adonc    maieur.  »   Le    registre   E 

lySSi.  In  fol.  Pars  iv,  p.  8 1.  forme  un  volume  petit  in  folio,  en  par- 

-  C'est  le  nom  du  rédacteur  du  re-  chemin.  Jean  Bargoul  a  fait  précéder 
gistre,  comme  le  prouve  ce  titre  du  chaque  copie  d'un  titre  sommaire  ré- 
premier  feuillet:»  En  cest  registre  sont  digé  en  langue  vulgaire,  même  pour 
contenu  les  chartes,  privilleges  et  let-  les  pièces  latines. 
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les  diflerencos  do  dialecte  ont  presque  complètement  dis- 
paru entre  la  langue  oflicielle  de  la  Picardie  et  celle  de 
rilc-de-Frnnce,  et  il  est  curieux  de  suivre  ,  dans  les  cartii- 
laires  de  l'hôtel  de  ville,  les  protçrès  de  la  langue  générale 
sur  les  dialectes  locaux,  jusqu'au  moment  où  elle  les  a  tous 
al)sorbés.  Cette  élude  n'a  encore  été  faite  pour  aucun  des 
dialectes  de  la  langue  d'oil.  Les  archives  d'Amiens  présentent 
de  précieux  matériaux  pour  le  faire  relativement  au  picard, 
l'un  des  dialectes  les  plus  importants  de  la  langue  d'oil,  et 
qui  embrassait  plusieurs  provinces.  I^es  mêmes  archives 
fournissent  le  sujet  d'une  autre  observation  que  je  placerai 
ici  parce  qu'elle  éclaire  et  complète  en  la  confirmant,  celle 
que  je  viens  de  faire.  De  même  que  les  magistrats  munici- 
paux d'Amiens  faisaient  traduire  dans  le  dialecte  picard  les 
actes  émanés  de  la  royauté  et  rédigés  dans  le  dialecte  de 
Paris,  de  même  les  officiers  royaux  traduisaient  en  dialecte 
de  l'Ile-de-France  les  textes  picards  des  actes  émanés  de 
l'autorité  municipale  d'Amiens,  lorsqu'ils  étaient  obligés  de 
les  transcrire,  soit  dans  le  registre  du  trésor  des  chartes, 
soit  dans  ceux  du  parlement,  soit  dans  les  lettres  de  confir- 
mation. 

"  Je  pourrais  extraire  des  aichives  d'Amiens  de  nombreuses 
prejives  de  ce  fait:  je  n'en  citerai  qu'une  seule.  En  1878 
les  maire  et  échevins  transigent  avec  le  chapitre  sur  l'une 
des  nombreuses  contestations  qui  les  ont  divisés  durant 
tout  le  cours  de  leur  existence.  Les  parties  contractantes 
se  donnent  mutuellement  des  lettres  dans  lesquelles  sont 
stipulées  toutes  les  conditions  de  cet  accord.  Ces  lettres 
sont  rédigées  dans  le  dialecte  picard.  Pour  donner  jdus  de 
force  et  d'autorité  à  leur  transaction,  les  deux  parties  solli- 
citent la   coidlrmation  rovale,  et  à  cet  effet  envoient  au  roi 
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les  lettres  de  Taccord  qu'elles  viennent  de  conclure.  Le  roi 
accède  à  leur  demande  et  leur  donne  des  lettres  d'homolo- 
gation et  de  confirmation  de  leur  transaction.  Dans  ces  lettres 
royales,  le  chancelier,  après  avoir  exprimé  en  latin  la  vo- 
lonté du  roi.  transcrit  le  texte  même  de  la  convention  inter- 
venue entre  le  maire  et  les  échevins  et  le  chapitre,  mais,  en  la 
transcrivant,  il  la  traduit  dans  le  dialecte  de  l'Ile-de-France.  » 
A  ces  ohservations  importantes  et  qui  jettent  le  plus  grand 
jour  sur  la  question  qui  nous  occupe,  je  joindrai  le  texte 
français  et  picard  de  la  charte  de  i3i8,  et  celui  d'une  autre 
charte  française,  en  dialecte  de  Picardie,  de  Tannée  1257. 


LETTRE    DU    KOY    PAR    LEQUEL    PLUSIEURS    ARTICLES    CONTENUS    EN    LE 
CHARTRE  DE  LE   VILE  SONT  ESCLARCHIT  ET  AUMENTÉ. 

(Reg.  d'Amiens  coté  E,  P  2  r°.  ) 
PICARD.  FRANÇAIS. 


Philippe,  par  le  grâce  de  Dieu, 
roys  de  France  et  de  Navarre,  sa 
voir  faisons  ;\  tous  présens  et  ave- 
nir ke ,  comme  nos  amés  et  féals  li 
maires  et  li  eshevin  de  nostre  ville 
d'Amiens  nous  eussent  supplié  ke 
aucuns  poins  contenus  en  leui'  Char- 
tres il  nous  pleust  à  esclarchir,  au- 
cunes coses  Y  ajouster  et  aucunes  à 
dcstrairent  [sic]  ;  nous,  considérans 
les  agréables  serviches  ke  li  dit  sup- 
pliant ont  tousjours  fait  loialment 
et  présentement  à  nos  prédécesseurs 
et  k  nous,  et  ke  nous  espérons  ke  il 
fâchent  tous  jours  de  bien  et  en 
mieus,  avons  gracieusement  leur- 
dite  supplication  reccue  et  les  dis 


Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu, 
roy  de  France  et  de  Navarre,  sa- 
voir faisons  â  tous  présenz  et  à  ve- 
nir que ,  comme  nos  araés  et  féals 
li  inaires  et  li  eschevin  de  nostre 
ville  d'Amiens  nous  eussent  supplié 
que  aucuns  poinz  contenuz  en  leur 
chartre ,  il  nous  pléust  à  esclarcir,  au- 
cunes choses  y  ajouster  et  aucunes 
à  destraire  en  ;  nous ,  considéranz  les 
agréables  scrvises  que  li  dit  suppliant 
ont  touzjourz  fait  loyaument  et 
prestement  à  noz  prédécesseurs  et 
à  nous ,  et  que  nous  espérons  que  il 
facent  touz  jours  de  bien  et  en 
mielz,  avons  gracieusement  leur 
dite  supplication  recéue  et  les  diz 
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poLiis  esclarchis ,  \  ajoust(''  et  tlestrait 
en  la  manière  ki  s'cnsieut,  comment 
ke  il  soient  autrement  contenu  en 
leur  autre  cliartres. 

Proniièremenl  nuls  n'cnlrepren- 
gne  à  (lestourhcr  aucun  là  niainguc 
dedens  la  commune,  ne  maicliéant 
ki  vienn;ne  à  la  vile  à  tout  niar- 
chéandisc.  Et  se  aucuns  le  faisoit,  la 
commune  en  fcroit  Ju.?(ic/i(?  comme; 
d'enfraigncur  de  commune,  se  elo 
le  pooit  prendre  ou  aucune  cose  dn 
sien ,  et  seroit  la  painne  arbitrale 
selon  la  qualité  des  personnes  et  la 
quantité  des  mePTais. 

Item  se  aucuns  Ai  n'est  de  com- 
mune fierl  ou  navre  hommes  de 
commune ,  se  il  ne  veut  de  clw 
poursievir  droiture  par  devant  nos- 
tre  prévost  par  jugement  de  com- 
mune, la  commune  (ne)  abatera 
se  maison,  et  li  chatel  seront  nos- 
tre  ;  et  se  on  le  puct  penrc  ,  justiclw 
sera  faite  de  li  par  devant  nostrc 
prévost,  par  maieur  et  par  eschevin , 
et  li  cbate!  seront  nostre. 

Item  /il  (list  chose  deshonnesle  à 
aucun  de  commune  en  audienchc 
d'aucun,  se  il  est  fait  savoir  au 
maieur  et  as  esclievins ,  et  il  ne  s'en 
veut  deffendrc  au  jugement  de 
maieur  et  d'escbevins  ke  il  ne  l'ait 
dit,  la  commune  abatera  sa  maison 
et  ne  li  soulTera  à  demourer  en  la 
commune  juque    il    l'ara   amendé; 


poinz  esclarciz,  y  adjousté  et  destrait 
en  la  manière  qu'il  s'ensuit,  com- 
ment que  il  soient  autrement  con- 
tenu 111  leur  autres  charfres. 

l^rcmièrement  nuls  n'entreprein- 
gne  à  di^stourbcr  aucun  qui  iiiaingne 
dedens  la  commune  ,  ne  marchéant 
qui  vicingne  ii  la  ville  à  toute  mar- 
cbéandise.Et  se  aucuns  le  faisoit,  la 
comiminc  en  feroit  justice  comme 
d'enireigneur  de  commune,  si  elle 
le  pooit  prendre  ou  aucune  chose 
du  sien ,  et  seroit  la  paine  arbitral 
selon  la  qualité  des  personnes  et  la 
quantité  des  meffaiz. 

Item  se  aucuns  qui  n'est  de  com- 
mune (iert  ou  navre  homme  de 
commune,  se  il  ne  veut  de  ce  pour- 
suivir  droiture  par  devant  nostre 
prévost  par  jugement  de  commune, 
la  commune  abatera  sa  maison  et  li 
chatel  seront  nostre;  et  se  on  le  puet 
prendre,  justice  sera  faite  de  li  par- 
devant  nostre  prévost,  par  maieur  et 
par  eschevin,  et  li  chatel  seront 
nostre. 

Item  qui  disl  chose  desboneste  à 
aucun  de  commune  en  audience 
d'aucun,  se  il  est  fait  savoir  au 
maieur  et  as  esclievins,  et  il  ne  s'en 
veut  défendre  au  jugement  de 
maieur  et  d'escbevins  que  il  ne  l'ait 
dit,  la  commune  abatera  sa  maison 
et  ne  le  soulTera  à  demourer  en  la 
comnmne  jusque  il  lora  amendé,  et 
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et  se  il  ne  le  veut  amender,  si  cha-  se  il  ne  le  veut  amender,  si  chalel 
tel  seront  en  nostre  main  et  en  la  seront  en  nostre  main  et  en  la  main 
main  de  la  commune.  de  la  commune'. 


tAKTA    DE     HEDI^CORT     PRO     lOPiRAGIO    DE     SETAIN  VILLE. 

Je  Jehans,  chevaliers  et  sires  de  Hedincort,  l'as  à  savoir  à  tous  cheaus 
ki  ces  présentes  letres  verront  et  orront,  comme  contens  eust  esté  entre 
moi  et  mes  hommes,  d'une  part,  et  l'abé  et  le  couvent  de  Saint- Jehan 
d'Amiens,  d'autre  part,  du  terage  de  Setainvile,  par  le  consel  de  boene 
gent  nos  avons  fait  pais  en  tel  manière  ke  li  fuerres  du  terrage  devant  dit 
doit  estre  à  l'abé  et  au  couvent  devant  dis,  hors  veclie.  Et  son  batoit  le 
veche  ke  je  vausisse  c'on  le  balist,  li  vechas  s  roit  al  abé  et  au  couvent 
devant  dis,  et  il  me  menroient  le  grain  de  clieie  veche  batue  et  tout  l'autre 
grain  batu  du  terrage  devant  dis  à  moi  et  i^i  mes  houmes  apartenant,  à 
Hédincourt,  ou  à  Amiens,  ou  à  Corbie,  ou  à  Dorlens,  ou  ausi  ioins  là 
où  il  nous  plairoit.  Si  doit  estre  mes  serjanz  au  commencement  dou  tercier, 
et  li  abbés  ou  ses  commandemens  me  doit  mander  quant  mestiers  sera  de 
terchier,  et  je  i  doi  envoler  mon  serjant  por  terchier  dedens  le  tiers  jour 
après  le  niant  l'abbé,  sans  nul  contredit.  Et  se  je  n'estoie  ou  pais,  ou  je 
ftiisse  essouniés  ke  je  ni  peusse  envoler  dedens  les  trois  jors  devant  dis, 
li  abbés  et  li  couvens  devant  dit  porroient  terchier  après  le  tierch  jor, 
puis  leur  mandement,  par  le  seu  de  buenegent  et  sauve  me  droiture;  et  il 
devroient  rechevoir  men  serjant  quant  il  i  porroit  venir.  Et  i  doit  estre  mes 
serjans  tant  cou  ara  tôt  soie  et  terchié  as  cous  de  l'abéïe,  de  boire  et  de 
meugler  des  communes  viandes  as  frères,  sans  vin  et  sans  poisson,  en  lieu 
convenable ,  hors  du  couvent  as  frères.  Et  si  doit  avoir  un  lanivel  à  gésir  ; 
et  si  doit  cil  mes  serjans  ou  uns  autres  ke  je  i  envolerai  avoir  sen  vivre  de 
boire  et  de  menger  de  l'abéïe,  tant  comme  on  bâtera  le  terrage  dcA^ant  dit, 
et  un  lanivel  à  gésir,  si  com  il  est  devisé  du  serjant  d'aost.  Et  doit  cil  mes 

'  Original  en    parchemin,  aux  ar-  portante  collection,  conGée  aux  soins 

chives  de    l'hôtel  de  ville    d'Amiens.  de  M.  Augustin  Thierry  est  sous  presse, 

Liasse  cotée  Z,  5;  pièce  n°  3.  —  Cette  et  je  dois  à  l'obligeance  de  l'illustre 

charte  fait  partie  du  Recueil  des  mo-  historien  la  communication  du  frag- 

nunieuts  inédits  de  l'histoire  du  tiers  ment  qu'on  vient  de  lire, 
étal.  Le  premier  volume  de  cette  im- 
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scrjans  prendre  waide  cou  hâte  bien  le  rente  du  tenage  devant  dit,  et 
doit  à  cliascun  des  parchouniers  envoicr  leur  partie  loiaumcnt,  par  le  seii 
du  maistre  on  du  grangier  de  laiens.  Et  doit  estre  sil  serjans  paies  de  com- 
mun aust  comme  cild'aoust;  et  si  doit-on  commenchierà  batreà  merequeste 
entre  le  fcste  Toussains  et  le  Saint- Andrieu.  Et  doit  li  abbés  faire  batre  Je 
lerragc  devant  dit  ;i  aulel  fuer  coni  il  fait  batro  ses  blés  et  ses  trcmois  de 
chele  meesme  cort,  bien  et  loiaument  et  par  la  franche  des  batéeurs.  Et  cil 
batéeur  doivent  estre  paie  de  celé  meesme  rente  ftist  à  ftist,  à  la  veue  et 
à  la  seue  de  mcn  scrjant  devant  dit,  par-devant  le  maistre  et  le  grangier 
de  celé  mesmc  cort  ou  d'aulrui  qui  1;\  seroil  de  par  l'abbé  ou  le  couvent 
devant  dis;  et  par  ceste  raison  demeure  li  fuerres  à  l'abbé  et  au  couvent 
devant  dis.  Et  s'il  avenoit  chose  que  je  ni  envoiasse  por  faire  batre  entre 
ces  deux  termes  devant  dis,  li  abbés  le  porroit  faire  batre,  puis  ke  le  Saint- 
Andrieu  passcroit.  Et  toutes  ces  convenances  ai-je  franchie  i  tenir  boene- 
ment  ii  tous  jors  ;\  l'abbé  et  au  couvent  devant  dis;  et  à  che  ai-je  obligié 
moi  et  mes  oirs.  Et  ke  che  soit  ferme  et  estable,  j'ai  baillies  ces  présentes 
letrcs  ;'i  l'abbé  et  au  couvent  devant  dis,  cnséelécs  de  mon  séel  en  les- 
moingnage.  Ciie  fu  fait  en  l'an  del  Incarnation  Jhésu-Crist  mil  et  ce  et  cin- 
(juanle  et  set,  el  moi  de  mai  '. 

Mon  but,  Cl»  lappfocliaiit  ces  deux  actes,  a  été  de  faire  saisir 
la  dillérence  qui  les  sépare.  Le  second  est  en  dialecte  pur  de 
Picardie  el  remonte  à  une  époque  où  les  dialectes  étaient  pro- 
londénient  distincts  entre  eux.  Quant  au  premier,  c'est  un 
acte  en  français  de  Paris  copié  par  un  Picard.  On  ne  retrouve 
plus  de  l'ancien  dialecte  que  certaines  désinences  prononcées 
et  écrites  suivant  l'usage  du  pays.  Malgré  tout,  l'observation 
faite  par  M.  Delpit  est  juste.  Bien  plus,  ces  désinences  sont  des 
preuves  à  l'appui  de  l'importance  qu'avaient  ces  dialectes,  (>l 
de  l'éteiKUio  de  leur  diiiéo. 

Plus  haut,  en  signalant  les  formes  particulières  au  dialecte 
de   Lorraine,   j'ai  dit  que  j'empruntais  mes  exemples  à  un 

'  r.artulaire  de  Saint-Jean-lcz-Amions.  Ms.  de  la  bibliothèque  de  M.  lo  doi  tour 
Rigollot,  r°  3/17. 
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psautier  traduit  dans  la  seconde  moitié  du  xiv^  siècle.  Ce  psau- 
tier commence  par  une  préface,  que  j'ai  citée  précédemment, 
et  dont  je  répéterai  les  premiers  mots  :  Vez-ci  Ion  psautier  doii 
latin  trait  en  romans  en  laingue  lorraine  ^  Cette  phrase  ne  peut 
laisser  aucun  doute,  et  le  dialecte  de  Lorraine  y  est  nominale- 
ment désigné. 

A  cette  pi'euve  qui  est  sans  réplique,  je  joindrai  un  acte  de 
l'année  1 2  5 1 .  lia  été  écrit  dans  le  diocèse  de  Verdun ,  et  pré- 
sente les  mêmes  caractères  que  le  psautier  lorrain  : 

Je  Aubers ,  doiens  de  la  crestientei  de  Liney ,  fais  cognissant  de  tous 
ceaus  qiii  ces  letres  verront  et  oiront  que  mes  sires  Richiers  de  Meraival, 
chevalliers ,  et  dame  Pasque ,  sa  femme,  ont  vendu  à  mon  signor  Jehant  chef 
de  Verdun  par  la  grâce  de  Deu,  le  tiers  de  la  deime  de  Harbueville,  grosse 
et  menue  en  tous  prous.  Et  cest  vendage  ont-il  fait  par  le  consentement  et 
par  l'otroi  de  Jenet,  lor  hl,  et  de  Eysahel,  lor  fdle.  Et  est  à  savoir  que 
li  devant  dis  Richiers  et  sa  femme  et  li  dui  enfant  ont  jurei  devant 
nossor  seins,  en  l'église  deMorleincort,  de  lor  propres  volonteis ,  que  jamais 
la  devant  dite  deime  ne  réclameront,  ne  ne  feront  réclameir  par  ous  ne  par 
autrui;  et  qu'en  bone  foi  en  porteront  warentize  au  devant  dit  chef  de 
Verdun,  envers  totes  gens.  Et  c'en  trovoit  la  desus  nomée  deime  empechie 
envers  aucutie  gens ,  li  devant  dit  Richiers  et  sa  femme  et  sui  enfant  la  doient 
délivreir  dou  lor.  Et  por  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  et  en 
tesmoynagedevéritei.ai-jemis  mon  séelà  ces  letres,  qui  furent  faites  en  l'an 
que  li  niiliares  corroit  par  mil  et  ce  et  li  an ,  ou  mois  de  décentre  ^. 

Cinq  autres  pièces,  datées  de  1267,  1208,  1266,  et  écrites 

'   Un  peu  plus  bas,  dans  la  même  tend  l'aultre;    et   à  poinne    peut- on 

préface ,  je  lis  une  phrase  qui  prouve  trouveir  ajourd'ieu  personne  qui  sai- 

combien  encore  au  milieu  du  XIV' siècle  cbe  escrire,  anteir,  ne  prononcieir  en 

fusage   des   différents   dialectes    était  une  meisnie  semblant  menieire,  mais 

répandu.  «  Et  pour  ce  que  nulz  ne  tient  escript,  ante,  et  prononce  li  uns  en 

en    son   parleir    règle    certeine  ,   me-  une  guise  et  li  aultre  en  une  aultre.  » 
sure   ne   raison ,  est    langue  romance  ^  Copié  sur  l'original, 

si  corrompue  qu'à  poinne  li    uns  en- 
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à  Verdun,  ont  toutes  le  niônic  caractère  que  la  précédente. 
Les  formes  que  j'ai  signalées  plus  haut  couinie  particulières 
au  dialecte  de  Lorraine  s'y  retrouvent  aisément. 

L'abbé  Lebcui,  à  la  fiu  de  la  première  partie  de  son  mé- 
moire sur  les  anciennes  traductions  en  langue  vulgaire  ',  rap- 
porte un  fait  curieux  relatif  au  dialecte  poitevin  :  «  Il  ne  Faul 
pas  croire,  dit-il,  que  dans  les  Gaules,  ou  même  dans  ce  qui 
compose  en  particulier  le  l'oyaume  de  France,  le  langage  vul- 
gaire fût  uniforme;  la  différence  des  dialectes  de  la  langue 
romance  ou  vulgaire  française  était  si  grande  au  xn"  siècle, 
que  le  français  qu'on  parlait  dans  le  Poitou,  par  exemple,  était 
tout  différent  de  celui  qu'on  |)arlail  nu  fond  de  la  province 
de  Reims,  dans  le  pays  boulenois.  Le  cbroniqueur  du  mo- 
nastère d'Andern",  situé  au  diocèse  de  Boulogne,  dans  toute 
l'étendue  duquel  on  parlait  français  dès  le  xn*  siècle,  raconte 
que  ceux  qui  liabitaient  ce  monastère  souffraient  avec  peine 
qu'il  dépendît  de  Gbarroux  dans  le  Poitou,  parce  que  ceux 
de  cette  abbaye  leur  paraissaient  étrangers,  proplcr  linguanim 
dissonantiam  :  on  voit  un  peu  plus  bas  qu'il  ne  s'agissait  ce- 
pendant que  d'une  différence  de  dialecte.  11  ajoute  que  Gré- 
goire, neveu  du  conUe  de  Guiues,  moine  d'Andern,  ayant 
passé  quelque  temps  à  Gbarroux,  revint  visiter  son  oncle,  et 
qu'ayant  oublié  le  dialecte  boulenois,  il  le  salua  idiomatc picla- 
vico  :  ce  qui  hit  cause  que  1  oncle,  qui  prit  ce  salut  pour  une 
ironie,  lui  répondit  dans  le  même  langage  poitevin,  sermone 
pictavico  derisorie  resultavit.  »  Geci  est  rapporté  en  l'an  1137. 
Ge  passage  curieux  confirme  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  au  sujet 
du  dialecte  poitevin. 

'   Mémoires   de    iAcadvniie  des   ins-  ■   Noir  Spiciléye  de  dom  Luc  d'A- 

cnptions     et    belles  -  lettres .     t.     Wll  .         dieri  :  iti  P.  I    III ,  p.  .'ioô. 
p.  728. 

k. 
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Aux  preuves  tout  historiques  que  je  viens  de  citei'  de  l'exis- 
tence des  diiïerents  dialectes  de  la  langue  française,  princi- 
palement dans  les  xii"  et  xiii^  siècles,  j'en  ajouterai  une  autre 
qui  est  le  résultat  d'un  travail  philologique  sur  notre  langue, 
publié  tout  récemment  à  Berlin  par  M.  Schnakenburg.  Ce  tra- 
vail, qui  est  écrit  en  français,  a  pour  titre  :  Tableau  synopticjiie 
et  comparatif  des  idiomes  populaires  ou  patois  de  la  France.  L'auteur 
a  recueilli  avec  beaucoup  de  soin,  de  méthode  et  de  clarté, 
les  principaux  caractères  qui  distinguent  les  diflerents  patois 
encore  parlés  aujourd'hui  dans  les  provinces  de  la  France. 

En  comparant  avec  attention  ces  caractères  avec  ceux  que 
Fallot  a  signalés  pour  la  langue  du  xm'=  siècle,  on  reconnaît 
la  justesse  des  divisions  établies  précédemment.  Ainsi  tous  les 
mots  du  vieux  langage  qui  se  trouvent  en  assez  grand  nom- 
bre dans  les  patois  divers  de  Picai'die,  d'Artois,  de  Lorraine, 
ou  de  Bourgogne,  appartiennent  précisément  au  dialecte  en 
usage,  du  xii*"  au  xiv"  siècle,  dans  ces  trois  provinces;  par 
exemple  le  ch,  que  j'ai  cité  comme  l'un  des  signes  caractéris- 
tiques du  dialecte  picard,  existe  encore  dans  cette  province, 
oia  l'on  dit  :  cheux,  chelles ,  cha,  ichin  pour  ceux,  celles,  ça,  ici; 
de  même,  une  des  particularités  du  patois  de  Lorraine,  c'est 
1  emploi  du  vieux  mot  français  mie  pour  exprimer  la  néga- 
tion pas  :  eh  bien  !  cette  expression  se  retrouve  à  toutes  les 
pages  du  psautier  lorrain  dont  j'ai  parlé  précédemment.  Il  est 
superflu  de  multiplier  ces  exemples,  et  je  préfère  l'envoyer 
au  travail  de  M.  Schnakenburg,  principalement  aux  pages  45 
à  63'. 

Je  reviens  au  dialecte  de  l'Ile-de-France,  dont  il  est  pour 

'  Tableau  sjnoplujuc  ci  comparât  ij  France,  etc.  etc.  par  J.  F.  Schnakeu- 
dcs  idiomes  populaires  ou  patois  de  la        burg.  Berlin. — Paris,  i84o.  In-8°. 
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moi  de  la  plus  liaule  iniporlanco  de  si<^ualer  1  individualité. 
Je  commencerai  par  en  citer  une  preuve  historique  assez  cu- 
rieuse, qui  remonte  à  la  dernière  moitié  du  xii"  siècle.  Vers 
l'an  1 1 8o,  l'un  des  seigneurs  croisés,  qui  joignit  à  la  gloire  des 
armes  celle  de  la  poésie.  Queues  de  Bélhune,  vint  à  la  cf)ur 
de  France;  sa  réputation  de  trouvère  l'y  avait  précède.  La 
régente,  veuve  de  Louis  Vil,  Alix  de  Champagne,  et  son 
jeune  lils,  qui  depuis  fut  le  roi  Philippe-Auguste,  demandè- 
rent au  comte  de  vouloir  hien  leur  faire  entendre  quelques- 
unes  de  ses  chansons.  Queues  de  Béthune  récita  des  vers  laits 
en  dialecte  de  Picardie.  Il  ne  fut  pas  écouté  avec  indulgence , 
et  les  seigneurs  de  France  se  moquèrent  de  lui  ;  la  reine  et 
son  jeune  fils  lui  firent  même  comprendre  que  son  langage 
n'était  pas  le  meilleur.  Le  pauvre  Artésien  eut  encore  à  es- 
suyer les  railleries  d'une  certaine  comtesse  qu'il  ne  nomme 
pas,  mais  dont  il  aspirait  à  captiver  l'amour.  Piqué  au  vif, 
Quenes  de  Béthune  conqiosa  une  autre  chanson  ,  mais  en  dia- 
lecte de  rile-de-France,  dans  laquelle  il  reprocha  aux  Fran- 
çais leur  peu  de  politesse. 

En  voici  les  deux  premiers  couplets  : 

Moût  me  scmoul  Amours  que  je  m'envoise 
Quant  je  plus  dois  de  clianter  estre  cois, 
Mais  j'ai  plus  grant  talent  que  je  me  coise, 
Por  çou  j'ai  mis  mon  chanter  en  defois  : 
Que  mon  langage  ont  biasmé  li  François 
Et  mes  chanrous ,  oyant  les  Champenois , 
Et  la  conlcsse  encoir,  dont  plus  nie  poise. 

La  roine  ne  fit  pas  que  courtoise 
Qui  me  reprist,  elle  et  ses  fiex  ii  rois; 
Encoir  ne  soit  ma  paroi e/ranfoi5c. 
Si  la  puet-on  bien  entendre  en  français. 
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Ne  cil  lie  sont  bien  appris  ne  cortois 
Qui  m'ont  repris  si  j'ai  dit  mot  d'Artois  , 
Car  je  ne  fus  pas  norriz  à  Pontoise  '. 

Ces  vers  prouvent  sans  réplique  l'existence  de  deux  dia- 
lectes, celui  de  l'Ile-de-France  et  celui  de  Picardie;  ils  prou- 
vent encore  que  tous  ces  dialectes  n'étaient  pas  assez  diffé- 
rents les  uns  des  autres  pour  empêcher  ceux  qui  les  parlaient 
de  se  comprendre  entre  eux. 

G  est  au  texte  des  quatre  livres  des  Rois  que  j'emprunterai 
le  second  fait  qui  confirme  l'existence,  dès  le  xii''  siècle,  d'un 
idioriie  particulier  à  l'Ile-de-France.  Page  1^9  de  ce  volume, 
dans  le  commentaire  qui  se  rapporte  au  verset  18  et  dernier 
du  chapitre  IX  du  livre  second,  on  lit  ces  mots  :  E  l'um  les  ape- 
lout  a  cel  lire  Cerethi  et  Phekthi,  ço  espelt  enfranceis  ocianz  et  vivi- 
Jianz.  Ce  passage  est  précis  :  il  désigne  d'une  manière  évi- 
dente le  parler  de  l'Ile-de-France,  car  on  sait  que,  dans  le 
xii^  siècle  et  plus  tard,  on  n'appelait  France  que  le  domaine 
particulier  de  nos  rois. 

L'existence  de  ce  dialecte  une  fois  bien  avérée ,  voyons  dans 
quelle  étendue  de  pays  il  était  en  usage,  et  quelles  formes 
particulières  le  distinguaient.  Il  avait  pour  siège  principal  l'Ile- 
de-France,  qui  comprenait  le  dépaitement  de  la  Seine,  ceux 
de  Seine-et-Oise,  de  Seine-et-Marne  en  entier;  puis  il  s'éten- 
dait dans  une  grande  partie  de  la  Champagne,  un  peu  dans 
l'Orléanais  et  jusque  dans  la  Touraiue. 

Les  formes  qu'il  affectait  avaient  beaucoup  de  rapport  avec 
celles  de  l'idiome  normand,  et  même  se  confondaient  avec  elles 
le  plus  souvent.  Quoi  qu'il  en  soit,  elles  se  rapprochaient  da- 

'  Romancero  français,  par  M.  P.  Paris;  p.  83.  Voyez  aussi  Histoire  litté- 
raire de  la  France;  t.  XVIII ,  p.  8A6. 
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v.Tntage  du  français  Ici  que  nous  le  prononçons  aujourd'hui. 
Ainsi  dans  un  manuscrit  du  roman  de  Brut,  écrit  à  Paris,  rue 
SainlA  ictor,  et  qui  appartient  à  la  première  moitié  du  xiii' 
siècle,  tous  les  mots  sont  écrits  à  peu  près  comme  nous  le 
faisons  aujourd'hui  :  chargée  et  non  pas  chargie;  règne  et  non 
pas  rené,  aura  et  non  pas  ara,  chétif  cl  non  caitif,  chevalier  et 
non  pas  ccvalcrK  Partout  enfui  les  nombreuses  variantes  que 
donne  ce  manuscrit  se  rapprochent  de  notre  prononciation. 
Si  j'avais  pu  trouver  quelques  actes  en  langue  vulgaire 
remontant  au  xn*  siècle  et  rédigés  dans  l'Ile-de-France,  il 
m'eût  été  facile  de  compléter  les  preuves  que  je  viens  de  citer 
relativement  à  ce  dialecte.  Mais,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut, 
les  actes  de  cette  époque  écrits  en  langue  vulgaire  sont  de  la 
plus  grande  rareté;  à  peine  en  existe-t-il  quelques-uns,  et 
ceux  que  l'on  connaît  sont  des  vidime  dans  lesquels  on  ne 
peut  avoir  une  grande  confiance;  d'ailleurs  ils  ne  se  rappor- 
tent pas  au  dialecte  de  l'Ile-de-France.  Cependant  j'ai  voulu 
chercher,  parmi  les  actes  du  xiii"  siècle  écrits  à  Paris,  si  je  ne 
retrouverais  pas  plusieurs  des  caractères  particuliers  à  la  tra- 
duction des  quatre  livres  des  Piois.  Voici  un  acte  qui  est  con- 
servé aux  Archives  du  royaume  : 

A  touz  ccus  qui  ces  letres  verront  etorront,  je  Nicholas  de  Cliastenes. 
chevaliers,  et  madame  Agnès,  ma  feme,  saluz  en  Jésu-Crist.  Nous  fcsom 
à  savoir  à  touz  ceus  qui  sont  et  qui  avenir  sont,  que  comme  confenz  fust 
entre  nous,  d'une  partie,  et  religieuse  gent  le  prieur  et  le  couvent  de 
Saint-Martin-des-Chans  de  Paris,  de  1  autre  partie,  seur  ce  que  nous  et 
Ferri  le  juene,  mes  frères,  et  sa  femme,  disiom  et  demandiom  seur  une 
pièce  de  terre  qui  sict  ou  terroir  de  Chaslenoi.  par  devers  Puiseus,  joi- 

'  Voyez  la  description  de  ce  nianus-  Drul,  que  j'ai  publié  en  1837.  Rouen, 
cril,    t.   I,   page    lij,   du    Roman   de        Edouard  Frère;  2  vol.  in-8°. 
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gnant  de  celé  partie  à  la  terre  Renaît  le  teinturier,  jadis  bourgois  de 
Paris,  et  de  l'autre  partie  par-desus,  au  jardin  Bersile  de  Charni;  lequel 
jardin  elle  tient  de  nous  à  une  maale  de  cens,  et  au  jardin  Aveline  la 
peletièrc,  et  de  l'une  partie  d'un  côté  au  pré  Ferri  le  jeune,  et  de  l'autre 
partie  à  la  terre  Ernoul  Bridons,  deus  garbes  de  blé  pour  raison  de  cbam- 
part,  l'une  par  reson  de  nostre  irctache,  et  l'autre  par  reson  d'acbat  d'A- 
dam Morrée,  lequel  achat  nous  aviens  fait  à  Adam  Morée  et  usé  aviens 
nous  et  noz  devantieis  d'avoir  et  de  recevoir  les  devant  dites  jarbes  par 
reson  de  champart  en  icele  pièce  de  terre  par  lonc  tens;  la  quele  chose 
devant  dite  li  religieus  nous  niaient  ;  nous  enquise  la  vérité  par  le  conseil 
de  boine  gent ,  avons  renoncié  et  renonçons  du  tout  et  expresséement  à 
la  chose  et  au  content  desus  dit,  et  quitons  et  avons  quité  du  tout  les 
garbes  desus  dites ,  et  queque  reson  et  queque  droiture  nous  aviens  ou 
poienz  avoir  en  icele  pièce  de  terre ,  sans  riens  retenir,  ne  riens  dès  ore 
en  avant  n'i  réclamerons  ne  ferons  réclamer  par  nous  ne  par  autrui.  Et 
eu  tesmoing  de  ce,  nous  avons  seelées  ces  lettres  de  noz  séaus.  Ce  fut 
fait  en  Van  de  l'inrarnation,  mil  et  ij  cens  et  sessante  v  ou  mois  de  juin  ^ 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  plus  d'un  siècle  sépare  cette 
charte  et  la  traduction  des  quatre  livres  des  Rois.  Ce  laps  de 
temps,  qui  est  considérable,  n'empêche  pas  cependant  qu'on 
ne  puisse  établir,  à  propos  du  dialecte ,  quelque  comparaison 
entre  les  deux  monuments;  mais  on  doit  tenir  compte  de  ces 
cent  années.  Ce  principe  établi,  je  signalerai  entre  les  deux 
textes  des  rapports  évidents.  Ainsi  la  plupart  des  mots  ont  la 
même  orthographe  ;  par  exemple  :  femc,  Jesom,  ceuz,  jnene, 
siet,  reson,  et  quelques  autres  moins  caractéristiques.  On  re- 
trouve encore  dans  cette  charte  1  imparfait  écrit  avec  ai  ou  ei; 
comme  dans  les  quatre  livres  des  Rois.  Les  noms  de  nombre 
ont  aussi  une  grande  similitude  :  deus,  sessante,  cens,  jml.  Ces 
rapports  ne  sont  pas  particuliers  à  l'acte  cité  plus  haut;  je  les 
retrouve  dans  une  autre  pièce  en  français  datée  du  mois  de 

'    Archives  du  royaume;  niaiiuscril  869,  n"  12. 
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mai  124B,  cl  relative  à  un  procès  entre  l'église  .Notre-Dame 
de  Paris  ci  le  roi  de  France  Louis  IX'. 

Peut-être  on  sera  surpris  que  je  n'aie  pas  mis  au  nombre 
de  nos  anciens  dialectes  le  langage  parlé  en  Angleterre  de- 
puis la  fin  du  XI"  siècle  jusqu'au  milieu  du  xiv",  époque  à 
laquelle  l'anglo-saxon  bien  modifié,  sans  doute,  commença 
à  régner  sans  partage.  On  sait  qu'après  la  conquête  que  Guil- 
laume, duc  de  Normandie,  fit  de  l'Angleterre,  la  langue  fran- 
çaise fut  employée,  non-seulement  à  la  cour  du  nouveau  roi, 
mais  encore  par  toutes  les  personnes  qui  lui  étaient  soumises  ; 
les  membres  du  clergé,  de  la  magistrature,  se  servirent 
de  la  langue  française,  de  plus  des  ouvrages  assez  nom- 
breux, soit  en  prose,  soit  en  vers,  furent  composés  dans  cet 
idiome.  Comme  on  le  pense,  ce  fut  le  dialecte  normand  qui 
domina,  et  pour  s'en  convaincre  il  suffit  d  étudier  les  lois 
que  promulgua  Guillaume  après  la  conquête,  et  diflérents 
ouvrages  composés  à  la  cour  de  ses  successeurs,  pendant  le 
XII*  siècle.  Tant  que  les  rois  d'Angleterre  furent  ducs  de 
Normandie  et  conservèrent  l'administration  de  ce  dernier 
pays,  le  dialecte  normand  ne  s'altéra  pas  d'une  manière 
bien  sensible  ;  une  prononciation  plus  rude  ,  quelques 
mots  empruntés  à  fanglo-saxon,  la  suppression  de  certaines 
lettres  provenant  d'une  accentuation  vicieuse ,  tels  sont  les 
principaux  caractères  du  dialecte  normand  parlé  de  fautn' 
côté  du  détroit  jusqu'au  milieu  du  xiii'  siècle.  Mais  après  ce 
temps,  quand  le  roi  Jean  sans  Terre  eut  perdu  complètement 
la  Normandie,  quand  les  émigrations  successives  (jui  avaient 
lieu  de  cette  province  dans  le  Grande-Bretagne  ne  furent 

'  Annuaire  de  la  société  de  l'histoire  in- 18,  p.  273.  Charte  française  public»^ 
de   France.    Paris,   Renouard,    1837;        pai  M.  Géraud. 

/ 
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plus  aussi  fréquentes,  le  dialecte  français  s'altéra  de  plus 
en  plus.  L'orthographe  adoptée  par  les  copistes  de  Londres 
ou  des  autres  villes  du  royaume  devint  de  plus  en  plus  mau- 
vaise; ils  écrivirent  chivauler  au  lieu  de  chevaler,  chevalier; 
laiince  pour  lance,  vailaiint  pour  vailant,  haroiin  pour  barim  et 
ainsi  tous  les  autres  mots'. 

La  différence  qui  existe  entre  le  dialecte  normand  parlé 
ou  écrit  en  Finance,  et  ce  même  dialecte  écrit  ou  parlé  en  An- 
gleterre est  donc  hien  réelle,  et  on  peut  aisément  s'en  rendre 
compte;  mais  cette  différence  ne  suffit  pas  pour  que  ce  langage 
soit  aujourd'hui  considéré  comme  un  dialecte  particulier.  C'est 
tout  simplement  le  dialecte  usité  en  Normandie  au  xf  siècle, 
importé  par  la  conquête,  altéré  peu  à  peu  sur  une  terre  étran- 
gère, et  qu'un  langage  entièrement  opposé  a  fini  par  effacer 
complètement. 

Les  mêmes  observations  peuvent  s'appliquer  à  certains 
monuments  d'une  date  assez  reculée  et  qui,  s'ils  n'étaient  pas 
appréciés  à  leur  juste  valeur,  pourraient  donner  lieu  à  des 
suppositions  erronées.  Je  placerai  au  premier  rang  un  recueil 
de  sermons  qui  se  trouvent  dans  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque de  Turin.  M.  le  chevalier  Gazzera,  conservateur  de 
cette  bibliothèque,  a  bien  voulu  me  communiquer  un  long 
Iragraent  de  ces  sermons,  ainsi  que  le  fac-similé  de  quelques 
lignes  du  manuscrit.  D'après  ce  fac-similé,  le  manuscrit  est  de 
la  fin  du  xiii^  siècle;  quant  au  texte  français,  il  est  antérieur 
d  un  demi-siècle  environ.  Ce  qui  pourrait  faire  croire  d'abord 
qu'il  remonte  à  une  date  plus  reculée,  c'est  qu'il  a  été  com- 
posé par  un  Italien  ;  ce  dernier,  comme  on  le  pense,  mêle  au 

'  On  peut  consulter  à  ce  sujet  un  ris.  Ce  travail  a  pour  titre  :  Recherches 
travail  curieux  de  M.  J.  P.  Tliomerel ,  sur  la  fusion  du  franco-normand  et  de 
docteur  ès-lettres  de  la  faculté  de  Pa-        l'anglo-saxon.  Paris,   iS^i,  in-8°. 
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dialecte  de  Normandie  les  désinences  en  a,  en  o,  en  i  de  son 
langage,  et  donne  ainsi  au  français  qu'il  emploie  une  étran- 
geté  qui  surprend  au  premier  coup  d'œil.  En  comparant  ce 
texte  avec  celui  de  la  clironique  d'Aimé,  moine  du  Mont-Cas- 
sin,  ])ul)lie  en  i83J,  par  M.  Champollion-Figeac ',  il  est 
lacile  de  se  convaincre  de  la  similitude  qui  existe  entre  ces 
deux  monuments  qui  ne  sont  pas  sans  importance,  mais  qui 
ne  doivent  pas  être  considérés  comme  écrits  dans  des  dialectes 
particuliers^. 


IV 


Il  est  nécessaire  d'étudier  avec  soin  les  formes  gramma- 
ticales du  langage  employé  dans  la  traduction  des  quatre 
livres  des  Rois;  l'étendue  de  ce  document,  la  date  reculée  à 
laquelle  il  remonte,  la  multitude  des  exemples  qu'on  peut  y 
choisir,  tout  concourt  à  rendre  cet  examen  plus  utile  et  plus 
complet. 

Je  ne  suivrai  pas  l'ordre  grammatical  accoutumé  :  j'exami- 


'  L'htoire  de  li  Normant  et  la  chro- 
nique de  Robert  Viscart,  p.ir  Aimé, 
moine  du  Monl-Cassin;  pn!)lires  pour 
la  première  fois,  d'après  un  manuscrit 
français  inédit  du  xiii"  siècle,  apparte- 
nant à  la  Bibliothèque  royale,  pour  la 
société  de  l'histoire  de  France;  par 
M.  Champollion-Figeac.  Paris,  i835, 
in-S". 

■^  M.  l'aul  Lacroix,  dans  la  septième 
de  ses  disserlationssur  quelques  points 
curieux  de  l'histoire  de  France  {Sar  les 
manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de  France 


et  à  la  littérature  française  conservés 
dans  les  bibliothèques  d'Italie],  a  parle 
du  manuscrit  du  Turin,  page  ii3;  il 
en  donne  ainsi  le  titre  :  •  F.  I.  XI.  — 
Petit  in-li",  188  f.  vél.  différ.  écrit, 
des  xii"  et  xiv°  siècles.  Recueil  de 
sermons  latins  et  français.  » 

Ce  titre  est  suivi  ,  1°  do  quelques 
lignes  empruntées  au  premier  sermon; 
2°  de  l'indication  en  latin  de  ceux  qui 
le  suivent;  3°  de  remarques  sur  l'âge 
du  manuscrit. 


/. 
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nerai  d'abord  l'orthographe  en  général  et  quelques-unes  des 
règles  qui  s'y  rapportent,  puis  la  ponctuation.  Je  terminerai 
par  les  différentes  parties  du  discours,  et  je  présenterai  le 
tableau  des  espèces  de  mots  les  plus  importantes. 

On  peut  dire  que  l'orthographe  des  quatre  livres  des  Rois 
est  régulière.  Cependant  j'ai  remarqué  dans  le  même  mot  des 
différences  légères  qu'il  est  bon  de  constater;  ainsi  bien  souvent 
un  nom  propre  est  écrit  de  plusieurs  manières  ;  on  trouve  par 
exemple,  à  quelques  lignes  d'intervalle,  à  la  page  33 1  :  Naboth, 
Nahoz,  Nabotz;  page  291  :  al  prophète  Aia ,  et  à  la  rubrique  : 
Haia.  Cette  irrégularité  s'étend  quelquefois  aux  autres  parties 
du  discours;  ainsi,  page  2^5,  on  lit  :  pour  le  temple  édifier,  et 
plus  bas  :  après  Pasches,  à  édejicr;  page  391  :  e  sur  les  altres 
overiers,  et  plus  bas  que  il  les  uveriers,  etc.... 

Il  n'en  faut  pas  moins  regarder  l'orthographe  de  ce  do- 
cument comme  très -uniforme,  surtout  si  on  la  compare 
à  celle  des  autres  manuscrits.  En  effet,  chacun  sait  que 
notre  orthograplie  fut  fixée  seulement  dans  la  seconde 
moitié  du  xvii°  siècle,  par  suite  des  travaux  de  l'Académie 
française. 

C'est  surtout  dans  la  manière  dont  beaucoup  de  mots  sont 
écrits  que  l'on  peut  étudier  le  changement  que  l'expression 
latine  a  éprouvé  en  passant  dans  notre  français  vulgaire. 
Quelques  exemples  rendront  sensible  mon  observation. 

Page  58  :  Kar  illes  fist  cstre  en  abstinence. 

Page  84:  Veez  ci  la  spce  Golias. 

Page  97:  Kar  à  bons  tens  cimes  [faisscmus)  venus  à  tei. 

Page  98:  Lors  cumandad  David  qu'il  ceinsissant  (  cinxissent] 
les  espées. 

Page  59  :  E  li  speriz  nostre  Seigneur. 

Page  4i6:  Si  ti  dist  de  part  nostre  Seigneur. 
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J'arrive  à  roxanici)  d  une  particulanU;  ortliograpliiquc  com- 
mune à  notre  vieux  langage  Irançais  cl  à  celui  des  troubadours, 
à  laquelle  ou  a  donné,  non  sans  quelque  raison,  toute  l'im- 
portance d'une  règle  grammaticale;  je  veux  parler  de  cet 
usage  qui  consistait  à  placer  une  s  au  singulier  de  chaque 
substantif  quand  il  était  sujet  de  la  phrase,  et  à  la  supprimer 
au  pluriel  dans  le  même  cas. 

Un  de  mes  condisciples  à  l'école  des  chartes,  M.  F.  Gues- 
sard,  a  publié  l'année  dernière  deux,  grammaires  en  larjgue 
romane,  composées  au  xiii''  siècle^  dans  l'une  desquelles  cet 
usage  est  cité  comme  règle;  voici  ce  que  dit  le  grammairien  à 
ce  sujet  : 

«  Le  nominatif  se  reconnaît  par  lo,  le  génitif  par  (/c,  le  datif 
par  à,  l'accusatif  par  lo.  Et  ne  peut  l'accusatif  se  distinguer 
du  nominatif,  si  ce  n'est  que  le  nominatif  singulier,  quand 
il  est  masculin,  veut  s  à  la  fin ,  tandis  que  les  autres  cas  ne  la 
veulent  pas.  Le  noniinatil  pluiiel  la  rejette,  et  tous  les  autres 
cas  la  prennent.  » 

A  ce  passage,  qui  est  a.ssez  explicite,  le  grammairien  ajoute 
quelques  détails  d'où  il  résulte  que  cette  règle  n'était  obser- 
vée que  pour  les  noms  masculins,  ce  qui  prouve,  comme  la 
très-bien  fait  observer  M.  Guessard ,  que  ce  n'était  qu'un 
développement  du  principe  latin  de  la  distinction  des  cas 
par  la  terminaison,  plutôt  qu'une  règle  grammaticale  savam- 
ment élaborée.  Cependant,  à  quelque  degré  qu'on  veuille 
réduire  ce  principe ,  il  n'en  est  pas  moins  réel.  Voyons 
quelle  application  en  a  faite  le  traducteur  des  quatre  livres 
des  Rois. 


'   Grammaires  romanes  inédites  du  xiiv  siècle.  Page   125,  t.  I"  do  la  Bil)liti 
Ihèque  de  l'École  des  Charles. 
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Les  noms  masculins,  quand  ils  sont  sujets  dans  la  phrase, 
prennent  toujours  une  5  au  singulier;  ils  perdent  cette  lettre 
au  pluriel. 

Exemples  :  page  i.Uns  bers  lu  jà. 

Page  6.  Li  arcs  des  forz  est  surmontez. 

Page  9.  Li  enfès  Samuel  amendout. 

Page  6.  Li  ficble  sont  esforciez.  .  .  .  Li  antif  ludeu  afer- 
ment. 

Page  8.  Ambedni  firent  à  Deu  lur  ureisuns. 

Je  pourrais  multiplier  ces  exemples  à  l'infini;  il  suffit  de  lire 
attentivement  notre  texte  pour  les  rencontrer.  Voici  mainte- 
nant les  exceptions  que  je  crois  devoir  signaler: 

1°  Rarement  la  règle  de  Y  s  est  suivie  dans  les  noms  propres 
et  dans  celui  de  Dieu. 

Exemple  :  page  1 1 .  E  Deu  derechief  Samuel  apela  e  Samuel 
chalt  pas  leva.  De  même  un  peu  plus  loin  :  /saïmenad  devant 
Samuel  Aminadab;  respundi  Samuel:  Ne  cestui  n'ad  pas  Dei 
eslit. 

Observons  que  si  le  nom  propre  qui  fait  exception  à  la  règle 
de  Ys  est  précédé  ou  suivi  d'un  adjectif,  ou  d'un  substantif  qui 
en  tient  lieu,  cet  adjectif  ou  ce  substantif  prend  Ys. 

Exemple  :  page  1 1.  Li  emfès  Samuel  serveit  à  Deu.  Et  plus 
loin  :  Que  li  reis  Salemun  funda  e  furni. 

2"  Presque  jamais  la  règle  de  Ys  n'est  suivie  dans  les 
noms  féminins ,  surtout  dans  ceux  qui  se  terminent  par  un 
e  muet. 

Exemples  : 

Les  gaites  Said  s'appcrçurent. 

Page  3.  La  dame  fist  à  Deu  sun  présent.  ...  La  dame  en  sa 
prière  demurad. 

Je  pourrais  cependant  signaler  quelques  exceptions  dans  des 
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mots  liuissant  par  un  c  muet,  mais  ils  sont  du  genre  masculin, 
et  dérivés  de  la  seconde  déclinaison  latine. 

Exemples  :  page  56.  Li  poples  de  la  preic  retint. 

Page  64.  E  li  poples  recuntad. 

Page  66.  Nostre  Sires  ki  dcl  liun  et  del  urs  me  délivrad. 

Ces  remarques,  et  les  exemples  que  je  donne  à  lappui, 
confirment  l'obsciTalion  faite  par  M.  Guessard  rapportée  plus 
haut;  mais  elles  n  en  prouvent  pas  moins  l'existence  de  la 
règle  de  \s. 

Je  dois  dire  eu  terminant  que  de  fréquentes  infractions  ;i 
cet  usage  se  rencontrent  dans  les  phrases  incidentes  et  dans 
les  cas  obliques,  et  qu'il  n'est  rigoureusement  observé  qu  au 
commencement  des  périodes.  Exemples  :  page  122.  Ne  por- 
tez la  nuvèle  en  Geth,  ne  as  rues  d'Escalune;  que  les  jillcs 
des  Philisthiens  ne  se  haitent,  etc. 

Page  123.  Ai!  cume  chairent  ii  hun  cliainpiun  et  perirenl 
CCS  bones  armes  e  li  lions  conreidx? 

Je  passe  maintenant  à  une  particularité  assez  tlillicile  à 
éclaircir  et  dont  je  n'ai  pas  trouvé  peut-être  la  solution  com- 
plète. 

Presque  toutes  les  voyelles,  dans  le  manuscrit  des  quatre 
livres  des  Rois,  sont  surmontées  d'un  accent;  cet  accent  a  la 
forme  d'un  trait  fm  et  délié;  en  voici  un  exemple: 

F°  107  r",  col.  1"  (page  3oi).  On  lit  cette  pbrase  qui  est 
ainsi  accentuée: 

Kar  pleniers  de  voz  lïéurés  iért  li  lûiers 

J'ai  long  temps  hésité  avant  de  me  prononcer  sur  roiijetde 
ces  signes,  et  je  suis  à  présent  convaincu  qu'ils  étaient  pure- 
ment euphoniques  et  servaient  au  lecteur  à  réglerles  intonations 
de  sa  voix.  Je  dois  cependant  h  fétudc  minutieuse  que  j'en  ai 
faite  une  indication  philologique  qui  n't'st  passons  imporfanc(^  : 
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c'est  que  toutes  les  fois  qu'il  pouvait  y  avoir  doute  sur  la  ma- 
nière d'employer  Yu,  ou  comme  voyelle,  ou  comme  consonne, 
l'accent  tonique  devait  aussitôt  faire  cesser  ce  doute ,  ainsi 
f"  2  r",  col.  2.  (page  ^)  :  Kar  sobre  siii,  il  n'y  a  pas  d'accent, 
parce  qu'il  ne  pouvait  y  avoir  incertitude  sur  la  prononciation 
de  sui  non  plus  que  jDOur  Deii  ou  duel  qui  se  trouvent  un  peu 
plus  bas,  mais  on  en  trouve  sur  le  mot  Ju  (Juifs),  qui  vient 
après ,  parce  qu'on  aurait  pu  lïrejv. 

Cette  observation,  que  je  pourrais  appuyer  d'un  grand 
nombre  d'exemples,  m'a  été  fort  utile  pour  la  lecture  de  plu- 
sieurs mots. 

Quant  à  la  ponctuation  de  mon  manuscrit,  elle  est  en  rap- 
port avec  celle  que  les  traités  de  paléographie  signalent  comme 
appartenant  aux  monuments  du  xii''  siècle  :  elle  se  compose 
d'un  point  en  bas  du  mot  quand  la  phrase  est  terminée;  d'un 
point  surmonté  d'une  virgule  ou  placé  au  milieu  de  la  ligne 
quand  la  phrase  est  suspendue. 


§  V 


Je  termine  ces  observations  grammaticales  par  plusieurs 
tableaux  qui  serviront  à  compléter  les  recherches  précédentes; 
la  première  série  de  ces  tableaux  comprend  les  diverses  par- 
ties du  discours  qui  ont  le  plus  d'importance ,  ou  qui  s'éloi- 
gnent le  plus  de  notre  manière  actuelle  de  les  écrire  ;  ce  sont 
principalement  celles  qui,  au  xii''  siècle,  avaient  encore  con- 
servé en  grande  partie  les  déclinaisons  latines.  En  lisant  avec 
attention  chaque  tableau,  on  saisira  facilement  la  trace  de 
ces  différentes  déclinaisons. 

Je  vais  donc  présenter  des  exemples  des  articles  masculin 
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et  féminin,  du  subslaiilil  et  de  la  déclinaison  des  noms  pro- 
pres, des  diflércnls  pronoms  personnels,  possessifs  et  démons- 
tratifs; de  l'adjectif  de  comparaison,  des  noms  de  nombre, 
des  verbes  auxiliaires  avoir  cl  être,  des  adverbes,  des  préposi- 
tions, des  conjonctions. 

C'est  principalement  quand  ces  dillérentes  parties  du  dis- 
cours s'écartent  le  plus  de  l'ortliograpbe  et  des  règles  vu 
usage  aujourdilui,  que  je  me  suis  appliqué  à  les  recueillir; 
j'ai  souvent  négligé  celles  de  ces  parties  qui  n'ont  pas  varié. 

Quant  aux  verbes  auxiliaires  être  et  avoir,  j'ai  noté  avec  soin 
tous  les  exemples  dilïercnts  qui  se  sont  rencontrés  dans  la 
traduction  des  quatre  livres  des  Rois.  Plusieurs  temps,  comme 
on  le  verra,  sont  restés  en  blanc;  d'où  on  peut  conclure,  il 
me  semble,  que  leur  emploi  n'était  pas  encore  d'usage  dans 
la  conjugaison  incomplète  admise  au  xii''  siècle.  Gbaque  ta- 
bleau se  divise  en  deux  parties  :  i°  le  mot  écrit  comme  il  se 
ti'ouve  dans  le  manuscrit,  2"  rexem])le,  que  j'ai  mis,  soit  au 
bas  de  la  page,  soit  à  côté  du  mot,  en  ayant  soin  d  indiquer 
la  page  à  laquelle  il  se  rapporte  dans  le  volume. 

La  seconde  série  de  tableaux  est  destinée  à  donner  un  apei- 
çu  de  l'état  de  la  langue  française  aux  xii%  xiii''  et  xiv*  siècles. 
D'après  les  indications  que  j'avais  reçues  du  comité  des  lettres 
et  que  M.  le  ministre  d(^  l'instruction  publique,  alors  président 
de  ce  comité,  avait  bi(Mi  voulu  m'expliquer  lui-même,  voici 
comment  j'avais  proposé  de  diviser  mon  travail  : 

«Dans  la  première  partie,  je  donnerais,  avais-je  dit,  plu- 
sieurs tableaux  destinés  à  faire  connaît n;  l'état  de  la  prose 
Irançaise  aux  xii%  xiii'  it  xiv'^  siècles.  Cbacun  de  ces  tableaux 
présenterait,  sur  trois  colonnes  imprimées  en  regard  les  unes 
des  autres,  un  fragment  plus  ou  moins  considérable  dvs 
saintes  Écritures  en  français. 
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«  Pour  obtenir  les  formes  différentes  de  notre  vieux  langage, 
j'aurais  soin  de  varier  le  sujet  de  chacun  de  ces  tableaux;  ainsi 
les  psaumes  de  David  nous  offriraient  le  modèle  de  la  prose 
élevée,  poétique;  le  premier  livre  des  Rois,  celui  de  la  prose 
narrative  et  historique  ;  le  Deutéronome,  celui  de  la  prose  lé- 
gislative et  grave;  enfin  quelques  parties  de  l'Evangile  nous 
feraient  connaître  la  prose  simple  et  populaire,  si  je  puis 
dire. 

M  A  toutes  ces  versions  des  saintes  Ecritures,  il  serait  néces- 
saire de  joindre  un  exemple  de  la  prose  écrite,  et  non  tra- 
duite du  latin;  un  fragment  de  l'Apocalypse,  dont  presque 
toutes  les  traductions  sont  accompagnées  d'un  commentaire, 
servirait  à  cette  partie  du  travail. 

«  Il  pourrait  arriver  que,  pour  un  ou  deux  de  ces  tableaux, 
nous  n'eussions  pas  de  traductions  du  xii"  siècle  à  citer;  ainsi 
je  ne  connais  aucune  version  du  Deutéronome  ni  des 
Evangiles  appartenant  à  cette  époque.  Dans  cette  hypothèse, 
je  proposerais  d'étendre  jusqu'au  xvi"  siècle  les  modèles  de 
notre  vieux  langage,  et  de  remplir  ainsi  les  tableaux  incom- 
plets. 

«J'aurais  le  soin  de  choisir,  parmi  les  nombreux  manus- 
crits dont  j'ai  parlé  plus  haut,  des  textes  qui  n'aient  pas  été 
copiés  les  uns  sur  les  autres,  mais  des  versions  différentes  et 
appartenant  à  chaque  siècle,  dont  elles  devraient  nous  faire 
connaître  la  langue.  Malgré  cela,  certaines  formes,  certaines 
phrases  identiques,  se  retrouveront  dans  les  différents  siècles. 
Ces  similitudes  sont  le  résultat  nécessaire  d'une  traduction 
du  même  texte,  pour  laquelle  il  devait  y  avoir  beaucoup 
d'expressions  consacrées  ^  » 

'   Rapport  à  M.  le  minislro  cl(>  l'Inslriiction  pnhliqne.  Février  18.S8. 
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Los  |javisiuiis  que  j'avais  émises  dans  ce  rapport  s'claiiL 
confirmées,  et  n'ayant  trouvé  do  texte  français  du  xii'  siècle 
que  pour  trois  tableaux,  j'ai  dû  renoncer  à  faire  de  ces  tableaux 
une  partie  capitale  de  mon  travail.  Forcé  de  donner  en  entier 
les  textes  bien  reconnus  comme  appartenant  au  xii'  siècle ,  je 
ne  pouvais  plus  m'en  servir  pour  composer  des  modèles  de 
lanjijagc  d'une  certaine  étendue,  sans  réimprimer  deux  fois  le 
même  texte,  ce  qui  oflrait  beaucoup  d  incouvénicnls. 

Cependant  je  pouvais  faire  usage  de  ces  mêmes  textes  dans 
mon  introduction,  où  des  tableaux  moins  développés  trou- 
vaient fort  bien  leur  place,  et  remplissaient  en  partie  le  but  que 
le  comité  des  lettres  avait  voulu  atteindre. 

J'adressai  donc,  au  mois  de  juin  de  l'année  dernière,  un 
second  rapport  au  comité,  qui  approuva  le  changement 
que  je  faisais  dans  mon  travail;  et  je  composai  avec  les  trois 
textes  français  reconnus  comme  étant  du  xii'  siècle,  trois 
tableaux  qu'on  trouvera  ici.  Le  premier  contient  le  commen- 
cement des  quatre  livres  des  llois,  d'après  le  texte  que  je 
publie,  pour  le  xii"  siècle;  pour  les  deux  siècles  suivants  je 
me  suis  servi  de  deux  manuscrits  exécutés,  l'un  à  la  fin  du 
xiii"  siècle,  l'autre  à  la  fin  du  xIv^  J'ai  suivi  le  même  plan 
pour  le  second  tableau,  le  livre  de  Job,  dont  je  donne  seule- 
ment les  deux  premiers  chapitres.  Ce  tableau  est  court  et  pré- 
sente quelques  lacunes;  elles  sont  occasionnées  par  le  texte  du 
xii"  siècle,  qui  est  abrégé  et  auquel  j'ai  dû  me  conformer. 

Quant  au  troisième  tableau,  il  contient  les  trois  premiers 
psaumes  de  David  en  français  des  xii",  \uf,  xiv%  xv*  et  xvi' 
siècles.  Comme  je  l'avais  remarqué  dans  mon  premier  rap- 
port à  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique,  il  était  curieux 
de  suivre  dans  un  des  tableaux  la  formation  de  notre  langue 
jusqu'aux  premières  années  du  xvtT  siècle.  C'est  pourquoi  j'ai 
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donné  dans  la  première  colonne  les  trois  psaumes  d'après  le 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale  dont  j'ai  parlé  précédem- 
ment (n"  11 52  bis  S.  F.);  pour  les  deux  colonnes  suivantes, 
je  me  suis  servi  des  deux  volumes  désignés  plus  haut  pour  les 
tableaux  précédents. 

J'ai  employé  pour  le  xv^  siècle  un  manuscrit  évidemment 
de  cette  époque ,  et  pour  le  xvi"  siècle  j'ai  copié  la  version  que 
Renaud  de  Beaune,  archevêque  de  Bourges,  fit  imprimer  en 
1697,  et  dédia  au  roi  Henri  IIP. 

'  Voyez  sur  ce  prélat,  ie  t.  II,  col.  99  ,  du  Gallia  cinistiana. 
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FORMES 


DIS   DIFFERENTES   PARTIES   DU   DISCOURS 


DANS    LES    QI:ATI\E    LIVRES    DES    ROIS. 


ARTICLE  MASCULIN. 


SINGCMER. 

PLUniEI 

A'om. 

Li  (.). 

A'om. 

Li  (5). 

Gén. 

Del  (a). 

Gén. 

Des  (6). 

Dal. 

Al  (3). 

Dat. 

As,  des  (7). 

Ace. 

Le,  lo,  lu,  cl  (dans  le)  {à). 

EXEM 

Ace. 
PLES. 

Les  (8). 

(1)  /,(' hiinurcz  Joseph  ,  page  1.  —  RtHAniirE  :  On  trouve  aussi  /<:  dans  les  cas  obliques  ;  cieu)|>lc 
page  245  :  .\près  quatre  cenz  et  quairc-vinz  ani  puis  que  li  fiz  Israël  furent  eissud  de  Égvptc,  al 
quart  an  de  suu  rignc,  le  rei  Salomun  cumençad  en  mai  tosl  après  PascUes,  à  édclier  le  temple 
nostre  Seigneur. 

(3)   E  del  lignage  réal ,  page  1 . 

(3)  Levez  al  désert,  page  « . 

(4)  Le  Cz  Ileliud,  /<•  fiz  Tliaïr,  etc.  page  1.  Mist  <■/ sépulcre ,  page  i.  E  /o  popic suslint. 

Guerre  et  bataille  fud  tuz  jurz  cuire  U  rei  Ruboam  cl  (11   rci  Jéroboam,  page  297.  Voir  même 
ciemplc,  première  ligne  de  la  page  298. 

(5)  Li  alquanl  entendent,  page  1.  —  RsM.tnQcc  :  On  trouve  1rs  dans  rertains  cas;  cseinpie, 
page  207  -.  Lrs  fundcments  Furent  faiz  par  tut  do  riches  pierres,  etc. 

(6)  Li  trésors  précius  Jcs  tab  e-. 

(7)  Kar  (/fstreze  lignées,  page  i .  /Ij  jurs  assis ,  page  j 

(8)  Od  Us  princes ,  page  7 . 
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ARTICLE  FEMININ. 


SINGULIER 

Nom. 

La(i). 

Gén. 

Delà  (aj. 

Dat. 

A  la  (3). 

Ace. 

La  (à). 

Nom.  Les  (5). 

Gén. 

Dat.  As  (6). 

Ace.  Les  (y). 


EXEMPLES. 


(i)  La  plus  noble,  page  i. 

(2)  De  la  cité,  page  1. 

(3)  Vint  à  la  bataille ,  page  1 5 . 

(4)  En  la  vielz  lei ,  page  1 . 

(5)  E  les  altres  citez  e  irj  viles,  etc.  page  J2. 

(6)  As  veies  Deu ,  page  4. 

(7)  Les  daines  violèrent,  page  7. 


SUBSTANTIF  MASCULIN. 


SlNGDllER. 

PLURIE 

Nom. 

Li  huem,  hoem  (1). 

Nom.. 

Li  hume  (5). 

Gén. 

Del  hume  (2). 

Gén. 

Des  humes. 

Dat. 

Al  hume  (3). 

Dat. 

As  humes  (6). 

Ace. 

Le,  lo  huem,  hume 

{à). 

EXEM 

Ace. 
PLES. 

Les  humes  (7) 

(1)   Uns  huem  fii  del  lignage  Benjamin,  page  28.    Uns  huem  Deu  est  en  ceste  cite,   page   29. 
Cura  faitementli  hoem  Deu  eut  en  Belbel,  page  2S7. 
{3)  Si  cume  ço  fust  h  cuers  de  un  hume,  page  192. 

(3)  Al  prudumme  en  irrum,  page  29.  E  cume  uns  pèlerins  vint  al  riche  hame  pur  herbergier. 
page  i58. 

(4)  CistHely  fud /meni  de  grant  eage,  page  i6.  Sire,  huem  es  de  granz  eded,  page  26.  Encon- 
trèrcnt  le  saint  hume,  page  26. 

(5)  Pur  ço  se  assemblèrent  li  antif^iim*  de  Israël,  page  26.  Cume  li  hume   le  rei  .\chis  virent 
David,  page  84. 

(6)  E  enveiad  présenz  de  sa  preie  as  antifs  homes,  page  117. 

(7)  Dous  humes  près  del  sépulcre  Rachel,  en  terre  de  Benjamin,  truveras ,  page  32.  E  Nobe  la 
cité  as  pruveires  fist  destruire  ,  le>  humes .  les  femmes ,  etc.  page  88. 


INTRODl'CTION. 


PLCRIEL 

Nom. 

Li. 

Gén. 

Des. 

Dat. 

As  baruns  (4). 

Ace. 

Les  baruns  (5). 

EXEMPLES. 

Nom.  Li  bers  [l'homme),  (i). 

Gèn.  Del. 

Dat.  .M  bariin  (a). 

Ace.  Le  ,  lo  barun  (3). 


(i)  Icest  liu  scintcficd  fut  li  bcrs  Helchana  acusiumiers,  page  2. 

(2)  Mais  à  Sun  tanin  niot  ne  sunad. 

(3)  Te  cnveierai  un  baran,  pa^e  3o.  Véeiquel  barun  noslre  Sire  ad  eslil,  page  35. 

(4)  Pur  ço  mandad  à  Sadoch  et  à  Abialharque  il  pariassent  as  baransde  Juda  ,  page  191 

(5)  Pnr  ço  mandèrent  les  princes  et  les  btimns  ,  page  ig. 


EXEMPLE  DES  NOMS  DECLINES. 

Gabçon  faisait  au  nom.  sing.   li  garz. 

à  l'accusalil,      le  garchun. 

Exemples  :  Cume  li  garz  fud  csmeni,  Jonathas  traist  un  ultre  par  ultrc  le  garchan,  page  81. 

Enfa:«t  faisait  au  nom  sing.  enfes. 

à  laccusalif,   l'enfant. 

Exeinjjles     Li  rcis  s'apercbul  que  li  enjes  fud  inorz,  page  i6o. 
E  jut  à  terre  et  prciad  pur  l'enfant,  page  1 60. 

(les  noms  avaient  aussi  un  diniinulf. 

Nostre  Sires  ferid  \e  enjançanel ,  page  160.  E  uns  petiz  garçumcheU  odli,  page  81. 

De  môme  hcrbis  (brebis)  faisait  bcrbeictc  ,  page  i  58. 

Il  faut  encore  remarquer  que  souvent  les  noms  propres  se  déclinaient  Awisi  : 

Page  81  :  Uespunili  Jnnalluis Et  Saiil  saillid  a  une  lance  pur  ferir  Jonathan. 

Page  ^20  :  Pur  ço  que  Manassès  ad  si  malenient  uvered. 
De  la  menace  que  Deu  fist  à  Manassen. 
Page  42  1  :  E  prislrenl  le  rei  Manassen. 

Page  1"  on  trouve  aussi  celte  forme  pour  dire  le  peuple  de  Dieu  :  en  I  antif  popli- 
Deu.  Celle  fonne  est  du  reste  très-souvent  usitée. 
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PRONOMS  PERSONNELS. 
JE.  TU.  IL,  XOLS.   VOUS.  ILS. 


SINGULIER. 

PLURIEL 

Jo  (l). 

Nus  {à). 

Tu  (2). 

Vus  (5). 

Il  (3). 

H  (6). 

EXEMPLES. 

(i)   E  cumauJad  <iuejo  fusse,  page  i42. 

(2)   Kar  ta  m'apelas,  page  1 1. 

(3)  //fra<l,  page  i3. 

(4)   Nos  eimes ,  page  2  2 . 

(5)    Vus  liaitcz,  page  1 5. 

(6)   K'i7  funt,  page  i5. 

MOL   TOI.  SOI.  LUI.  EUX.  LEUR. 

SINGULIER. 

PLURIEL 

Mei  (1). 

Li.lui  (4). 

Tei  (2). 

Lurs,  els  (5). 

Sei  (3). 

EXEMPLES. 

(1)  E  returue  od  met,  page  67. 

(2)  Ki  mieh  valt  de  tei,  page  58. 

(3)  Jonathase  David  fireot  aliance  entre  sei,  page  69.  Remuad  le  desur  sei,  page  70. 

(4)  Pur  ço  qu'il  sout  que  Deu  fud  od  lai,  page  70.  E  la  nuvele  vint  à  Saûl  e  mult  li  plout, 
page  7 1 .  Ju  li  durrai  pur  ço  que  elc  li  séit  à  eschandèle ,  page  7 1 . 

(5)  En  bataille  devant  eh  alad  e  repairad,  page  58.  Mais  bien  lur  sufised  que  aient  liir  femmes  , 
page  117. 

CE,  CETTE; 

CELUI.  CELLE,  CEUX.  CELLES: 

CELUI-CI.  CELLE-CI.  CEUX-CI.  CELLES-CI. 


.SlNGlLIEn. 


Xoni. 
Gcn. 

Ace. 


Cist,  cil  (i) 
Ceslui  (2). 
Iceli  (3). 


Nom. 
Ace. 


Ces  (4). 

Ces,  cestui  (5). 


EXEMPLES. 

(1)  E  cisdsai  oulnum,  page  62.  E  cil  ki  fait  la  victoire,  page  57. 

(2)  Dun  ne  chantad  l'un  al  loenge  cestai page  84. 

(3)  E  de  mort  lui  résuscilast  iceli  k'il  li  numast. 

(4)  Que  ces  en  beivent  kise  alasserunt,  page  178. 

(5)  Li  Philistien  s'ascmhl6renl  pur  bataille  eiicuntre  ces  de  Israël  ,  page  61 .  Ne  ceslui  n'ad  pas 
Deu  cslit ,  pa;;e'  09. 
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l'UOXOMS  POSSESSIFS. 

-WO.V.  TO.y.  50.V,  MA.  TA.  SA: 

LE  MIE.\.  LE  TIEN.  LE  SIES .  LA  MIENNE.  LA  TIENNE.  LA  SIEN\E 


SINGOLlsn. 

Nom.        Mis,  sis,  lis,  meie  (i). 

Ace.  Mun ,  Sun ,  tun ,  tueii ,  sue  (a) 


PLUniEL. 


Nom.        Si,  suen,  lur  (3). 
Dal.  Suens  {/i). 

Ace.         Ses  (5). 


EXEMPLES. 

(i)  Esi  c^lnlesiJp^^es  Tout  cumandé,  page  63.  Fii  siii  Isaï  de  Butliliein  ki  e-.t  (15  hueiii,  page  Gg. 
E  à  David  mandad  que  sa  einznée  fille,  etc.  page  7 1 .  Pour  dou  choses  serai  mis  gendres,  page  71 . 
E  de  la  mric  part  le  saluerai,  page  g7. 

(a)  Isaîeapclad  David  iunfii,  page  63.  Eduned  lad  à  un  funprusmc,page  67.  5ui' est  la  bataille 
et  à  noî  mains  vus  livcrad,  page  C7.  Quant  lis  pitres  fisl  aguaiter  mun  ostel  pur  mei  ocire.  E  nostre 
Sire  seit  entre  mei  et  tei,  e  entre  mun  lignage  e  le  tacn,  page  8. 

(3)  Saûl. et  li  sucn  s'assembUrent,  page  61.  Que  de  lur  lii,  que  de  lur  filles,  page  116.  (Pliait  pas 
David  et  si  cumpaignun  lur  vestemcnz  désirtrenl ,  page  121. 

(4)  David  parlad  assucns,  p.  i33. 

(5)  Kar  Israël  eut  ordené  ses  escbielcs,  page  1  10. 


PI\( 

3N0M  L 

CE. 

EMONSTRATIl 
CETTE. 

SINGULIER. 

Nom. 

leel,  cil  (i). 

Nom.         C 

Ace. 

Ceo,  ço,  iço,  cesle  (2). 

Aec. 

EXEMPLES. 
(i)  Icel  mal  viengc  sur  mei,  page  78.  E  parlad  cil  fcl  Scmeï,  page  178. 

(3)   Purfo  Saiil  cnveiad  ses  messages,  page  60.  Ne  place  Deu  que  jo  cco  face,  page  78.  Li  reis 
Saûl  ifo  rcquist ,  page  96.  E  parlad  cil  fi;l  Semeï  en  cesie  manière ,  page  1 78. 
(3)   Ces  adnes  sunt  voi,  page  177. 

PRONOM  RELATIF 

QUI.  QUE.  DUNT 
Ki  (,). 
Que  (a). 
Dunt  (3), 

EXEMPLES. 

(1)   En  une  cité  /.i  Jud  apeléc  Ramatliaîm,  page  1 . 

(j)   Fud  nue  cité  Sylo  d<'  part  KOValni  «^iif  Ucu  out  i\  sun  oês  saisie,  page  1. 

(3)   Dunt  fu  li  bonurei  Joseph,  page  1. 
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Observation.  Je  dois  faire  obsei'ver  que  toujours  le  pronom  qui  est  écrit  par 
un  k  quand  il  suit  le  substantif,  et  qu'il  est  écrit  par  qu  quand  il  est  pour 
que  il. 

L'orthographe  de  que  change  rarement,  en  voici  cependant  un  exemple, 
page  123  :  Plus  furent  ignels  ke  li  egles.  .... 

EXEMPLES. 

David  reparlad  al  bacbeler  Ai  la  iiuvele  portad,  page  121.  Ne  les  filles  de  ces  hi  pas  ne  sunt 
circunicis  ne  s'esleescent ,  page  122.  E  issi  li  avint  pur  le  peechied  qu'il  occist  les  quatre-vinz  pru- 
veires P^ge  1  23.  Purquei  ne  diz  al  pople  qu'il  cest  enchalcer  ses  frères page  127. 

PRONOM  INDÉFINL 

AUCUN.  AUCUNE:  QUELQU'UN.  QUELQU'UNE:  CHACUN. 


i\oin.         Alcuns   (1). 
Ace.  Alcun  (2). 


Nom.        Alquant  (3). 
Ace. 


SINGULIER. 

Nom.        Cheun  (4) 


EXEMPLES. 


(1)  Usages  ert  se  alcuns  etc.  page  3. 

(2)  Si  cume  en  déduit  mausasse  à  traire  à  alcun  merc,  page  79. 

(3)  Si  cum  li  alquant  entendent,  page  1. 

(4)  E  alad  chrun  an  en\'iron  Bethel,  page  26. 

NOMS  DE  NOMBRE. 


Uns, 

un. 

Dui, 

dous. 

deux 

Treis 

()uatre 

trois 

Cinc, 

cinq. 

Sis, 

six. 

Set, 

sept. 

Uit, 

huit. 

Nuef, 

neuf. 

Dis, 

dix. 

Unze , 

onze. 

Uns  bers  futjà page  i- 

E  entre  dous  fud  li  vais,  p.  61.  Cist  dut  vassal,  p.  i3^. 

Treis  vaissels  de  vin,  page  gS. 

E  David  mest  en  terre  de  Pliilistins  quatre  meis,  p.  107. 

Qu'il  ocist  les  quatre-vinz  pruveires  et  cinc ,  page  laS. 

E  le  fer  de  sa  lancesis  cenz,  page  62. 

Set  muis  e  demi ,  page  98. 

E  out  uit  fiz,  page  62. 

Sur  Israël  nuef  anz,  page  Itoi. 

Ki  plus  te  valt  que  si  eusses  dis  enfailz. 

Unze  anz  régnât ,  page  35 1 . 


Duue  , 


douz 


Treize. 

Quatorze. 

Quinze. 
Seze,  seize. 

Dis  c  set,  di.x-sepl. 

Dis  e  uit,  (lix-liuil. 

Dis  e  nuef.         tlix-neuf. 
Vint.  vingt. 

Trente. 

Quarante. 

Cinquante. 
Sexanle,  soixante. 

Selante,  soixaiite-tlix. 

Quatrc-vinz ,        quatre-vingts. 
Cenz ,  cent. 

Mil  —  milic,       mille. 


IMUUDLCTION.  xcix 

Et  duzze  tiel  ost  David,  page  136. 

Femme  prisl  quatorze,  page  agcj. 

OAqiiinze  de  ses  fiz,  page  193. 

E  Sfzc  lilles,  page  399. 

E  dis  e  set  anz  régna,  page  296. 

E  (lis  e  uit  cenz  muis  ,  page  a 39. 

Mais  dis  e  nuef  i  defurenl,  page  138. 

Vint  en  Ebron  od  vint  cumpaigiiuns,  page  i3i. 

El  ircn/t'-neulme  an  ,  page  SgS. 

Et  vut  este  juges  del  pople  quarante  anz,  page  16. 

Sur  sexanle  chet  ki  grandes  ereiit,  page  238. 

Treis  ccmselante  railTiers,  page  ai'i. 

Pur  le  pocclied  qu'il  ocistles(/ua//e-i'mz  pruveire.-»,  p.  i-iS. 

Par  le  clucf  de  cenz  Piiilistins ,  page  1 3o. 

Safd  ocisl  mil  e  David  dis  milie,  page  112. 


Li  primiors,  le  premier.  Li  primiers  livre  des  I\eis  '. 

Li  secundz,  le  second.  Li  .5fcnn(/r  livre  des  Reis. 

Litierz,  le  troisième.  Al  vespre  del  <ierz  jur,  page  77. 

Li  quarz,  le  quatrième.  Li  quarz  out  num,  page  129. 

Li  quinz,  le  cinquième.  Li  (/«iVtz  oui  num,  page  129. 

Li  sistes ,  le  sixième.  Li  sisles  out  num  ,  page  129. 

Li  setme,  le  septième.  En  cel  setme  meis,  page  257. 

Li  uilme,  le  huitième.  En  Yaitme  mois,  page  257. 

Li  nuefme,  le  neuvième.  El  trenle-n«e/nic  an,  page  3g3. 

Li  dismes,  le  dixième.  .Jonathan  fuli  rfijmcs  reis  ,  page  393. 

Li  unzimes,  le  onzième.  Achaz  fud  li  unzimes  reis,  page  396. 

Liduzimcs,  le  douzième.  Al  (/«rime  an  Achas,  page  4oi. 

Li  Irczime  ,  le  treizième.  Manasscs  fud  li  trezinw,  page  ii^. 

Li  quatorzimes  ,  le  quatorzième.  Ai  qnatorzimean,  page  407. 

Liquinzimc,  le  quinzième.  Le  (/m'n-imiî jur del  meis,  page  35. 

Li  sezimes ,  le  seizième.  Manaen  fud  li  sezimes  reis,  page  393. 

Li  dis  e  selmes.  le  dix-septième.  Phaccia  fud  li  dis  e  setines,  page  SgA- 

Li  dis  e  uitme,  le  dix-huilième.  AI  dis  e  uitnic  an,  page  297. 

Le  dis  e  nofme,  le  dix-neuvième.  Ozée  fud  li  dis  e  nofnie  reis,  page  SgT). 

Li  vinlime,  le  vingtième.  Al  vinlime  an,  page  269. 

Li  Irentime,  le  trentième.  Devant  le  treulinw  ixn,  page  3o3. 

Li  quarantime,      le  quarantième.  Al  qiiarantime  an ,  pajiv  \-S. 


'  On  dit  aussi /)nmfj  :  à  ccii  ki  primes  en  la  citcd  cnlcrrci» .  page  137. 


INTRODUCTION. 


Le  cinquantième. 
Le  centième. 


ADJECTIF.  COMPARATIF,  SUPERLATIF. 

Bon.  Bon. 

Meilleur. 

Très-bon.  Bonime  (i). 


EXEMPLES. 
(i)    E  quatre-vinî  miiie  de  fconime  cunibaturs,  page  28i. 

CONJUGAISON  DU  VERBE  AUXILIAIRE  ÊTRE. 


INDICATIF. 

PRÉSENT. 
Je  sui  (l). 
Tu  es  (2). 
Il  est  (3). 

Nous  eimes,  sûmes  (4). 
Vus  estes,  iestes  (5). 
Il  sunt  (6). 


IMPARF.ilT. 


Jo 
Tu 


Il  ert,  esteit,  iert  (7). 

Nous 

Vus 

Il  esteient  (8). 


PARFAIT    DEFINI. 


Jo  fui  (9). 

Tu 

Il  fu,fud(io). 

Nus  fuissums  (i  1). 

Vus 

Il  furent  (12). 


EXEMPLES. 

(1)  Kar  sobre  suij  page  4.  Jo  sai  la  tue  ancele,  page  5. 

(2)  Sire,  huem  es  de  grant  eded,  page  26. 

(3)  Ki  esl  en  septembre,  page  2.  Voir  aussi  page  4. 

(4)  La  seinte  veire  creûz  par  unt  cimes  recbaté,  page  22.  E  prest  sûmes,  page  Sg. 

(5)  Quites  estes,  page  38.  Pur  ço  iestes,  page  Sg. 

(6)  Cil.sunt  fiz  Belial,  page  à- 

(7)  Ki  forineut  er(  desbaitée,  page  2.  Ki  dune  ert  evesche ,  idem.   De  mescréantes  gens  esteit 
pursis,  page  2.  Ki  assis  iert,  page  3.  Voir  aussi  page  28. 

(8)  Ki  pruveire  estent,  page  18. 

(9)  Si  cuvae fui  à  tun  père  obéissant,  page  180. 

(10)  Uns  bers^ujà,  page  1 .  Fizyiiii  Jéroboam ,  page  i.  Même  page  pour  plusieurs  autres  exemples. 

(1 1)  Nus  niisfuissums  partiz,  page  127. 

(i  2)   Furent  dui  pruveire  alitclé  ,  page  2.  Ki  primes/urcnf  saziei ,  page  6. 


INTRODUCTION. 


PRETERIT    ANTERIEUR. 

Jo 
Tu 

Il  ont  csicci,  esté  (i). 

Nus 

Vus 

Il  ourent  ested  (2). 


PLUS-QUE-PAHF.MT. 


J'ai  esté  (3). 

Tu 

Il  ad  esté  (4). 

Nus 

Vus 

H 


Jo 

Tu  iers  (5). 

11  serra,  ier!  (6). 


Nus 

Vus  serrez  1 

II 


CONDITIONNEL. 


Jo  serreie  (8). 

Tu  scrreies  (9). 

n  serreil  (lo). 

Nus 

Vus 

Il  serreient  (11] 


SUBJONCTIF. 


Que  jo  seie  (12). 

Que  tu  seies  (i3). 

Qu'il  seil  [là). 

Que  nus  seium  (i5). 

Que  vous  seez,  seiez  (16J. 

Qu'il  seient  (17). 


EXEMPLES. 


(1)   Lhjud  c  out  csied,  page  2.  E  out  esté  juges  del  popic  quarante  aiii,  page  16.  E  fud  à  curt  si 
cume  il  out  esicd  devant,  page  7i. 

3)   E  od  ses  cumpaignuns  ki  od  lui  ourent  esled.  page  1  ili. 

3)  Pasturel  ai  esté,  page  63. 

4)  U  li  langur  (uf  cj(<!,  p.igc  20.  E  curius  ad  cs(^.  page  32. 

5)  E  icrs  semprcs  amendez,  page  33. 

6)  E  tel  sfrra  que  cornerunt  li  les  orcllcs,  page  12.   Tue  scrrad  dès  ore  la  seignurie  d'Israël, 
page  3 1 .  Kar  Deu  iert  od  ti ,  page  33. 

7)  Serfs  serrez,  page  28 
E  tuit  cil  de  Israël  ont  purposed  que  jo  scrrcic  rcis  ,  page  229. 

9)  E  tu  serrcies  tenui  pur  fol ,  page  1 64. 

10)  De  suz  l'cscu  serreil  loil  scnestre,  page  30. 

1 1)  Tut  currant  serreient  recéud,  page  290. 
1 3)  Que  pléuieremcnt  me  seie  vengé ,  page  /18. 
i3)  Beneit  seies  tu  ,  page  55. 

i4)   Ki  evesquc  jcif .  page  10.  Or  seil,  page  29.  Qu'il  stil  ducs,  page  43. 
i5)  Seium  ccrioin  ko  par  li ,  page  18. 

16)  E  quilcs  seez,  page  38.  Vus  seiez  :^  nus  serfs,  page  62. 

17)  Que  tuz  voi  Gx  jei'rnf  ocis ,  page  166. 


IMPARFAIT. 

Que  jo  fusse  (i). 

Que  tu  fusses  (2). 

Qu'nfust(3). 

Que  nus  fussums  (4). 

Que  vus 

Qu'il  fussent ,  fussant  (5). 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que  j'aie  esté. 
Qu'il  ait  ested  (6). 


INTRODUCTION. 

INFINITIF. 
Ester,  esire  (7). 

PARTICIPE    PRÉSENT. 
PARTICIPE     PASSÉ. 

EXEMPLES. 


(1)  E  cumandad  que  jo/«ssc,  page  ii2. 

(2)  Ke  tu  fusses  ducs  sur  mun  pople,  page  1 43. 

(3)  Fttif  à  plaisir  furni ,  page  2.  Jesque  liu/as(  de!  enfant,  etc.  page  5.  Que  à  Saùl  /hsi  eslué. 
pageSi. 

(4)  Tuz  ifussams  morz  e  ço  te  plarreit ,  page  191. 

(5)  Quejo  cumandai  que  fussent  oSeri page  9.  Quel  des  suens /ussaHt  partiz,  page  47. 

(6)  Ki  devant  lei  ai(  Citai ,  page  292. 

(7)  Que  à  rcmanance  i  pout  ester,  page  5.  E  seil  là  ù  estie  deverad. 


CONJUGAISON  DU  VERBE  AVOIR. 


INDICATIF. 

PRÉSENT, 


J'ai  (1). 
Tu  as  (2). 
Il  ad,  ait  (3). 
Nus  avum  (4). 
Vus  avez  (5). 
Il  unt  (6). 


Jo 

Tu 

Il  aveit  (7). 

Nus 

Vus 

11  aveient  (8). 


EXEMPLES. 


(1)  N'aibéu  ne  vin,  ne  el,  etc.,  page  4- 

(2)  D'un  n'as-lu  m'amur,  page  3. 

(3)  Deus  ki  de  tut  bien  faire  ad  poesté,  page  3.  Si  Jonathas  mus  fu  t'mt  fait ,  page  5o 

(4)  Nus  n'ai'um  ne  pain,  page  29 

(5)  Rei  m'uicz  demanded  ,  page  27. 

(6)  Si  cum  il  unt  servi  à  vus,  page  1 5. 

(7)  Perdu  aveii  la  veuc ,  page  1 1 . 

(8)  Kar  scrvid  aucienf,  page  18. 


l^TuoDUCïIo^. 


PARFAIT    DEFINI. 


J'ai 

Tu  ous  (i). 

Il  oui,  eut,  cusl  (a). 

Nus 

Vus 

I)  ourenl,  urent  (3). 


PARFAIT    INDEFINI. 


J'ai  oud  (4). 

Tu 

Il  ad  oud  (5). 

Nus 

Vus 

11 


Jo 

Tu  auras  (6). 

Il  aurad,  aura  (7). 

Nu.s 

Vus  aurez  (8). 

n  averunt  (9). 


CONDITIO.N.NEL. 


.lo 
Tu 

n 

.Nus 
\'us 
II 


SLBJONCTIF. 


Quej' 
Que  tu 
Qu'il  ait  (10). 
Que  nus 
Que  vus 
Qu'il  aient  (11) 


I.MPAHFAIT. 


Que  j'eusse  (12). 

Que  tu  Dusses  (i3). 

Qu'il 

Que  nus  uissum  (i4). 

Que  vus 

Qu'il  eussent  (i5). 


EXEMPLES. 


(I)  E  grant  joie  en  ous,  page  75. 

(î)  E  oui  nom  Ilelchaiia,  page  1    Ki  mull  rut  cnraiii,  page  â.  Pur  quei    ele  eust  coiisentu , 
page  76. 

(3)   E  eurent  li  plusiir,  page  2.  Pour  arcnt  lueneiHu.sc,  page  i5. 
(i)  Grant  marcmont  ai  oud,  page  Sao. 

(5)  Kar  nostrn  Sires  ad  oud àe  li  merci,  page  agS. 

(6)  Tu  auras  enfant,  page  17. 

(7)  E  nul  par  sei  force  n  aurad,  page  7.  Tclc  seigneurie  aura,  page  i-j. 

(8)  Mar  aurez  pour,  page  l\  1 . 

(9)  Qu'il  n'anfrunl  mie,  page  10. 

(10)  K'il  en  «if  la  sustenancc,  page  10. 

(I I)  Vaclies  dous  ki  aient  vcdels,  page  11 . 
(1  a)  Que  par  la  pilicd  eusse  Gz ,  page  3. 
(i3)   Qui  si  ousscs  des  enfauz  ,  page  3. 

(li)  E  n'en  uissum  pas  fait  enclialz,  page  117. 

(i5)  Que  li  ordenei  ousseM.  page  1.  E  ço  eurent  fait  li  Philistien  que  li  Hébreu  nVn  oasttnt 
espéc,  page  Itlt. 


INTRODUCTION. 


IMPERATIF. 


INFINITIF. 


Aveir 


EXEMPLES. 


i)   Cliaère  de  glorie  li  fait  aveir,  page  7. 


PREPOSITIONS. 


De, 

de  pari. 

Pour, 

pur. 

Selon , 

sulunc. 

Depuis , 

dès. 

Jusque , 

jesque. 

Toujours , 

tu  dis. 

Avec, 

od, — ove 

Envers , 

encunlre. 

Avant, 

devant. 

Auprès , 

après. 

Parmi , 

enmi. 

Autour, 

entur. 

Aussi, 

ahresi. 

De  part  EUraïm,  page  2. 

Par  Deu  depreier,  page  2. 

E  sulunc  la  lei ,  page  3. 

Dès  le  tens  Josué,  page  2. 

Jesque  Deu  les  mist  en  terre  de  promissiun  ,  page  2^ 

Mais  ta  dis  iert  adelis,  page  3. 

Od  les  princes  les  fait  sedeir,  page  7.  E  Deus  fud  ove  li. 

Encunlre  Deu  furent  félun ,  page  7. 

E  bien  li  dis  devant  que  jo  jugereie ,  page  12. 

Et  après  la  pierre  de  Adjutorie  se  alogièrent,  page  là. 

Saûl  eslut  enmi  lo  pople,  page  35. 

Délivrad  vus  de  voz  enemis  ki  mestrent  entur  vus  ,  page  Sg. 

Kar  a/fr«!  légièretneut  pout  Deu,  etc.  page  46. 


CONJONCTIONS. 


Et,  e.  E  ont  num  Helchana,  page  i. 

Comme,  cinii.  Si  cu?)i  li  alquanl,  page  1. 

Car,  kar.  .S^ar  des  treze  lignées,  page  2. 

Parce  que,  Pur  ço  que.  E  pur  fo  çue  cist  lignages,  elc,  page  2. 

Si ,  se.  Se  alcuns  par  vud,  page  3. 

Pourquoi,  Pur  quel  Pur  ^we!  plures,  page  3. 

Donc,  dun, — idunc.DH«  n'as-tu  m'amur,  page  3.  Idunc  enlendi  Heli,  page  la. 

Aussitôt ,  cliall  pas.  E  Samuel  chalt pas\cMiià,  page  ii. 

Ailleurs,  aillurs.  Seit  menée  ai/^un,  page  18. 

Toujours,  sempres.  E  iers  sempres  amendez,  page  33. 


INTRUDL'CTION. 

Ainsi ,  issi.  E  si  distes  entre  vu»  :  N'esl  pas  issi,  page  S5. 

Alors,  lores.  /,orM  dist  Samuel,  page  35. 

ADVERBES. 
Où,  u.  U  Dcu  iTieismes  escril  la  lei,  pajje  a. 
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27.  Pour  cest  enfant  donner  à  Dieu  tour,  le-- 
jourz  de  sa  vie. 

38.  Lors  aourèrcnt  nostre  Seigneur,  et  Anne 
aoura  et  fit  aussi  cestc  canti<|uc. 

27.  Nostre  Seignor  por  cestienfaunl  jeo  pri, 
et  nostre  Seignor  le  moy  dona  ma  péticioun 
laquelle  jeo  lui  demaundai. 

28.  Et  por  ceo  je  lui  ay  aprestée  à  noslrc 
Seiguor  touz  les  jours  que  il  erl  aprestée  à  uosirc 
Seignor.  Et  cil  aourèrcnt  nostre  Seiguor. 

-a 

37.  E  pur  cest  enfant  dune  Deu  requis;  il  le 
rue  dunad  à  sun  plaisir,  e  jo  li  rend  pur  lui 
servir. 

28.  Se  il  le  plaist,  rcceif  l'enfant  que  served 
Deu  dès  ore  en  avant.  E  puis  urad  Anna,  si 
dist. 
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1.  Un  homme  estoit  en  la  terre  Hus,  qui 
avoit  nom  Job  ;  et  cil  homme  estoit  simple  et 
droiturier,  et  cremoit  Dcu  et  départoit  soy  di' 
mal. 

2.  Lors  lui  nasquirent  set  filz  et  trois  filles, 
c'est-à-dire  qu'il  avoit  engendré. 

5.  Et  levant  soy  matin,  offroitsacrefices  pour 
chacun,  et  disoit  :  Que  par  aventure  mes  cn- 
fans  aient  péchié  et  aient  pensé  mal   contre 
dame  Dieu  en  leurs  cuers.  En    telle  manière 
faisoit  Job  tous  les  jours. 

8.  Et  Job  seséoit  sur  son  fumier,  et  raoit  la 
povreté  de  sur  soy  en  un  crestons. 

g.  Lors  lui  dist  sa  femme  •.  Permains-lu  en- 
cores  en  ta  simplece?  béneis  Dieu,  et  muires. 
Et  il  respondi  : 

1 .  Un  homme  estoit  en  la  terre  de  Hus ,  Job 
par  noun;  et  cil  homme  estoit  simple  et  juste, 
et  Dieu  doutant  et  départaunt  de  mal. 

2.  Et  sept  filz  et  trcis  fille  sont  à  lui  né. 

.5.  Et  cil  levanz  cl  matin  offri  sacrifices  por 
chescims,  car  il  dist  :  Qe  par  aventure  mez  filz 
ne  eyent  poynt  pecchez  et  eyentDeu  benesquitz 
en  lourcoers.  Issint  fist  Job  toutz  jours. 

8.  Lequel  desrahist  la  quiture  ove  une  tcsche 
de  pot,  séaunt  en  im  fumer. 

g.  Etsa  femme  lui  dist:  Es-tu  en  ta  simplesse? 
bénesquies  nostre  Seignor,  et  mocrges.  El  cil 
lui  dist  : 

J 
o 

1 .  Uns  hom  astoit  en  la  terre  Us  ki  out  num 
Job,  simples  e  droituriers,  cremanz  Deu  e  re- 
pairans  en  sus  del  mal. 

2.  Net  li  furent  set  filb  e  trois  Clhes. 

5.  E  main  levanz  offrist  sacrefises  por  chas- 
cun,  quar  il  disoit  :  Que  mei  filb  par  aventure 
n'aient  péchiet,   e  si  aient   Deu  bénit  en  lor 
cuers.  Eus!  faisoit  Job  toz  les  jors. 

8.  Ki  à  un  test  raoit  jus  le  venin,  séanz  el 
fembrler. 

g.  Permalns-tu  encore  en  ta  simpliciteit? 
Béni  Deu,  esi  muer. 
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1 0.  Tu  as  parlé  comme  folle  femme  ;  se  nnus 
avons  receu  lez  biens  de  la  main  nostrc  Seigneur, 
pourquoy  nesoufl'rerons-nousles  maulx?Et  Job 
ne  pécha  mie  en  toutes  ces  choses,  en  sa  parole. 

1 1.  Lors  oïrent  dire  les  m  amis  Job  le  mal 
(|ui  lui  estoil  avenu.  Et  vindrent  à  lui  cliasruii 
de  sou  licus;  li  uns  ot  à  nom  Elypbar  Themam- 
cien,  l'autre  Baldad  Sincien,  et  le  tiers  Sopbar 
.Namacbicien,  Hz  avoient  convenances  li   unz 
aux  autres  comme  ilz  veinssent  à  Job,  et  le  visi- 
tassent et  le  confortassent. 

12.  Quant  ilz  furent  venus  et  ils  virent  Job 
d'un  poy  ioiiig,  ils  ne   le  congneurent  mie.  Et 
quant  ils  l'orent  un  pou  approuchic,  ilz  s'csdre- 
<  rrent  fort  à  plourcr  ;  mais  cil  cscriant ,  soy  plo- 
r.irent  et  trencbi'rent  leurs  vcslures,  et  espaii- 
(lirent  pouidre  sur  leur^  chiefz  ou  ciel. 

1  3.  Et  sistrent  avec  lui  vu  jours  et  vu  nuits. 

J 

U 

-a 

y. 

1  o.  Tu  as  parlée  si  eonie  une  des  femes  foies  ; 
si  nous  eioms  pris  biens  de  mains  uostre  Seignor, 
por  quei  porroms-nous  sufl'rir  mais?  En  totcs 
ccstes  choses  ne  pccchea  point  Job  en  ses  lè\rcs. 

II.  Por  ceo  les  Ireis  aniys  Job  oiauntz  tout 
le  mal  que  lui  ont  avenuz,  cil  vendront  trestouz 
hors  de  lour  lieu  ,  Eliphat  Thcmanthcs,  et  l!al- 
dach  Suyntes,  et  Sophar  Naamanthes.  Car  cil 
avoient  dist  qe  cil  venauntz  ensemblement  visi- 
teroient  et  conforteroient. 

1  2 .  Et  comc  il  eussent  levée  lur  ocIs  de  loinz , 
cil  ne  r  couustrenl.  Et  cil  criauntz  plorarèrent, 
et  lour  draps  déciré  mistrent-il  pouidre  sur  lour 
chief  jesqes  el  ciel. 

i3.  El  sistrent  ove  lui  en  terre  par  sept  jours 
et  sept  nuitz. 

■y 

m.  Tu  as  parleit  si  coin  une  des  foies 
frmmcs;  se  nos  avons  les  biens  recieuz  de  la 
main  lo  Sanior,  por  coi  ne  sosterienz-oos  les 
malz  ? 

1  1 .  Gieres  pur  confortcir  vinrent  li  ami .... 
(juar  il  soi  asioient  entrafiet  que  il  ensemble 
\enr"iente  si  lo  conforteroient. 

1  a.  Quant  il  ellevarent  lur  oez,  ne  rconurenl 
mie.  E  escriarcnt,  plorarent;  e  à  détrenchies 
wsiures  sparsent  purrière  sor  lur  chief  en  ciel. 

i3.  E  si  sirenl  avoc  lui  en  terre,  set  jors  e 
»it  nuiz. 
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5.  Le  meschans  ne  seront 
pas  ainsi,  mais  comme  la 
poussière  que  le  vent  soufllc 
sur  la  plaine  de  la  terre. 

6.  Doncques    les    mes- 
chans ne  se  relèveront  en 
jugement,   et  ne  pourront 
subsister  entre  les  gens  do 
bien. 

7.  Car  le  Seigneur  rcco- 
gnoist    la   voye  des  justes; 
mais  le  train  e    conduicio 
des  nieschans  périra. 

1 .  Pourquoy  sont  esmeui 
les  gentz,  et  les  peuples  (uil 
entendus  choses  vaines  ? 

3.  Les  roys,   princes  et 
grands  du  monde  se  sont 
•i.ssemblei,  et  ont  conspiré 
contre  le  Seigneur  et  son 
Christ. 

j 

5.  Ainsi  ne  font  mie  les 
mauvais,    mais  comme   la 
pouldre  que  le  venl  gecle 
('c  la  face  de  terre. 

6.  Pur  ce  ne  ressuscite- 
ront poinct  les  mauvais  en 
jugement,  ne  les  pescheurs 
ou  conseil  des  justes. 

7.  Car  nostre  Seigneur 
congnoist  la  voie  des  droic- 
luriers;  et  le   chemin  des 
pécheurs  périra. 

1 .  Pourquoy  doublèrent 
de  la  loy  les  gens  sans  loy,  et 
les  peuples  pensèrent  voines 
choses? 

3.  Lcsroysde  terre  furent 
emsemble,  et  les  princes  se 
accordèrent  en  ung  contre  le 
Seigneur  et  contre  son  fih. 

u: 
J 
O 

-M 

■    5.   Les  félons  ne  seront 
mieentellemanière,  maissi 
comme  la  pouldrequc  le  vent 
lièvc  de  la  face  de  la  terre. 

6.  Pour  ce  ne  ressour- 
drout  pas  les  félons  en  juge- 
ment,  ne  les  pécheurs  au 
conseil  des  justes 

7.  Pur    ce   a    congneu 
nostre    Sire     la    voie    des 
justes,  et  la  voie  des  félons 
Jiérira. 

! .  Pourquoy  frémiront  les 
gens,  et  les  peuples  pense- 
ront vaines  choses  ? 

3.  Les  roys  de  la  terre  et 
les  princes  esturent,  et  les 
princes    assemblèrent    en- 
semble contre   nostre  Sire 
et  encontre  le  Crist  de  cellui. 

•a 

5.  Ne  mie  issint  sont  les 
engrées,    mais  si   com    le 
poudre  que  le  venl  dcgette 
de  la  face  de  terre. 

6.  Por  ceo  ne  lèveront  les 
eugrées  en  judgemcnt,  ne 
les.  peccheours   el    conseil 
des  justes. 

7 .  Quar  nostre  Scignor  co- 
nust  la  voie  des  justes;  et  le 
chemin  des  engrées  périra. 

1.  Por  quei  frémirent  la 
genl   et   les   poeples  ouiil 
pensé  vaincs  choses  ? 

2.  Les  roys  de   terre  es- 
turent ,  el  les  princes  assem- 
blèrent en  un  contre  nostre 
.Signor  et  contre  le  Crist  de 
ly. 

u: 

u 
-u3 

X 

5.  Nient  issi  félun.  mois 
•  nsemcnt  cunio  puldro  Ic- 
cpicl  degelet  u  veni. 

6.  Purcco  ne  rcsurdrunt 
li  félun  el  juise,  ne  li  pc- 
ilieur  en  la  assemblée  des 

justes. 

7.  Kar  cuneut  U  Sires  l:i 
voie  des  justes;  c  l'eire  dos 
foluns  périrai. 

1 .  Pur  quei  scrunt  tnihio 
les  geni,  e  li  pneple  pcnse- 
nint  veines  choses? 

3.  Surdrunt  lirci  de  lerro 
:■   li  prince  traiterunt  por- 
nient  encontre  le  Seignur  0 
l'ucuntre  sun  Crist. 
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S   VI. 


Pour  coinjolélcr  la  série  des  ohservaliuns  (jue  j'ai  à  laire 
au  sujet  des  quatre  livres  des  Rois,  il  me  reste  à  examiner 
comment  le  traducteur  a  rendu  le  texte  latin  qui  lui  servait 
de  modèle,  et  à  mettre  en  évidence  les  difiércnts  points  cu- 
rieux que  cette  traduction  présente  et  qui  peuvent  servir  à 
l'histoire  religieuse,  politique,  civile  ou  littéraire. 

Il  est  probable  que  le  texte  latin  dont  le  traducteur  fit 
usage,  fut  un  manuscrit  de  la  \  ulgate  de  saint  Jérôme.  Dans 
certains  passages  cependant  il  s'est  visiblement  écarté  de 
cette  version ,  et  en  a  préféré  une  plus  ancienne,  (pii  doit  être 
celle  qu'on  connaît  sous  le  nom  de  I  ersio  italien,  dont  quelques 
fragments  sont  seuls  parvenus  jusqu'à  nous.  De  même,  dans 
plusieurs  endroits,  il  a  substitué  les  Paralipoménes  au  livre 
des  Iiois,  en  ayant  soin  de  l'indiquer  dans  des  rubriques  pla- 
cées à  la  marge. 

Voici  maintenant  quelle  marche  il  a  suivie  dans  son  tra- 
vail :  presque  toujours  il  s'est  dispensé  de  reproduire  les  ré- 
pétitions fréquentes  qui  se  rencontrent  dans  l'original.  D'autre 
part,  il  a  souvent  ajouté  plusieurs  mots  pour  faire  comprendre 
ce  qui  lui  paraissait  obscur.  Généralement  il  a  substitué  le  sens 
simple  au  sens  figuré,  et  abrégé,  en  les  analysant,  les  dis- 
cours que  la  sainte  Ecriture  prête  aux  personnages  mis  eu 
scène.  Il  en  résulte  ([uc,  dans  beaucoup  de  passages,  plusieurs 
versets  du  le.\te  latin  sont  conlondus  ensemble  et  n'en  forment 
qu'un  seul;  mais,  par  compensation,  certains  versels  Irès- 
courts  sont  développés  et  lorl  étendus  ])ar  le  (r.idiKlenr. 
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De  inêine  il  a  évité  avec  le  plus  grand  soin  de  reproduire  ' 
textuellement  les  passages  qui  pouvaient  porter  atteinte  au 
respect  dû  aux  ministres  du  Seigneur.  C'est  ainsi  qu'à  propos 
des  impiétés  commises  parles  fds  du  grand-prêtre  Héli  (liv.  I, 
chap.  Il),  il  ne  rend  pas  les  versets  i3  et  i4- 

La  traduction  des  quatre  livres  des  Rois  est  souvent  accom- 
pagnée d'un  commentaire  assez  court,  destiné  à  expliquer  aux 
fidèles  les  passages  qui  pouvaient  présenter  quelque  obscurité 
à  leur  esprit.  Si  l'on  se  rappelle  quelle  importance  on  atta- 
chait pendant  le  moyen  âge  aux  travaux  de  ce  genre  ,  on  lira 
avec  beaucoup  de  soin  ces  explications.  Elles  ont  d'ailleurs 
un  grand  avantage,  celui  de  présenter  dans  la  même  page 
un  exemple  de  la  prose  originale  à  côté  de  la  prose  traduite. 
Comparativement  aux  travaux  du  même  genre,  ce  commen- 
taire est  simple  et  assez  sage;  il  atteint  même,  en  beaucoup 
de  circonstances,  le  but  que  l'auteur  s'était  proposé,  celui 
d'aider  les  laïques  à  l'intelligence  de  la  sainte  Ecriture.  Ces 
explications  n'appartiennent  pas  au  traducteur;  il  les  puise 
dans  difïérents  ouvrages,  tant  sacrés  que  profanes,  dont  voici 
1  enumcration  :  Sanctiis  Jeroniniiis,  Liber  de  (juestwnibus  super 
liecjum.  —  hidorus,  Liber  de  ignotis  partibiis  Feteris  et  ]\ovi  Tes- 
iamenli.  —  Sanctiis  Paiilus ,  Epistola  ad  Hebrœos.  —  Josephus, 
Historia  ludaïca.  —  Gregoriiis.  —  Sanctiis  Aiujiistiniis,  ad  Sini- 
plicem.  —  Beda.  —  Cassodornis.  —  ParaUpomenon. 

L  un  des  plus  curieux  passages  de  ces  commentaires  est, 
sans  contredit,  celui  qui  se  trouve  à  la  page  24i  de  notre 
volume,  et  qui  se  rapporte  à  la  science  universelle  attribuée 
au  roi  Salomon.  Le  traducteur,  après  avoir  cité  l'historien 
Josèphe,  ajoute  quelques  détails  sur  les  charmes  composés  par 
le  (ils  de  l)a\id  pour  conjurer  le  démon.  On  s'aperçoit  que  cette 
légenrie   mer-veilleuse,   inventée  par  les  rabbins  juifs  et  par 
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les  chrétiens  de  l'Orient,  avait  déjà  pénétré  parmi  nous. 
L'espace  me  manque  pour  la  rapporter  ici,  et  je  me  con- 
tenterai d'observer  que,  dans  ces  traditions  merveilleuses, 
il  faut  voir  surtout  le  développement  de  ce  passage  de  la 
sainte  Ixriture ,  dans  lequel  il  est  dit  que  le  fils  de  f3avid 
connaissait  la  nature  de  toutes  choses,  depuis  le  cèdre  du 
Liban,  jusqu'à  l'hyssope  qui  croît  sous  la  terre.  Salomon , 
dans  cette  légende,  était  devenu  l'inventeur  des  lettres  sy- 
riaques et  arabes.  Sou  pouvoir  magique  n'avait  pas  de  bornes  : 
toute  la  nature,  animaux,  végétaux,  minéraux,  obéissait  à 
sa  voix.  Quand  il  voulait  traverser  le  monde,  il  était  porté  par 
les  vents  dans  toutes  les  sphères  célestes,  et  le  bruit  de  sa 
sagesse  fut  si  grand,  que  la  reine  des  fourmis  elle-même 
s'arrêta  un  jour  dans  la  main  de  ce  prince  pour  causer  avec 
lui  sur  la  prudence.  Cette  tradition  merveilleuse,  répan- 
due en  Orient  depuis  la  plus  haute  antiquité,  fut  admise  en 
Europe  pendant  le  moyen  âge,  et  donna  naissance  à  tous 
les  étranges  récits  dont  le  fds  de  David  devint  le  sujet  '. 

Le  chapitre  vi  du  troisième  livre  des  Rois,  qui  contient  la 
description  du  fameux  temple  de  Jérusalem,  mérite  d'être  re- 
marquée. Bien  loin  de  suivre  le  texte  latin,  le  tiaducteur  s'en 
est  écarté  complètement  pour  donner  à  ses  lecteurs  la  descrip- 
tion détaillée  d'une  église  gothique.  La  preuve  en  est  dans 
cette  phrase  incidente  qui  se  trouve  page  2^8  :  «  E  le  temple 
devisad,  si  cume  vus  véez  que  cest  mustiers  en  la  nef  e  al 
presbiterie  sunt  partiz » 

'  Voyez,  au  sujet  des  traditions  incr-  talc,  in-P,  1697;  p.  819,  au  mot  SoU 

veilleuses  relatives  à  Salomon:  man  ben  Daoad; 

1  "  Fabricius ,  Codex  psetulepigraphus  3°  Reinaud ,  Description  des  nwim- 

Veleris    Teslamenti .    etc.    Hamburgi ,  ments  musulmans  da  cabinet  de  M.  le 

1722;  in-12  ;  p.  loi/i;  ducdeBlacas.  2  vol.  in-8°.  Paris  1828; 

2°    D'IJerbclot,   Bibliothèque   orien-  t.  I.p.  iGa. 
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On  trouve  oncore  d'autres  passages  qui  peuvent  servir  à  ex- 
pliquer certains  faits  historiques  :  par  exemple,  à  la  page  2  i4, 
le  verset  28  du  chapitre  xxiii,  livre  II,  dans  lequel  on  lit  ces 
mots  :  «  Et  ipse  nominatus  inter  très  robustos  qui  erant  inter 
triginta  nobiliores,  »  est  ainsi  rendu  :  «  E  il  pot  bien  par  vasse- 
lage  estre  anumbrez  od  lez  trcis  lorz  Abisaï  et  Sobochaï  e 
Jonathan,  qui  esteit  mestres  des  trente  pers.  » 

Et  plus- bas  :  «  Asahel,  le  frère  Joab,  fut  un  des  trente  pers.  » 

Dans  un  autre  endroit,  livre  III,  chapitre  iv,  verset  6,  ces 
mots  latins  :  «  Et  Adoniram  fdius  Abda  super  tributa. . .  »  sont 
traduits  de  cette  manière  :  «  Adoniram  fud  maistre  del  eschelder 
le  rei  et  de  receivre  les  tréuz.  » 

Il  y  aurait  encore  à  faire  d'autres  remarques  du  même 
genre,  par  exemple  le  mot  ménestrel  qui  signifie  ouvrier,  et 
que  l'on  trouve  plusieurs  fois  dans  cette  acception,  et  qui, 
dans  un  autre  passage,  veut  dire  femme  de  mauvaise  vie  '. 

Mais  ces  observations  ont  déjà  beaucoup  trop  d'étendue; 
je  me  contenterai  de  signaler,  en  terminant,  l'énergie  que  le 
traducteur  a  su  mettre  dans  l'imitation  de  certains  passages 
du  texte  sacré  :  ainsi  cette  phrase  du  verset  4o,  chapitre  i, 
livre  III,  est  pleine  d'harmonie  imitative  :  «  Tuit  li  poples  le 
scwid  od  clianz  e  od  estrumenz  e  à  grant  léesce,  si  que  tute 
la  terre  rebundi  de  leur  cri.  » 

De  même,  dans  l'exclamation  suivante,  on  retrouve  avec 
plaisir  l'un  des  tours  familiers  de  notre  langue,  livre  I,  cha- 
pitre X,  verset  27  :  «Mais  les  filz  Belial  distrcnt  entre  sei  : 
Ba!  purrad  nus  cist  de  nos  ennemiz  salveir.  » 

Voici  encore  une  phrase  d'une  précision  vraiment  remar- 
quable, page  32  5  :  «  Respundi  Achab  :  En  quel  manière  frad 
ço  et  pai"  qui  ?  Respundid  li  prophètes  :  Par  les  fiz  as  princes 

'    Voyez  k  la  p.  433. 
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de  ccste  cunlréc.  Respundi  Achab:  E  Ici  cumencerad  l.i  iiktI- 
léc?  Respundi  li  prophètes:  Tu.» 


§  VII. 
MORALITÉS  SUR  LE  LIVRE  DE  JOB. 

J  ai  classé  précédemment  le  fragment  de  moralités  sur  Job, 
imitées  de  saint  Grégoire,  au  nombre  des  textes  français  du 
xii^  siècle.  Ce  fragment  fait  partie  d'un  manuscrit  contenant 
d'autres  ouvrages  en  langue  vulgaire.  C'est  un  volume  petit 
in-4°,  écrit  sur  vélin  et  relié  de  même.  Il  se  compose  de  cent 
quatre-vingt-quatre  feuillets  de  deux  écritures  dillérentes,  mais 
appartenant  à  la  même  époque,  c'est-à-dire  à  la  première 
moitié  du  xiif  siècle.  On  trouve  dans  ce  manuscrit:  i"  Mora- 
lités sur  Job,  ï"  i  h  b']  y" ;  2°  Dialogues  de  saiflt  Grégoire,  f"  58 
r°  à  173  r°;  3"  Sermon  sur  la  sagesse,  f°  173  v"  à  1 8/4  v". 

Au  recto  du  premier  feuilleton  lit,  d'une  écriture  courante 
du  xv"  siècle  : 

.loi)  en  (lançovs  et  le  dyalo<;ue  Saint-(îrcgore  en  franrois. 

Quelques  lignes  plus  bas,  une  main  du  xviii"  siècle  a 
ajouté  : 

i<  Écriture  du  xi  siècle,  on  peut  eu  être  certain.  —  C'est  le 
plus  ancien  m'  en  langue  irançoise  de  tous  ceux  qui  sont 
conus.  Il  n'y  en  a  aucun  aussi  ancien  en  cette  langue  ny  à  la 
Bibliothèque  du  roy,  Saint-Germain  et  Saint-\  ictor,  la  Sor- 
bonne.  Celuy  qui  approche  le  plus  de  celuy-ci  pour  l'anti- 
quité est  la  traduction  des  quatre  livres  des  Rois  qui  rst  à  la 
bibliothèque  des  Cordeliers.  " 
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Plus  bas  et  d'une  autre  main  on  lit: 

«  Il  me  paroît  bien  certain  que  l'écriture  de  ce  manuscrit 
n'est  que  du  xii''  siècle.  M. 

«Cette  version,  à  en  juger  par  le  style,  ne  remonte  pas 
plus  haut  que  le  xii^  siècle.  M. 

«  Au  reste,  ce  n'est  icy  que  la  traduction  françoise  de  quel- 
ques extraits  des  morales  de  saint  Grégoire,  pape,  sur  le  livre 
de  Job.  Voyés  les  livres  i,  2 ,  3 ,  A,  5,  33.  M.  » 

Ces  trois  dernières  notes  sont  de  la  main  de  Méon  éditeur 
des  romans  de  la  Rose  et  du  Renard,  et  du  recueil  de  fabliaux 
de  Barbazan. 

Au  verso  d'un  feuillet  de  garde  en  papier,  et  en  regard  des 
notes  précédentes,  M.  l'abbé  de  la  Rue  a  écrit  les  lignes  sui- 
vantes : 

«  Je  crois  que  les  traductions  renfermées  dans  ce  manuscrit 
ont  été  laites  dans  la  première  moitié  du  xii"  siècle.  Le  style 
et  l'orthographe  sont  de  cette  éj)oque,  et  j'en  juge  d'après  les 
différents  ouvrages  des  trouvères  qui  ont  écrit  dans  la  première 
moitié  du  même  siècle,  et  dont  j'ai  vu  les  manuscrits  au 
muséum  de  Londres.  G.  D.  L.  R.  Comparez  cet  ouvrage  avec 
les  sermons  de  saint  Bernard.  » 

Ces  deux  feuillets  de  garde  en  papier  sont  précédés  d'un 
autre  en  parchemin  in-f".  Une  partie  a  été  collée  sur  le  verso 
de  la  reliure;  à  la  marge  de  ce  feuillet,  couvert  de  caractères 
latins  du  .xv*^  siècle,  écrits  sur  deux  colonnes,  je  trouve  quelques 
notes  qui  peuvent  servir  à  compléter  l'histoire  de  ce  manuscrit. 

Sur  la  partie  adhérente  au  verso  de  la  reliure  on  lit  : 

Joly  en  febv.  1  65/4- 

A 

~3~ 

A  la  bibliothèque  de  l'église  de  Paris. 
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Sur  le  même  fcuillel,  mais  sur  la  partie  opposée  servant  de 
garde,  l'abbé  Lcbcuf  a  mis  :  «  Ecriture  du  xii"  au  xiir  siècle.  » 

Ce  fut  en  clïcl  l'abbé  Lcbeuf  qui  le  premier  signala  ce  vo- 
lume à  l'attention  des  érudits.  Dans  son  mémoire  sur  les  an- 
ciennes traductions  on  langue  vulgaire',  après  avoir  dit  quel- 
ques mots  au  sujet  de  la  traduction  dos  quatre  livres  des  Rois  , 
il  s'exprime  ainsi  :  «  Je  puis  y  ajouter  la  traduction  d'un  autre 
livre  liistorique  de  la  Bible,  accompagnée  de  parapli rases,  que 
j'ai  découverte  dans  la  bibliotlièque  du  cbapitre  de  Paris  :  elle 
est  d'un  langage  semblable  à  celui  du  livre  des  Cordeliers.  » 

L'abbé  Lebeuf  cite  les  deux  premières  lignes  de  la  Moralité 
sur  Job  et  il  reprend  : 

w  Après  ce  connnentaire  ou  paraphrase  sur  l'histoire  de  Job, 
on  lit  de  la  même  écriture,  qui  est  du  xii"  siècle  :  Ici  sont  li 
(juatre  livre  des  Diahxjes  Grégoire  le  pape  del  hors  de  Rome,  des 
miracles  des  pères  de  Lonibardic.  Tout  cela  prouve  que  l'on  aimoit 
alors  à  traduire  les  livres  historiques,  surtout  ceux  qui  con- 
tenoient  les  faits  les  plus  surprenants  et  qui  pouvoient  con- 
duire à  la  correction  des  mœurs.  » 

L'abbé  Lebeuf  termine  en  citant  quelques  phrases  extraites 
des  Dialogues  de  saint  Grégoire. 

Les  notes  manuscrites  que  je  viens  de  reproduire  et  ce  pas- 
sage du  mémoire  de  l'abbé  Lebeuf  résument  les  dillérentes 
opinions  émises  au  sujet  des  Moralités  sur  Job.  Elles  sont  con- 
tradictoires; je  vais  essayer  de  reconnaître  laquelle  de  ces  opi- 
nions est  préférable. 

L'écriture  de  ce  manuscrit  est  du  xin'^  siècle,  on  n'en  peut 
douter;  et  si  l'on  compare  cette  écriture  avec  celle  du  manusciit 

'  Mémoires  de  l'Acadcmie  des  inscrip  l'Histoire  littéraire  de  la  Fraucc,  des 
lions  et  belles-lettres,  l.  W'II ,  p.  720;  Bénédictins,  continuée  par  l'inslitul, 
on    trouve   aussi,    t.    Mil,    p.    (>,   de        un  article  sur  ce  manuscrit. 
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des  quatre  livres  des  Rois,  on  sera  bientôt  convaincu  de  ce 
que  j'avance  ici.  Quant  au  langage ,  il  est  plus  ancien  ;  on 
peut  hardiment  le  considérer  comme  appartenant  à  la  seconde 
moitié  du  xii'^  siècle.  Cette  opinion  est  celle  de  Fallot,  qui  avait 
étudié  ce  texte  avec  soin,  et  qui  le  regardait  comme  le  plus  an- 
cien qu'il  eût  vu  en  dialecte  de  Bourgogne  K 

C'est  en  effet  dans  ce  dialecte  que  la  Moralité  sur  Job  a 
été  écrite  :  les  formes  en  sont  très-accusées  et  entièrement 
identiques  aux  autres  textes  rédigés  dans  le  même  pays.  Ainsi 
j'ai  comparé  avec  les  Moralités  deux  chartes,  l'une  de  1260, 
l'autre  de  12  56,  publiées  dans  l'histoire  d'Auxerre  par  l'abbé 
Lebeuf^  et  rédigées  en  Bourgogne  :  elles  présentent  avec  cet 
ouvrage  une  conformité  parfaite.  Comme  je  l'ai  remarqué 
déjà,  Vi  se  trouve  ajouté  devant  les  voyelles  a  et  0,  et,  contrai- 
rement au  dialecte  de  Normandie ,  la  diphthongue  oi  est  par- 
tout dominante.  Ainsi  on  y  voit  ces  phrases  dont  les  analogues 
sont  répétées  plusieurs  fois  dans  les  Moralités  :  .  .  .  .  oust  donel 
sa  jilie  Isahiau (jvi  estoit  do  Jié  Simonin.  .  .  .  si  com  il  di- 
sait. .  .  pour  ce  (jiic  cil  scicjiior  disaient fut  accordé  entraus 

à  celi  hahian  seelerccs  lettres  de  nostre  saiaiil.  .  .  le  mardi  prochiene 
empires  la  mikaroimme,  en  l'an  de  Nostre- Seçjnior  mil  et  does  cens 
cincjuante,  ou  mois  de  Mars. 

On  peut  faire  la  même  étude  sur  d'autres  pièces  citées  dans 
le  même  ouvrage  ;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  plus  d'un 
demi-siècle  sépare  ces  documents  et  la  Moralité  sur  Job,  et 
que,  pendant  cet  intervalle,  le  dialecte  bourguignon,  comme 
tous  les  autres,  a  subi  quelques  modifications. C'est  ainsi  que 

'   Recherches  sur  les  formes  (iramma-  clésiasliqiie    et    civile    d'Auxerre,    par 

ticales  de  la  langue  française  et  de  ses  M.  l'abbé  Lebeuf,  etc.  etc.  Paris,  17  43  ; 

dialectes  au  XIII'  siècle,  i^.  hbi.  2   vol.  in-A";  t.   II,  p.  55  et  56  des 

-  Mémoires  concernant .l'histuire  ec-  Preuves. 
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certains  caractères  très-remarquables  de  la  Moralité  ne  se  re- 
trouvent plus  clans  les  actes  relatifs  à  la  ville  d'Auxerre,  de  la 
seconde  moitié  du  xin'  siècle  :  par  exemple,  le  k  employé  au 
lieu  de  qu  au  commencement  des  mots,  qui  fut  en  usage  pen- 
dant le  xii*^  siècle  dans  plusieurs  dialectes,  et  qu'on  trouve 
régulièrement  employé  dans  les  quatre  livres  des  Rois. 

De  même  il  est  facile  de  signaler  un  grand  nombre  d'ex- 
pressions employées  dans  la  Moralité  avec  une  forme  plus 
ancienne  et  se  rapprochant  davantage  de  l'étymologie  latin»'; 
voici  quelques  exemples  : 

Page  /i/i2,  ki  ki  unqucs  (quis  quis  un(]uain) encuiitie  los  culpes 

des  forfaisanz. 

Pago  !i!\'i,  la  victoïc  ki  après  vient cui  li  amors holocaustes 

(list  altant  coin  toz  ars.  Do  cui  la  scriture  tesmongct. 

Page  kàS,  cuni  eu  rcpairant  plus  sugur  (aii.  ...  si  rcpunent  les  la/,  cui 
il  ont  tenduz .... 

Page  /iig,   si    lo  commoncet  az   meiwrs   choses contrestat   parmi 

l'entention non  por  huec  por  lo  test  puet  l'oni  entendre,  etc. 

Cette  similitude  presque  complète  avec  le  mot  latin  est  un 
des  caractères  distinctifs  de  la  Moralité  sur  Job.  Je  dois  en- 
core signaler  un  certain  embarras  de  construction,  (|ui  rend 
la  phrase  dilllcile  à  comprendre.  iNon-sculenicnl  la  matière 
abstraite  du  sujet  cause  cet  embarras;  mais  la  langue  trop 
peu  avancée  encore  en  est  une  cause.  En  ellct  si  cette  langue 
se  prête  aisément  au  récit  simple  et  suivi,  elle  se  refuse  au  rai- 
sonnement philosophique,  et  principalement  à  une  explica- 
tion claire  et  préci.se  du  sens  moral  cjue  saint  Grégoire  attribue 
aux  paroles  de  l'J'lcriturc. 

Ce  Iragmentdc  Moralité  sur  .lob  n'est,  couune  la  ii'iii;ii([ii(.' 
M.   Méon,  qu'une  unitalioii  du    grand   ouvrage  de  saint  (rre- 
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goire  sur  le  même  sujet.  En  lisant  avec  attention  cet  ouvrage, 
j'ai  cheiclié  à  séparer  les  parties  traduites  par  l'auteur  fran- 
çais et  celles  qu'il  avait  ajoutées.  Mais  j'ai  dû  bientôt  renoncer 
à  ce  travail,  car,  dès  la  quatrième  page,  je  me  suis  aperçu 
que  l'auteur  français  se  contentait  d'imiter  saint  Grégoire,  sans 
s'astreindre  à  une  traduction  littérale.  Il  n'en  faut  pas  moins 
considérer  cet  ouvrage  comme  une  imitation  de  celui  de  saint 
Grégoire;  seulement  le  traducteur,  sans  suivre  aucun  ordre, 
a  mêlé  les  différentes  parties  du  livre  qui  lui  servait  de  mo- 
dèle. 

Il  existe  donc  entre  la  traduction  des  Rois  et  ce  fragment 
des  Moralités  une  différence  bien  marquée.  Autant  le  style  du 
premier  ouvrage  est  clair  et  facile  à  comprendre,  autant  celui 
du  second  est  obscur  et  embarrassé.  J'ai  eu  beaucoup  de  peine 
à  établir  le  texte  avec  coiTection.  La  ponctuation  surtout  m'a 
souvent  arrêté,  et  j'ai  cru  devoir  la  multiplier,  espérant  par 
ce  moyen  éclaircir  au  lecteur  ces  phrases  trop  longues,  mal 
construites  et  remplies  d'ambiguïté. 

Les  vices  que  je  viens  de  signaler  seraient  graves  s'il  s'agis- 
sait d'une  œuvre  littéraire  ;  mais  le  but  de  ce  travail  est  sur- 
tout de  faire  connaître  les  commencements  de  la  langue  fran- 
çaise et  d'en  suivre  les  développements.  Il  est  donc  d'un  grand 
intérêt  de  pouvoir  constater  que  le  même  idiome  qui,  dès  l'o- 
rigine, suffisait  à  un  récit  simple,  n'était  pas  encore  assez 
formé  pour  servir  d'interprète  au  raisonnement  subtil  de  la 
théologie  scolastique. 


INTRODUCTION.  cxxit 

^  \  IIJ. 
CHOIX  DE  SEHM()>S  DE  SVIM  BEJLNAUD. 

En  terminant  ce  volume  par  un  choix  de  sermons  rie  saint 
Bernarfl,  mon  but  a  été  de  réunir  dans  le  même  travail  les 
trois  plus  anciens  textes  connus  de  la  prose  française,  et  de 
présenter  ainsi  au  lecteur  un  tableau  complet  de  la  formation 
de  notre  langue. 

Deux  bénédictins,  dom  Mabillon  et  dom  Bernard  de  Mont- 
faucon,  firent  connaître,  les  premiers,  les  ouvrages  français 
attribués  à  Vabbé  de  Clairvaux,  et  ces  ouvrages  ont  depuis  fixé 
l'attention  du  monde  savant. 

Dom  Mabillon  (tome  III,  page  716,  des  œuvres  complètes 
de  saint  Bernard,  dont  il  publia,  en  1690,  une  nouvelle  édi- 
tion), imprima  un  fragment  des  sermons  français  de  ce  père, 
et,  bien  qu'il  se  fût  servi  du  meilleur  manuscrit,  il  laissa 
échapper  beaucoup  de  lautes  dans  le  texte  qu'il  donna  '. 

Dom  Montfaucon  (tome  II,  pages  i38/i  et  i388  de  son  ou- 
vrage intitulé  :  Bibhotheca  hibhothccanim  maniiscriplorum  noia; 
1789,  2  vol.  in-i")  a  fait  connaître  deux  textes  d'une  épitre 
française,  adressée  par  saint  Bernard  à  Raymond,  seigneur  du 
chastel  Saint-Ambroise  :  le  premier  est  extrait  d'un  livre  im- 
primé qui  se  trouvait  à  l'abbaye  de  Senone,  en  Lorraine;  le 
second  fut  conununiqué  "^  à  dom  Calmet,  abbé  de  ce  monas- 

'    Dans    la    di-rnière    édition     des  ^  On  trouve  dans  un  manuscrit  de 

œuvres  de  saint  liernard,  Paris,  1711J.  la  Hibliotlièquc  royale,  n°  71)07.  à  la 

in-P",   2  vol.  ce  fragment  a  i-lé  rcpro-  lin,    une   traduilion.  en   fianijais   du 

duil,  vol.  I.  colonne  721.  v^'  siècle,  de  cette  même  épitre. 
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tère  :  il  était  tiré  d'une  ancienne  copie,  dit  Montfaucon,  qui 
ne  s'explique  pas  autrement,  si  ce  n'est  qu'il  considère  cette 
épître  comme  traduite  en  français  par  saint  Bernard  lui- 
même. 

Deux  opinions  conti'aires  furent  émises  à  propos  des  sermons 
français  de  saint  Bernard,  aussitôt  que  doni  Mabillon  en  eut  fait 
connaître  l'existence,  sans  que  les  discussions  qui  s'élevèrent 
à  ce  sujet  aient  complètement  résolu  la  question.  Les  uns 
considérèrent  les  sermons  français  comme  étant  traduits  du 
latin  ;  les  autres,  au  contraire,  prétendirent  qu'ils  avaient  été 
composés  en  langue  vulgaire. 

Avant  de  chercher  s'il  est  possible  de  résoudre  complète- 
ment cette  question ,  je  crois  nécessaire  d'entrer  dans  quelques 
détails,  et  sur  les  sei'mons  de  saint  Bernard,  et  sur  le  ma- 
nuscrit français  qui  renferme  ceux  que  je  publie. 

Les  sermons  de  saint  Bernard  doivent  se  diviser  en  deux 
parties  bien  distinctes  :  ceux  qu'il  fit  pour  finstruction  des 
moines  confiés  à  sa  direction  ;  ceux  qu'il  prononça  devant 
le  peuple  en  différentes  circonstances,  et  entre  autres  au  mo- 
ment où  il  prêcha  la  seconde  croisade,  à  l'assemblée  de  Vé- 
zelai.  De  ces  derniers,  qui  nécessairement  furent  prononcés 
en  langue  vulgaire,  aucun  fragment  n'est  parvenu  jusqu'à 
nous.  Ces  discours  improvisés  devant  un  peuple  immense  le 
changeaient  tout  à  coup,  ce  peuple,  en  une  armée  redoutable 
qui  se  précipitait  vers  l'Orient.  Tous  les  auditeurs  se  croi- 
saient, pas  un  d'eux  ne  songeait  à  recueillir  la  parole  élo- 
quente qui  le  maîtrisait. 

On  ne  trouve  donc  parmi  les  œuvres  de  saint  Bernard  que 
les  sermons  qu'il  adressait  à  ses  moines;  ils  sont  au  nombre 
de  trois  cent  quarante,  et  se  divisent  en  quatre  séries  : 
1°  quatre-vingt-six  qui  s'adaptent  au  cours  de  fannée  ecclé- 
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siastique;  2"  quarante-lrois  sur  Li  vierge  Marie  et  sur  les 
saints;  3"  cent  vingl-ciiiq  sur  divers  sujets;  l\"  c|uatrc-vingt- 
six  sur  le  Cantique  «les  canli(jui's.  «  Voilà  sans  doute  beaucoup 
de  discours,  ajoute  M.  Daunou,  auquel  j'emprunte  ces  dé- 
tails, mais  ils  ont  en  général  îort  peu  d'étendue:  par  exemple, 
les  quatre-vingt-six  sermons  de  la  première  série  n  occupent 
que  cent  dix-neuf  pages;  en  sorte  que  leur  longueur  moyenne 
n'est  pas  même  d'une  page  et  demie  '.  » 

Le  manuscrit  français  est  loin  de  contenir  le  texte  de  tous 
les  discours  énumérés  plus  haut,  puisqu'il  n'en  comprend  que 
quarante-cinq.  C'est  un  volume  in-4",  écrit  sur  parchemin,  à 
longues  lignes,  avec  une  reliure  moderne  en  veau  fauve.  II  a 
cent  cinquante-deux  feuillets;  chaque  page  contient  dix-huit 
lignes.  Sur  le  verso  d'un  léuillet  de  garde  placé  en  tête  du  vo- 
lume, on  lit  cette  note  :  «Ce  manuscrit  (qui  comprend  44 
sermons)  est  d'environ  vingt -cinq  ou  trente  ans  au  plus 
aprez  la  mort  de  S'  Bernard.  11  est  très  rare,  et  peut  être 
unique  en  son  espèce.  Il  a  été  donné  au  R.  P.  Goulu  par 
M"  Nicolas  Le  Feure,  praecepteur  du  Uoy  Loùys  i3"'".  >■ 

Ce  volume  appartenait  avant  la  révolution  au  couvent  des 
Feuillants  de  Paris;  il  fait  aujourd'hui  partie  du  cabinet  des 
manuscrits  de  In  bibliothèque  royale,  et  porte  le  numéro 
Feuillants  9. 

Pour  faciliter  les  recherches,  je  vais  donner  la  table 
exacte  de  chacun  des  sermons  qui  se  trouvent  dans  ce  \  olume. 
J'indiquerai  en  note  ceux  qui  ont  été  imprimés,  soit  par 
Mabillon,  soit  par  d'autres;  j'indiquerai  aussi  ceux  que  je 
publie. 


'   Daunou,    arlicli;   Saint  Bernard,        de  rilislnirc  liltcraiif  de    la   rrante, 
abhé  de  Clainaux ,  lome  Mil,  page  178        continuée  par  l'Inslilut. 
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1 .  F"    I    \°.   Ci  encomencentli  sermon  saint  Bernarlk'ii  fait  de  l'aveiit 
et  des  altres  festes  parmei  l'an  '. 

2 .  F°  G   v".  Ancor  de  l'a  vent. 

3.  F°   9  r°.  Del'avent. 

4.  F°   1 3  r°.  Ancor  de  l'avent.         • 

5.  F°    i6   r°.  De  ceu  mismes  que  davant. 

6.  F°    i8  v°.  Ancor  de  l'avent. 

7.  F°    19  r°.   La  vigile  de  la  Nativiteit  nostre  Signer '^. 

8.  F°   22    r".   Ancor  de  ceu  mismes  que  davant. 

9.  F°  26  r°.   Ancor  de  la  vigile. 

0.  F°  32   r°.  Ancor  de  ceu  mismes. 

1.  F"   3  7   r°.   Ancor  de  la  vigile. 
F°   ^o  v°.  Ancor  de  la  vigile  de  la  Nativiteit. 
F°  46  v°.  De  la  Nativiteit  de  nostre  Signor  ', 

h-  F°  5i    r".  Ancor  de  ceu  meismes  ke  davant. 

5 .  F°  54  r°.   Ancor  de  la  Nativiteit  nostre  Signor  *. 

6.  F°  57   v".  De  ceu  meismes  ke  davant. 

7.  F"  59  v°.  Ancor  de  la  Nativiteit. 
F°  61    v°.  Uns  sermons  communs  des  Sainz*. 

19.  P  64  r°.  De  la  Circoncision. 

îo.   F°  66   r°.   Ancor  de  la  Circoncision. 

F°   69   v°.   Ancor  de  ceu  mismes  ke  davant. 

F°   74  r°.   Lo  jor  de  l'aparicion ''. 
î3.  F"  80  r°.  De  ceu  mismes  ke  davant. 
24.   F°  82    r°.   Ancor  l'aparicion. 
2  5.   F°  86  r°.  Ancor  de  l'aparicion. 

26.  F°  88  r°.   Cist  sermons  chiet  lo  Diemenge  après  l'apai'icion. 

27.  P  90  v°.  Ancor  de  ceu  mismes. 

^   Imprimé  par  Mabillon  ,  tome  I ,  *  Imprimé  par  M.  Labouderie ,  p.  7 

colonne  721  ;  citéparDuclos,  page  181  du   1"  numéro   du    uouveau  Journal 

de  son  second  mémoire  sur  l'Origine  des  Paroisses ,  janvier  i834,  in-8°. 
et  les  révolutions  de  la  langue  fran-  ^  Imprimé  page  542  de  ce  volume, 

çaise.  —  Imprimé  page  021  de  ce  vo-  ^  Imprimé  page  546  de  ce  volume, 

lume.  Ce  sermon  se  ti'ouve  aussi  page  2  3  du 

^  Imprimé  page  53o  de  ce  volume.  nouveau  Journal  des  Paroisses,  n°  2. 

'  Imprimé  page  535  de  ce  volume. 


INTRODUCTION. 


En  \a  conversion  saint  Pol  '. 
En  la  purification  Mostrc-Damc. 
Ancor  de  la  purification. 
Ancor  de  ceu  misnios  ko  davant. 
El  Diemenge  dcl  Soptuagismc. 
Del  doule  somme. 

En  l'encommencement  de  quaramme  -'. 
Ancor  del  primier  joi-  de  quaramme. 
Ancor  de  cel  jor  mismes. 
Ancor  del  priniicr  jor  de  quaramme. 
Uns  sermons  de  l'apostle  saint  Piere. 
Lo  jor  de  la  festc  saint  Benoit. 
Ancor  de  la  j une. 
Uns  sermons  communs*. 
Uns  altres  sermons  \ 

Li  primiers  sermons  de  l'anuneiation  nostre  Segnor 
Jesu-Crist,  ensi  com  il  dexandet  en  Nostre-Danme. 
De  l'incarnacion  nostre  Signor. 
Aucor  de  l'aHuncement  Nostre-Danme. 


Depuis  le  folio  io5  v"  jusqu'au  folio  i34  r°  on  trouve  sur  la 
marge  du  bas  de  chaque  feuillet  la  copie  d'une  homélie  assez 
longue,  dont  le  langage  est  du  xuf  siècle;  quant  à  l'écriture, 
elle  ne  remonte  pas  plus  haut  que  le  milieu  du  xiv'. 

Les  sermons  de  saint  Bernard  ont  été  évidemment  copiés 
sur  un  texte  plus  ancien;  c'est  ce  que  prouvent  et  les  nomhreu.v 
passages  oubliés  ajoutés  à  la  marge  par  le  copiste^,  et  le  ca- 


28. 

F° 

95    V" 

29. 

P 

1 00   v" 

3o. 

po 

02   v° 

3i. 

F° 

o4  r' 
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06  r" 
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34. 

P 

1  1    r° 

35. 
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i4   r" 

36. 
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17   v° 
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P 

.9  r" 

38. 
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2  1    r° 

39. 

P 

23    v° 

lio. 

po 

29   v° 

4:. 

po 

33  r°. 

42. 

F"  I 

36  r°. 

43. 

P 

3;    V" 

44. 

po 

44  r" 

45. 

po 

5i    v° 

'    hnprimé  page  5;')4  de  ce  volume. 

-  Imprimé  page  5Gi  de  ce  volume. 

'  Imprimé  page  TiOG  de  ce  volume. 

'  Imprimé  page  072  de  ce  volume. 

•'•  Voyez  aux  f"  9  v°,  1 1  v",  19  r", 
24  v°,  36  r°,  4o  r°,  43  r°  44  r°,  45  v°, 
hi  v",  32  v°,  5.'î  v°,  58  r°,  60 r°,  63  r°, 
65  r",  66  v",  68  r°,  92  r",  93  1",  94  r°, 


1 09  v°,  1  1 3  v",  11 6  r°,  1  1 7  v°,  1 28  r", 
i3o  r°,  i3i  v°,  i36  r°.  Plusieurs  de 
ces  additions  consistent  en  trois  ou 
quatre  lignes  qui  avaient  été  passées, 
comme  aux  f"  9  v",  58  r",  68  r°,  128. 
En  outre,  on  trouve  dans  le  couraut 
de  chaque  page  des  mots  ajoutés. 
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ractère  de  l'écriture,   qui  appartient  à  la  seconde  moitié  du 

xiii"  siècle. 

C'est  en  dialecte  de  Bourgogne  que  ces  sermons  ont  été 
composés.  Je  n'ai  pas  besoin  de  répéter  ici  quels  caractères 
distinguent  ce  dialecte;  pages  lxxi  et  cxxii  de  cette  introduc- 
tion, je  suis  entré  dans  quelques  détails  à  ce  sujet.  J  ajouterai 
cependant  une  observation  importante,  que  Fallot  avait  déjà 
consignée  au  milieu  de  ses  remarques  curieuses,  mais  incom- 
plètes, sur  ce  dialecte  :  c'est  qu'il  n'avait  pas  l'unité  du  lan- 
gage normand  ou  picard  par  exemple,  et  que  la  vaste  étendue 
des  provinces  dans  lesquelles  on  le  parlait  était  cause  de  cer- 
taines nuances  dues  au  voisinage  des  dialectes  limitrophes. 
Le  texte  des  sermons  de  saint  Bernard,  et  celui  de  la  moralité 
sur  Job,  viennent  à  l'appui  de  celte  observation.  Ainsi,  dans 
les  sermons  de  saint  Bernard,  bien  qu'on  retrouve  à  tous  les 
mots  cette  forme  en  eit,  qui  est  le  principal  caractère  du  dia- 
lecte bourguignon,  on  peut  saisir  dans  beaucoup  d'expressions 
un  rapprochement  avec  le  dialecte  de  l'Ile-de-France,  rap- 
prochement qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  texte  bourguignon 
de  la  moralité  sur  Job. 

J'ai  remarqué  précédemment  que  le  manuscrit  des  sermons 
de  saint  Bernard  ne  remontait  pas  au  delà  du  milieu  du 
xiii*^  siècle.  Il  doit  en  résulter,  va-t-on  me  dire,  une  altération 
dans  le  langage;  le  copiste  a  dû  substituer  les  formes  usitées 
de  son  temps  à  celles  du  manuscrit  plus  ancien  qu'il  transcri- 
vait. A  cette  objection,  qui  est  grave,  je  répondrai  que  le  co- 
piste des  sermons  de  saint  Bernard  s'est  astreint,  contre  l'usage 
ordinaire,  à  reproduire  le  modèle  qu'il  avait  sous  les  yeux.  Le 
soin  avec  lequel  il  s'est  appliqué  à  corriger  toutes  les  fautes 
qu'il  avait  faites,  et  à  donner  à  la  marge  les  moindres  pas- 
sages qu'il  avait  omis,  le  prouve  suffisamment.  D'ailleurs,  il  est 
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facile  de  s'assurer  de  l'ancienneté  du  langage  des  sermons  de 
saint  Bernard  en  le  comparant  avec  celui  de  la  traduction  dos 
quatre  livres  des  Rois.  Quand  même  ces  sermons  n'auraient 
été  mis  en  Irançais  qu'en  117^,  époque  à  laquelle  saint  Ber- 
nard lut  canonisé,  le  demi-siècle  qui  les  séparerait  de  la  tra- 
duction des  quatre  livres  des  Rois  n  empêcherait  pas  d  établir 
entre  ces  deux  monuments  un  degré  de  comparaison.  11  suflit 
de  faire  cette  comparaison  pour  s'assurer  que  le  copiste,  qui 
écrivait  à  la  fin  du  xiii'  siècle,  a  respecté  le  langage  du  x^^ 

l/époque  où  fut  exécutée  cette  copie  peut  servir  à  expliquer 
le  titre  quelle  porte  de  Sermon  de  saint  Bernard.  Il  n'est  pas 
étonnant  que,  tout  en  s'astreignant  à  reproduire  exactement 
le  texte  c|u'il  avait  sous  les  veux,  le  scribe  ait  ajoute  au  titre 
la  qualité  de  saint,  attachée  depuis  1 17/i  au  nom  de  l'abbé  de 
Clairvaux.  Il  ne  Faut  donc  pas,  comme  on  l'a  fait  plusieurs 
fois,  alléguer  ce  titre  dans  la  ([uestion  de  savoir  si  les  ser- 
mons de  saint  Bernard  sont  originaux  ou  traduits  du  latin. 

Cette  question  assez  importante  a  été  débattue  en  sens  divers 
entre  les  personnes  qui  se  sont  occupées  des  sermons  de  saint 
Bernard.  Mabillon,  tout  en  accordant  que  l'abbé  de  Clairvaux 
se  soit  seiTi,  dans  ses  discours  adressés  aux  séculiers  ou  aux 
frères  lais,  de  la  langue  vulgaire,  regardait  cependant  les 
sermons  du  manuscrit  des  Fouillants  comme  un*^  traduction'. 

Bien  que  les  auteurs  des  premiers  volumes  de  l'Histoire  lit- 
téraire de  la  France  ne  se  soient  pas  expliqués  d'une  manière 

'  Voiri  te  que  tlil  à  ce  sujet  doin  I^rimo  euiin  id  arguit  perpétuas  iia- 
Mabillon  dans  la  préface  des  sernioiiN  tivusquc  veiborum  lusus  in  vocibus 
latins  :  •  Sed  nihiloiuinus  Bernardi  ialinis;  deinde  ejusdem  stili  in  scr- 
serinones  in  lalina  liiigua  nalos ,  uionibus  et  in  aliis  ejus  iibris  et  trac- 
latine  prolatos,  alquc  eodern  pror-  latibus  a'qualilas.  >  {Sancti  Bernardi 
sus  modo-  ab  ejus  discipulis  excep-  opéra,  iCyi,  in-f".  l.  lU.  page  707.) 
tos  fuisse   indubitanter  existiinanius. 
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formelle  à  ce  sujet,  on  peut  croire  qu'ils  regardaient  les 
sermons  français  comme  originaux.  Dans  l'introduction  as- 
sez étendue  que  dom  Rivet  plaça  en  tête  du  tome  VII  de  cet 
ouvrage,  page  xliv,  il  dit  au  sujet  de  la  langue  vulgaire: 
«  Saint  Bernard  remployait  quelquefois  dans  les  instruc- 
tions au  peuple,  comme  en  font  foi  quelques-uns  de  ses  ser- 
mons en  la  même  langue,  que  l'on  conserve  manuscrits  à 
Glairvaux.  » 

Dom  Clemencet,  dans  son  Histoire  littéraire  de  saint  Ber- 
nard ',  adopta  l'opinion  du  pèreMabillon;  elle  avait  été  suivie 
peu  d'années  auparavant  par  Lévêque  de  la  Ravallière,  dont 
le  père  Clemencet  se  contenta  de  répéter  les  arguments.  L'un 
et  l'autre  faisaient  surtout  valoir  le  titre  du  manuscrit  des 
Feuillants,  qu'ils  citaient  en  répétant  la  faute  de  dom  Mabil- 
lon  :  Li  sermon  de  saint  Bernant.  Ce  qui  prouve  qu'ils  n'avaient 
pas  consulté  ce  manuscrit. 

L'autre  raison  apportée  par  Lévêque  de  la  Ravallière  était 
plus  concluante;  je  vais  la  reproduire  ici  :  «  A  cette  première 
preuve,  on  peut  en  joindre  une  autre  tirée  d'une  lettre  que 
Nicolas  de  Clairvaux,  ancien  secrétaire  de  saint  Bernard, 
écrivit  à  Pierre  de  la  Celle,  en  lui  envoyant  ces  sermons 
qu'il  avait  copiés  pour  lui  :  «  Je  ne  chercliois,  dit-il,  que  la 
«retraite  et  la  solitude.  J'avois  quitté  la  plume  et  renoncé  à 
"écrire,  quand  j'ai  su  quelle  était  votre  avidité  pour  les  ser- 
ti mons  répandus  dans  toute  la  latinité  [per  totam  latinitateni).  Je 
«  me  suis  mis  aussitôt  à  les  transcrire  pour  vous  les  envoyer^.  » 

1    Histoire   littéraire    de   saint    Ber-  -  Les  Poésies  ila  roi  de  Navarre,  Si\ec 

nard ,  abbé  de  Clairvaux,  et  de  Pierre  des  notes  et  un  glossaire  François,  pré- 

le  Vénérable  abbé  de   Cluni,  qui  peut  cédées  de  l'histoire  des  révolutions  de 

servir  de  supplément  au  xii"  siècle  de  la  langue  Françoise  depuis  Charlcniagne 

l'Histoire  littéraire  de  la  France.  Paris.  jusqu'à  saint  Louis,  etc.  Patis,  17^2: 

177;^,  in-A",  page  327.  2  vol.  ini2.  Tome  I,  page  i3f). 
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Bien  que  La  Ravallicre  ajoute  à  celte  citation  :  «  Si  les  ser- 
mons de  ce  père  eussent  été  François,  son  secrétaire  se  seroit- 
il  avisé  dédire  quils  éloienl  connus  dans  toute  la  latinité?»  Il 
n'en  est  pas  moins  vrai  (juc^ile  ne  peut  suffire  à  tranclirr  roni- 
piétement  la  diniculté. 

Aussi,  quelques  années  plus  tard,  Barbazau  délendait-il  l'o- 
pinion contraire,  en  s'appuyant  sur  le  manuscrit  des  Feuillants, 
dont  il  exagérait  l'antiquité.  Parmi  les  raisons  qu'il  donnait, 
il  en  est  une  relative  au  titre,  qui  m'a  paru  curieuse  à  repro- 
duire. Après  avoir  relevé  la  faute  de  lecture  commise  par  Ma- 
billon  dans  la  transcription  du  titre  général,  il  ajoutait  que 
ce  titre  écrit  en  lettres  rouges,  ainsi  que  celui  de  chaque  ser- 
mon, avait  été  ajouté  très-longtemps  après  que  le  texte  de  ces 
sermons  avait  été  écrit.  Je  vais  citer  le  passage  en  entier  : 

«Ce  manuscrit  contient  quarante-quatre  sermons  complets, 
et  le  fragment  d'un  quarante-cinquième;  ils  sont  écrits  de 
suite  et  sans  aucun  intervalle;  le  subséquent  sermon  com- 
mence seulement  à  la  ligne  par  une  lettre  majeure  :  il  y  a  un 
titre  en  tête  de  tous,  écrit  en  encre  rouge  et  de  la  même  main 
de  celui  qui  a  écrit  ce  titre  général  :  Sermon  de  saint  Bcrnart, 
et  ces  titres  ont  été  ajoutés  bien  postérieurement;  il  y  en  a 
une  preuve  sans  réplique  :  ceux  qui  sont  fort  courts,  et  en 
deux  mots,  sont  placés  dans  ce  qui  reste  de  blanc  de  la  der- 
nière ligne  du  sermon  antécédent;  mais,  ce  court  espace  ne 
sufTisant  point  pour  les  titres  plus  longs,  l'écrivain  a  eu  re- 
cours à  la  marge  '.  » 

Après  avoir  lu  ce  passage,  j'étudiai  avec  soin  les  titres  en 
lettres  roug(>s  du  manuscrit  des  Feuillants,  et  je  reconnus  en 

'  Dissertation  sur  l'origine  de  la  des  xi',  xii%  \iii',  xiv' et  xv* siècles,  pu- 
langue  française.  Tome  1 ,  page  i  o ,  des  bliés  par  Barba/an  ;  nouvelle  édition  re 
Fabliaux  el  Contes  des  poètes  français        vueparMéou.  Paris,  1808  ;  à  vol.  in-8°. 
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effet  qu'ils  étaient  écrits  postérieurement  au  reste  du  volume, 
mais  non  pas,  comme  le  ditBarbazan,  bien  lomjtemps  après.  Ces 
titres  laissés  en  blanc,  suivant  l'usage  des  scribes,  furent 
remplis  par  une  autre  main,  sans  doute  quelques  années  plus 
tard.  L'observation  de  Barbazan  n'en  est  pas  moins  curieuse, 
et  vient  à  l'appui  de  ce  que  j'ai  dit  précédemment  à  propos  du 
titre  général. 

Après  l'éditeur  des  Fabliaux,  l'abbé  Lebeuf  et  Duclos,  qui 
parlèrent  des  sermons  de  saint  Bernard,  se  contentèrent  de 
les  placer  au  nombre  des  monuments  de  la  langue  française 
remontant  au  xii^  siècle,  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  voulut  se 
prononcer  au  sujet  de  la  traduction'  :  «  Je  pourrois,  dit  le 
premier,  rapprocher  ces  fragmens  de  traductions,  de  mor- 
ceaux des  sermons  de  saint  Bernard  en  langue  vulgaire ,  que 
le  père  Mabillon  a  rendus  publics  dans  son  édition  des  ou- 
vrages de  ce  saint;  mais,  comme  fimpression  a  mis  ceux-ci 
entre  les  mains  de  tout  le  monde,  je  me  bornerai  à  donner 
le  commencement  d'une  lettre  aux  Chartreux  du  Mont-Dieu, 
diocèse  de  Pieims,  qui  lui  est  attribuée,  et  que  j'ai  tirée  d'une 
copie  faite  au  siècle  dernier,  sur  un  ancien  manuscrit  de  cette 
Chartreuse  : 

(I  Ci  encomencet  li  espistle  saint  Bcrnart  à  Mont  Deu.  Al  prior  del  munt 
Deu  et  à  ses  compaignons  mandes  li  abbés  Bernarz  ke  Deu  loi"  donst  lo 
Sabbat  delicious.  Très-chier  freire  en  Jliesu  Crist,  ouverte  est  à  vou  ma 
boche  à  bien  pi'ès  outre  mesure,  ne  me  puis  retenir  :  Deus  lo  seit, 
pardonneiz-lo-moi.  » 

Cette  traduction  peut  avoir  été  faite  environ  l'an  1 180,  en 
faveur  des  frères  couvers. 

Le  second,  après  avoir  parlé  du  manuscrit  des  Feuillants, 

'  Rcclicrches  sur  les  anciennes  tradac-  page  721,  des  Mémoires  de  l'Académie 
tions  en  lan(jur  française.  (Tom.  XVII,        des  inscriptions  et  belles-lettres.) 
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ajoute  :  M  Cos  sermons  sont  au  nonilirc  de  c)iiarantc-quatn'.  H 
soroit  (liiïlcilo  rie  décider  si  saint  liornard,  après  avoir  d'ahord 
composé  cos  sermons  en  latin,  les  traduisit  en  Irançois  pour 
ceux  de  ses  moines  qui  n'entendoient  pas  le  latin,  ou  pour 
les  laïcs;  parce  que  les  dilTérences  qui  se  rencontrent  entre 
les  fleux  textes  sont  quelquefois  à  l'avantage  du  latin,  et 
quelquefois  à  l'avantage  du  français;  ce  qui  empêcheroit 
d'assurer  quel  est  le  texte  original  '.  n 

J'ai  cité  en  entier  l'opinion  de  Duclos,  parce  qu'on  verra 
plus  bas  combien  elle  se  rapproche  de  la  vérité. 

La  question,  restée  indécise,  fut  débattue  de  nouveau  par 
Hoquefort,  dans  son  Glos.saire  de  la  langue  romane,  et  par 
M.  Daunou,  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France.  Hoquefort, 
en  parlant  du  manuscrit  des  Feuillants,  qu'il  regardait  à  tort 
comme  étant  du  xif  siècle,  ajoute  : 

Il  II  existe  dans  beaucoup  d'endroits  des  dilïerences  assez 
remarquables  entre  les  textes  français  et  latin,  qui  ont  donné 
lieu  à  des  discussions,  pour  savoir  dans  laquelle  de  ces  deux 
langues  ces  sermons  ont  été  composés;  mais  tout  porte  à 
croire  qu'ils  l'ont  été  en  français,  le  latin  n  étant  plus  en- 
tendu alors  par  le  peuple,  qui  ne  connaissait  que  la  langue 
romance;  et  c'était  l'opinion  de  MM.  Barbazan  et  Mouchet".  » 
Des  paroles  aussi  vagues  ne  pouvaient  rien  décider;  c'est 
pourquoi  M.  Daunou  eut  pour  lui  tout  l'avantage  quand  il 
déclara  dans  son  article  sur  saint  Bernard,  que  les  sermons 
du  manuscrit  des  Feuillants  avaient  été  traduits  du  latin. 
Outre  l'opinion  de  Mabillon,  de  dom  Cilemencet  qu'il  allégua 

'  Mémoires  sur  rorifline  et  les  révolu-  '^   Glossaire  de  la  lan(jnc  romane ,  etc. 

tionsdclalanguvfrançaise.  (Tom.'WU,  l'aris,    i8o3.   '2    vol.   inb°;    tome  II. 

page  181.  dos  Mémoires  de  rAcadéiiiic  page  767. 
des  insi  rijilioiis  el  l>clles-leltres.] 
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comme  preuve,  il  cita  le  titre  du  manuscrit  dont  j'ai  parlé 
précédemment;  mais  M.  Daunou  eut  le  tort  de  ne  pas  donner 
ce  titre  avec  exactitude ,  car  il  écrivit  :  Ci  encommencent  li  serinons 
saint  Bernant,  au  lieu  de  Ci  encomencent  li  sermon  saint  Ber- 
nart.  Quant  à  ce  titre  j'espère  avoir  démontré  qu'il  ne  pré- 
juge rien  en  faveur  de  l'opinion  émise  par  M.  Daunou.  Le 
même  écrivain  s'était  empressé  de  détruire  la  raison  donnée 
parBarbazan  et  Roquefort,  que  les  sermons  de  saint  Bernard 
n'avaient  pu  être  prononcés  qu'en  langue  vulgaire,  puisque 
cette  langue  était  seule  comprise  par  le  peuple;  il  avait  dit 
qu'on  ne  prêchait  dans  l'église  qu'en  langue  latine,  et  que  «  ce 
n'est  que  vers  l'an  i5oo  que,  par  condescendance  pour  la 
populace  ignorante,  on  s'est  avisé  d'introduire  dans  les  pré- 
dications un  mélange  assez  bizarre  de  phrases  latines  et  d'ex- 
pressions françaises  ^  » 

Mais ,  sans  reproduire  ici  les  prescriptions  faites  par  Char- 
lemagne  et  renouvelées  dans  des  conciles  du  ix*"  et  du  xi^  siècle 
que  j'ai  citées  précédemment^;  sans  parler  des  prédications 
de  saint  Bernard  et  de  Maurice  de  Sully,  évêque  de  Paris,  à  la 
fin  du  xii"  siècle,  je  rappellerai  un  passage  que  M.  Daunou  lui- 
même  a  écrit  dans  son  discours  sur  l'état  des  lettres  en 
France  au  xni"  siècle  : 

M  On  prêchait  en  latin,  on  prêchait  aussi  en  langue  vul- 
gaire :  Pierre  de  Limoges  raconte  que,  la  fête  de  saint  Jean- 
Baptiste  tombant  le  cinquième  dimanche  après  la  Pentecôte, 
un  prêtre  nommé  Barthélémy  prêcha  en  langue  latine  le  pa- 
négyrique du  saint,  et  un  sermon  du  dimanche  in  vulcjari.  Il 
subsiste  des  restes  de  ces  prédications  en  idiome  populaire, 

^  Histoire    litléraire,    tome    XIII,  ^  Voir  plus  haut,  page  vi  de  cette 

page  193.  introduction. 
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flans  un  manuscrit  légué,  en  i2fio,  à  la  Sorbonne  par  ce  même 
Pierre  de  Limoges.  Le  mélange  du  latin  et  du  français  en 
un  même  sermon  se  fait  voir  dès  l'année  1262  :  «  Dtemo- 
«  niacum  mutum  sanavit,  et  tune  lo  inuz  darle,  lo  poples  s'en 
«  maravilhel.  «  Sous  Philippe  le  Hardi  et  avant  la  canonisation 
de  Louis  IX,  Gilles  d'Orléans  prêchant  dans  la  chapelle  royale, 
s'exprimait  en  ces  termes  :  PrtL'dicalores  tenenlur  rementevoir 
statum  ecclesiae'.  » 

L'opinion  que  les  sermons  de  saint  Bernard  furent  compo- 
sés en  français  a  été  soutenue,  en  i834,  p^^r  M.  Fabbé  Labt)u- 
derie,  en  tête  du  Nouveau  Journal  des  Paroisses^,  et,  en  1 83 9, 
par  Fallût,  dans  ses  Piechcrches  sur  les  formes  grammaticales 
de  la  langue  française  et  de  ses  dialectes  au  xiii"  siècle  \ 

En  résumant  les  différentes  opinions  que  je  viens  d'ana- 
lyser, il  en  résulte  que,  sur  onze  personnes  qui  portèrent  un 
jugement  au  sujet  des  sermons  de  saint  Bernard,  quatre  furent 
d'avis  qu'ils  étaient  traduits  du  latin;  cinq  pensèrent  qu'ils 
étaient  originaux;  deux  évitèrent  de  se  prononcer.  Les  quatre 
piemiers  furent  :  dom  Mabillon,  Lévêque  de  la  Ravallière, 
dom  Clemencet  et  M.  Daunou;  les  cinq  autres  :  dom  Pdvct, 
Barbazan,  Roquefort,  l'abbé  Labouderie  et  Gustave  Fallot; 
les  deux  derniers,  l'abbé  Lebeuf  et  Duclos.  Je  viens  de  faire 
connaître  les  arguments  enq)loyés  par  les  principaux  d'entre 
ces  critiques,  me  sera-t-il  permis  de  chercher  quelle  peut 
être  la  vérité? 

Duclos,  en  s'excusant  de  ne  pas  se  prononcer  au  sujet  de 
l'originalité  des  sermons  français  de  saint  Bernard,  a  dit  que 

■   Histoire    lilli'rairc    de    la  France  clergé;   numéro -spécinicn.  —  .Janvier 

par  les  Bénédictins;  tome  XM ,  page  i8^5;i;  in-S";  page  /i. 
i65.  '    Paris,    Inipr.  roy.    i    vol.    in-8°, 

'^  Nouveau  Journal  des  paroisses  et  du  p.  /Iô5. 
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les  dliFérences  entre  les  deux  textes  sont  quelquefois  à  l'avan- 
tage du  latin,  quelquefois  à  l'aA^antage  du  français;  ce  qui 
empêcherait,  a-t-il  ajouté,  d'assurer  quel  est  le  texte  original. 
C-ette  observation  est  fort  exacte,  et  après  avoir  comparé  le 
texte  français  de  tous  les  sermons  que  je  publie  avec  le  latin, 
et  même  celui  de  plusieurs  autres  sermons  du  manuscrit  des 
Feuillants,  j  ai  reconnu  la  vérité  de  cette  observation.  11  ré- 
sulte cependant  du  travail  auquel  je  me  suis  livré,  que  je 
considère  le  texte  des  sermons  français  du  manuscrit  des 
Feuillants  comme  une  traduction,  faite  au  xii''  siècle,  d'un 
certain  nombre  des  sermons  de  saint  Bernard. 

La  phrase  française  est  généralement  plus  courte  que  la 
phrase  latine,  et,  dans  certains  passages,  le  traducteur,  embar- 
rassé, n'a  pas  rendu  les  mots  qu'il  n'a  pu  comprendre;  en 
voici  un  exemple.  A  la  page  553  de  notre  volume  on  lit  ces 
mots  :  Car  en  la  première  apparicion  volt-il  apparoir  en  la  Vir- 
(jine  sa  mère;  il  y  a  dans  le  latin  :  Nam  in  prima  cjuocjiie  appa- 
ritione  ciim  matre  virqine  voliiit  apparere ,  (jiiod  cerecundia  qiiedam 
m  virçjine  signuretur. 

De  même  le  traducteur  suit  pas  à  pas  le  texte  latin;  ainsi, 
page  554.  de  notre  volume,  on  lit  à  propos  de  la  fête  célébrée 
par  l'église  en  l'honneur  de  saint  Paul  et  de  sa  conversion 
cette  pbrase  :  Por  ceii  meisme  frérjuentet-om  ancor  la  mémore  de  sa 
conversion;  pour  rendre  ces  mots  latins  :  propterca  deniqiie  con- 
versionis  cjus  memona  frequentatur.  Il  est  évident  que  frecjiientare 
veut  dire  ici  fêter,  célébrer.  Dans  l'esprit  du  traducteur,  fré- 
(jiienter  a  le  même  sens,  mais  cette  acception  insolite  est  em- 
pruntée évidemment  au  texte  latin.  Cette  scrupuleuse  exacti- 
tude à  reproduire  mot  à  mot  la  phrase  latine  de  saint  Bernard 
est  une  des  raisons  qui  me  font  considérer  ce  texte  comme 
traduit;  on   en  est  frappé  à  chaque  Instant;  il   serait  facile 


INTRODUCTION.  cxiiii 

d Cil  iimlliplicrlese.veiuples;  ainsi,  page  554  de  notre  volume, 
on  lit  :  Conwnl  povoil  despércr  por  nulc  malice  lui  anst  fait  cil  hi 
croit  ke  Sanlus  fasl  devennz  vaissels  d'ileclwii  là  où  d  ancor  estait 
toz  enflammez  de  menaces  et  d'ocision  E\  disciples  nustre  Si(jnor. 
Voici  la  fin  de  cetto  phrase  en  latin  :  (juando  (jiudcni  Sanlum 
andiat  adliuc  spirantem  mmarum  et  cœdts  /jv  discipulos  Dumini.  De 
même  un  peu  plus  loin  cette  expression  :  nec  dubitare  est  de 
veritate  (juœ  sese  ingerit  per  iitrascjue  oculorum  scdicet,  auriumnue 
fenestras,  est  rendue  :  ne  ne  pnet  nuls  dotter  de  la  vériteit  ke 
dedens  luy  se  mist  par  ainiedous  les  fenestres  des  oyls  et  des 
onnlles. 

A  ces  observations  empruntées  au  texte  Iran^-ais  des  ser- 
mons de  saint  Bernard,  j'en  ajouterai  une  autre  (|ui  peut 
encore  servir  d'éclaircissement  à  la  ([uostion  rpii  nous  oc- 
cupe. 

J'ai  dit  précédemment  que  les  sermons  de  i  abbé  de  Clair- 
vaux,  au  nombre  de  trois  cent  quarante ,  se  divisaient  en  quatre 
séries.  En  lisant  avec  attention  la  table  du  manuscrit  des  Feuil- 
lants que  j'ai  donnée  plus  haut,  on  verra  que  les  sermons 
français  ne  sont  pas  tous  extraits  de  la  première  série,  mais 
qu'on  en  trouve  plusieurs  relatifs  à  la  Vierge,  à  dilî'érents  saints, 
et  à  divers  sujets  traités  par  saint  Bernard  dans  ses  quatre 
séries,  dette  variété  me  porte  à  croire  que  le  traducteur  a 
choisi  parmi  les  sermons  originaux  de  saint  Bernard  ceux  qui 
atteignaient  le  mieux  le  but  quil  se  proposait,  c'est-à-dire 
l'instruction  des  frères  lais  ',  qui  ne  comprenaient  pas  le  latin. 
En  effet,  c'est  principalement  à  des  moines  que  sont  adressés 
les  sermons  du  manuscrit  des  Feuillants^. 

'  Voyez  au  siijol  de  ces  frères  lais  lion  dc>  ifiQo;  tome  III.  page  7(17. 
ce  que  dit   Mahillon   dans  sa   préface  -   \  oyez  les  pages  067-569  de  notre 

aux  sermons  de  saint  Bernard,   lidi-        volume. 
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Leur  variété,  leur  petit  nombre,  comparé  aux  écrits  du 
même  genre  que  l'abbé  de  Clairvaux  nous  a  laissés,  me  font 
considérer  ce  manuscrit  comme  renfermant  un  choix  des  ser- 
mons de  ce  père,  traduits  au  xii°  siècle.  Comme  on  le  verra 
plus  bas,  ce  travail  ne  fut  pas  le  seul  du  même  genre  entrepris 
à  la  fin  du  xii"  siècle  ou  dans  les  premières  années  du  XIII^ 

La  Bibliothèque  du  roi  possède  deux  copies  du  xviii"  siècle 
du  manuscrit  des  Feuillants.  La  première,  qui  porte  le  numéro 
Supp.  Franc.  i56o,  forme  un  volume  petit  in-folio  de  386  pa- 
ges, sur  papier,  d'une  écriture  assez  forte.  Cette  copie  est  pré- 
cédée de  neuf  feuillets  sur  lesquels  on  trouve  : 

i"  La  coj^ie  du  premier  sermon  français  de  saint  Bernard 
d  après  le  texte  publié  en  1690  par  Mabillon,  tome  III, 
page  716. 

Cette  copie  n'occupe  qu'un  côté  de  la  page;  sur  l'autre  côté 
on  a  relevé  les  fautes  du  texte  imprimé  d'après  le  manuscrit 
des  Feuillants;  ces  fautes  sont  très-nombreuses. 

2"  Une  préface  de  M.  F.  dans  laquelle  il  déclare  que  ces 
sermons  ont  été  copiés  sur  le  manuscrit  des  Feuillants;  il 
donne  une  description  succincte  de  ce  manuscrit,  cite  les  pa- 
roles de  Mabillon ,  dans  sa  préface  du  tome  III  des  œuvres  de 
saint  Bernard ,  et  fait  remarquer  les  fautes  de  lecture  du  texte 
français  imprimé. 

3°  Une  seconde  préface,  où  l'erreur  commise  par  doni 
Mabillon  dans  l'énumération  qu'il  a  faite  des  sermons  que 
contient  le  manuscrit  des  Feuillants,  est  relevée.  Quelques 
observations  sur  l'orthographe  de  ce  manuscrit,  sur  l'ancien- 
neté du  langage,  et  une  table  de  concordance  des  sermons 
latins  imprimés  et  des  sermons  français  manuscrits,  terminée 
cette  seconde  préface. 

La  copie  des  sermons  est  assez  exacte;  elle  est  faite  à  moitié 
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marge;  sur  le  liaut  de  chaque  marge  on  trouve  l'explication 
de  plusieurs  mots  et  des  notes  philologiques. 

[j'autrc  copie,  qui  porte  le  n°  f'  Moucliet  n°  2,  compose  un 
volume  in-folio  sur  papier,  de  trois  cent  quatre-vingt-six  pa- 
ges; c'est  une  reproduction  du  manuscrit  des  Feuillants; 
presque  tous  les  mots  sont  soulignés,  et  l'on  a  mis  au-dessus 
de  chacun  de  ces  mots  l'explication  moderne;  ces  annotations 
nombreuses  sont  de  la  main  de  Mouchet,  ancien  employé  aux 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  auquel  ce  volume  a 
appartenu. 

On  trouve  encore  parmi  les  manuscrits  de  la  même  Biblio- 
thèque des  traductions  ou  des  imitations  de  plusieurs  autres 
parties  des  œuvres  latines  de  saint  Bernard  ;  mais  ces  traduc- 
tions, composées  aux  xiv"  et  xv"  siècles,  n'ont  aucun  intérêt 
pour  le  sujet  qui  nous  occupe.  Voici  l'indication  des  principaux 
manuscrits  de  ce  genre. 

Lamentations  de  saint  Bernard,  n"'  7028,  7272,  7278.  — 
S' Victor,  886,  S.  F.  961. 

Méditations,  7278,  7278',  7292"'^'. 

Epîtres  et  Oraisons  pieuses.  S.  F.  2o36  bis. 

Epître  sur  la  Conception.  S.  F.  906. 

l'îpître  à  Pierre,  abbé  de  Cluny.  Sorb.  i4i2. 

Epître  à  Raimond,  seigneur  du  chastel  d'Amboise,  7598, 
7907- 

'  M.  Charlps  Giraiid,  iitl/'rateur  le  roi.  Instruit  par  M.  Ueinaud,  inciii- 
distingué,  professeur  de  droit  à  la  fa-  bre  de  l'Institut  cl  l'un  des  conserva- 
culte  d'Aix ,  possède  un  manuscrit  sur  leurs -adjoints  de  la  Bibliothèque 
vélin  écrit  en  iliib,  dans  lequel  on  Royale,  de  l'existence  de  ce  manuscrit, 
trouve  les  Méditationsdesaintliernard  j'écrivis  à  M.  Giraud,  qui  s'empressa 
en  français.  Le  même  volume  contient  de  mettre  à  ma  disposition  ce  beau 
encore:  i°  l'Aiguillon  de  crainte;  2°  un  volume  provenant  de  la  bibliothèque 
traite  sur  l'Kcclésiaste;  3°  et  la  Somme  du  président  Lamoignon. 

I 
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Déploration  sur  la  morl  du  frère  de  saint  Bernard.  S.  F.  8 1 4. 

Enseignements  sur  le  régime  de  toutes  manières  de  gens, 
traduits  en  vers,  7398^. 

Les  sermons  contenus  dans  le  manuscrit  des  Feuillants 
ne  sont  pas  les  seuls  composés  par  saint  Bernard  qui  furent 
traduits  en  français.  Roquefort  possédait  un  manuscrit,  aussi 
du  XIII®  siècle,  renfermant  une  version  française  des  qua- 
rante-quatre serinons  de  l'abbé  de  Clairvaux  sur  le  Canti- 
que des  cantiques  et  différents  ouvrages  de  ce  père  ou  qui 
lui  ont  élé  attribués.  Voici  comment  M.  Daunou,  qui  avait 
vu  ce  manuscrit,  en  a  parlé  :  «M.  Roquefort,  qui  recherche 
avec  soin  et  avec  sagacité  les  plus  vieux  monumens  de  notre 
langue,  possède  un  manuscrit  où  se  lisent  en  français  les 
quarante-quatre  premiers  sermons  sur  le  Cantique  des  can- 
tiques et  les  homélies  sur  l'évangile  Missus  est  angélus;  mais, 
outre  qu'à  beaucoup  d'égards  ce  manuscrit  nous  semblerait 
encore  un  peu  moins  ancien  que  celui  des  Feuillants,  nous 
remarquons  que  le  quarante-quatrième  sermon  sur  le  Can- 
tique y  est  immédiatement  suivi  de  YEpislle  Tahei  Bcrnart, 
de  ClerevaJs,  à  un  eveske  cardinal,  de  dlhcjcndo  Deo  :  or  ce 
traité  adressé  à  Aymeric  ayant  été  sans  contredit  composé  en 
latin,  et  n'étant  ici  que  traduit,  nous  croyons  avoir  le  droit 
d'en  dire  autant  des  serinons  auxquels  il  se  trouve  joint 
dans  ce  même  volume.  Deux  autres  pièces  qui  suivent  ce 
traité  peuvent  offrir  quelque  difficulté  :  l'une  est  une  ins- 
truction sur  le  psaume  Laudate  Dominum  în  sanctis,  ejus  ; 
l'autre,  un  sermon  sur  sainte  Agnès.  Pour  soutenir  que  la 
première  est  originale,  qu'elle  est  naturellement  française, 
on  pourrait  alléguer  les  textes  latins  qu'elle  traduit  après  les 
avoir  cités;  par  exemple  :  U  titles  de  cestc  saiime,  c'est  en  latin 
Laudate  universalem   et    en  romanz  loez  celui  ki  tôt  comprent 
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Mais,  sans  discuter  la  conséquence  qu'on  prétendrait  tirer 
de  ce  passage  et  de  ceux  qui  lui  ressemldent,  nous  dirons 
seulement  que  ces  deux  sermons  ne  sont  point  du  nombre 
des  productions  authentiques  de  saint  Bernard;  que  même 
le  manuscrit  ne  les  lui  attribue  pas.  Tout  au  contraire,  l'au- 
teur du  discours  sur  sainte  Agnès  est  indiqué  par  l'initiale  A. 
dans  l'annonce  c|ue  nous  allons  transcrire  : 

«Nostre  Sire  comcnda  à  ses  deciplcs  ke  il  conkeillisent  le  reste  kil  ne 
porresist.  Por  ce  d'aukuns  sermons  ke  ge  ai  oie  ai  je  conkeilluit  aucuns 
moz,  si  les  ai  escritz  en  ccste  livre  porce  ke  il  ne  fuissent  obliez,  etc.  Ccst 
sermon  ki  ci  comance  fist  maislres  A  '.  » 

Ce  manuscrit  fut  acheté  en  vente  publique  par  M.  Bour- 
dillon.  J'écrivis,  il  y  a  quelques  mois,  au  nom  du  comité  des 
lettres,  à  ce  dernier  possesseur  du  volume,  pour  en  obtenir  la 
communication,  ou  quelques  extraits  des  textes  qu'il  renferme, 
mais  j'ai  été  refusé.  Je  suis  donc  forcé  de  citer  ici  une  notice 
que  M.  Bourdillon  a  publiée  en  i83o,  dans  le  catalogue  de  sa 
bibliothèque. 

N°   13.  Sermons  de  saint   Bernard. 

«Ici  comencet  li  pmiers  sermos  sait  Bernart  sor  les  cantikes  (63).  — 
«  Lepistle  l'abei  Bnart  de  Cleresuals  à  un  eveske  cardinal  de  diligendo  Deo. 
«  —  Li  scrnions  sor  laudate.  —  Ce  est  de  la  Magdelaine.  —  Ses  Luca*.  — 
«C'est  la  dévote  méditations  de  saint  Bernart  de  la  loenge  nostre  Dame.  — 
«  Li  sermos  sor  sainte  Agnès. 

«  Petit  in-/;°,  relié  en  velours  cramoisi,  portant  un  titre  en 
lettres  gothiques  onciales,  brodé  en  or  sur  la  longueur  du  dos 

'  Histoire  littéraire  de  la  France  des  Bénédictins,  continuée  par  l'Insltliil  i 
tome  XIII,  page  193. 
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du  volume.  Ce  volume  est  fermé  par  deux  larges  agrafes  en 
vermeil,  exécutées  par  M.  Odiot  sur  les  dessins  de  feu  Lafitte, 
et  enrichies  d'un  grand  nombre  de  pierres  fines;  il  est  placé 
dans  un  cofire  en  bois,  fermant  à  clef,  sous  la  forme  d'un  vo- 
lume, et  recouvert  de  mar.  v.  avec  dent,  et  ornements  à  froid 
sur  le  dos  et  les  plats,  et  dorure  pleine  sur  trois  côtés  figurant 
les  tranches. 

«  Ms.  sur  vélin,  en  langue  romane  du  xn"  siècle,  contenant 
282  feuillets  écrits  en  lettres  de  forme,  sur  2  colonnes  à  3o 
lignes  par  colonne.  Il  est  orné  de  lettres  initiales  en  couleur, 
et  de  deux  grandes  lettres  historiées,  la  première  représen- 
tant l'auteur  devant  son  livre,  une  plume  dans  la  main  droite, 
un  couteau  dans  la  gauche. 

«  Selon  toute  apparence,  ce  ms.  est  celui  de  Clairvaux,  cité 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France  (tome  VII,  avertisse- 
ment, page  Ixk)-  On  doit  le  regarder,  ainsi  que  le  ms.  des 
Feuillants  (aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  du  roi,  et  renfer- 
mant d'autres  sermons  du  même  auteur),  comme  le  monu- 
ment le  plus  ancien  de  la  langue  romane  en  prose  après  le 
serment  de  Charles-le-Chauve. 

«On  y  remarque,  comme  dans  le  manuscrit  des  Feuillants, 
des  titres  en  encre  rouge ,  postérieurs ,  mais  de  peu  de  temps, 
à  l'écriture  du  texte ,  ce  que  prouvent  et  la  position  hors  lignes 
de  la  fin  de  ces  titres ,  et  quelques  passages  corrigés  ou  resti- 
tués de  la  même  encre  rouge  et  de  la  même  main  que  les 
titres.  » 

Après  tous  ces  détails,  M.  Bourdillon  cite  le  début  du  ser- 
mon sur  sainte  Agnès,  rapporté  plus  haut  par  M.  Daunou,  et 
dit,  je  ne  sais  à  quel  propos,  que  ce  sermon  paraît  devoir  être 
attribué  à  Ahadard.  Il  renvoie,  en  terminant,  aux  différents 
auteurs  dont  j'ai  plus  haut  analysé  le  travail;  parmi  eux  se 
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trouve  lioquefort,  au  sujet  duquel  M.  Bourdillou  ajoute  les 
mots  suivants  :  «  Ce  dernier  avait  été  propriétaire  de  notre 
manuscrit,  et  voici  l'extrait  d'une  note  écrite  et  sicjnée  de  lui, 
qui  se  trouve  en  tête  du  volume  :  «  J'ai  acquis  ce  ms.  par 
«  échange.  Il  est  unique  et  très-précieux  '.  » 

Il  me  reste  quelques  mots  d'explication  à  donner  sur  la 
manière  dont  j'ai  lait  le  choix  des  sermons  rpie  je  puhlie.  Dans 
la  table  des  quarante-cinq  sermons  dont  se  compose  le  ma- 
nuscrit des  Feuillants,  on  a  pu  remarquer  qu'il  se  trouvait 
plusieurs  discours  sur  le  même  sujet;  ainsi  il  y  en  a  six  sur 
i'avent,  six  sur  la  vigile  de  la  Nativité,  quatre  sur  la  Nativité 
et  sur  le  carême.  Je  me  suis  contenté  de  reproduire  le  premier 
sermon  de  saint  Bernard  sur  chacun  de  ces  sujets,  sans  avoir 
égard  au  texte -déjà  imprimé  par  dom  Mabillon,  mais  d'une 
manière  si  fautive  qu'il  est  impossible  de  se  servir  de  cette  pu- 
blication, surtout  quand  il  s'agit  d'étudier  la  formation  de 
notre  langue;  et  l'on  n'a  pas  oublié  que  c'est  le  but  principal 
pour  lequel  mon  travail  a  été  entrepris. 

Parvenu  à  la  lin  ,  qu'il  me  soit  permis  d'adresser  n)es  re- 
mercîments  aux  personnes  qui  ont  bien  voulu  me  prêter  leur 
appui,  et  m'éclairer  de  leurs  lumières. 

Je  dois  mettre  au  premier  rang  M.  Villemain,  aujourd'hui 
ministre  de  l'instruction  publique.  Président  du  comité  de  la 
langue  et  de  la  littérature  française,  il  m'a  confié  le  soin  de 
rechercher  et  de  publier  les  plus  anciens  monuments  en  prose 
française  que  je  pourrais  rencontrer.  De  plus,  il  m'a  tracé  la 
route  que  je  devais  suivre. 

J'ai  aussi  do  grandes  obligations  à  M.  J.  V.  Le  Clerc, 
membre  de  l'Institut ,  doyen  do  la  faculté  des  lettres  de  Paris, 

'  Catalogue  des  livres  inanuscrils  et  Je  M .  D....  etc.  etc.  Paris,  i83o  ;  in-8°; 
imprimés,  cl  des  objets  d'art  du  cabinet        page  5. 
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auquel  j'ai  soumis  le  travail  préliminaire  qui  sert  d'introduc- 
tion au  texte  que  je  publie.  Je  dois  à  son  obligeance  à  mon 
égard,  et  à  l'inépuisable  érudition  qui  le  distingue,  des  con- 
seils et  des  remarques  d'une  grande  importance. 

Je  n'oublierai  pas  non  plus  ceux  de  mes  amis  qui  m'ont 
aidé  de  leurs  conseils  ou  de  leurs  travaux;  parmi  eux  je  nom- 
merai M.  Paulin  Paris,  membre  de  l'Institut,  et  M.  Jules  Qui- 
cherat.  M.  Borel  d'Hauterive  a  bien  voulu  concourir  à  la 
transcription  toujours  difficile  des  textes.  Je  suis  beureux  de 
pouvoir  leur  adresser  ici  tous  mes  remercîments. 

LE  ROUX  DE  LINCY. 


Paris,  16  juillet  i84i. 


LES  QUATRE  LIVRES 

DES  ROIS. 


Li:S   Ql  ATRE    LIVRES 

DES  ROIS. 

Lï  PRIMIERS  LIVRES 
DES  REIS. 


.1. 

Uns  bers  fa  jà,  en  l'antif  pople  Deu,  e  oui  num  llclcana;  fiz  fiid      (»)  f*  i  r\ 
Jéroboam,  le  fiz  Iléliud,  le  fiz  Thaïr,  le  fiz  Suf;  e  fud  de  Efirata  '. 

Muillers   oui  dous  :   la  plus  noble  fud   clamée   Anna,  e  l'altre 
Pbénenna.  Phcnenna  oui  enfanz  plusurs ,  mais  Anna  n'en  oui  nul  ". 

'  Si  cum  li  alquant  entendent  de  la  cité  ki  puis  fud  apelée  Bethléem,  c  inest  Jcronimus,  m 
al  munt  de  Effraïm ,  en  une  cité  ki  fud  apelée  Ramathaïm  sophim ,  ki  puis  fud  „ibiis  «ipcr  i\c 
apelée  Ariniathic,  dunl  fud  li  bonurez  Joseph  ki  le  précius  cors  JésuCrist  misl  '^""ronimus  in 
el  sépukrc.  Cist  bers  Ilclchana  fud  dcl  lignage  as  ordcnez  Deu  de  part  père,  e  lil>ru de Dùiancii» 
de  lignage  réal  de  part  mère.  Jcronimu.. 

-  Bien  lut  en  la  vielz  lei  que  li  ordenez  oussent  od  cumpaigne  cunversement .  kai       i  urciu»;  lut  en 

la  vieil  Ici  que  li 
ordencd     ouskuI 
(i)  Celle  rubrique  est  répétée  deux  fois  de  suite.  oiullli-i>. 


CAPUT  ri^IMUM 

1.  Fuit  \ir  unus  de  Bamalhaïinsopliini,  2.  El  lial)uil   diias  uxorcs,  iiomcn  uni 

de  monle  Epliraini,  ol  iiomcn  cjus  Elcana,  Anna,  et  nomen  seciindaî  Phenoniia.  Fuc- 

(ilius  Jci'oliam ,  iilii  Eliii ,  filii  Tholiu  .  iilii  runlque  Phcnennap  lïlii  :  Anna>  niilem  non 

Supli.  Kjilnatlui'us  :  erani  liberi. 
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En  cel  cuntemple,  fud  une  cité  Sylo,  departEffraïm,  queDeu  out  à 

sun  oës  saisie  e  sacrée ^  Icest  lieu  seintefied  fud  li  bers  Helchana  acustu- 

jeioniraus .  m  miers  à  visiter,  pur  Deu  dépreier,  oblatiuns  faire ,  e  sacrifier  as  iurs  asis 

libro  de  Qucstio-  _  _  •' 

nibus  super  Rc-  c  par  la  lei  establiz  -.  A  cest  lieu  servir  furent  dui  pruveire  atitelé,  Ofni 
Ophiii  e  FiiwSes  e  Phiuées.  Fiz  furent  Hélv,  ki  dune  ert  évescbe  et  maistre  principals. 

furent  fii  Hély  e  .  .  -^  .  . 

servirent  ei  tèm-       E  à  un  jur  aviut  ouc  Helcliana  fist  sacrefise ,  e ,  sulunc  la  lei ,  à  sei 

pie.  ... 

retint  partie ,  partie  dunad  à  sa  cumpaignie. 

E  à  Anne  sa  muiller,  que  il  tendrement  ainad ,  une  partie  dunad  , 
ki  forment  ert  déshaitée ,  kar  Deu  ne  li  volt  encore  duner  le  fruit 
désired  de  sun  ventre. 

des  treze  lignées  ki  vindrent  del  patriarche  Jacob ,  Deu  enseverad  le  lignage  Levi , 
e  eslist  e  retint  espécialment  à  sun  servise  del  tabernacle  ,  ii  primes  fud  levez  al 
désert  de  Synaï ,  e  del  temple  que  li  reis  Salemun  funda  e  furni.  E  pur  ro  que 
cist  lignages  numéément  dout  si  le  servise  Deu  célébrer,  besuinz  fud  ke  feist  sainte 
engendrure  en  atemprance  e  en  nettéé ,  que  li  serviscs  Deu  ,  que  par  pères  que  par 
Purqucilmlut  fiz  >  fust  à  sun  plaisir  fnrniz.  E  eurent  li  plusur  muillers  plusurs,  purlemulte- 
**T,Pp"™";       pliement  del  pople  Deu ,  ki  de  (a)  tûtes  parz  de  mescréantes  genz  esteit  pursis. 

'  Là  fud  e  out  ested  li  tabernacles  e  li  sanctuaries  Deu ,  dès  le  tens  Josué 

ki  le  pople  Deu  en  terre  de  promissiun  cunduist  e  guiad.  Là  fut  l'arche ,  là  fud 

Paulns in episio-  ''  propiciatories.  C'est  l'arche  en  qui  fud  reposl  e  guardez  li  trésors  précius  des 

la  ad  Ebreos  qmd  (aijjes  ù  Deu  meisnies  escrist  la  lei ,  e  partie  de  la  manne  ki  del  ciel  vint  e  lo 

in  arcba.  _  '^ 

pople  quarante  anz,  en  lieu  de  vitaille  corporel,  sustint,  e  la  verge  Aaron,  ii 
Deu  sa  vertud  mustrad,  kar  en  une  nuit,  fuilli,  e  fluri ,  e  fruit  portad. 

^  Numéément  à  la  Pasche  ,  à  Pcntecuste ,  à  la  festc  Salceie ,  ki  est  en  septembre, 
quant  li  Judeu  mainent  en  fuillées,  en  monument  e  remenbrance  que  il  mestrent 
langes  à  mesaise ,  en  loges  e  en  fuillées ,  jesque  Deu  les  mist  en  terre  de  pro- 
missiun ,  en  certaine  statiun. 


3.  Et  ascendebat  vir  ille  de  civitate  sua  5.  Annae  aulem  dédit  partem  unam  tri»- 

slalutis  diebus,  ut  adorarel  et  sacriûcaret  tis,  quia  Anuam  diligebal.  Doniinus  anteni 

Domino  excrciluum  in  Silo.  Erant  autem  conclu.scrat  vulvam  eju.s. 
il)i  duo  filii  Heli,  Opluii  et  Phinees,  sacer-  6.  Allligobatquoqueeani  a'imdaejus,  cl 

dotes  Domini.  vehenienler  angebat,  in  lanluni,  ut  cxpro- 

i.Venil  ergo  dies.elinimolavil  Elcana ,  l)rarelqnod  Doiiiimis  conclusisset  vulvaui 

dedilquc  Phenennae  uxori  suœ,  et  cunctis  ejus  : 
fdiis  ejiis,  et  i'iliabus  parles  : 


(.)  r  .  r'. 


Anna    requût 
l'aie     nosirc    Sei- 
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E  l'cnonna  ico  li  tiinia  à  rppnire,  o  arouslnmoemoiit  l'en  alarJDiit, 
0  aiiièronient  rainpocinout.  I{  la  l)onurce  (a)  Anna  n'en  ont  rctiir,  mais 
un  duleir,  phirer,  e  viande  déporter. 

Sis  mariz  Helcana  le  areisuna,  si  li  dist  :  Purcpiei  plures?  piinpioi 
ne  man)ues?  e  punpiei  est  tis  (jners  en  Iristnr?  Dun  n'as-tu  m'amur? 
dun  n'as-tu  niun  (pier,  ki  plus  te  valt  que  si  ousscs  dis  cnlanz? 

Anna  puis  que  ele  out  mangied  e  beiul,  levad  ;  e  al  sueurs  Deu  rc- 
querrelutsunquerturnad.Vint  s'en  al  tal)ernacle;truvadle  veseliellélv  pnur de  .(uci 
al  entrée,  ki  asis  iert,  qu'il  as  alanz  e  as  venanz  parole  de  salu  uiuslrast. 

l.a  (hune  fisl  à  Deu  sun  présent  e  sa  oblaliun;  sun   (juer  uienne     HvMdums in li- 

bro  de  If^notis  par- 

chaldes  lernies.  Ubusïcieriscino- 

Aeurajrée  iireisun,  e  en  eeste  haillie  :  Sire  merciable  ,  sire  Deus 
puissanz  des  hoz  banis  et  des  chanipiiins  cunibatanz ,  si  fust  tun 
plaisir  que  véisses  ma  misérie,  e  ma  afilictiun,  e  tei  membrast  de 
niei  la  tue  ancele ,  que  par  ta  pitied  eusse  fiz ,  durreie-le  tei  à  tun 
servise,  erasur  ne  li  nninterad  le  cliief,  mais  tu  dis  à  tei  iert  adetid' 
La  dame  en  sa  prcere  demurad;  ses  lèvres  meut,  li  quers  parlad  , 
tant  que  li  évescbes  Tesguardad,  e  pur  ivre  l'enterçad, 

'   Usages  crt   en  ccle  lei ,  se  alciins  par  viid  à  Deu  se  sacrasi ,    tant  eiiin  cel       Auciorius. 
Miel  li  dm  reil ,  lasui'  le  chief  ne  li  niuiileri'it. 


7.  Sicqiie  faciebal  pcr  singulos  anno^, 
ciim  redeiinlo  Icnipore  ascendereni  ad  leni- 
pltim  Doinini  :cl  sic  provocabal  eam.  Porin 
illa  flebal  et  non  capiebal  cibtini. 

8.  Dixit  ergo  ci  Elcana  vir  snus  :  Anna, 
curflcs?  cl  qnare  non  conicdis?  cl  qnnin- 
obrcm  afllipitHr  cor  linim  ?  Numqnid  non 
epo  niclior  libi  suni  qnam  dcccin  tilii  ? 

<).  .Surrcxil  anicm  Aima  poslqnani  conic 
dcral  cl  bibcrni  in  Silo.  Kl  lleli  sacerdolc 
sedcnle  super  !icllani  anic  postes  Icmpli 
Doniini  , 

10.  Cuin  csscl  Anna  aniaro  aniiiio,  ora- 
vil  ad  Doniinum.  liens  largiler. 


1  I .  El  volini)  vovil,  dicens  ;  Domine 
cxerriinnm,  si  respicicns  videris  alllictio- 
nem  ramnla"  tua;,  elrecordalus  mei  fneris. 
nceobiilus  ancilla;  lua;,  dederisqne  servie 
ln:n  sexum  virilcni  :  dabo  cura  Domino 
onmibns  diebus  vila;  ejus,  cl  novacula 
non  asccndet  super  capui  ejus. 

la.  Faclum  est  aulera  cum  illa  mulli- 
pliraret  preces  corani  Domino,  ul  (Icli  ob- 
servaret  os  ejus. 

i3.  Porro  Anna  loquebalur  in  corde 
sno,  lanlumquc  labia  illius  movebanlur, 
et  vo\  penilus  non  aiidicbalur.  .Kstiniavil 
erpo  eam  lleli  lemulcnlani. 


4  LI  PRIMIERS  LIVRES  DES  REIS. 

E  si  li  disl  :  Va ,  bone  femme ,  à  tun  ostel  dormir  ;  si  te  désénive- 
ras  par  le  dormir. 

Respundit  Anna  :  Ne  me  tient  si  ;  n'ai  beu  ne  vin  ne  el  par  unt 
1  um  se  poisse  enivrer. 

Ne  me  tenez  pur  fille  Bélial\  kar  sobre  sui,  e  en  anguisse ,  e  en 
plur;  à  Deu  ai  révéled  mun  duel. 

Dune  respundi  11  évesche  Hély  :  Va,  bone  femme,  as  veies  Deu; 
Deus,  ki  de  tut  bien  faire  ad  poesté,  furnisse  en  grâce  ta  volenté. 

La  dame  liaitée  s'en  parti,  la  chère  puis  ne  li  chaï. 

Od  sun  seignur,  le  matin,  Deu  aùrat,  puis  à  sa  maisun  returnad. 
Deus  out  sa  ancele  en  remembrance ,  tost  conceut  et  ont  enfant.  Grâces 
rendit  al  enfanter,  e  Samuel  le  fist  numer  ^. 


Jeroninius,  que 
seit  Bélial. 

(A)   F"    2   V». 

Entendez     ço 
que  ci  ad. 


'  Bélial ,  ço  est  senz  ju  ;  e  cil  sunt  fiz  Bélial  ki  tuz  jurs  (a)  tirent  vers  le  mal , 
oslent  le  ju  de  la  lei  Deu ,  et  de  vice  eu  altre  vunt  cancelant ,  lur  criatur  alarjant. 

-  Fedeil  Deu  ,  entend  l'es'torie:  assez  est  clère  ,  e  semble  nue,  mais  pleine  est 
de  sens  e  de  meule.  L'estorie  est  paille,  le  sen  est  grains;  le  seu  est  fruit,  l'es- 
torie  raims.  Cist  livres  est  cum  armarie  des  secreiz  Deu  :  plein  est  de  figure  e 
de  signcûance.  E  voil  ici  un  poi  tucher  que  par  tut  dès  ore  le  tienges  chier: 
Helchana ,  ço  est  la  possessiun  Deu,  e  signefie  le  fiz  Deu,  ki  dist  de  sei  :  Deus 
mis  pères  me  tint  en  sa  possessiun,  cume  sun  fiz,  al  cumencement  de  ses  veies 


i4-  Dixilque  ei  :  Usquequo  ebria  eris  ? 
digère  paulisper  vinum,  quo  mades. 

1 5.  Respondens  Anna  :  Nequaquam ,  iii- 
quit ,  domine  mi ,  nam  mulier  infelix  nimis 
ego  sum,  \'inumque  et  omne  quod  ine- 
briare  polest  non  bibi,  sed  elliuli  auimam 
raeam  in  conspectu  Doniini. 

i6.  Ne  réputés  ancillam  tuam  quasi 
unam  de  fdiabus  Déliai  :  quia  ex  mullilu- 
dine  doloris  et  mœroris  mei  locuta  sum 
usque  in  prœscns. 

17.  Tune  Heii  ait  ei  ;  Vade  in  pace,  et 
Deus  Israël  det  tibi  pelitionem  tuam 
quam  rogasti  eum. 


18.  Et  illacUxilrUlinaminveniat  ancilla 
lua  graliaru  in  oculis  tuis.  Et  abiit  mulier 
in  viam  suam,  et  comedit,  vultusque 
illiiis  non  sunt  amplius  in  diversa  mu- 
lali. 

19.  Et  surrexerunt  mane,  et  adorave- 
runt  coram  Domino;  reversique  sunt,  et 
venerunt  in  domum  suam  Ramalha.  Cog- 
novit  aulem  Elcana  Annam  uxorem  suam , 
et  recordatus  est  ejus  Dominas. 

20.  Et  factura  est  post  circulum  die- 
rum,  concepit  Anna,  et  peperit  ûlium , 
vocavitque  nomen  ejus  Samuel,  eo  quod 
a  Domino  poslulasset  eum. 


Il- 

Ifrnolis  par* 


IJ    l'l\IMIi:i;S  iJ\l\ES  DKS  IIKIS.  5 

Puis  revint  lo  serlDcu  Hclcliana  (a)  od  sa  maigniée,  al  tal)L'rnacle, 
pursacrefior  o  reslivaliiu'iit  oll'rir,  c  plcinèrcnienl  st-s  vudz  fiirnir. 

Mais  Anna  oui  essuignc  v  remcst,  kar  al  tabernacle  ne  volt  retur- 
ner  jesque  liu  fust  del  enfant  à  Deu  présenter,  que  à  remanance  i 
poust  ester. 

Mais  nuis  que  il  oui  sol  anz  passed,  la  mère  alurnad  un  bel  pré-     uidoru*  m 

il  '  .  ,         ,  .  brode  iRiiolisi 

sent  de  flur,  de  sa  pécunie.  e  de  sun  vin,  e  menad  reniant  jesque  lii»!» 
en  Sylo. 

Del  présent  oui  primes  Deus  sa  part,  puis  al  évescbe  fisl  bel  re- 
guard. 

E  si  li  dist  :  Sire,  sire,  entend  à  mei;  jo  sui  la  tue  ancele  ki  jà 
devant  tei  preières  fis, 

Epur  cest  enfant  dune  Deu  requis;  il  le  me  dunad  à  sun  plaisir, 
e  jo  li  rend  pur  lui  servir. 


e  de  ses  ovres.  Icist  fiz  Deu  ad  eud  dous  muillers,  si  cume  oui  Holchana  :  la  pre-  ici  musircd  U 
inière  fud  Syiiagogc  o  Judaïsme;  e  si  la  signefia  l'enuiina  ki  mull  eut  enfauz.  J'^^J^  ancecc  es- 
Ensemeiil  la  Synagoge  ,  par  la  lei ,  plusurs  engendrad ,  mais  oro  est  baraignc,  par 
mescréance  dum  ele  forsuead.  L'autre  muiller  al  ûz  Deu  est  sainte  Eglise;  e 
celé  signefiad  Anna  ki  tart  oui  enfant.  E  Anna  ço  est  grâce.  Ensement  seinte 
Eglise  tart  enfantad ,  jesque  li  fiz  Deu  ,  par  grâce ,  à  H  s'acumpaigna ,  e  par  sa  mort 
de  mort  rachata,  muuda  par  baptesme,  et  sun  saint  esperit  li  enveia. 


ai.  Ascemlil  auleni  vir  ejus  Elcaiia,  el 
omnis  donuis  cjus,  ul  iniuiolarct  Douiiiio 
hostiani  solcmncni ,  cl  votiim  suum , 

32.  El  Anna  non  ascendit  :  clixil  enim 
viro  suo  :  Non  vadam,  doncc  ablactclnr 
infans  el  dncam  eum,  ul  appai'eal  anie 
conspccUnii  Doniini,  el  mancal  ibi  jugili'i- 

a 3.  El  ait  ei  Eicana  vir  suu.s  :  Fac  quod 
lionuin  libi  vidclur,  cl  niaiie  donec  ablai- 
les  euni  :  precorque  ul  iniplcat  Dominas 
verbuni  suinn.  Mansil  orgo  inulier,  el  lac- 
lavil  niiuni  suuni,  donec  amovcrel  cuni 
a  laclc. 


24-  El  adduxil  cuni  secum,  postquani 
ablactaverat,  in  vilulis  tribus,  el  tribus 
modiis  farina; ,  cl  ampbora  vini ,  el  adduxil 
cuni  ad  domuni  Domini  in  Silo.  Puer  aii- 
Icni  eral  adbuc  infanluhis  : 

îâ.  El  inimolaverunt  viluluni.  el  obui- 
Icrinil  pnorinn  llcii. 

a().  El  ail  Aima  :  Obsccro,  mi  doniiiii'. 
vivil  anima  tua  ,  domine  :  ego  snm  illa  nui 
licr.qua;  slelicoramtcbii-  oransDoniinuni. 

27.  IVo  pucro  isto  oravi,  cl  dodil  mihi 
Dominu.s  pelilionem  mcam,  quam  poslu- 
lavi  cum. 
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Se  il  te  plaist,  recelf  l'enfant  que  served  Deu  dès  ore  en  avant.  E 
puis  urad  Anna,  si  dist  : 


.11. 


cest  chant  e       Mis  quers  cst  csléezcicz  e  mis  fiz  en  Deu  eshalciez.  Ma  parole  est 

ceste  ureisun  fist  .  ,  1  '  *  •       1   c    1  ' 

AiinaanosireSei  eslargic  suF  nies  euemis,  kar  esieescie  sui  el  balveur. 

o 

Nul  n'est  si  sainz  cume  li  Sire,  e  nul  n'est  adtres  ki  ne  change,  e 
nuls  n'est  de  la  force  nostre  Deu. 

Laissez  dès  ore  le  mult  parler  en  podnéé  ;  par  giorie  maie  parole 
n'en  isse  de  voz  bûches,  kar  Deu  est  de  science  sires  e  à  lui  sunt 
apresté  li  pensed. 

Li  arcs  des  forz  est  surniuntez ,  e  li  fieble  sunt  esforciez; 

Ki  primes  furent  saziez,  or  se  sunt  pur  pain  luez;  e  li  fameillus 
sunt  asaziez;  puis  que  la  baraigne  plusurs  enfantad,  e  celé  ki  mulz 
out  enfanz  afebliad  '. 


Jeronimus ,  in 
iibro  de  Questio- 
nibus. 


1  Li  antif  Judeu  aferment  que  morz  fud  li  einznez  fiz  Fénenne,  quant  nez 
fud  Samuel  ki  fud  fiz  à  la  bonurée  Anne;e  pois  chascun  an  quant  enfant  out 
Anne  perdit  alcun  Fénenne. 


28.  Idcirco  et  ego  commodavi  euni  Do- 
mino cunclis  diebus,  quibus  fuerit  com- 


modalus  Domino.  Et  adoraveruni  ibi  Do- 
minum.  Et  oravit  Anna,  et  ail  : 


CAPUT  II. 


1 .  Exultavit  cor  meum  in  Domino ,  et 
exaltatum  est  cornu  meum  in  Dec  meo  , 
dilalatum  est  os  meum  super  intmicos 
mecs,  quialaetata  sum  in  salutari  tuo. 

2.  Non  est  sanctus  ut  est  Dominus  :  ne- 
que  enim  est  aiius  extra  te,  et  non  est  for- 
tis  sicul  Deus  noster. 

3.  JNolite  multiplicare  loqui  sublimia. 
gloriantes  :  recédant  vetera  de  ore  vesiro: 


quia  Deus  scientiarum,  Dominus  est,  el 
ipsi  praeparantur  cog^tationes. 

U.  Arcus  forlium  superatus  est,  el  in 
firmi  accincti  sunt  robore. 

5.  Repleli  prius ,  pro  panibus  se  loca- 
verunl  :  et  fameiici  saturati  sunt,  donec 
sterilis  peperit  plurimos  :  et  quae  multos 
babebat  t'dios,  iniirmala  est. 


(')  F-  3  1 
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Li  Sires  niorlifio  c  vivifie,  c  en  enfer  mcine  (a)  e  remeine. 

Li  Sires  fait  povre  e  fait  riche,  orj^uil  déprieml,  li  humble  eshève. 

Le  mésaiso  esdrezcc  del  pvikhier;  le  povre  sache  dcl  feniicr,  od 
les  princes  le  fait  sédeir;  chaère  de  glorie  li  fait  avoir.  Al  Scignur 
sunt  les  quatre  parties  del  mund. 

E  en  chcscune  ad  planté  le  son  poplc  qu'il  ad  levé.  Los  piez  as  soin/. 
guvernerad,  e  en  ténèbres  li  fel  tainrad,  c  nul  par  sei  force  n'aurad. 

Ses  adversaries  le  criendrunl,  e  sur  cls  del  ciel  tunerad  e  tuto 
terre  jugerad  e  sun  rei  eshalcerad. 

Molchana  al  son  cnvait  e  li  cnfès  od  Dcu  rcmaint.  Mais  les  lilz 
Hély  furent  fiz  Bélial;  ublièrenl  Deu  e  lur  mestier; 

Encuntre  Deù  furent  félun  et  encontre  la  gent  torcenus. 

Par  pri ,  par  force,  les  dames  violèrent;  le  pople  del  sacrifice  Iros-       'o.cpbu* 
turnèrent. 

Del  sacrefise  pristrent  à  sei,  par  rustie  et  par  desrei,  plus  que  non 
eut  cumanded  la  lei. 


Dcl  p<-chi  as  ùi 
ll>':ly,  Ophni  (I 
Finie». 


G.  Dominus  niorlifical  et  vivificat,  de- 
ducil  ad  inferos  et  icducit. 

7.  Dominus  pauperem  facit  et  dilal, 
humiliât  cl  .subicval. 

8.  Su.scilal  de  pulvere  cgcnum,  et  de 
siercore  élevai  pauperem  :  ut  .sedeal  cum 
priucipilnis,  el  solium  gloiix  teneal.  Do- 
miiii  euim  sunt  cardines  lerroe,  et  posuit 
super  eos  orbem. 

9.  Pedes  sanctorum  suorum  ser\  aliil ,  et 
impii  in  Icnebris  conticesceul,  quia  non 
in  forlitudine  sua  loboralur  vir. 

10.  Dominum  foniiidabunt  advcrsarii 
cjus,  el  »u])er  ipsos  in  cœlos  tonabit  :  Do- 
minus judicabit  fines  IcrroE,  el  dabit  im- 
perium  régi  suo,  el  subliniabil  cornu 
Chrisli  sui. 

1 1 .  Et  abiil  I£lcana  l\amallia  ,  in  donium 
liuam  :  puer  auleiu  eral  niinislcr  in  con- 


.speclu  Poniini  anlc  facieni  Heli  sacer- 
dolis. 

12.  Porro  filii  Hcli ,  fdii  Belial ,  ncsiien- 
tes  Dominum , 

i3.  Ncque  officium  sacerdolnm  ad  po- 
pulum;  sed  quicumquc  iumiolasscl  vitli 
mam ,  veniebat  puer  sacerdolis  ,  dum  co- 
quorcnlur  carnes,  et  babebat  fustinulaiii 
Iridcntem  in  manu  sua, 

i4.  El  niillcl)at  eam  in  Icbclcin,  vcl  m 
caldariam  ,  aul  in  ollam  ,  sive  in  cacabum  : 
el  omnc  quod  levabal  fu.scinula,  lollebal 
sacerdos  sibi.  Sie  faciebaul  universolsraeii 
vonicnlium  in  Silo. 

1.").  Eliam  antequam  adolereni  adipcni . 
\cnicbat  puer  sacerdolis,  et  dicebat  im- 
molnnli  :  Da  mibi  carnem  ,  ut  coquani  sa- 
cerdoli  :  non  cnim  accipiain  a  te  carnem 
coclam,  sed  crudam. 
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E  fud  lur  péchied  miilt  forment  granz,  kar  par  lur  furfait  li 
poples  del  service  Deii  se  retraist. 

Mais  Samuel  acceptablement  el  tabernacle  servait,  e  de  vesture 
lunge  fudaturnez,  cume  cil  ki  fud  à  Deu  livrez. 

E  Anna  as  jurs  asis,  quant  od  sun  marid  irepaira,  de  vesture  le 
regarda  ; 

E  ambedui  lirent  à  Deu  lur  ureisuns  e  lur  oblatiuns;  e  li  évesches 
Hélv  lur  dunad  bénéiçun,  e  ura  que  Deus  lur  rendist  enfanz  plu- 
surs  en  prospreté,  por  cel  enfant  qu'il  li  eurent  dune. 

E  la  grâce  Deu  la  dame  visita,  suvent  cunceut  e  enfanta. 
Héiy  ne  ciiaout       Hély  Bsteit  lorcs  de  grant  eded ,  e  oï  asez  cume  ses  fiz  se  cun- 

pas   ses  fij  cume  ^    _     •        . 

faire  dut.  tcncient. 

(a^  F'  h  r*.  E  alcune  feiz  lur  dist  :  Pur  quei  (a)  faites  tel  ovre  dont  la  plainte 

me  vient? 

Vostre  famé  ne  n'est  mie  seine ,  kar  à  mal  le  pople  meine  ;  ne  faites 
mais  tel  uverainne  dunt  le  sacrefise  remaigne. 

Si  boni  pècbe  vers  altre,  à  Deu  se  purrad  acorder,  e  s'il  pèche 


i6.  Dicebalque  illi  immolans  :  Incen- 
dalur  primuni  juxla  morem  hodie  adeps, 
et  toile  tibi  quantumcumque  desiderat 
anima  lua.  Qui  respondens  aiebal  ei  :  Ne- 
quaqiiam  :  nunc  enim  dabis,  alioquin 
lollani  vi. 

1 7.  Eral  ergo  peccatum  puerorum  gran- 
de niuiis  coram  Domino  :  quia  retrahebant 
homines  a  sacriQcio  Domini. 

18.  Samuel  auleni  ministrabat  ante  fa- 
ciem  Domini ,  puer,  accinclus  ephod  lineo. 

19.  Et  tunicam  parvam  faciebat  ei  ma- 
ter sua,  quani  afl'erebal  slalulis  diebus , 
ascendens  cum  viro  suo,  ul  immolaret 
hostiam  solemncm. 

20.  Et  benedixit  Heli  Elcanœ  el  uxori 
ejus,  dixilque  ei  :  Reddal  libi  Dominus 
semen  de  muliere  hac  ,  pro  fœnore  quod 


commodasti  Domino.  Et  abierunt  in  locuni 
suum. 

2  I.  Visitavit  ergo  Dominus  Annam,  el 
concepit,  et  peperit  très  lilios  et  duas  fi- 
Has  :  et  magnificatus  est  puer  Samuel  apud 
Dominum. 

22.  Heli  autem  erat  senex  valde,  et  au- 
divit  omniaquae  faciebaul  fdii  sui  universo 
Israeli  :  et  quomodo  dormiebant  cum  mu- 
lieribus  quse  observabant  ad  ostium  taber- 
nacidi  : 

28.  Et  dixit  eis  :  Quare  faeitis  res  hu- 
juscemodi  quas  ego  audio,  res  pessimas, 
ab  omni  populo? 

2/1.  Nolite,  filii  mei  :  non  est  enim  bona 
fama  quam  ego  audio,  ut  Iransgredi  fa- 
ciatis  populum  Domini. 

2  5.  Si  pcccaverit  vir  in  virum,  placari 


uru  me»' 
sa^^   noilrc    Sei- 
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vers  Deu,  ki  pvirrad  pur  lui  preicr?  tant  tendrement  les  fols  ama  que 
reddement  ne's  chaslia;  par  bel  les  reprist  e  par  aniur,  nient  par  des- 
tresce  ne  par  reddur,  cume  apent  à  malstre  e  à  pastur.  Li  fol  pruveire 
ne  reccurent  Icchasticnicnt,  karDeus  les  volt  ocire  e  faire  vcngcnient. 

Li  enfès  Samuel  amcndout  e  creisseit,  e  plout  à  Deu  e  à  sa  gent. 

Uns  messages  Deu  pur  cest  péchié,  vint  al  évesche  Hély,  si  li  dist  :     f:'>mr 
Deus  te  mande  ces  paroles  par  mei  :  Dun  ne  me  révélai  e  apertement  p>ur  parUd  a  Hi 
mustrai  à   tun  père  Aaron  e  à  sa  maignée,   tant  cume  il  lud  en      jcnHiimu». 
Egypte  en  la  poésie  le  rei  Pharaun  ? 

E  de  tûtes  les  lignées  de  Israël  le  eslis  que  fust  mis  prestres;  c  à 
mun  altel  muntast,  e  encens  i  portast;  e  dunai  li  tûtes  les  choses  ki 
alièvcnt  des  sacrefises  as  fiz  Israël. 

E  pur  quel  as  buted  en  veie  del  talun  mes  sacrefises  e  mes  dans 
que  jo  cumandai  que  fussent  offerz  en  mun  temple,  e  plus  lionures 
tes  fiz  que  mei,  pur  prendre  e  despendre  del  sacrcfise  le  mielz  avanl 
de  ço  que  jo  t'ai  otried.^ 

Pur  co  te  di  :  Parole  fud  que  tu  e  li  luens  lignages  servireit  devant     Dc  b  uumcc 
mei,  en  mun  samtuanc  linahlcment;  mais  ore  di  el  que  si  n  en  lert.  encunirc  H'iy. 
Mais  ki  mei  honured  jo  1'  glorrilierai,  e  ki  mei  dcspirra  jo  Y  métrai 
en  despit. 


ei  poloslDeus  ;  si  aulcui  in  Domiiiiim  j)ec- 
caveril  vir,  quis  orabit  pro  eo  ?  El  non 
audicnint  vocem  palris  sui,  quia  voluil 
Dominiis  occidere  eos. 

26.  Puer  aulcm  Samuel  prollciebal,  at- 
que  crescebat,  et  placebat  lani  Domino 
quam  hominibus. 

27.  Venil  aulcm  vir  Dei  ad  Heli.  et  ail 
ad  eum  ;  Ha'C  dicit  Dominas  :  Numquid 
non  aperle  revelalus  sum  domui  patris  lui. 
cum  e.sseni  in  /Kf^'plo  in  domo  Pharaonis  ? 

28.  El  elegi  eum  ex  omnibus  tribubus 
Israël  mibi  in  sacerdotem,  ul  ascendcrel 
ad  allare  meum,  el  adoleret  mibi  incen- 
suni ,  cl  porlarel  cpbod  coram  me  :  cl  dodi 


ilumui  pulris  lui  oninia  dc  saci'ilicii.s  lilio- 
rum  Israël. 

39.  Quare  cake  abjecislis  vicliniam 
meam  el  munera  mea  quœ  precepi  ul  of- 
ferrenlur  in  templo  :  el  magis  bonorasli 
fdios  luos  quam  me,  ul  comederelis  pri- 
milias  omnis  sacrificii  Israël  populi  mci.^ 

3o.  l'roplerea  ailDoniinus  Deus  Israël: 
Loquens  loculus  sum,  ul  domus  lua,  el 
domus  palris  lui  minislrarel  in  circon 
spcclu  nico,  usque  in  sempilernum.  iNTinc 
aulcm  dicil  Dominus  :  .Absil  boc  a  me  : 
scd  quicumque  gloriricavcril  me.  gloril'i- 
cabo  cum  ;  qui  aulem  conlemnunl  me , 
cruni  i"nobiics. 
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(a)  F"  !,  V".  j/,  vendrad  uns  tens  e  colperai  tun  braz  e  le  braz  de  (a)  la  iiiai- 

gnée  tun  père;   le  braz   apelé   l'arche  e  la   digneté   de  pruverage. 

E  ne  remaindra  hoeni  anlil  en  ta  niaisun,  ki  évesche  seil  e  de  la  lei 

chevel. 
Jcionimus.  E  tu  u  li  tucu  verruut  lur  adversarie  el  temple,  en  tûtes  les 

prospéritez  de  Israël;  e  n'en  iert  nuls  évesclies  mais  de  tun  lignage. 
Jeionimus.  E  nc  remuerai  pas  tut  tun  lignage  de  mun  autel  ;  mais  ço  iert  à 

lur    cunfusiun   que   les  oilz  lur  défaillent  par  plur  e   murgent  de 

duel ,  quant  verrunt  altre  aveir  la  seignurie  qu'il  n'averunt  mie ,  e 

grant  partie  de  ta  meisun  murrunt  quant  à  âge  vendriuit'. 

E  par  ces  enseignes  que  ambdui  tes  fiz  en   un  jur  murrunt. 
E  jo  susciterai  à  mun  oës  pruveire  fedeil  ki  sulunc  mun  quer  se 

déduirra  ^. 

E  si  est  à  venir  que  cil  ki  remaindra  de  ta  maisun  ,  vienge  que 

Tum  prit  pur  lui,  e  face  offerende  e  présent,  e  de  pain  e  d'argent; 

ke  il  seit  en  alcune  partie  recéu  al  servise  de  pruverage,  k'il  en  ait  la 

sustenance. 


Enlendez  la  i 
neiiance. 


'  Iço  fud  acumpli,  quant  Saùl  list  ocire  en  un  jur  quatre-vinz  pruveires  de 
sun  parenté,  e  lur  femmes,  e  lur  enfanz. 

-  Iço  fud  dit  de  Jésu-Crist ,  ki  de  sei-meimes  dist  :  Jo  faz  tuz  jurs  iço  que  à  mun 
père  plaist.  A  sun  oës  édifia  Deu  le  père  maisun  de  léalté,  ço  est  sainte  Eiglise 
ki  tuz  jurs  devant  Jésu-Crist  serra,  e  en  prospérité  cunversera. 


3i.  Ecce  dies  veniuul  :  el  pioecidain 
brachium  luum,  et  bracliium donius  palris 
lui  :  ut  non  sit  senex  in  domo  tua. 

32.  Et  videbis  aemulum  luum  in  lem- 
plo ,  in  universis  prosperis  Israël  :  et  non 
erit  senex  in  domo  tua  omnibus  diebus. 

33.  Verumlamen  non  auferam  penilus 
virnni  ex  le  ab  allari  mf  o  :  sed  ut  deficiant 
oculi  tui,  et  tabescat  anima  tua  :  el  pars 
magna  domus  luae  morielur  cum  ad  viri- 
iem  aetalem  veneril. 

3A.  Hoc  aulem   eril  libi  .signum,  qnod 


venlurum  est  duobus  liliis  luis,  Ophni  el 
Pbinees  :  in  die  uno  morientur  anibo. 

35.  Et  suscilabo  mihi  sacerdotem  fide- 
lem  ,qui  juxia  cor  meum  et  animam  meam 
faciel,  el  aediticabo  ei domum  fidelem,  el am- 
bulabit  coram  Chrislomeo  cunclis  diebus. 

36.  Fulurum  est  aulem,  ut  quicumque 
remanserit  in  domo  tua,  vçniat  ul  orelur 
pro  eo,  et  offerat  nummum  argenteum, 
el  lortam  panis,  dicalque  :  Dimille  me, 
obsecro ,  ad  unam  partem  sacerdotalem , 
ul  comedam  buccdlam  panis. 
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.111. 


Li  emfès  Samuel  servcil  à  Dcu,  devant  Héiy;  e  la  parole  Dcii  rel- 
ment  fud  oie;  e  en  ces  jurs  ne  fud  mile  aperte  visiun. 

Avilit  à  une  feiz,  (lue  li  cvesclies  Ilélv  se  fud  aculché  pur  reposer;     Cumc nmire si- 
perdu  aveit  la  veue  de  viellesce,  muel. 

Ne  véer  ne  pont  la  lumière  Dcu,  devant  sa  mort.  E  Samuel  se 
dormeit  ei  temple  ù  l'arche  (a)  Deu  esteit.  W  ^  '  '*■ 

E  Deu  l'apela,  e  Samuel  respundi  :  Ci  sui. 

E  curul  erranment  à  Hélv,  e  dist  :  Ci  sui  venuz,  kar  tu  m'apelas.     f^"""   sammi 

*  si;  cuntint ,  i|iianl 

Li  évesches  respundi:  ISiin  Ils,  va-t'en  dormir.  Deuiapeiad. 

E  Deu  de  rechief  Samuel  apela,  e  Samuel  ciialt  pas  leva,  vint  al 
évesche,  sil'  areisna. 

Samuel  ne  fud  encore  à  Deu  acuintez;  ne  la  parole  Deu  ne  li  fud 
manifestée. 

Respundi  li  cvesclies  :  Ne  t'apelai  pas,  mais  va  arière  dormir. 
Tierce  fiede  Deu  Samuel  apela,  e  tierce  feiz  à  Hély  Samuel  re- 
turna , 


C.U'L  T  111. 


1 .  Puer  autcin  Samuol  niinistrabat  Do- 
mino coram  Heli,  et  scrmo  Domini  eral 
pretiosus  in  diebus  illis  ,  non  eral  visio 
manifesta. 

1.  Factum  est  ergo  in  die  quadam  ,  Heli 
jacebat  in  loco  suo,  et  ociili  rjus  caligave- 
rant,  nec  poleral  videre. 

3.  Liicerna  Dci  antequani  exlinguore- 
lur,  Samuel  dormiebal  in  templo  Domini, 
ubi  erat  arca  Dei. 

4-  Et  vocavil  Dominus  Samuel  Qui  rcs- 
pondens  ût  :  Eccc  ego. 

5.  Et  cucurrit  ail  Holi ,  cl  dixil  :  txce 
ego  :  vocasti  enim  me.  Qui  dixit  :  Non  vo 


cavi  :  reverlere,  et  dormi.  Et  abiil ,  et  dor- 
mivit. 

6.  Et  adjecit  Dominus  rursum  vocare 
Samuelem.  Consurgcnsque  Samuel  abiil 
ad  Ileli,  et  ilixit  :  Ecce  ego  :  quia  vocasti 
me.  Qui  respondit  :  Non  vocavi  te,  fili  mi  : 
reverlere  et  ilormi. 

y.  l'orro  Samuel  necdum  sciebnt  Domi- 
num  ,  neque  rcvelalus  fuerat  ei  sermo  Do- 
mini. 

8.  El  adjecil  Dominus,  et  vocavil  adhuc 
Samuelem  terlio.  Qui  consurgons  abiil  ad 
lleli. 
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^umeiiostre  Si- 
parlad  à   Sa- 


Cumc  Hùly  en- 
(|utsi   de    Samuel 
<|ue  nostre  Sire  li  yisiuil 
mil  dit. 


E  dist  :  Sire ,  véez-mei  ici ,  kar  tu  m'apelas.  Idunc  entendi  Hély 
que  Deu  out  Samuel  apelé,  e  si  li  dist:  Repaire  à  tun  lit,  e  se  l'um 
t'apele  mais,  respund  :  Parole,  Sire,  kar  tis  serfs  esculte;  e  Samuel 
à  sun  litreturna,  e  dormi. 

E  Deu  vint  e  apela  Samuel,  Samuel,  Samuel  !  E  Samuel  respundi  : 
Parole,  Sire,  kar  tis  serfs  esculte. 

E  dune  dist  li  Sires  à  Samuel  :  Un  ovre  frai  en  Israël,  e  tele  serra 
ke  cornerunt  11  les  orilles  à  celui  qui  l'orrad. 

En  cel  jur  susciterai  encuntre  Hély  tuit  ço  que  jo  ai  parlé  sur 
lui  e  sur  sa  maignée  :jor  cumencerai  etsil'  assummerai. 

E  bien  li  dis  devant  que  jo  jugereie  sa  maisun  parmanablement, 
pur  se  iniquité ,  pur  ço  que  bien  sont  que  ses  fiz  overouent  malement, 
e  chastier  nés  volelt. 

E  pur  ço  ai  juré  encuntre  la  maisun  Hély,  que  la  iniquité  de  lui 
n'iert  jà  espurgée,  ne  par  duns,  ne  par  sacreiîses. 

E  Samuel  dormid  jesque  le  matin  ;  e  cremeit  à  mustrer  à  Hély  la 


Mais  Hély  l'apela,  e  si  li  dist: 


g.  Et  ait  :  Ecce  ego  :  quia  vocasii  me. 
Intellexit  ergo  Heli  quia  Dominus  vocaret 
puerum ,  et  ait  ad  Samuelem  :  Vade  et 
dormi  :  et  si  deinceps  vocaverit  te ,  dices  : 
Loquere ,  Domine ,  quia  audit  servus  tuus. 
Abiit  ergo  Samuel,  et  dormivit  in  loco 

SUD. 

10.  El  venit  Dominus ,  et  stetit  :  et  vo- 
cavit  sicut  vocaverat  secundo  Samuel  :  Sa- 
muel ?  Et  ait  Samuel  :  Loquere ,  Domine , 
quia  audit  servus  tuus. 

1 1 .  Et  dixit  Dominus  ad  Samuelem  : 
Ecce  ego  facio  verbum  in  Israël  :  quod 
quicumque  audierit,  tinnienl  ambae  aures 
ejus. 

12.  In  die  illa  suscitabo  adversum  Heli 


omnia  quae  loculus  sum  super  domum 
ejus  :  incipiam ,  et  complebo. 

i3.  Praedixi  enim  ei  quod  judicalurus 
essem  domum  ejus  in  reternum,  propter 
iniquilatem,  eo  quod  noverat  indigne 
agere  lilios  suos,  et  non  corripuerit  eos. 

1^.  Idcirco  juravi  domui  Heli,  quod 
non  expietur  iniquitas  domus  ejus  viclimis 
et  muneribus  usque  in  a;ternuni. 

i5.  Dormivit  autem  Samuel  usque 
mane ,  aperuitque  oslia  domus  Domini.  Et 
Samuel  timebat  indicare  visionem  Heli. 

i6.  Vocavit  ergo  Heli  Samuelem,  et 
dixit:  Samuel  fili  mi?  Qui  respondens, 
ait  :  Praesto  sum. 
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Saniivcl,  bel  fiz ,  quele  parole  est  ço  que  Deus  ad  od  teiparled;jo 
te  pri  que  nel'  me  celles.  E  si  tu  le  me  celles,  Icel  mal  vlengc  sur  tei 
que  Deu  ad  parlé  de  mel. 

Samuel  à  tant  li  mustra  e  nule  chose  n'en  (a)  cela.  Hély  respundi  : 
Sires  est,  11  frad  que  bon  11  lert. 

E  Samuel  crut  e  csforcha;  e  Deus  fud  ove  11.  E  nule  de  ses  paroles 
en  veln  ne  chaï. 

E  tuit  11  poples  de  Israël,  dès  Dan  jesqu'à  Bersabée,  cunut  que 
Samuel  fud  fcdell  prophète  Deu. 

De  rechlef  s'apparut  Deus  en  Sylo ,  kar  révélé  se  fud  à  Samuel  en 
Sylo,  sulunc  sa  parole.  E  vint  la  parole  Samuel  par  tute  la  terre 
de  Israël,  kar  il  lur  mustrad  ke  lur  enemis  les  Phillstlens  les  veln- 
terelent  e  ocireient  en  champ,  pur  le  péché  as  fiz  Hély. 


a)  F»  5  »•. 


17.  Et  inlerrogavil  eum  ;  Quis  est  ser- 
mo ,  quem  loculiis  est  Dominus  ad  te  ?  oro 
te  ne  celaveris  me.  IIa;c  faciat  libi  Deus, 
et  haec  addat,  si  absconderis  a  me  sermo- 
nem  ex  omnibus  verbis  quœ  dicta  sunl 
tibi. 

18.  Indicavit  itaque  ei  Samuel  univer- 
sos  sermones ,  et  non  abscondit  ab  eo.  Et 
ille  respondit  :  Dominus  est  :  quod  bonum 
est  in  oculis  suis  faciat. 


19.  Crevit  aulem  Samuel,  et  Dominus 
erat  cum  eo,  et  non  cecidit  ex  omnibus 
verbis  ejus  in  terram. 

ao.  Et  cognovit  universus  Israël,  aDan 
usquc  Bersabcc ,  quod  ûdelis  Samuel  pro- 
phela  esset  Domini. 

2  1 .  Et  additlit  Dominus  ut  appareret  in 
Silo,  quoniam  revelalus  fuerat  Dominus 
Saniueli  in  Silo,  juxta  verbum  Domini. 
Et  evonit  sernioSamuelis  universo  Israeli. 


Ik 
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.IV. 


Cume  ii  Philis- 
tien  vindrent  sur 
cels  de  Israël. 


Cuuie  ces  de 
Israël  furent  des- 
cunfiz. 


A  cei  cunlemple  se  assemblèrent  11  Philistien,  e  vindrent  à  ost 
banie,  en  terre  de  Jérusalem.  E  li  poples  Deu  vint  encuntre;  e  après 
la  Pierre  de  Adjutoriese  aloglèrent,  e  lur  tentes  i  tendirent'.  E  li 
Philistien  vindrent  encuntre  le  pople  Deu,  en  un  liu  kl  fiid  apelé 
Afec, 

E  ordenèrent  lur  eschleles,  si's  alèrent  férir.  Cum  il  furent  asem- 
blé,  le  pople  de  Israël  tost  turnad  à  fuie,  e  les  altres  les  pur- 
sewirent,  e  détrenchièrent  quatre  mille  el  champ. 

E  11  poples  Deu  as  loges  e  al  herneis  returna  à  tant.  Dune  tlndrent 
lur  parlement,  e  enquistrent  entre  sel  :  Pur  quel  nus  a  Deu  à  cest  jur 
si  descunfiz.'^  fachun  venir  l'arche  Deu  de  Sylo,  e  seit  od  nus;  que 
Deus  nus  salved  de  noz  enenils. 

Duncenveièrent,  si  enportèrent  l'arche  del  aliance  Deu  ki  sires  est 
des  oz  e  slet  sur  Chérubin  ^.  Od  l'arche  vindrent  les  dous  fiz  Hély  : 
Ofni  e  Phinées. 


Explanatio. 

{^]  F-  6  r". 


1  Ço  est  la  pierre  que  Samuel  altre  feiz  pur  enseignes  leva,  e  Pierre  de  Adju- 
torie  Tapela,  kar  Deus  idunc  à  sun  pople  aida,  e  victorie  noble  lur  duna. 

-  Entent  ceste  parole  :  Deu  se  siet  sur  Chérubin  :  dous  Chérubins  furent  asis  (a) 


CAPUT  IV. 


1 .  El  factum  est  in  diebus  illis ,  conve- 
nerunt  Philisthiim  in  pugnam  :  et  egressus 
est  Israël  obviam  Philisthiim  in  preelium, 
et  castrametalus  est  juxia  Lapidem  adju- 
torii.  Porro  Philisthiim  venerunt  in  Aphec , 

2.  Et  instruxeiunt  aciem  contra  Israël. 
Inilo  autem  certaraine ,  terga  verlit  Israël 
Philisthteis  :  et  caesa  sunt  in  illo  certamine 
passim  per  agros ,  quasi  quatuor  millia 
virorum . 

3.  El  reversus   est  populus  ad   castra, 


ch.xeruntque  majores  natii  de  Israël  :  Quare 
percussit  nos  Dominas  hodie  coram  Phi- 
listhiim ?  Afferamus  ad  nos  de  SUo  arcam 
fœderis  Domini,  et  venial  in  médium  nos- 
tri  ,  ut  salvet  nos  de  manu  inimicorum 
nostrorum. 

4.  Misit  ergo  populus  in  Silo,  et  Iule- 
runt  inde  arcam  fœderis  Domini  exerci- 
tuum  sedentis  super  Cherubim  :  eranlque 
duo  filii  Heli  cum  arca  fœderis  Dei,  Ophni 
el  Pliinees. 


I.l   l'r.lMIKI\S  LIVRES  DES  HKIS. 


15 


iK     larchc 

r<»i. 


E  cume  l'arche  vint  en  l'ost,  li  poples  Deu  dima  un  nior\(ilhis  (  ri, 
que  tute  la  terre  rcbnndi. 

Li  Pliiiistien  oïrent  cest  cri  e  distrent:  Oue  ileist  cest  cri  kil  lunt 
en  l'osl?  Aparcéurenl  sei  que  l'arche  fud  venue  en  l'ost. 

Pour  urent  merveilluse,  c  distrent  entre  sei  :  Deus  est  venuz  en 
l'ost.  E  firent  plaintes  e  pluréiz  e  horrible  guaimentéir  e  redistrent  : 

N'en  ourent  pas  tel  hait  en  l'ost,  ne  hier,  ne  avant-hier.  Ki  nus 
guarderad  encuntrc  ces  halz  Deusi*  ço  sunt  les  Deus  ki  flaelèrcnt  e 
tuèrent  ces  d'Egvpte,  el  désert. 

Mais  ore  vus  haitez  ,  e  seiez  forz  champiuns,  Philistiini,  que  vus  ne 
ser\ez  as  Ilébreus,  si  cume  il  unt  servi  à  vus. 

Puis  cume  vint  à  la  bataille,  la  descunliture  turna  sur  Israël;  Cumc  forent 
e  luirent  tuit  ki  einz  einz,  chascuns  à  ,sun  tabernacle.  La  ocisiun  lud  isrQci  e  prise  r.r- 
forment  grande,  kar  il  chaïrent  trente  milie  de  gelde. 

E  prise  i  lud  l'arche  ;  e  morz  i  furent  les  fiz  Hcly ,  Ofhi  e 
Phinécs. 

Dune    en  parti   del  ost    uns   del   lignage  Benjamin  ;    e    vmt  en 

sur  une  table  ki  jut  sur  l'arche,  e  signelièroul  la  vid/.  Ici  e  la  nuvele;  kar  Chéru- 
bin, ço  est  plenté  de  science.  E  sur  ses  dous  leis  se  est  asis  Deus.  Si  sens  volez 
querre,  là  le  truverez. 


5.  Cumque  venisset  arca  fœtleris  Do- 
mini  in  caslra ,  vociferatns  est  omnis  Israël 
clamorc  grantii,  el  pcrsonuit  terra. 

6.  El  audierunt  Philislhiitn  vocem  cla- 
mons, dixerunlque  :  Qua>iiani  esl  lurc  vox 
clamoris  magni  in  casiris  llehraeoruni  ? 
El  cognoverunl  quod  arca  Doniini  vciiissel 
in  caslra. 

7.  Timucrunique  Philislhiim  .dicenles  : 
Venil  Deus  in  caslra.  El  ingemuerunt ,  di- 
cenles : 

8.  Vae  nobis  :  non  enim  fuit  lanla  exul- 
lalio  heri  el  nudiuslerlius  :  va;  nobis.  Quis 
nos  salvnbil  de  manu  Deorum  snliliniium 


islorum  ?   hi  sunt  Dii    qui    percusscrunl 
/Egypluni  onini  plaga ,  in  deserlo. 

9.  Conforlamini,  el  estote  viri,  Pliili>- 
lliiini  :  ne  ser\ialis  Hebraeis.  sicul  el  illi 
servieruni  vobis  :  el  conforlamini ,  el  bel- 
laie. 

10.  l'ujniaverunl  ergo  Philislhiini,  el 
cœsus  esl  Israël,  el  fugil  unusquisque  in 
labcrnacuium  suuni;  el  fada  esl  plaga 
magna  nimis  :  el  ceciderunl  de  Israël  tri- 
ginla  millia  pedilum. 

1 1.  El  arca  Dei  capta  esl  :  duo  qucx|ue 
filii  Heli  niorlui  sunt,  Opbni  el  l'Iiinee.s 

12    Currens  auteni  vir  de  Benjamin  ex 
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:w  F'  B 


Cume  Héivï 
il    ,,>»■    son 


Sylo,  meisine  le  jur.  Dessired  out  ses  drapels,  puis  puldre  sur  le 
chief. 

La  nuvele  porta,  e  erranment  leva  par  la  cité  li  plurs  e  li  criz.  E 
Hély  sédeit  sur  le  chemin  devers  l'ost,  kar  sis  quers  fud  pourus,  pur 
l'arche  ki  portée  en  fud. 

E  Héli  fud  lores  de  grant  eage,  de  quatre-vinz  anz  e  dise-uit;  perdu 
out  la  veue ,  e  gute  ne  vedeit. 

Cume  il  oï  (a)  la  plainte  e  le  grant  cri,  que  ço  dust  erranment  en- 
quist;  e  maintenant  l'aprist,  kar  cil  se  hasta  ki  venuz  en  fud,  si  li  dist  : 

Les  noz  del  ost  s'en  sunt  fuiz ,  e  laidement  sunt  descunfiz ,  e  morz 
sunt  amhes  dous  tes  fiz;  e  l'arche  Deu  i  unt  cil  pris. 

Cume  cil  out  l'arche  numée,  Hély  erranment  de  la  sele  ù  il  sédeit , 
envers  chaï,  e  li  kachevels  al  chair  li  esquacha;  e  si  sa  vie  chalt  pas 
fma.  Cist  Hély  fud  huem  de  grant  eage,  quant  il  murut,  e  out  esté 
juges  del  pople  quarante  anz. 

La  femme  Pliinées  le  fiz  Hély  fud  enceinte  ;  e  près  fud  del  enfanter  ; 
cume  oïd  qvie  prise  fud  l'arche,  e  morz  li  évesches,  e  morz  sis  mariz, 
de  marcment  murut,  mais  primes  out  un  fiz. 


acie ,  venil  in  Silo  in  die  illa ,  scissa  veste , 
et  conspersus  pulvere  caput. 

i3.  Cumque  ille  venisset,  Heli  sedebat 
super  sellam  contra  viam  spectans.  Erat 
enim  cor  ejus  pavens  pro  arca  Dei.  Vir 
autem  ille  postquam  ingressus  est,  nun- 
tiavit  urbi  :  et  ululavit  omnis  civitas. 

lit.  Et  audivit  Heli  sonituni  clamoris , 
dixitque  :  Quis  est  bic  sonilus  tumultiis 
hujus  ?  Al  ille  festinavit,  et  venit,  et  nun- 
tiavit  Heli. 

i5.  Heli  aulem  oral  nonaginta  et  octo 
annorum,  et  oculi  ejus  callgaverant,  et 
videre  non  poleral. 

i6.  Et  dLxit  ad  Heli  :  Ego  sum  qui  veni 
de  praelio,  et  ego  qui  de  acie  fugi  hodie. 
Cui  ille  ail  :  Quid  acium  est ,  fdi  mi  ? 


17.  Respondens  autem  ille  qui  nun- 
tiabat  :  Fugit,  inquit,  Israël  coram  Phi- 
lislbiim,  et  ruina  magna  facta  est  in 
populo  :  insuper  et  duo  filii  tui  morlui 
sunt,  Opbni  et  Phinees  :  et  arca  Dei  capta 
est. 

18.  Cumque  ille  nominasset  arcam  Dei , 
cecidit  de  sella  retrorsum  ju\ta  ostium ,  et 
fractis  cervicibus  mortuus  est.  Senex  enim 
erat  vir  et  grandaevus  :  et  ipse  judicavit 
Israël  quadraginta  annis. 

19.  Nurus  autem  ejus,  uxor  Pbinees , 
prc-Egnans  erat,  vicinaque  partui  :  et  audito 
nunlio  quod  capta  esset  arca  Dei ,  et  mor- 
tuus esset  socer  suus,  et  vir  suus,  incur- 
vavit  se,  et  peperit,  irruerant  enim  in  eam 
dolores  subili. 
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E  cum  oie  fiul  on  la  fort  ancuissc  cl  murianl,  dishcnl  ki   od    li 

furent  :  Ne  te  tamcr,  tu  auras  enfant.  Ele,  pur  l'anguissc  ,  ne  resptuidi 

ne  tant  ne  quant. 

Mais  nuni  al  enfant  dunad,  e  Hlcabod  l'apelad,  et  dist:  Translatée 

est   la   glorie   Dca  de   Israël,    kar  prise  est  l'arche;  et  redist  pur 

l'évesclie  et  pur  sun  mari  : 

Translatée  est  glorie  de  Israël,  kar  l'arche  est  prise. 


.V. 


porli' 
lie  eu  lur  terre. 


Li  Philistien  pristrent  l'arche  Deu,  et  portèrent  l'en  de  la  Pierre     CumciiPhiii 

llenporlirentl'.i 

de  Adjutoric  à  une  lur  cité  ki  Azote  fud  apelée  ; 

E  asistrcnt  la  el  temple  Dagon,  de  juste  Dagon. 

Lendemain  matin,  cil  de  Azote  truvèrent  Dagon  lur  dcu,  ù  adenz 
se  giseit  à  terre ,  devant  l'arche  al  ait  Deu  :  sus  le  levèrent  e  à  sun 
liu  posèrent. 

De  rechief  al  demain  truvèrent  Dagon  à  terre ,  gisant  devant 
l'arche;  c  les  puinz  e  le  chief  colpcz  li  furent  sur  le  suil. 


20.  In  ipso  auleni  momcnlo  morliscjus, 
dixcrunl  ci  qiiac  slabant  circa  eani  :  Ne  li- 
meas,  quia  l'iliuin  peperisli.  Quae  non  res- 
pondil  eis,  ncque  aiiimadverlil. 

ai.  Et  vocavit  pucrum,   Ichabod,    di- 


cciis  :  Traii.slala  est  gloria  de  Israi  I ,  quia 
capla  est  arca  Dei,  et  pro  socero  suo.el 
pro  viro  suo  ; 

2  3.  El  ait  :  Translata  est  gloria  ah  Israël . 
eo  quod  capta  esset  arca  Dei. 


CAPUT  V. 


i.  Pliilislliiiin  aulcm  tidcrunt  arcani 
Dei,  et  asporlaverunt  eam  a  Lapide  adju- 
torii  in  Azolum. 

a.  Tulcrunique  Pliilisthiini  arcani  Dei, 
(>t  inlulorunl  cam  in  Icinpium  Dagon  ,  et 
slalucninl  eam  juxta  Dagon. 

3.  Cuniquc  surrexisseni  dilucnlo  Azotii 
altéra  die,  eccc  Dagon  jacebat  pronus  in 


terra  anic  arcam  Domini  :  el  InlerunI 
Dagon,  et  resliluerunt  euni  in  locuni 
suum. 

4.  Rursumque  mane  die  altéra  consur- 
génies  invenerunl  Dagon  jacenleni  super 
faciem  suain  in  terra  corani  arca  Domini  : 
caput  aulem  Dagon,  et  duœ  p.ilma!  ma- 
nuum  cjus  abscissiE  erani  super  iiinen  : 
3 
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E  jut  danz  Dagon  une  part,  cume  truncs  décolpez  (a)  e  des- 
menibrez.  Pur  ceste  chose ,  li  pruveire  Dagon  e  li  altre  qui  en 
Azote  entrent  el  temple  Dagon,  ne  marchent  sur  le  suil,  jesque  à 
cest  jur. 

Dune  agreva  Deus  sa  main  sur  cels  de  Azote  e  de  la  cuntrée ,  e 

o 

forment  les  descunhst;  ferid  les  e  turmentad  en  la  plus  privée  partie 
de  lur  cors,  à  lur  detries  ^  Surstrent,  e  as  viles  e  as  champs,  une 
manière  de  suriz ,  à  la  destructiun  del  païs,  e  fud  la  confusiim 
grande  partute  la  cité. 

Dune  tindrent  ces  de  Azote  lur  parlement,  e  distrent  entre  sei: 
Ne  remaiane  mais  l'arche  Deu  de  Israël  ensemble  od  nus,  kar  sa 
venjance  trop  est  dure  sur  Dagon  nostre  deu  et  sur  nus. 

E  mandèrent  e  assemblèrent  tuz  les  princes  e  les  baruns  des  Phi- 
listlens,  e  si  lur  distrent  :  Que  frum  del  arche  al  Deu  de  Israël? 
Auciorius.  Dune  respundirent  cil  de  Geth  (ki  pruveire  esteient  e  devin)  :  Seit 
menée  aillurs  l'arche  al  Deu  de  Israël  e  entur;  que  si  par  tut  ù  ele 
vendrad  siuve  ceste  pestilence  e  cest  flael,  seium  certein  ke  par  li  nus 
est  avenu  cest  mal. 
De  la  venjance       DuHc  menèrent  l'arche  entur,  e  là  ù  ele  veneit,  chah  pas  i  fud  la 

Deu  pur  l'arche. 

Auctorltas.  1   E  pur  ço  les  volt  là  lurmenter,  kar  senid  aveient  de  ord  meslier  ki  est  contre 

nain  p. 


Cume  Deus  fist 
venjance   sur    les 


Cume  U  Philis- 
tien  tindrent  lur 
parlement. 


5.  Porro  Dagon  solus  Iruncus  remanse- 
rat  in  loco  suo.  Propter  hanc  causam  non 
calcant  sacerdoles  Dagon ,  et  omnes  qui 
ingrediunlur  lenipluni  ejiis,  super  linien 
Dagon  in  rVzolo,usque  in  hodiernura  diem. 

6.  Aggi-avala  est  autem  manus  Domini 
super  Azolios,  et  demolitus  est  eos  :  et 
percussil  in  secretiori  parte  natium  Azo- 
tum,  et  fines  ejus.  El  ebulUerunt  villae  et 
agri  in  medio  regionis  illius,  el  nali  suut 
mures ,  el  facla  est  confusio  mortis  magnae 
in  civilale. 


7.  ^  identes  autem  viri  Azolii  hujusce- 
modi  plagam,  dixerunt  :  Xon  maneat  arca 
Dei  Israël  apud  nos  :  quoniam  dura  est 
manus  ejus  super  nos,  et  super  Dagon 
deum  nostrum. 

8.  Et  mitleutes  congregaverunt  omnes 
satrapas  Philislhinorum  ad  se , et  dixerunt: 
Quid  faciemus  de  arca  Dei  Israël  ?  Respon- 
derunlque  Getha;i  :  Circumducatur  arca 
Dei  Israël.  Et  circumduxerunt  arcam  Dei 
Israël. 

9.  Illis  autem  circumducenlibus  eani. 
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venjance  Deu,  sur  tules  les  citez,  d'estrange  pestilence  e  de  o(  isiiiii 
forment  grant.  E  tuoul  à  glaive  les  enfanz  e  les  vielz,  par  tules  les 
citez.  E  purrisseient,  par  l'ire  Deu,  lur  detries. 

Lores  envcièrcnt  l'arche  à  Accbaron.  Cume  cil  de  Accaron  virent 
l'arche,  dunèrent  un  cri  merveiilus,e  distrent  entre  sei  :  Mened 
uni  l'arche  jesque  à  nus  pur  nus  ocire  (a),  c  le  pople  ki  apent 
à  nus. 

Pur  ço  mandèrent  les  princes  e  les  baruns,  si  lur  distrent:  Ue- 
menez  l'arche  Deu  de  Israël,  e  returt;  e  seit  là  ù  estre  deverafl ,  ([uc 
il  n'agravented  nustuz,  od  nostre  pople. 

Tant  fnd  griève  la  venjance,  que  par  tûtes  les  citez  ourcnt  pour 
de  mûrir;  kar  ces  ki  niorz  ne  lurent,  traveiilez  esteient  ditel  an- 
guisse  e  de  langur  que  la  plainte  e  ii  criz  numta  devant  Deu  jescpie 
al  ciel. 


Iiobat  manusDoniini  persiugulas  civilates 
inlerfeclionis  magnac  niiiiis:el  perculiebat 
viros  uniuscujusquc  urbis,  a  parvo  usque 
ad  majorem,  ef  compuirescpbant  promi- 
nentes  exiales  eorum.  Inierunlquc  Gcthaei 
consilium ,  el  fecerunt  sibi  sedcs  pelliceas. 
lo.  Mi.sorunI  crgo  arcam  Dei  in  Acca 
ron.Cumque  venisset  arca  Dei  in  Accaron, 
exclaniaverunt  Accaronitae,  clicentes  :  Ad- 
(iuxcruBt  ad  nos  arcam  Dei  Israël,  ul  in- 
tcrlicial  nos  et  popiiium  nostruni. 


11.  MiserunI  ilaqnc  el  congregavcruni 
omnes  satrapas  Philisthinoruin  ,  qui  dixe- 
runt  ;  Dimillilu  arcam  Dei  Israël,  et  rever- 
talur  in  locum  suum  ,  el  non  intorficiat 
nos  cum  populo  nosiro. 

13.  Ficbat  enim  pavor  morlis  in  singii- 
lis  urbibus,  el  gravissima  valde  manns 
Dei.  \  iri  quoqne.qui  morlui  non  fueranl, 
perculieljanlur  in  sctreliori  parle  natium  : 
et  ascendcbal  ululatus  uniuscujusque  ci- 
vilalis  in  cœluin. 


3. 
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.VI. 


Set  nieis  fuel  l'arche  en  terre  de  Philistiens. 
Cunie  u  Piidis        £  après  co,  asemblèrent  lur  pruveires  e  lur  devins.  Cunseil  quistrent 

tieù  pristrenl  cun-  ^  ^  ^  A 

seii   de   cnveier  cumc  poussent  6  deussent  l'arche  arière  enveier.  Respundirent  cil  : 

artre  l  arciie  Deu.  ■*■  ^ 

E  si  arière  envéer  la  volez  voide  e  senz  honur,  mar  l'enveierez. 
Mais  ço  que  devez  pur  vostre  pecchié ,  bonement  rendez,  e  tost  de 
vostre  enfermeté  guarrez.E  pur  quel  la  venjance  Deu  ne  cesse,  dune 
saverez. 

E  quel  est  ço,  firent  li  altre ,  que  faire  devum,  pur  nostre  mesfait 
espenlr?  Respundirent  li  pruveire  e  li  devin  : 

Sulunc  le  numbre  des  maistres  citez  de  ceste  terre  de  Azote,  de 
Gaze,  de  Aschalune,  de  Geth,  e  de  Accharon,  faites  cinc  anels 
de  fin  or,  après  la  furme  de  celé  partie  privée  de  voz  cors  ù 
li    turmenz    e    li    langur    ad   esté.    E    refrez    cinc   raz   d'or    en   la 

o 

semblance  des  raz  ki  la  terre  unt  destruite  e  guastée.  E  rendrez 
ioenge  e  glorie  al  hait  Deu  de  Israël,  si  par  aventure  volsist 
relascher  sa  main  ki  tant  est  dure,  sur  nus,  e  sur  nostre  deu,  e  sur 
nostre  terre. 


Que  U  pruveire 
as  Philistiens  loè- 


CAPUT  VI. 


1.  Fuit  ergo  arca  Domini  in  regione 
Philislhinorum  septem  mensibus. 

2.  Et  vocaverunt  Pliilisthiim  sacerdotes 
et  divines ,  dicentes  :  Qiiid  faciemus  de 
arca  Doniiui  ?  indicate  nobis  quomodo  re- 
millamus  eam  in  locum  suum.  Qui  dixe- 
runt  : 

3.  Si  remiltitis  arcam  Dei  Israël,  nolile 
dimiltere  eam  vacuam ,  sed  quod  debelis , 
reddile  ei  pro  peccato ,  et  tune  curabimini  : 
et  scietis  quare  non  recédât  uiauus  ejus  a 
vobis. 


4.  Qui  dixei'unt  :  Quid  est  quod  pro  de- 
licto  reddere  debeamus  ei  ?  Responderunt- 
que  iili  : 

5.  Juxia  numerum  provincieiruni  Phi- 
listbinorum ,  quinque  anos  aureos  facie- 
tis,  et  quinque  mures  aureos  :  quia  plaga 
una  fuit  omnibus  vobis,  et  salrapis  veslris 
Facielisque  similitudines  anorum  vesiro 
rum  ,  et  slmiHtudines  niurium,  qui  démo 
bli  sunt  terram.  El  dabitis  Dec  Israël  glo 
riam  :  si  forte  relevet  manum  suam  a  vobis 
et  a  diis  vestris ,  et  a  terra  vesira. 
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Pur  quei  endurcissez  vos  quers  cunie  fisl  Egypte  c  li  rois  Pharaùn 
de  Egj'pte?  Dun  ne  laissad-il  les  fiz  Israël ,  a])rès la  iière  vcnjance  Deu, 
de  sa  terre  tuz  francs  aler? 

Mais  (a)  orc  un  char  nuvcl  nus  frez,  e  vaches  dous  ki  aient  vedels 
e  ki  ju  n'aient  espermenlé  querez,  e  puis  al  char  les  nus  juigncz,  e 
lur  vedels  en  parc  tenez. 

Pois  l'arche  sur  le  char  aséez,  e  dclcd  les  lurnies  d'or  que  par 
acorde  à  Deu  dunez;  e  al  cuvenir  lores  les  nietcz,  e  cunrei  prenez 
quel  part  irrunt. 

Se  il  vers  terre  de  Israël  s'en  vunt;  e  se  il  en  \Tint  vers  terre  de 
Israël,  dune  sachiez  que  leur  Deu  nus  enveicd  cest  flael;  si  nun 
venud  nus  est  par  aventure ,  par  corruptiun  de  nature. 

Li  Philistien  se  lindrent  à  cest  cunseil,  e  cum  tut  issi  l'ourent 
fait,  este  vus  les  vaches  ki  vunt  dreit  le  chemin  vers  terre  de  Israël. 

Muianz  pur  lur  véels  alcrent,  mais  à  destre  ne  à  senestre  ne 
lurnèrcnt  jesque  il  vindrent  à  une  vile  de  Israël  ki  Bcthsames  fud 
apelée^  Cume  l'arche  vint  en  un  champ  Josuc  ki  fud  de  Bethsames, 


(Kl  F-  8  r'. 


'  Ces  varlics  ki  l'arrho  porlèrcnl,  signefipiil  les  saintes  anines  des  esliz  Deu      Enurid.i  la 
ki  porté  n'en  unt  le  ju  de  péchié,  de  crimnc,  ue  de  ordéé,  mais  à  porter  l'arche 


ft.  Quare  apjjravalis  corda  veslra  ,  sicut 
aggravavil  /Egypius ,  et  Pharao  cor  suum  ? 
Nonne  posiquam pcrcussus  est,  luiic  dimi- 
sit  eos,  el  abieruni  ? 

7.  Nunc  erpo  arripite  et  facite  plaustrum 
novum  ununi  :  et  duas  vaccas  fœins,  qui- 
bus  non  est  iniposilum  juguin,  jungile  in 
plaustro,  et  recludile  vilulos  earum  doini. 

8.  Toilelisque  arcam  Donjini ,  el  ponelis 
in  plausiro,  et  vasa  aurea.qua^  exolvislis 
ei  pro  delicto ,  pondis  in  capseiiani  ad  la- 
tus  ejus  :  et  dimitlile  eam  ,  ut  vadat. 

f).  Et  aspiciclis  :  cl  si  quidem  per  viam 
finium  suoruni  asceuderit  conti'a  Belhsa- 


mes,  ipse  fecil  nobis  lioc  malum  grande  : 
sin  autem,  minime  :  sciemus  quia  nequa- 
quam  manus  ejus  (eligil  nos,  sed  casu 
accidil. 

10.  Fecernnt  ergo  illi  hoc  modo  :  et  toi- 
lentes  duas  vaccas,  quar  laclabant  vilulos, 
juiixcrunt  ad  plaustrum,  vituiosque  enrum 
concluserunt  ilomi. 

1 1 .  Et  posuerunt  arcam  Dei  super  plaus- 
Iruni,  el  capseHam,  qua-  liabebat  mures 
aureos  el  simililudines  anorum. 

lu.  Ibant  autem  in  direclum  vaccae,  per 
viam  qua'  ducil  Bellisames,  et  ilinere  une 
gradichanlur,  pcrgentes  el  mugientes  :  el 
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(a)f-8>\     iloc  arestud,  e  jesque  là  sewirent  li  (a)  prince   de  Philistiim  e  li 
baïun,  e  d'iloc  se  returnad  cliascuns  al  suen. 

A  cel  cuntemple,  cil  de  Bethsames  scièrent  furmenz  en  la  valée; 
virent  l'arche,  e  forment  se  esléescèrent. 

Une  grant  pierre  fud  en  la  place,  e  vindrent  cil  e  décolpèrent  le 
char,  e  des  vaches  firent  sacrefise  à  Deu. 

E  li  ordené  receurenl  l'arche,  e  l'escrin  ù  esteit  li  présenz,  les 
anels  e  li  rat  d'or.  E  sur  la  grant  pierre  l'asistrent.  A  cel  jur,  ices  de 
Bethsames  i  firent  lur  sacrefîses. 

E  les  cinc  princes  de  Philistiim  le  virent  e  returncrent  à  Accha- 
ron,  le  jur. 

Azote,  Gaze,    Aschalon,   Geth  e   Accharon ,   ces   cinc   maistres 
citez  dunèrent  cinc  anels  e  cinc  raz  d'or,  en  la  honurance  Deu. 
isidoius.  E  les  altres  citez  e  les  viles  ki  ne  furent  clos  de  mur,  une  suriz  d'or 

Expositiodedi-  sunt  acuplé.  l/arche,  ço  est  la  science  de  salu  e  de  salveté.  Celé  portent  en  un 

versis    Iractatori-  -.,,.  .  .  .  ^        >  r  ' 

bus.  char,  ço  est  en  la  fei  de  la  sainte  veire  cruiz  par  uni  eimes  rechaté,  ne  forsveient 

pur  chose  averse ,  ne  pur  p-.ospérité;  tienent  la  dreite  estrace,  ne  returnent  pur 
cure  terriene,  ne  pur  tendrur  de  parenté  ,  jesque  viengent  à  Bethsames,  ù  est  la 
terre  Deu.  Bethsames,  cest  num  espelt  cilé  de  soleil ,  e  signefie  la  cité  de  la  céles- 
tielJérusalem.  Làréguedli  soleilz  de  justice  Deu  :  li  seint  i  tendent  e  là  vendront; 
pretz  est  li  lius  ù  il  maindiunt. 


non  deciinabant  neque  ad  dexleraru ,  ne- 
que  ad  sinistram  :  sed  et  salrapoe  Philis- 
thiim  sequebantur  usque  ad  termiiios  Belli- 
sames. 

i3.  Porro  Bedisamilaemetebanl  triticum 
in  valle  :  et  élevantes  oculos  sucs,  vide- 
runt  arcani ,  et  gavisi  sunt  cum  vidissent. 

lit-  Et  plaustrum  venit  in  agrum  Josue 
Bedisamilae ,  et  sierit  ibi.  Eral  autem  ibi 
lapis  magnus,  et  conciderunt  ligna  plans- 
tri,  vaccasque  imposuerunt  super  ea  lio- 
locaustum  Domino. 

i5.  Levita   autem  deposuennil  arcam 


Dei ,  et  capsellam  ,  quae  eral  juxta  eam ,  in 
qua  erant  vasa  aurea ,  et  posuerunl  super 
lapidem  grandem.  Viri  autem  Bedisamitœ 
oblulerunt  holocausfa,  et  immolaverunt 
viclimas  in  die  illa  Domino. 

i6.  Et  quinque  saUapae  Philislhinorum 
viderunt ,  et  reversi  sunt  in  Accaron  in 
die  illa. 

17.  Hi  sunt  autem  ani  aurei ,  quos  red- 
diderunl  Philisthiim  pro  delicto.  Domino  : 
Azotus  unum,Gaza  unum,  Ascalonunum, 
Geth  unum,  Accaron  unum. 

18.  El  mures  aureos  secundum  nume- 
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pur  tute  la  terre  de  si  que  Ahelgrant,  sur  ki  posèrent  l'arche   ki 
avoit  esté  jcsqiie  à  cel  jur  al  cbajiip  Josué  de  Bethsauies  (ki  à  idunc      Jcrooinm». 
receut  allro  nuiii,  e  fud  apclée  Abelgrant;  e  ço  signcfie  plus  grant). 

Kar  el  remuement  del  arche ,  en  ocist  Deus  des  maistres  de 
la  terre  treis  vinz  e  dis,  e  del  pople  cinquante  milie,  pur  ço  que 
nun  dignement  vcud  eurent  l'arche  en  descuvert.  Li  poples  Gst 
grant  plainte  e  plur,  pur  co  que  Deus  out  fait  tcle  vcnjanco  sur  sun 
pople. 

E  distrent  ces  de  Bethsames  :  Ki  purrad  ester  devant  nostre  Seignnr 
ki  est  Deus  e  sire  de  ceste  saintuarie?  e  quel  pari  en  irrad,  quant  de 
nus  partirad  ? 

Lores  tramlstrent  lur  messages  à  cels  de  Chariathyarim  ;  si  hir 
mandèrent  que  il  venissent  o  l'arche  enmenassent. 

.VIL 

Cil  de  Chariathiarim  vindrent:  1  arche   recuillirciit   [.\)  e  enme-      "  ^'^'ll 
nérent   e  honeslement  herbergèrent  en   la   niaisun   Aminadab,   en 
Gabaa.  E  scintefièrent  sun  fiz  Eleazar  qu'il  l'arche  guardast. 


rum  iirliiiim  l'iiilislliiim  ,  quinque  proviii-  |iiilus,  eo  quod  Doniiiins  percussissel  ple- 

ciariim ,  ab  urbe  murata ,  iisque  ad  villam ,  bem  plaga  magna. 

qiiae  eral  absque  niuro,  et  usque  ad  Abel-  20.  Et   dixenint  viri  Betlisamila»  :  Quis 

inagnuin,  super  quem   posueruiit  arcam  poterilstiueinconspectii  DoniiniDeisancli 

Donjini ,  qua;  erat  usque  in  illum  diem  in  liujus  ?  et  ad  quem  ascendel  a  iiobis  ? 

agro  JosueBellisamilis.  21.  Miserunique  nunlios  ad  babitalores 

19.  Percussit  autem  de  viris  Bellisami-  Carialhku-ini ,  dicentes  :  HeduxerunI  Phi- 

tibus,  eo  quod  vidissent  arcam  Domini  :  el  listbiim  arcaiii  Domini.  descendite,  el  re- 

percussil  de  populo  septuaginta  viros,  el  ducite  eain  ad  vos. 
quinquaginla  millia  plebis.  Luxilque  po- 

CAPUT    VII 

i.  Venerunt  rrgo  viri  Carialbiarim .  et  lorum  aulem  lilium  ejus  sancliliraverunl. 

reduxeruut  arcam  Domini ,  el  inlulerunt  ul  cuslodiret  arcam  Domini. 
eam  in  domum  Abinadab  in  Gabaa  :  EIca- 


24  LI  PRIMIERS  LIVRES  DES  REIS. 

Auctoritas.  RetTiist  iloclies   mulz  jurs.    (E  vint  anz  i  ont  ested,  quant  li  reis 

Saùl  la  fist  à  une  leiz  venir  encuntre  les  Philistiens,  en  se  ost.)  En 
cei  cuntemple ,  tuit  li  pople  de  Israël  fud  acuragiez  de  faire  le 
servise  Deu. 

E  Samuel  iur  fist  amonestement  de  bien,  en  ceste  baillie  :  Si  de 
tut  vostre  quer  à  Deu  turnez,  les  deus  estranges  remuez,  Baalim  e 
Astaroth;  voz  quers  à  Deu  aprestez,  e  à  lui  sulement  servez,  et  il  vus 
déliverad  de  voz  enemis. 

Li  fiz  Israël  à  itant  dégetèrent  leur  fais  deus,  e  de  quer  servirent 
Iur  créatur. 

Lores  Iur  dist  Samuel  :  Assemblez-vus  tuit  en  Masphat,  e  là 
preierai  pur  vus. 

E  il  s'i  assemblèrent  tuit  e  Iur  junie  firent  al  jur;  e  cunurent  Iur 

culpe  e  Iur  mesfait,  e  ewe  versèrent  e  espandirent  devant  Deu  \  e 

Samuel  jujad  les  fiz  Israël  en  Masphat. 

Li  phiiisiieii  re-      Ces  de  Philistiens  sourent  que  assemblé  se  furent  li  fiz  Israël  en 

de  Israël ,  à  ost.    Maspliat,  e  vludrend  sur  els,  à  ost.  Cume  espandue  fiid  la  nuvele 

entre  les  fiz  Israël, 

Ysidorus ,  in  11-       1  Pur  cuscignes  que   si  cume  l'evve  ki  est  à  terre  versée  ne  repaire,   issi  li 

bro  de  Ignotis  par-  ,       tx         »  .1111 

tibus.  popies  Deu  a  service  de  deable  ne  returnereit. 


2.  Et  factum  est,  exqua  (lie  mansit  arca  5.  Dixit  autem  Samuel  :  Congregate 
Domini  in  Carialhiarim,  mulliplicali  sunt  universum  Israël  in  Masphath,  ut  orem 
dies  (erat  quippe  jam  annus  vigesimus)  pro  vobis  Dominum. 

et  requievit  omnis  domus  Israël  post  Do-  6.  Et  convenerunt  in  Masphath  :  hau- 

minum.  seruntque  aquam,  et  effuderunt  in  con- 

3.  Ail  autem  Samuel  ad  universam  do-  speclu  Domini ,  et  jejunaverunt  in  die  illa , 
mum  Israël,  dicens  :  Si  in  tolo  corde  ves-  alque  dixerunt  ibi  :  Peccavimus  Domino, 
tro  reverlimini  ad  Dominum,  auferte  deos  Jutiicavilque  Samuel  filios  Israël  in  Mas- 
alienos  de  medio  vestri,  Baalim  et  Asia-  phalli. 

roth  :  et  prœparate  corda  vestra  Domino,  7.  Et  audierunt  Philisthiim  quod  con- 

et  servile  ei  soli,  et  eruet  vos  de  manu  Phi-  gregati  essent  lilii  Israël  in  Masphath ,  et 

listhiim.  ascenderunt    salrapaa   Philislhinorum   ad 

U-  Abstuleruntergo  filii Israël  Baalim  et  Israël.  Quod  cum  audissent  tilii  Israël,  ti- 

Aslarolh,  et  servierunt  Domino  soli.  muerunt  a  facie  Philisthinorum. 
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Requistrent  Samuel  que  il  ne  ccssast  pur  cls  Deu  prcicr,  qu'il  les 
salvasl  des  Pliilistiens. 

Samuel  le  pople  pas  ne  ublia;  un  aignel  laitant  ollri  e  sacrefia;  pur 
sa  gent  de  quer  ura.  Deu  l'old  e  sa  gont  salva. 

Aviul  que  la  bataille  fud  à  Turc  que  Sauiuel  fist  sa  ureisun  e  sa 
ohlaliuu.  K  Deu  chalt  pas  sur  les  Pliilistiens  tuna,  e  foruient  les 
espoenta. 

E  Israël  vers  Bethacar  les  enchalcha  (a),  ocist  asez,  puis  returna. 

Pois  li  prophètes  Samuel  une  pierre  leva,  e  entre  Masphat  e  Scii 
la  posa;  e  le  liu  Pierre  de  Aïe  Deu  apcla.  E  dist  :  Jesque  chà  nus  ad 
Deus  aidé. 

Par  ceste  descundture  furent  humiliez  li  Philistien  ,  si  que 
n'osèrent  returner  à  la  terre  de  Israël.  La  force  Deu  amatid  les  Phi- 
listiens  tuz  les  jurs  Samuel. 

E  rendirent  les  citez  que  pris  ourent  sur  Israël  dès  Acharon 
jesque  Gieth,  e  tutc  celé  cuntrée.  E  Deu  deliverad  Israël  de  tuz  ses 
enemis. 


8.  DixeriinlqiieadSaniuclem  :  Ne  cesses 
pro  nobisclamare  ad  DomiiuunDeiim  iios- 
trum,  ut  salvet  nos  de  manu  l'iiilislhino- 
riun. 

g.  Tulit  autem  Samuel  agjnum  laclenlem 
unum,  et  obtulil  illuni  liolocaustum  inle- 
grum  Domino  :  el  clamavit  Samuel  ad  Do- 
minum  pro  Israël ,  et  exaudivil  eum  Do- 
minus. 

10.  Faclumcsl  aulcm  ,  eum  Samuel  of- 
ferret  liolocaustum ,  Philislhlim  iniere  pra;- 
lium  contra  Israël;  iutonuit  autem  Domi- 
nus  fragore  magiio  in  die  illa  super  Plii- 
listliiim,  et  exterruit  eos,  et  ca;si  sunt  a 
facie  Israël. 

1  1.  Egressique  viri  Israël  de  Masphalh 
persecuti  sunt  Pliilisthaios,  et percusscruut 


eos  usque  ad  locum  ,  qui  erat  subter  Betli- 
cbar. 

1 3 .  Tulit  autem  Samuel  lapideni  unum  . 
et  posuitenm  interMaspbatli  et  inter  Sen  : 
et  vocavil  nomen  loci  illlus,  Lapis  adjuto- 
rii.  Dixilqiie  :  Hucusque  auxllialus  est  no- 
bis  Dominus. 

i3.  ¥a  luimiliati  sunt  Pliilislliiim,  nec 
apposuerunt  ultra  ut  venirent  in  termines 
Israël.  Facta  est  ilaque  manus  Domini  su- 
per Pbilistlifeos,  cunctis  diebus  Samuelis. 

\à.  Et  reildila;  sunt  urbes  ,  quas  lule- 
ranl  Pliilislliiim  ab  Israël,  Israeli,  ab  Ac- 
caron  usque  Gelli ,  el  terminos  suos  : 
liberavitque  Israël  de  manu  Pliilislbi- 
norum,  eratque  pax  inter  Israël  el  Anior- 
rbxiun. 

4 
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Samuel  fud  juges  sur  le  pople,  tute  sa  vie,  e  alad  cheun  au  en- 
virun  Bethel,  e  Galgala,  e  Masphat. 
Samuel  fisi  un       E  Dois  rctumout  eu  Raoïatha,  ù  fud  sa  reséantise;  e  là  un  altel 

aulclcnRamathr..  * 

pur  Deu  servir  leva. 

.VIII. 

Samuel  fud  jà  de  grant  eage;  pur  ço  fist  ses  fiz  justises  sur 
la  terre. 

Li  einnez  out  num  Joliel,  H  puisnez  Abia. 

Mais  ne  sewirent  pas  la  vie  ne  les  veies  le  père  ;  mais  turnèrent  à 
avarice ,  pristrent  luiers ,  e  falsèrent  justise  e  dreiture. 

Pur  ço  se  assemblèrent  li  antif  hume  de  Israël,  viendrent  à  Sa- 
muel ,  en  Ramatha. 

Si  li  distrent  :  Sire,  buem  es  de  grant  eded,  e  tes  liz  ne  tienent  pas 
tes  veies,  ne  ta  léalted;  rei  nus  dune  ki  sur  nus  ait  poested,  si  cume 
est  usages  en  cheun  règne. 

Desplut  mult  ceste  parole  à  Samuel,  qu'il  altre  rei  demandèrent 
que  Dcu  ;  fist  al  créatur  ses  ureisuns. 


i5.  Jiulicabat  quoque  Samuel  Israelem  17.  Revertebatiirque  iu   Ramatha  :  ibi 

cunclis  diebus  vilae  suae  :  enim  eral  domus  ejus,  et  ibi  judicabal 

16.  Et  ibat  persingulos  annos  circuiens  Israelem  :  aedificavit  etiam  ibi  allare  Do- 

Bethel  et  Galgala  et  Masphath ,  et  judicabat  mino. 
Israelem  in  supradictis  locis. 

CAPUT    VIII. 

1 .  Factum  est  autem  cum  senuisset  Sa-  4-  Congregali  ergo  universi  majores  natu 
muel,  posuit  iilios  suos  judices  Israël  :  Israël ,  venerunt  ad  Samuelem  in  Ramatha. 

2.  Fuitque  nomen  filii  ejus  primogeniti  5.  Dixeruntque  ei  :  Ecce  tu  senuisli,  et 
Joël  :  et  nomen  secundi  Abia,  judicum  in  lilii  tui  non  ambulant  in  viis  luis  :  consti- 
Bersabee.  tue  nobis  regem,  ut  judicet  nos,  sicut  et 

3.  Et  non   ambulaverunt  lilii  illius  in  univcrsae  habent  nafiones. 

viis  ejus:  sed  declinaverunt   post  avari-  6.  Displicuit  sermo  in  oculis  Samuelis, 

tiam,  acceperuntque  munera,  et  perverle-  eo  quod  dixissent  :  Da  nobis  regem,  utju- 

ruiil  judicium.  dicet  nos.  Et  oravit  Samuel  ad  Dominum. 
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E  de  lui  rcceut  icest  rcspuns  :  Bien  ai  oï  ico  (|iic  li  poplos  le 
ad  dit;  no  n'uni  pas  dégelé  Ici,  mais  mei  quejo  ne  règne  sur  cls. 

Sulunc  tules  les  ovres  que  fait  uni,  poi  que  jo's  menai  hors  de 
Egypte,  desqu'à  cest  jur. 

Mais  orc  lur  requeste  orras,  e  nepurquant  di  lur  devant  qiiele 
seignurie  e  quel  (a)  dreit  avcrad  li  reis  sur  cls,  quant  il  régnerad 
sur  els. 

Samuel  issi  le  fist.  Revint  al  pople  et  si  lur  dit  : 

Rei  m'avez  demanded.  Deus  lad  oï,  si  lad  granled;  mais  sur  vus 
tele  seignurie  aura  qne  voz  liz  à  sun  plaisir  prendra  :  des  uns  en 
frad  chevalers,  des  altres  curlieus  devant  sun  charrei-, 

Des  uns  en  Irad  ses  prévoz  e  cuneslahles,  des  altres  vileins  pur 
sa  terre  arer,  e  pur  ses  blez  scer,  e  pur  ses  armes  forgier,  e  ses 
curres  agreier. 

E  voz  fdles ,  les  unes  Irunt  les  uignemcnz,  les  altres  le  niangier; 
les  altres  ierent  al  pestrin. 

Voz  champs,  voz  bones  vignes,  voz  olivers,  toidra  e  à  ses  serls  les     isi* 
durra. 

Voz  blez,  les  fruiz  des  vignes,  il  les  dismera;  as  ses  serjanz  il  les 
durrad. 


*^>u*.'  tiostre  Sire» 
Aptiticli  a  Sa- 
i.cl. 


[")  F- 


bro  cïe  Igiiotis  par- 
libiis  vclcris  et  no- 
vi  Tcslaincnli. 


■7.  Dixit  aiiteiu  Domiuus  ad  Saniuelem  ; 
Audi  vocem  populi  in  omnibus  quae  lo- 
quuntur  tibi.  Non  enim  le  al)jccei'unl, 
sed  me,  ne  regneni  super  eos. 

8.  Juxia  omnia  opéra  sua,  quae  fccerunt 
a  die  qua  cduxi  eos  de  yEgvplo  usque  atl 
dieni  liauc  :  sicut  dci-eliqucrunt  me,  et 
servierunt  diis  alicnis,  sic  faciunt  eliam  libi. 

9.  Nuuc  ergo  vocem  eorum  audi  :  ve- 
runitamen  conleslaie  eos ,  el  piaîdic  ei»  jus 
régis,  qui  regnalurus  est  su|)er  eos. 

m.  Dixil   ilaque   Samuel  omnia   verba 

Dominiudpopulum.quipclieral  aseregem, 

1 1 .  El  ail  :  Hoc  eril  jus  régis,  qui  impe- 


raturus  est  vobis  :  FUios  vcslros  loliel,  el 
ponel  in  curribus  suis,  l'acielque  siLi  équi- 
tés et  pnccursorcs  quadrigarum  suarum, 

13.  Et  consliluet  sibi  Iribunos,  et  cen- 
lurioues.el  aralores  agmrum  suorum,  et 
messores  segelum,  et  i'abros  amiorum  el 
curruum  suonnu. 

i3  Filias  quoque  vesiras  l'aciet  sibi  un- 
guentai'ias,  el  Ibcarias,  el  panilicas. 

ih-  Agros  quoque  vesti-os,  el  vineas,  et 
oliveta  opiima  lollol ,  el  dabit  servis  suis. 

i5.  Sed  el  segetcs  vesiras,  cl  vinearum 
redilus  aJdecimabit,  ut  det  eunucliis  el  fa- 
nitdis  suis. 
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Voz  serfz,  voz  anceles,  le  eslile  bachelerie  prendra,  e  à  sun  servise 
les  metra. 

De  vostre  pécunie  frad  sun  plaisir,  serfs  serrez  si  1'  vus  estuverad 
suffrir. 

Lores  crierez  à  Deu  merci ,  mais  il  ne  vus  deignerad  oïr ,  pur  ço 
que  vus  demandez  rei,  e  dégetez  e  lui  e  mei. 

Issi  parlad  Samuel,  mais  li  poples  ne  V  volt  esculter,  einz  distrent 
tuit:  Rei  volum  aveir. 

Si  cume  unt  tûtes  altres  genz.  E  li  nostre  rei  nus  jugera;  devant 
nus  tuz  irad  et  pur  nus  tuz  se  cumbaterad. 

Samuel  ces  paroles  bien  escultad,  e  à  Deu  meisme  les  mustrad, 

Ki  la  requeste  lur  otreiad  ;  e  Samuel  à  itant  les  cungéad ,  puis 
cbascuns  al  suen  turnad. 

.IX. 

Uns  huem  fud  del  lignage  Benjamin,  forz  e  vaillanz  :  Cis  out 
num,  e  fiz  fud  Abiel  le  fiz  Seor,  le  fiz  Bclcoi',  le  fiz  lareth,  le  fiz 
Aphia  ki  fiz  iert  à  un  del  lignage  Gemini. 


16.  Servos  etiam  vestros ,  et  ancillas ,  et  20.  Et  erimus  nos  quoque  sicut  omnes 
juvenesoplimos,  etasinosauferet,  et  ponet  génies  :  et  judicabit  nos  rexnosler,  et  egre- 
in  opère  suo.  clietur  ante  nos,  et  pugnabit  bella  nostra 

17.  Grèges  quoque  vestros aildecimabil ,  pro  nobis. 

vosque  erilis  ei  servi.  2  1 .  Et  audivit  Samuel  omnia  verba  po- 

18.  Et  clamabitis  in  dieilla  a  facie  régis  puli,  et  loculus  est  ea  in  auribus  Do- 
veslri ,  quem  elegisùs  vobis  :  et  non  exau-  mini. 

diet  vos  Dominus  in  die  illa,  quia  pelislis  22.  Dixit  autem  Dominus   ad  Samue- 

vobis  regem.  iem  :  Audi  vocem  eorum ,  et  conslilue  su- 

19.  Noluit  aulem  populus  audire  vocem  per  eos  regem.  Et  ail  Samuel  ad  viros  Is- 
Samuelis,  sed  dixerunt  :  Nequaquam  :  rex  rael  :  Vadat  unusquisque  in  civitatem 
erit  enim  super  nos ,  suam. 

CAPUT   IX. 

1 .  El  eral  vir  de  Benjamin  nomine  Cis,  fUii  Aphia,    lllii    viri   Jemini,    fortis   ro- 

lilius    Abiel,   lilii  Seror,    lllii   Bccliorath,  bore. 
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Icist  Cis  out  un  fiz  ki  oui  nuni  Saùl  :  pruz  fud,  o  à  cslilurc  l)f)n, 
kar  entre  (a)  tuz  ces  de  Israël  n'ont  un  ki  plus  valsist  ;  sur  tut  !<• 
pople  plus  lut  ail  <lel  espalile  en  avant. 

Avint  que  à  Cis  le  père  Saùl  furent  adnes  adlrez;  e  pur  els 
querre,  od  un  sériant  enveiad  sun  fiz  al  querrc,  par  le  nuuit  de 
EfiFraïm , 

E  par  la  terre  Salisa,  e  par  la  terre  Salim  (ù  mest  jà  Melchisédech  ) 
e  par  la  terre  Gemini  passèrent,  e  nient  ne  truvèrent. 

E  cume  en  la  terre  Suph  vindrcnd ,  e  nule  nuvèle  n'en  Dirent, 
list  Saùl  à  sun  serjant  :  Relurnum  ;  par  aventure ,  mis  pères  ad  jà  les 
adnes  mis  à  nunchaleir,  e  pur  nus  est  curius. 

Cil  respundi  :  Uns  huem  Deu  est  en  ceste  cité ,  huem  de  granl 
nobilitc.  Saciez  que  quanque  il  dirrad,  scnz  faillance  avendrad  , 
pur  ço  en  alum  jesque  là,  par  aventure  il  nus  aveiera. 

Saùl  respundid  :  Or  seit  ;  al  prudume  en  irrum ,  h'o  que  ert  que 
nus  11  portcrum?Nus  n'avum  ne  pain  ne  el  que  à  honur  li  poissuni 
présenter. 

Respundi  lialtres:Jo  ai  ici  alques  d'argent;  de  ço  li  irum  nostre 
présent,  e  frad  nus  alcun  adrécement. 


»)r,o, 


2 .  El  eral  ei  lil iiis  vocabulo  Saiil ,  electus 
et  bonus  :  et  non  erat  vir  tie  lUiis  Israël 
melior  illo.  Ab  bunicro  el  siirsum  eminebat 
super  onniem  populum. 

3.  Perierant  aulcin  asina;  Cis,  paliis 
Saûl  :  et  ilixit  Cis  ad  Saùl  l'iliiim  suum  : 
Toile  lecum  untim  de  pueris,  et  consurpens 
vade,  et  quaire  asinas.  Qui  cinn  transis- 
sent per  monlem  Epbraîni, 

/j.  El  pcr  lerrani  Salisa,  el  non  invenis- 
senl,  IransierunI  etiam  per  ten-ani  Salim, 
el  non  erant  :  sed  et  per  terram  Jeniini ,  el 
minime  repererunt. 

5.  l^um  autem  venissent  in  lorrain  Suph , 
dixil  Saûl  ad  puerum  qui  erat  cuiu  eo  : 
Veni   el   revertaïuur,   ne    forte  dimiserit 


[)aler  meus  asinas,  el  sollicilus  sil  pro  no- 
bis. 

6.  Qui  ail  ei  :  Ecce  vir  Dei  est  in  civilale 
hac,  vir  nobilis  :  omne  quod  loquilur.  sine 
anibiguilalc  venil.  INunc  erg;o  eamus  illuc, 
si  forte  indicct  nobis  de  via  nosira ,  propler 
quam  venimus. 

-.  DlxiUpu'  .Saûl  ad  puerum  suum  :  Ecce 
ibimus  :  quid  fercnuis  ad  virum  Dei .'  panis 
defecil  in  silnrciis  nosiris  :  et  sportulani 
non  liabemus  ut  deraus  homiiii  Dei ,  nec 
quidquam  aliud. 

8.  Piursum  puer  respondit  Saûli,  el  ail  : 
Ecce  inventa  est  in  manu  mea  qtiarla  pai-h 
stateris  argonli,  demus  liumini  Dei,  ut 
iiidicet  nobis  \iam  nobtram. 


Came  Said 
alad  a  Samuel 


(a)  F" 
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Respundi  Saùl  :  Mult  as  bien  dit. 
*="       Cume  il  muntèrent  le  mimt  ù  fud  la  cité ,  meschines  truvèrent  ki 
pur  ewe  alèrent;  enquistrent  se  ii  prophètes  i  fust. 

Celés  lur  distrent  que  il  i  fud,  et  après  :  Chà  devant  est,  or  vus 
hastez.  lui  vunt  en  la  cité,  e  grand  cunrei  ad  aturné. 

E  quant  en  la  cité  vendrez,  ignele  pas  le  truverez ,  devant  le 
mangier.  Li  poples  jesque  il  vienge  ne  mangerad,  kar  il  la  viande 
benistrad,  puis  od  ses  iiostes  se  dignerad.  Pur  ço  tost  i  alez,  e  pur 
veir  le  truverez. 

A  tant  s'en  turnèrent  ambdui,  e  vindrent  en  la  cité,  e  encun- 
trèrent  (a)  le  saint  hume  Deu. 

E  Deu  out,  le  jur  devant,  dit  à  Samuel: 

Demain,  à  cest  ure,  te  enveierai  un  barun  de  terre  de  Ben- 
jamin, e  si  l'enuingderas  que  ducs  seit  sur  mun  pople  de  Israël; 
e  il  les  salverad  e  guarantirad  encuntre  les  Philistiens;  kar  cun- 
rei de  mon  pople  ai  pris,  pur  ço  que  venuz  est  devant  mei  lur 
criz. 


g.  (Olim  enim  in  Israël  sic  loquebalur 
unusquisque  vadens  consulere  Deum  :  Ve- 
nite  ,  et  eamus  ad  Videntem.  Qui  enim 
Propheta  dicilur  hodie,  vocabatur  olim 
Videns.) 

lo.  Et  di>dt  Saiil  ad  puerum  suum  :  Op- 
timus  sermo  tuus  ,  veni,  eamus.  El  ierunt 
in  civilatem ,  in  qua  erat  vir  Dei. 

ii.Cumque  ascenderent  ciivum  civi- 
talis,  invenerunl  puellas  ingredienles  ad 
hauriendam  aquam,  et  dixerunteis  ;  Num 
hic  esl  Videns? 

la.  QuK  respondenles,  dixerunt  illis  : 
Hic  est:  ecce  ante,  l'eslina  nunc  :  hodie 
enim  venit  in  civilatem,  quia  saciificium 
est  hodie  populi  in  excelso. 

i3.  Ingredienles  urbem,  stalim  inve- 
nielis  eum  anlequam  ascendal  excelsum 


ad  vescendum.  Neque  enim  comesurus  esl 
populus  cTonec  ille  venial  :  quia  ipse  bene- 
dicit  hostiae ,  et  deinceps  comedunt  qui  vo- 
cali  sun(.  Nunc  ergo  conscendite,  quia 
hodie  reperietis  eum. 

lA.  Et  ascenderunt  in  civilatem.  Cum- 
que  iili  amhularent  in  medio  urhis ,  appa- 
ruit  Samuel  egrediens  ohviam  eis,  ut  as- 
cendei'et  in  excelsum. 

:5.  Dominus  aulem  revelaverat  auricu- 
lam  Samuelis  anle  unam  ilieni  quam  ve- 
niret  Saûl ,  dicens  : 

16.  Hac  ipsa  hora,  quae  nunc  esl,cras 
miltam  virum  ad  le  de  terra  Benjamin  ,  et 
unges  eum  ducem  super  populum  meum 
Israël  :  el  salvabil  populum  meum  de  manu 
Philislhinorum  :  quia  respexi  populum 
meum,  venit  enim  clamer  eorum  ad  me. 
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Cume  Samuel  vit  Saùi,  erranmant  11  dist  Dcu  :  (lisl  est  li  bers 
dunl  jo  parlai  à  tei ,  cist  iert  sires  sur  mun  poplc. 

Saûl    areinnad    Samuel   e  enciuist  ù  iust  li  ostels  al  prophète.     cumcSaùiiar- 

^         .  ,  .  lad   a  Samuel .  e 

Samuel    respundi  :  Jo  sui  li   ijfopliètes.  E   uimeis  od   mei    sur-  tuin<    samuei  li 

'  .  .      '         '  inustrod  <|ue  Deii 

jurneras;  e  le  matin  si  t'en   irras;  e  ço  que  as  el  quer  te   mus-  i.  N.,iiiain  m  de 
terai , 

E  dos  adnes  que  perdu  furent  certein  te  frai;  car  recuvré  suut 
veiremcnt;  mar  en  auras  nul  marement.  Tue  serrad  dès  ore  e  à  tun 
lignage  la  seignurie  de  Israël. 

Saùl  rcsjmndi  :  Dun  ne  sui  jo  des  fiz  Gemini,  de  la  menur  lignée 
de  Israël  ;  e  li  miens  lignages  est  li  micndres  de  tuz  ces  de  Benjamin  ; 
pur  quci  avez  dit  tele  parole? 

Lorcs  mcnad  Samuel  Saûl  e  sun  compaignun  en  la  chambre; 
si  s'assit  al  plus  hait  liu,  entre  ces  ki  furent  al  rvmvivie  enviez,  e  bien 
i  oui  trente  par  numbre. 

Samuel  cumanda  que  l'um  aseist  devant  Saûl  le  mes  réal,  que  i\ 
out  par  purvéance  cumandc,  que  à  Saûl  fust  estué. 


1  7.  Cumque  aspexisset  Samuel  Saûleni, 
Doniinus  dixil  ei  :  Ecce  vir  queni  dixeram 
libi,  isle  dominnbilur  populo  mec. 

18.  Accessit  aulem  Saùl  ad  Samuelem 
in  mcdio  portae,  el  ait:  Indica,oro,  mihi, 
ubi  est  domus  Videnlis. 

19.  Et  rcspondit  Samuel  Saûli,  dicens  : 
Ego  sum  \  idens.  Ascende  aiite  me  in  ex- 
celsuni  ,  m  comedatis  mecum  hodie,  el 
dimillam  te  niane:et  omiiia  qu;c  siiiit  in 
corde  tuo,  indicabo  libi. 

ao.  El  de  asinis.quas  nudiusierlins  per- 
didisti.ne  sollicilns  sis,  quia  inrenlausunt. 
El  cujus  erunt  opiima  quicque  Israël? 
nonne  libi  el  omni  domui  patris  lui? 

1 1 .  Rospondens  aulem  Saùl,  ait  :  Num- 
quid  non  iiliu<<  Jemini  ego  sum  de  nii- 
nima  tribu  Israël ,  et  cognalio  mea  novis- 


sima  inleromncs  iamilias  do  tribu  Benja- 
min Pquareergo  loculuses  milii  sennonem 
islum  ? 

33.  Assumons  ilaque  Samuel  Saùleni,  cl 
puerum  ejus ,  iniroduxil  eos  in  triclinium , 
et  (ledit  eis  locum  in  capite  eorum.  (|ui 
fuerant  invitali.  Erant  enim  quasi  Iriginta 
v'iri. 

a3.  Dixilquc  Samuel  coco;  Da  parleni 
quam  dedi  libi,  cl  profcepi  ul  rcpnnorcs 
seorsum  apud  te. 

ai.  Levavit  autem  cocus  armum.  et  po- 
sait ante  Saùl.  Dixjtque  Samuel  :  Ecce 
quod  remansil .  pone  anie  te,  el  comcdo  : 
«piiado  induslria  servalum  osl  tibi.qunndo 
populum  vocovi.  El  coniodil  .Snul  cimi 
Samuele  in  dio  illu. 


(*)P:1 
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Après  le  manger,  descendirent  andui,  aval  en  la  cité,  en  un  solier 
entrèrent,  ù  il  se  herbergèrent ,  et  de  priveted  parlèrent. 

Le  matin  al  lever,  Samuel  Saûl  apela  e  si  li  dist  :  Liève ,  liève ,  si 
t'en  irras. 

Cume  eissuz  furent  del  hostel,  e  vindrent  al  chief  de  la  cité, 
Samuel  areisnad  Saûl,  si  li  dist:  Di  al  serjant  (a)  qu'il  ait  avant,  e 
tu  meismes  aresterras ,  e  la  parole  Deu  orras. 


Cume    SaQiucl 
enuint  Saul  à  rei. 


.X. 

A  tant  Samuel  un  vessel  à  uelie  traist  avant ,  sur  le  chief  Saùl 
enversa,  si  li  dist:  Deus  t'ad  enuint  à  prince  e  à  rei,  sur  sun  héri- 
tage ;  e  tu  déliveras  sun  pople  de  lur  enemis. 

E  à  enseignes  :  quant  de  mei  partiras,  dous  humes  près  del  sépulcre 
Rachel,  en  terre  de  Benjamin,  truveras;  e,  par  déduit,  à  fosses  saillir 
les  verras  ;  si  te  dirrunt  :  Les  adnes  que  quis  avez  sunt  jà  truvez. 
E  tis  pères  pur  tei  s'en  est  plaint  e  curius  ad  esté. 

Quant  d'iloc  en  irras,  e  al  chaidne  Thabor  vendras,  treis  humes 


25.  Et  descenderunt  de  excelso  in  op- 
pidum ,  et  locutus  est  cum  Saule  in  sola- 
rio  :  stravitque  Saùl  in  solario ,  et  dor- 
mivit. 

26.  Cumque  mane  surrexissent,  et  jam 
elucesceret ,  vocavit  Samuel  Saûlem  in  so- 
lario, dicens  :  Surge,  et  dimiltam  te.  Et 

CAPU 

1.  Tulit  autem  Samuel  lenliculam  olei, 
et  effudit  super  caput  ejus ,  et  deosculatus 
est  eum,  et  ail:  Ecce,  unxit  te  Dominus 
super  haeredilalem  suam  in  principem,  et 
llberabis  populum  suum  de  manibus  ini- 
micorum  ejus,  qui  in  circuilu  cjus  sunt. 
Et  hoc  tibi  signum,  quia  unxit  le  Deus  in 
principem. 


surrexit  Saûl  :  egressique  sunt  ambo ,  ipse 
videlicet,  et  Samuel. 

27.  Cumque  descenderent  in  extrema 
parte  civitalis ,  Samuel  dixit  ad  Saûl  :  Die 
puero  ut  antecedat  nos ,  et  transeat  :  tu  au- 
tem subsiste  paulisper,  ut  indicem  tibi 
verbum  Domini. 

T   X. 

2.  Cum  abieris  bodie  a  me,  invenies 
duos  vires  juxta  sepulchrum  Rachel  in  fi- 
nibus  Benjamin,  in  meridie,  dicentque 
tibi  :  Inventae  sunt  asinae ,  ad  quas  ieras 
perquirendas  :  et  intermissis  pater  tuus 
asinis,  sollicitas  est  pro  vobis,  et  dicil: 
Quid  faciam  de  filio  meo  ? 

3.  Cumque  abieris  inde ,  et  ultra  transie- 
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i  cncunteras  kl  en  iiriinl  à  Bétel.  Li  uns  porterad  Ireis  biuels,  li 
altrcs  pain,  e  li  tierz  vin. 

Erranement  te  saluerunt  e  dons  pains  te  durrunt. 

Après  vendras  al  munt  Damne  Dcu ,  ù  li  Pliilistien  unt  lur  esta- 
ciun.  E  quant  enterras  en  la  cité,  encunteras  les  prophètes  ki  d'a- 
munt  vendiunt  à  cstrumonz,  psalterie,  tympans,  Irestels  e  harpe; 
si  prophétizerunt. 

E  li  Seinz-Esperiz  te  durrad  sa  grâce ,  e  erranment  prophctizeras. 
E  iers  sempres  amendez  e  en  un  altrc  hume  muez. 

Quant  ço  avendrat,  foi  ço  que  te  plaist,  kar  Deu  iert  od  tei. 

Puis  en  va  devant,  en  Galgala,  e  jo  te  siwerai.  E  tu  pur  ço  i  ven- 
dras, que  offrande  face  à  Deu,  e  oblatiuns,  e  sacrefises  set  jurs, 
si  cume  raisun  cundune  à  vostre  real  sacrement;  jesque  jo  vienge 
atenderas,  e  muslcrai  tei  que  laire  deveras. 

Cume  Saùl  fud  parti  de  Samuel,  Deu  en  bien  le  quer  li  niuad  ,  e 
tut  issi  avint  al  jur  cume  (a)  Samuel  out  dit. 

Quant  vint  al  niunt  Damne  Deu  dunt  Samuel  out  parlé ,  la 
cumpaignie  des  prophètes  encunirad,  e  par  le  Seint-Esperit  entr'els 
prophétizad. 


ris.etvenerisaclquercumThabor,  invenieiit 
le  ibi  Ires  viri  asceiulentcs  ad  Deum  inBe- 
thel ,  untis  porlans  1res  haîclos ,  et  aliiis  trcs 
lorlas  paiiis,  et  alius  portans  lagcnam  viiii. 
li.  Cumque  te  salulaverint,  dabuiil  libi 
duos  panes ,  et  accipies  de  manu  corum. 

5.  l'osl  liœc  venics  in  coUcni Dci ,  ubi  est 
stalio  Philislhinorum  :  et  cuin  ingressus 
fueris  ibi  uibem,  obvium  babebis  gregcm 
propbelai'um  descendcntium  de  excelso, 
et  anie  cos  psalterium  et  tympanum,  et 
tibiam,  et  cilbnrani.  ipsosquc  proplietan- 
les. 

6.  Kl  insiliel  in  le  Spirilus  Domini,  el 
prophclabis  cura  eis,  et  mutabcris  in  viruin 
alium. 


7.  Quando  eigo  evenerinl  signa  hiec 
omnia  libi,  fac  qna;cumque  invenerit  nia- 
nus  tua,  quia  Dominus  tecuni  esl. 

8.  El  descendens  anle  me  in  Galgala  (ego 
quippe  descendam  ad  te) ,  ut  ofleras  obla- 
lionem  ;  el  immoles  viclimas  pacificas  : 
seplem  diebus  expectabis,  donec  veniam 
ad  te  ,  et  oslendam  libi  quid  i'acias. 

9.  Ilaquecum  averlisset  iiumerumsuum 
ut  abirel  a  Saniuele,  immutnvil  ei  Deus  cor 
aliud ,  el  veneruni  onniia  signa  iia?c  in  die 
illa. 

10.  Veneruntque  ad  prapdiclum  tolleni, 
el  ecce  cuneus  propbetaruni  obvius  ei  :  el 
insiluit  super  cum  Spirilus  Domini ,  et 
proplR'lavil  in  niedio  eoruni. 
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Cumc  S.TuI  I 
pliûlizacl. 


Joscpliiis 
Josepiius 


Cume  ço  virent  cels  ki  devant  Tourent  ciinud,  que  entre  les 
jjrophètes  prophétizad,  li  uns  al  altre  si  en  parlad  :  Que  est  iço 
que  est  avenud  à  Saûl  le  fiz  Cis;'  Cunient  cheles  iert  Saûl  entre  les 
prophètes? 

Respundi  li  altres  :  Veirs  est ,  e  quels  d'elz  tuz  est  avant  de  lui  ; 
il  puet  estre  cume  père  e  malstre  entre  les  prophètes.  De  ço  le- 
vad  cest  respit  cumunals ,  par  la  terre  :  Est  Saûl  entre  les  prophètes  ^ 

A  tant  cessad  Saûl  de  prophétizer,  e  alad  àunsun  vuicle  herherger. 

Sis  hostes  enquist  de  sun  eire ,  e  que  dit  li  out  Samuel.  Saûl  res- 
pundi: Quis  ai  adnes  que  à  mun  père  furent  adirez;  jo  en  parlai  à 
Samuel,  e  dit  m'ad  qu'il  sunt  truvé.  Mais  ço  que  Samuel  out  dit  del 
règne  nient  ne  li  mustrat. 

Samuel  fist  asemhler  tut  le  pople  enîNIasphad, 

E  si  lur  dist  :  Ço  dist  nostres  Sires  ki  Deu  est  de  Israël  :  Jo  vus 
menai  hors  de  Egypte,  e  getai  hors  de  la  poesté  as  Egyptiens,  e  de  la 
poesté  as  reis  ki  movdt  vus  travaillèrent  e  anguissèrent  ; 

E  vus  encuntre  avez  dégeté  Deu  vostre  Seignur  ki  sul  vus  salvad 


'  E  l'um  le  puel  bien  aséer  ù  l'um  veit  alcun  de  bas  parage  sudéément  venir 
à  haltescc  e  à  barnase. 


1 1 .  ^  idenles  aulem  omnes  qui  noverant 
eum  heri  et  nutliuslerlius,  quod  esset  cum 
prophelis ,  el  prophetarel ,  dixerunt  ad  in- 
vicem  :  Quîenam  res  accidit  fjio  Cis  ?  nuni 
el  Saûl  iiiter  prophelas  ? 

12.  Respondilque  alius  ad  altenim,  di- 
cens  :  El  quis  paler  eorum?  proplerea  ver- 
sum  esl  in  proverbium  :  Num  et  Saiil  inter 
prophelas  ? 

i3.  Cessavit  aulem  prophetare  et  venit 
adexcelsuni, 

i4.  Dixilque  pairuus  Saûl  ad  eum  el  ad 
puerum  ejus  ;  Quo  abislis?  Qui  respoude- 
runl  :  Qua'ieie  asiuas  :  quas  cum  non  repe- 
rissenius,  veninuis  ad  Saniuelem. 


1 5.  Et  dixil  ei  patruus  suus  :  Indica  mihi 
quid  dixerit  tibi  Samuel. 

1  (5.  Et  ait  Saûl  ad  patruum  suum  :  Indi- 
cavit  nobis  quia  inventae  esseni  asinae.  De 
sermoneautem  regni  non  indicavit  ei  quem 
locutus  fuerat  ei  Samuel. 

17.  El  convocavil  Samuel  populum  ad 
Dominiim  in  Maspha. 

18.  El  ail  ad  fdios  Israël  :  HoecdicitDo- 
miuus  Deus  Israël  :  Ego  eduxi  Israël  de 
iEgypto,  et  erui  vos  de  manu  .Egypiio- 
rum  ,  el  de  manu  omnium  regum  qui  af- 
fligebant  vos. 

19.  Vos  autem  hodie  projecislis  Deuni 
vestrum  qui  solus  salvavil  vos  de  universis 


(.)F-.iV. 
Cunic  Saûl  fud 
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de  tuz  voz  mais  e  de  tûtes  voz  tril)ulatiiin.s.  E  si  (listes  cnlrf  vus: 
N'est  pas  issi,  mais  rci  nus  dune  ki  nus  guart  e  défetulc,  e  par  tul 
seit  pur  nus. 

Lores  dit  Samuel  :  Partissez  (a)  vus  par  voz  lignages   e  par   les 
niaignées,  e  estez  sévéralment  devant  nostre  Seignur.  E  par  sort  le  csUi   i  ni.  par 
mustrad,  de  quelc  lignée  li  reis  serrad.  Eores  cliaïd  la  sort  sur  la 
lignée  Benjamin, 

E  refud  faite  entre  cels  de  Benjamin,  e  cliaïd  sur  la  melgnce 
Metri,  e  al  derain  sur  Saûl  le  lilz  Cis.  Erranment  fud  (piis,  mais  il 
n'i  fud  pas  truvez. 

Pur  co  ennuistrent  de  nostre  Seignur  s'il  vcndrcit  u  uun?  E  Deu     cumc  Dcmie- 

'.  /  .  .  ?  mustrad  ù  Saûl  se 

respundit  :  A  maisim  est,  e  si  se  tapist.  tapi. 

Ignele  pas  i  alèrent,  e  devant  Samuel  le  menèrent.  Saûl  estut 
en  mi  le  pople ,  e  sur  els  tuz  plus  hait  parut  del  espalde  en  amunt. 

Dune  dist  Samuel  al  pople  :  Vécz  quel  barun  noslre  Sire  ad  eslitl 
entre  vus  tuz  n'en  ad  uns  qui  Y  rescmble.  A  tant  s'escriad  li  poples: 
Seins  e  salfs  seit  li  reis!  salfs  seit  li  reis! 

E  Samuel  mustrad  al  pople  quel  servise  il  deust  faire  al  rei,  e  en      Jcrouiums. 
livre  l'escrist,  e  en  trésor  le  mist.  Si  cungéad  le  pople,  e  il  s'en  parti. 

Saùl  s'en  alad  à  sa  maisun,  en  Gabaa;  e'une  partie  del  ost  que 
Deus  out  tuched  les  quers,  le  sewi. 


inalis  el  liibulalionibus  veslris  :  et  dixisli;.  : 
Nequaquam  ;  sed  regem  conslitue  super 
nos.  Nunc  ergo  slale  coram  Domino  per 
tribus  vesiras,  et  per  familias. 

20.  El  applicuit  Samuel  omnes  tribus 
Israël,  et  cecidit  sors   tribus  Benjamin. 

a  1 .  Et  applicuit  Iribum  Benjamin,  el  co- 
gnationes  ejus,  et  cecidit  cognalio  Metri  , 
et  penenil  usque  ad  Saûl  lilium  Cis.  Qua?- 
sierunt  ergo  eum ,  et  non  est  invenlus. 

a  J .  El  consulueruiil  posi  lia;c  Dominuin 
uirumnnm  venturus  esset  illuc.  Respondit- 
que  Dominiis  :  Ecce  abscondilus  est  doini 

a3.  Cucurrerunt  itaqiie  et  lulerunl  eiiiu 


inde  :  stetitque  in  medio  populi,  et  ailior 
fuit  universo  populo  ab  lunnero  et  siusum. 

2 II.  Et  ait  Samuel  ad  onuiem  popidum  : 
Certe  videlis  quem  elcgit  Dominus  ,  quo- 
niam  non  sit  similis  illi  in  oinni  populo.  Et 
clamavil  umnis  popuUis,  et  ait  :  Vivat  Rex. 

2  5.  Locutus  est  autem  Samuel  ad  popu- 
lum  legem  regni,  et  scripsit  in  libro,  el 
reposuil  coram  Domino:  et  diniisit  Samuel 
omnem  populum  singulos  in  domum 
suam. 

a6.  Sed  et  Saûl  abiil  in  dominn  >iiani 
in  Gabaa  ;  el  abiil  ctnn  co  pars  cxcrcilns, 
(piorum  tetigeral  Deus  corda. 
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Mais  les  fiz  Bélial  distrent  entre  sei  :  Ba  !  purrad  nus  cist  de  noz 
enemiz  salver?  Ourent  le  en  despit,  ne  li  dunèrent  del  lur  ne  poi  ne 
grant;  il  s'aperchut,  mais  ne  fist  semblant. 

.XL 

Cume  li  reis       Naas  li  reis  d'Amon  tost  après  Aint  en  la  terre  de  Galaat,  e  guer- 

Naas  guerriont  ces.,  'ri-pi  I'ïiit"*  iti>  •  •! 

de  Israël.  Tiad  iHie  citc  Kl  lud  apeice  Jabes.  h,  ces  de  Jabes  requistrent  que  il  se 

poussent  à  lui  atriwer  e  servir. 

Respundi  Naas  :  ^  olentiers  à  Aais  m'atriw  erai ,  par  tel  cuvent  que 
(*)  F°  )3  r'.  à  chascun  de  vus  l'oil  destre  (a)  crèverai;  e  serrez  à  repruce  à  tuz  ces 
de  Israël  '. 

Respundirent  ces  de  Jabès  :  Dune-nus  respit  set  jurs  ;  manderum 
nostre  estre  à  tuz  ces  de  Israël.  Si  poum  aveir  rescusse,  nus  l'aten- 
derum  ,  si  nun ,  nus  nus  rendrum. 

Li  message  vindrent  en  Gabaath ,  ù  li  reis  Saùl  maneit;  e  nun- 
cièrent  celé  maie  nuvele.  Cume  ço  oïd  li  poples,  forment  s'en  plainst 
e  plurad. 

Joscphus.  1  Issi  le  soleil  faire  à  ses  aversaries  quant  il  les  perneit,  qiie  de  meins  fussent 

cuvenables  à  bataille,  quant  de  suz  l'escu  serreit  l'oil  senestres  e  crevé  serreit  li 
destres. 


27.  Filii  vero  Bellal  dixerunl  :  Num  sal-  el  non  attulerunl  ei  munera  :  ille  vero  dis- 

vare  nos  poteiit  isle ?  Et  despexerunl  eum .  simulabat  se  audire. 

CAPUT  XI. 

1.  Et  factum  est  quasi  post  mensem,  3.  El  dixerunt  ad  eum  seniores  Jabes: 
ascendil  Naas  Ammonites,  et  pugnare  Concède  nobis  seplem  dies,  ut  miltamus 
cœpit  adversum  Jabes  Galaad.  Dixerunt-  nunlios  ad  universos  termines  Israël  :  et 
que  omnes  viri  Jabes  ad  Naas  :  Habeto  nos  si  non  fuerit  qui  defendat  nos ,  egrediemur 
fœderatos ,  et  serviemus  libi.  ad  te. 

2 .  Et  respondit  ad  eos  Naas  Ammonites  :  4-  Venei'unt  ergo  nunlii  in  Gabaa  Saû- 
In  boc  feriam  vobiscum  fœdus,  ut  eruam  lis  ;  et  locuti  sunt  verba  luvc,  audienle  po- 
omnium  vestrum  oculos  dextros;  ponam-  pulo  :  el  levavit  omnis  popuius  vocem 
que  vos  opprobrium  in  universo  Israël.  suam ,  et  flevil. 
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Este  vus  Saiil  ki  de  ses  cultures  repairad;  encpiisl  dcl  ])lur  la  causa, 
e  l'um  11  cuntad  ; 

Cum  iço  oïd  Saùl  forment  se  curuçad,  e  il  Sein/.-I'^spcriz  cunseil 
ii  dunad. 

Délrencbad  clialt  pas  dous  boes  que  il  i  truvad;  les   pièces  par     Cume  saui  le. 
tute  la  terre  de  Israël  enveiad,  e  si  lur  luandad  :  Tut  issi  Irad  l'uni  nar  uu-  h  icn-c 
des  boes  celui  ki  niei  e  Samuel  en  l'ost  ne  siwerad.  Pur  ço  eurent 
pour  trestuit,  e  siwircnt  tuit  Saùl  ensement  cunie  ço  fust  uns  huem. 

Li  oz  fud  anumbrez  en  Bezeca  :  truvèrent  des  fiz  Israël  treis  cenz 
milie,  e  de  ces  de  Juda  trente  niilie. 

Mandèrent  dune  à  ces  de  JabèsGalaadque  le  matin  i  vendreient,  e 
à  lur  poier  sueurs  lur  freient  :  Repairèrenl  li  message  à  Jabès,  la  bone 
nuvèle  lur  portèrent  ;  e  ces  de  Jabès  erranmcnt  à  cel  de  fors  mandèrent  : 

Le  matin  à  vus  vendrum ,  e   en  vostre  merci  nus  metrum. 

Lendemain  Saùl  parti  l'ost  en  treis,  c  cume  l'albe  s'escreva,  sur     Cum.,- saui des- 
le  rei  INaas  vml  sudeement;  e  le  rei  c  sa  gent  descunlist,  e  en   tele 
fuie  les  mist  que  nuls  (a)  od  altre  ne  remist.  (»)  f  ij  >-. 

Après  ceste  victorie ,  li  poples  parlad  à  Samuel ,  si  li  dist  :  Ore  faites 
venir  ces  ki  disrent  :  Saùl  ne  régncrad  pas  sur  nus,  que  nus  les  ocium. 


5.  El  ecce  Snûl  vcniebat,  sequens  Loves 
de  agro,  et  ail  :  Qiiid  liabet  populus  quod 
ploral  ?  El  narravcrunl  ci  vcrba  virorum 
Jabes. 

6.  El  insilivil  Spirilus  Doniini  in  Saùl, 
cum  audissel  vcrba  hxc,cl  iralus  est  furor 
ejus  niniis. 

7.  El  assumens  uliumquc  boveni,  con- 
cidil  in  Trusta ,  inisilquc  in  omnes  lenninos 
Israël  pcr  manum  nuntioruin ,  diccns  : 
Quicumque  non  exieril.et  seculus  fueril 
Saùl  cl  Samuel, sic  fiel  bobus  ejus.  Invasit 
ergo  limer  Domini  populum ,  cl  cgrcssi 
sunt  quasi  vir  umis. 

8.  El  recensuil  cos  in  Bezcdi  :  fucrunl- 
que  filiorum  Israël  Irecenla  millia  :  viro- 
rum aulem  Juda  Iriginla  millia. 


9.  El  dixcrunl  nunliis  qui  veneranl  : 
Sic  dicelis  viris  ,  qui  sunl  in  Jabes  Galaad  : 
Gras  erit  vobis  salus,  cum  incalucril  soi. 
Venerunl  ergo  nunlii,  et  annuntiaverunt 
viris  Jabes  :  qui  la^lali  sunl. 

10.  Et  dixerunl  :  Manc  exibimusadvos  : 
el  facielis  nobis  omncquod  platucril  vobis. 

11.  El  faclum  est,  cum  dics  craslinus 
venissel,  conslituil  Saùl  populum  in  très 
parles  :  el  ingressus  est  média  castra  in  vi- 
gilia  malulina,  el  percussil  Ammon  usque 
duni  incalcscerel  dies  :  reliqui  aulcm  dis- 
persi  sunl,  ita  ul  non  rclinqiiercnlur  in 
eis  duo  pariler. 

12.  El  ail  po|)u]us  ad  Samuelem  :  Quis 
est  isie  qui  dixil  :  Saùl  non  regiiabil  super 
nos  ?  Date  viros,  cl  interliciemus  cos. 
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pariad 
Israël. 


A  ço  respundi  Saùl  :  A  cest  jur  de  ui  n'en  iert  nuls  ocis,  kar  à 
icest  jur  ad  Deu  fait  salu  en  Israël. 

Dune  parla  Samuel  al  pople ,  si  lur  dist  :  Alum-ent  en  Galgala  e 
renuvelum  noz  afaires  en  dreit  del  règne. 

Li  poples  tuit  en  vait  à  sa  sumunse  :  e  Saùl  i  firent  rei  ;  e  sacrefises 
i  firent  à  Deu,  à  joie  e  à  léesce. 

.XII. 

hauiuei  Puis  redist  Samuel  à  tut  le  barnage  disrael :  Vostre  requeste  ai 
faite  tut  à  voz  volentez.  Rei  vus  ai  fait  e  devant  vus  l'avez. 

Jo  sui  mult  envielUiz  e  enchaniz,  e  mes  fiz  sunt  od  vus.  Cunversed 
ai  od  vus  de  ma  juvente  jesque  à  cest  jur. 

Parlez  devers  mei,  ici,  devant  Deu  e  le  rei.  Mustrez  se  jo  ai 
toleit  à  nul  de  vus  son  adne  ,  u  sun  boef  ;  se  nul  de  vus  ai  mis  en 
plait  e  déprient ,  si  luier  nul  en  ai  pris.  Prest  sui  que  je  l'amende. 

Respundi  li  poples:  Fait  ne  l'avez.  Quites  estes,  e  quites  séez. 

Deu  me  est  testimonies,  fist  Samuel ,  e  li  rei  s  me  iert  testimonies  à 


1 3.  Et  ait  Saûl  :  Non  occidelur  quisquam 
in  die  hac,  quia  hodie  fecit  Dominus  sa- 
]uteai  in  Israël. 

i4-  Dixit  autem  Samuel  ad  populum  : 
Venite ,  et  eamus  in  Galgala,  et  innove- 
mus  ibi  regnum. 

CAPUT 

i.  Dixit  aulem  Samuel  ad  universum 
Israël  :  Ecce  audivi  vocem  vestram  juxta 
omnia  quae  loculi  eslis  ad  me,  et  constitui 
super  vos  regem. 

2.  Et  nunc  rex  gradilur  ante  vos  :  ego 
autem  senui,  et  incanui  :  porro  filii  mei 
vobiscum  sunt  :  ilaque  conversalus  coram 
vobis  ab  adolescentia  mea  usque  ad  banc 
diem,  ecce  praesto  sum. 

3.  Loquiniini  de  me  coram  Domino,  el 


1 5.  E(  perrexit  omnis  populus  in  Gal- 
gala, el  fecerunt  ibi  regem  Saùl  coram  Do- 
mino in  Galgala,  et  immolaverunt  ibi  vic- 
limas  pacificas  coram  Domino.  Et  laetatus 
est  ibi  Saùl,  et  cuncti  viri  Israël  nimis. 

XII. 

coram  Cbrislo  ejus,  uirum  bovem  cujus- 
quam  tulerim,  aut  asinum  :  si  quempiam 
calumnialus  sum,  si  oppressi  aliquem ,  si 
de  manu  cnjusquam  munus  accepi  :  et  con- 
lemnam  illud  hodie,  restiluamque  vobis. 

4.  Et  dixerunt  :  Non  es  calunmiatus  nos, 
neque  oppressisti,  neque  tulisli  de  manu 
alicujus  quippiam. 

5.  Dixitque  ad  eos  :  Tesiis  est  Dominus 
adversum  vos ,  el  testis  Clirislus  ejus  in  die 
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cest  jur,  que  en  mes  ovres  n'en  avez  si  bien  nuii  Iruvo.  Respundi  li 
poples  :  11  en  est  testinionics,  en  vérité. 

Dist  Samuel  :  Nostres  Sires,  ki  furniad  Moysen  e  Aaron,  e  voz  an- 
cestres  nienad  de  Egypte, 

Nus  est  présent;  pur  ço  ieslés  que  jo  parolgc  vers  vus  de  tûtes 
les  merciz  que  Deus  vus  ad  fait,  e  à  voz  pères. 

Cume  Jacob  entrad  en  Kgyptc ,  e  voz  ancestres  crièrent  à  Deu 
merci,  e  Moysen  e  Aaron  lur  enveiad,  e  de  Egypte  les  engetad,  e 
en  cest  lieu  les  plantad. 

Mais  il  ublièrent   (a)   Deu,    e   il    les    livrad   as  mains  Sisare,     (»)F*>^ 
ki  cuncslables  ert  do  la  clievalerie  Asor;  e  as  mains  as  Phiiistiens, 
e  as  mains  le  rei  de  Moab,  ki  tuit  se  cumbatirent  à  els. 

Puis  crieront  merci  e  dislrcnt  :  Pecchio  avum,  kar  nus  te  guer- 
pimes,  e  à  Baalim  e  à  Astarotb  servimes;  mais  orc  nus  aïe,  kar  il  en 
est  mestier,  e  prest  sûmes  de  tei  servir. 

E  Deu  vus  enveiad  Geroboal,  e  Sanson  le  fort,  e  Bearac,  e  Jepté, 
e  Samuel;  délivrad  vus  de  voz  enemis  ki  mcstrent  ontur  vus,  si  que 
en  vostre  terre  estes  aséurs. 

Quant  ore  tart  véistes  que  Naas  li  reis  des  fiz  Amon  vus  guer- 


liacqiiia    non   iiivenerilis  in   manu  niea 
qiiippiain.  El  dixerunl  :  Teslis. 

G.  El  ail  Samuel  ad  populum  :  Dominus 
qui  fecil  Movsen  el  Aaron  ,  et  eduxit  patres 
nostros  de  terra  ,E<;Ypli- 

7.  Munc  ergo  stale,  ul  judicio  conlen- 
(lani  adversum  vos  coram  Domino,  de  om- 
nibus niiscricordiis  Domini,  quas  fecil 
vobiscum,  et  cum  palribus  veslris  : 

8.  Quo  modo  Jacob  ingressus  est  in 
/E^yptum,  el  claniaverunl' paires  vesiri 
ad  Doniinum  :  et  niisit  Dominus  Movsen 
el  Aaron  ,  el  eduxil  paires  veslros  dei'Egyp- 
lo,  el  collocavil  eos  in  loto  hoc. 

9.  Qui   (jl)lili  -.uni  Doiuini  Dei  sui,  et 


tradidil  eos  in  manu  Sisara-  niagislri  mili- 
tiae  Azor  ;  el  in  manu  Philislhinorum,  el 
in  manu  régis  Moab,  el  pugnaverunl  ad- 
versum eos. 

10.  Poslea  aulem  clamaverunl  ad  Do- 
niinum, el  dixerunl:  Peccavimus ,  quia 
dereliquiuuis  Dominum ,  el  servivimus 
Baalim  el  .\slarolh  :  nunc  ergo  crue  dos 
de  manu  inimicorum  nosirorum.  el  ser- 
viemus  libi. 

1  1.  El  misit  Dominus  JerobaaI.  el  Ba- 
dau,  el  Jeplile,  el  Samuel,  el  cruil  vos  de 
manu  inimicorum  veslrorura  per  circui- 
lum.el  babilaslis  cordidcnler. 

la.  \  ideutes  aniein  quod  Naas  rex  fdiu- 


Cume  Dcu ,  par 
lapreière  Samuel, 
listtuuer forment,    enveiacl. 
e  merveilluse  pluie 
onvciad  en  terre. 
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riout,  à  mei  venistes ,  e  me  désistes:  N'iert  pas  cum  ad  esté,  mais 
rei  voium  aveir  sur  nus.  E  dégetastes  le  rei  del  ciel ,  qu'il  ne  régnast 
sur  vus. 

Ore  avez  vostre  rei  que  vus  requeistes  e  esleistes. 

Si  dès  ore  cremez  nostre  Seignur,  e  servez,  e  sa  voiz  oez,  e  les 
prophètes  par  ki  il  parole  ne  curuciez ,  dune  e  vus  e  vostre  rei  par- 
fitement  siwerez. 

Si  nun,  la  force  Deu  iert  encuntre  vus,  pur  descunfire  e  destruire 
e  vous  e  voz  maistres. 

Mais  ore  estez,  e  cum  faite  merveille  Deu  frad  devant  vus,  véez. 

Aust  est,  e  requerrai  Deu  qu'il  face  tuner,  e  pluie  enveit  en  terre 
encuntre  le  usage  de  cest  païs  à  icest  cuntemple.  E  saverez  que  grant 
mal  féistes  en  ço  que  rei  requeistes. 

Samuel  Deupreiad,  e  Deus  tuneire  et  pluie  merveilluse  à  cel  jur 


E  li  poples  out  forment  grant  pour  de  Deu  e  de  Samuel;  si 
li  distreat  :  Prie  Dieu  pur  nus,  tes  serfs,  que  tuit  ni  murium,  en  ço 
que  rei  demandâmes,  mal  sur  mal  fait  avum. 


rum  Ammon  venisset  adversum  vos ,  dixis- 
lis  milii  :  \equaquam,  sed  rex  imperabit 
nobis  :  cum  Dominus  Deus  vester  regna- 
ret  in  vobis. 

i3.  Nunc  ergo  praesto  est  rex  vester, 
quem  elegislis  et  petistis  :  ecce  dédit  vobis 
Dominus  regem. 

là.  Si  limueritis  Dominum,  et  servie- 
rilis  ei,  et  audieritis  vocem  ejus,  et  non 
exasperaveritis  os  Domini  :  eritis  et  vos,  et 
rex  qui  mperat  vobis ,  sequenles  Dominum 
Deum  veslium. 

i5.  Si  autem  non  audieritis  vocem  Do- 
mini, sed  exasperaveritis  sermones  ejus, 
erit  manus  Domini  sujier  vos  ,  et  super  pa- 
tres vestros. 

iG.  Sed  et  nunc  slate,  el  videte  rem  is- 


tam  grandem,  quam  lacturus  est  Dominus 
in  conspectu  veslro. 

i-j.  Numquid  non  messis  tritici  est  ho- 
die  ?  invocabo  Dominum ,  et  dabit  voces  et 
pkivias  :  el  scietis,  et  videbitis  quia  grande 
malum  feceritis  vobis  in  conspectu  Domi- 
ni, petenles  super  vos  regem. 

18.  El  clamavit  Samuel  ad  Dominum  , 
et  dédit  Dominus  voces  et  pluvias  in  ilia 
die. 

19.  Et  limuit  omnis  populus  nimis  Do- 
minum et  Samuelem  ,  et  dixit  universus 
populus  ad  Samuelem  :  Ora  pro  servis  luis 
ad  Dominum  Deum  tuum  ut  non  moria- 
mur.  Addidimus  enim  universis  peccalis 
nostris  peccatum,  ut  peteremus  nobis  re- 
gem. 
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liospundi  Samuel  (a):  Mar  aurez  pour;  mais  nostro  SeignurDeu      (Mf'^ 
fiel  tut  sivvez,  e  de  tut  vostre  quer  servez. 

Laissez  de  cest  siècle  les  vanitcz,  ki  profiter  ne  vus  |)urroul.  k.ir 
décevantes  e  vaines  sunt; 

E  Deus  ne  vus  guerpirad  pas  pur  sun  niun  ki  tant  est  f^ranz ,  kai 
il  ad  jurcd  que  de  vus  frad  son  po|)lc. 

Ne  place  Deu  que  jo  cesse  pur  vus  preici  ,  mais  voit  vus  la  dreile 
veie  enseigner. 

Pur  co  nostro  Soisnur  crcmez  c  en  vérité  lui  servez,  kar  véu  avez 
les  merveilles  que  lait  ad  entre  vus. 

E  si  en  vostre  malice  parmaindic  volez,  vus  e  vostre  rci  enson)l)Ie 
périrez. 

.XIII. 

Saùl  esteit  Hz  dun    an,  (juant  il  cumençad  à  régner;  c  dons  anz 
régnad  en  Israël  '. 

Saûl  eslist  trois  mille  cliampiuns  de  Israël,  e  csturent  od  lui  les 


'  Ccstc  parole  fait  si  à  entendre  :  innocenz  e  humbles  ruine  enfèscsleil  Saûl,       Jei 
quant  primes  régnad;  e  la  ]iunlé  dousanz  li  durad. 


■ào.  Dixil  aulem  Samuel  ail  |)o[)ulum  ; 
Nolile  Umere,  vos  fecislis  universum  iiia- 
luni  hoc  ;  veruiiilanieu  nolile  recedere  a 
Icrgo  Domini,  sed  servile  Domino  in  omni 
corde  vesiro. 

21.  El  nolile  declinare  posl  vana,  quae 
non  proderuni  vohis  ,  iieque  cruenl  vos, 
quia  vana  sunl. 

23.  Et  non  derelinquel  Dominus  popu- 
him  suuni  propler  nomen  suum  magnum  : 

CAPUT 
1 .  Filius    unius    anni  eral   Saîd    cuni 
regnarc    cœpisset,    duobus   aulcm  anni.s 
regnavil  super  Israël. 


quiajuravil  Dominus  facere  nos  sihl  popu 
lum. 

2  3.  Ahsil  aulem  a  me  hoc  peccalum  in 
Doniinum,  ul  cessem  orare  pro  vobis,  el 
docebo  vos  viam  honam  el  reclam. 

2 A.  Igilnr  limele  Domiiumi,  el  senile 
ci  in  vcrilale,  el  ex  lolo  corde  vesiro.  Vi- 
dislis  enini  magnilicaqua'  in  vobis  gesseril. 

2  0.  Quod  si  pcrseveraverilis  in  malitia  : 
el  vos  el  lex  vcsier  ])arilei'  peribilis. 

XIII. 

2.  Et  elegil  sibi  Saûl  tria  millia  de  Israël: 
et  crani  cum  Saûl  duo  millia  in  .Machmas, 
et  in  monte  Belhel  :  mille  aulein  cum  Jo- 
G 
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dous  mille  en  Magmas,  e   el  mimt  de  Béthel,  e  mil  od  sun  fiz  Jo- 
nathas,  en  Gabaad  Benjamin;  e  tuit  11  autre  pople  s'en  parti. 
jonaiiias  des-       Jonathas  dcsciinfist  les  Pliillstlens  kl  estelent  en  Gabaa.  E  cume 

riiulisl  les  PliOis-  ..  1  ■         , 

liens  ki  furent  en  ço   oïrent   11    altre    Plilllsllen  ,    forment    en   furent  trublez.    Lores 

Gabaa.  i    /~i        i 

cornad  Saûl  une  bulslne  par  la  terre,  e  dist  :  Iço  voil  que  oient  11 
Hébreu  ' . 

E  vint  la  famé  à  tuz  ces  de  Israël  que  descunfist  furent  11  Phliis- 
tlen;  pur  ço  s'esbruclèrent  e  haitèrent,  e  lu  rel  jesque  en  Galgala 
sewirent. 
(AjE-iôi".  A  cel  cuntemple,  11  Phillstien  s'asemblèrent  (a)   à  bataille,  en- 

Cume  li  Philis-  1  TA  .  •!■  •!•  1  1- 

tien  viendreut  eu  cuutre  la  ejeut  Deu ,  a  trente  niilie  curres  e  set  milie  chevaliers,   e 

bataiUe    encuntre    ,  ,  ,  ^  ,  ,.  •  i  •  i       •  i  i 

ces  de  Israël.  a  gelde  sciiz  uumbre,  cume  li  graviers  ki  est  al  rivage  de  mer;  alo- 
gièrent  sol  en  Magmas,  al  est  de  Betaven. 

Lores  furent  11  liz  Israël  en  estreit  pulnt;  e  11  aîquant  se  musclèrent 
en  fosses ,  e  en  rochiers ,  e  en  cisternes. 

E  11  alquant  passèrent  le  flum  Jurdan  la  terre  Gad.  Samuel  fud 
en  Galgala  e  ces  neis  pour  avelent  ki  od  lui  estelent. 

Jeronimus.  1  Icest  comer  l'ud  signe  de  victorie  e  d'enhortement  que  bien  soussanl  res  de 

Israël  que  ii  Philistien  fussant  desl)aretez  e  forment  trublez. 


nalha  in  Gabaa  Benjamin.  Pono  caeterum 
populum  remisit  unumquemque  in  taber- 
nacula  sua. 

3.  Et  percussit  Jonathas  stationem  Phi- 
listhinorum ,  quae  erat  in  Gabaa.  Quod  cum 
audisseni  PhUislhiim,  Saiil  ceciuit  buc- 
cina  in  omni  terra,  dicens  :  Audianl  He- 
braei. 

U-  Et  universus  Israël  audivit  htijusce- 
modi  famam  :  Percussit  Saûi  stationem 
Philislliinorum  :  el  erexil  se  Israël  adversus 
Phiiislliiim.  Clamavit  ergo  populus  posi 
Said  in  Galgala. 

5.  El    Pliilis'.liiim    congregali    smil    ad 


praeliandum  contra  Israël,  triginla  mdlia 
curruum,  et  sex  nnllia  equitum,  el  reli- 
quiim  vidgus ,  sicut  arena  quae  est  in  lil- 
lore  maris  plurima.  El  ascendentes  casira- 
metali  sunt  in  Machmas  ad  Orientera  Be- 
tliaven. 

6.  Quod  cmn  vidissent  viri  Israël  se  in 
arcto  posilos  (afiliclus  enim  erat  populus) , 
absconderunisein  speluncis.et  in  abditis  , 
in  pétris quoque.et in  antris.elin  cislernis. 

-j.  Hobra-i  auleiu  transierunt  Jordanem 
in  terram  Gad  et  Galaail.  Cuinque  adhuc 
essel  Saûl  in  Galgala,  universus  populus 
perterritiis  est ,  qui  sequebatur  eum. 
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Samuel  ni  vint  pas,  c  Saûl  sot  jurs  l'atondi,  o  par  lo  dcnnirrr  li 
poples  s'en  ])arli. 

Pur  ço  cumandad  Safd  que  iuni  li  loist  venir  diint  il  pont 
sacrelier. 

E  avint,  si  cum  Saiil  aveit  fait  le  sacrefiement,  que  Samuel  en 
veneit;  e  Saûl  cncunlre  Samuel  alad,  e  bonemcnt  le  saluad, 

|]  Samuel  qu  il  ost  fait  demandad.  Saùl  respundi  :  Pur  çp  (|ue  li 
poples  s'en  parti,  e  ne  venis  al  jur  establi,  e  li  Philistien  fuient  en 
Magmas  asemblé, 

K  pensai  que  ilvenissant  sur  mei,  si  que  jo  n'ousse  fait  ma  obla- 
tiun,  que  me  poust  turner  à  destructiun;  pur  ço,  par  bone  entente, 
en  ceste  guise,  par  mei  ai  fait  mun  sacrefise. 

Samuel  respundi  :  Folement  Tas  fait,  kar  le  cumandement  Deu  as 
enfrait.  E  si  tu  ne  l'ouses  fait,  Deu  apareillast  tun  règne  sur  Israël 
parmanablement  ; 

Mais  li  tuons  règnes  dès  ore  ne  munterad,  kar  Dous  ad  altro 
truved  sulunc  sun  quer,  e  cumandc  ii  ad  qu'il  seit  ducs  sur  sun 
pople,  pur  ço  que  garded  n'en  as  sun  cumandement  '. 

'   Samuel,  par  ki  Deus  parlad  ,  oui  ruinandéàSaiil  (|u'il  ratendisl  del  sairefise       Auctoriias 


8.  El  expeclavit  seplem  diebus  juxia 
placilUDi  Samuelis,  el  non  venil  Samuel 
in  Galgala,  <lila|)susque est  populus  ah  eo. 

y.  Ail  eigo  Saul  :  AJlerle  mllii  liolocaus- 
luni,  cl  paciiica.  El  oblulil  liolucausluni. 

10.  Cumque  complessel  oflerens  liolo- 
causlum,  ecce  Samuel  veniehal  ,  el  egres- 
sus  est  Sai'd  ubviani  ci ,  ul  salularel  cum. 

I  1.  Loculusquc  csl  ad  enni  Samuel  : 
Quid  fecisli?  Ile.spondil  Said  :  Quia  vidi 
quod  populus  dilabeielur  a  me,  et  lu  non 
vénéras  jiixla  placilus  dies,  porro  l'Iiilis- 
lliiim  congregali  l'ueranl  in  Macbmas, 

i:i.  Di\i  :  Nunc  descendeni  Pliilislliiim 


ad  me  in  Galgala,  el  faciem  Domini  non 
placavi.  ÎSecessilale  com]>ulsus.  obluli  lio- 
locauslum. 

i3.  Dixilque  Samuel  ad  Saîd  :  Slulle 
egisli,  nec  cusioilisli  mandula  Domini  Dei 
lui,  qua;  prjBcepil  libi.  Quod  si  non  fecis- 
Rcs,  jani  nunc  préparasse!  Doroinus  re- 
gnum  luuni  suj)er  Israël  in  sempilcr- 
num. 

lit.  Scd  nequaquam  rcgnum  tiuim  idlra 
consurgcl.  Qua'sivil  Dominus  sibi  vinun 
juxIa  corsiumi  :  el  pnccopil  ei  Dominus  ul 
essel  (lux  su|)er  populum  suum  ,  eo  quod 
non  serva\eriN  qiia;  praiepil  Dominus. 
6. 


WF'iS, 
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A  tant  Samuel  s'en  turnad,  e  en  Gabaa  Benjamin  s'en  alad;  e  li 
altre  en  alèrent  od  Saûl ,  encunti^e  ces  ki's  guerrioueni;  e  vindrent 
de  Galgala  en  Gabaa,  el  munt  Benjamin.  E  la  gent  Saûl  furent  asmé 
à  sis  cenz. 

E  esturent  od  lui  en  Gabaa  Benjamin;  e  li  Philistien  se  furent 
alogez  en  Magmas. 

Li  Philistien  aprestèrent  treis  cuni-eis,  pur  curie  par  la  terre,  e  li 
uns  curut  encuntre  la  veie  Effraïm ,  à  la  terre  Saûl , 

Li  altres  par  la  veie  de  Beteron;  li  tierz  s'en  turnad  al  chemin 
de  la  marche  ki  est  vers  le  val  de  Seboïm,  à  la  terre  Sabaa,  encuntre 
le  désert. 

A  cel  ure,  nuls  fevres  forjanz  ne  pout  estre  truvez  en  la  terre  de 
Israël;  e  ço  eurent  fait  li  Philistien  que  li  Hébreu  n'en  eussent  espée, 
ne  lance,  en  bataille. 

E  ces  de  Israël  veneient  as  Philistiens  pur  aguiser  e  adrécier  e  le 
soc,  e  le  picois,  e  la  cuignée,  e  la  houe. 

Kar  rebuchié  furent  lur  hustilz  de  fer,  les  uns  e  les  altres,  jesque 
al  aguillon. 

que  faire  devreil,  par  (a)  set  juis,  si  cume  cuveueit  al  sacrement  de  rei,  mais 
Saiil  issi  ne  1'  Pisl ,  e  en  ço  vers  Deu  mesprist. 


i5.  Surrexit  aulem  Samuel,  et  ascendit 
de  Galgalis  in  Gabaa  Benjamin.  Et  reliqui 
populi  ascenderunt  post  Saûl  obviani  po- 
pulo, qui  expugnabant  eos  venienles  tle 
Galgala  in  Gabaa,  in  colle  Benjamin.  Et 
recensuit  Saûl  populum ,  qui  invenli  fue- 
rant  cum  eo,  quasi  sexcenlos  viros. 

iG.  El  Saiil  et  Jonalhas  lilius  ejus, 
populusque  qui  inventus  fuerat  cuni  eis , 
erat  in  Gabaa  Benjamin:  porio  l'hilistliiim 
consederant  in  Machmas. 

17.  Et  egressi  suni  ad  piaedaudum  de 
caslris  Philisdiinorum  très  cunei.  Unus 
cuneus  pergebat  contra  viam  Ephra  ad 
terrain  Suai  : 


18.  Porro  alius  ingrediebatur  per  viam 
Bethdioron ,  lertius  autem  verterat  se  ad 
iter  termini  imminentis  valli  Seboim  con- 
tra desertum. 

ig.  Porro  faber  ferrarius  non  invenie- 
balur  in  omni  terra  Israël  :  caverant  enim 
Philistliiim  ,  ne  forte  facerent  Hebrjei  gla- 
dium  aul  lanceam. 

20.  Descendebat  crgo  omnis  Israël  ad 
Philistliiim,  ut  exacueret  unusquisque  vo- 
merem  suum,  et  ligonem  ,  et  securim  ,  et 
sarculum. 

3 1 .  Rcinsoe  ilaque  eranl  acies  vomerum, 
et  ligonum ,  et  tridentum,  et  securium  , 
usque  ad  stimulum  corrigendum. 
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Cumc  vinlal  jur  que  dusl  csire  la  bataille,  nuls  n'en  oui  espte, 
ne  lance,  de  ces  kl  lurent  od  Saûl  e  od  Jonathan. 
E  li  os  des  Philistins  se  reniuad  de  iMaj'nias. 


,XIV. 


A  un  jur,  avint  que  Jonathas  le  fiz  Saûl  dist  à  un  de  ces  esquicrs:     Come  Jonaiha, 
Vien  ,  SI    n  irrum  on   1  ost  des   rhilistiens.    Mais  a  sun   pore  n  en  PhaisUcns. 
sunad  mot. 

E  sis  pères  lud  à  idunc  en  la  plus  luingtaine  partie  de  Gabaa,  e 
jut  sus  une  nialcgranate  ki  esteit  en  un  champ  de  Gabaa;  e  ont  od  lui 
entur  sis  cenz  compaignuns. 

E  (.\)  Achias  le  liz  Achitob,   frère  Hicabothe ,  le  ilz  Phinées,     (Ajt-iCrv 
ki  fiz  fud  Hély,  prostrés  fud  al  jur  e  portad  la   saintefiée  vesture 
devant  Dcu.  E  li  poples  ne  sout  mol  que  Jonathas  fud  alez  en  l'ost. 

Mais  rochiers  e  derubes  esteient  merveillus  puignanz  e  Iranchanz 
par  uni  Jonathas  dut  venir  al  ost.  Li  uns  rochiers  fud  apelez  Boses, 
e  li  altres  Sene. 


aa.  Cumque  venisset  dies  praelii,  non 
est  inventas  ensis  et  lancea  in  manu  lo- 
ius   populi,  qui  erat  cum  Saiile  et  Jo- 


natlia,  exccplo  Saûl  et  Jonallia  filio  ejus. 
3.3.  Egressa  est  autem  slalio  Pliilislhiim, 
ul  transcenderai  in  Machmas. 


CAPUT   XIV. 


i.  El  accidil  quadain  die  ut  diceiet  Jo- 
nathas lllius  Saûl  ad  adolescentcni  arini- 
gerum  suuni  :  \  eni,  et  transe;uiius  ad  sla- 
lioneni  Pliilislliinorum,  qua;  est  traiis  lo- 
cuni  illum.  Pairi  uutem  suo  lioc  ipsuni 
non  indicavit. 

2.  Porro  Saûl  morabalur  in  extreuia 
parle  Gabaa  sub  malogranalo,  qua;  erat 
in  Magron  :  et  erat  populus  cuni  eo  quasi 
sexcenloruni  viroruiu. 

3   Et  Achias  filius  .\cliilob  IValris  Iclia- 


bod  tilii  Planées,  qui  orlus  fuerat  ex  Heb 
sacerdole  Uomini  in  Silo,  porlabat  ephod. 
Scd  et  populus  ignorabal  quo  isset  Jona- 
thas. 

U.  Erant  aulem  inler  ascensus,  per 
quos  nitebatur  Jonathas  transire  ad  sla- 
tionem  Pliilislliinorum,  eminenles  pe- 
trœ  ex  ulraque  parte,  et  quasi  in 
moiUmi  dentium  scopuli  hinc  cl  iiidc  prsE- 
rupli,  nomcn  ulii  Boscs,  cl  noinen  alteri 
Sene  : 


Cumc  Jonatlias 
])assad  la  i-ocite  t- 
descuuiist  les  Phi- 
listieus. 
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Li  uns  rochiers  muntout  al  north,  encuntre  Magmas,  e  li  altres  al 
sud,  encunlre  Gabaa. 

Vien-t'en ,  fist  Jonatlias  à  sun  esquier,  en  l'ost  de  ces  genz  ki  nunt 
recéu  circumcisiun;  kar  altresi  iégièrement  pout  Deu  par  poi  cume 
par  multz  faire  salvatiun. 

Respunt  ii  esquiers:  Va,  e  fai  ço  que  tei  plarrad,  e  jo  partut  te 
siwerai. 

Fist  Jonatlias:  A  els  irrum,  e  pois  que  à  els  aparrum , 

S'il  nus  dient:  Atendez  jesque  à  vus  vienium,  nus  i  aresterrum,  e 
à  els  n'aprecerum  ; 

S'il  nus  dient  :  A  nus  venez ,  nus  i  irrum ,  kar  à  mort  sunt  livrez  ; 
e  ço  nus  iert  à  démustrance  si  Deus  faire  nus  volt  sa  grâce. 

Tanttost  cume  li  Philistien  virent  Jonathan  e  sun  esquier, 
distrent  entre  sei  :  Or  s'en  issent  li  Hébreu  des  fosses  ù  se  furent 
tapi. 

E  distrent  à  Jonatliam  :  Ore  en  vien  à  nus,  e  un  afaire  te  niuste- 
runs.  Lores  dist  Jonathas  à  sun  esquier:  Baldement  alum,  bien  le 
sachiez  que  Deus  les  ad  à  mort  livrez. 

A  tant  la  roche  passèrent  en  rampant,  e  si  tost  cume  Jonathas 


5.  Unus  scopulus  promineas  ad  Aqui- 
loiiem  ex  adverso  Machmas,  et  aller  ad 
Meridieni  contra  Gabaa. 

6.  Dixit  au  lem  Jonathas  ad  adolescentem 
aruiigerum  suiim  :  \em ,  transeamus  ad 
slationem  incircumcisorum  horum ,  si  forte 
facial  Dominus  pro  nobis  :  quia  non  est 
Domino  difficile  salvare  vel  in  inidlis,  vel 
in  pauc-is. 

•j.  Dixitque  ei  armigersuus  :  Fac  omnia 
quœ  placent  anime  tuo  :  perge  que  cupis, 
et  ero  tecum  ubicumque  volueris. 

8.  Et  ail  Jonathas  :  Ecce  nos  transimus 
ad  vires  islos.  Cumque  apparuerimus  eis, 

g.  Si  laliter  locuti  fuerint  ad  nos  :  Ma- 
nete  donec  veniamus  ad  vos  :  siemus  in 


loco    nostro,    nec   ascendamus     ad    eos. 

lo.  Si  aulem  dixerint  ;  Ascendite  ad 
nos  :  ascendamus ,  quia  tradidit  eos  Domi- 
nus in  manibus  nostris,  bac  erit  nobis 
signmn. 

ii.Apparuit  igitur  uterque  slationi 
Pbilistliinorum  :  dixerunlque  Pbilisthiim  : 
En  Hebraei  egrediuntur  de  cavernis,  in 
quibus  abscondili  fuerant. 

12.  Et  locuti  sunt  viri  de  statione  ad 
Jonathan,  et  ad  armigerum  ejus  , dixerunl- 
que :  Ascendite  ad  nos,  et  oslendemus 
vobis  rem.  Et  ait  Jonathas  ad  armigerum 
suum  :  Ascendamus  ,  sequere  me  :  tradidit 
enim  Dominus  eos  in  manus  Israël. 

i3.  Ascendil  auteni  Jonathas  manibus 
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\iiil  ciilr'cls,  (levanl  li  »  liaùciil  li  alfjiiaiil;  e  sis  esf|uicrs  les  altres 
ocist  e  fièrement  les  descimlisl. 

En  la  première  desciinliturc  (|ue  fjsl  Jonathas  e  sis  cunipaiiiz. 
luni  i  nousl  de  freiz  vint  truver  (a),  en  tant  de  place  rume  dons 
boes  poussent  le  jur  arer. 

E  Deus  fist  sun  miracle  en  l'ost,  de  ocisiiin  par  ces  champs.  Cumc 
ço  virent  ces  del  ost  ki  devant  lurent  partiz,  forment  furent  esbaïz  ; 
kar  tut  li  ost  fud  esturmiz. 

Les  guaites  Saùl  s'apcrcéurent  ki  esteient  en  Gabaa  Benjamin,  c 
virent  l'ocisian  de  chà,  les  morz  gésir  e  les  vifs  chà  e  là  fuir;  si 
crièrent  e  l'aventure  nuncièrent. 

l^i  reis  Saùl  chalt  pas  enquist  quel  des  suens  fussant  partiz;  e  losl 
s'apercéurent  que  Jonathas  e  sis  esquiers  n'i  furent. 

Pur  ço  Saùl  cumandad  à  Achias  k'il  l'arche  portast  avant,  kar 
l'arche  fud  à  idunc  od  els. 

A  ço  qu'il  al  pruveire  parlad ,  merveillus  tumult  en  l'ost  levad,  e 
crut  la  noize  e  li  criz,  e  de  luinz  loïrent  miclz  e  miclz  :  Lais  à  tant, 
fist  Saùl  à  Achias. 

E  levèrent  un  cri  Saùl  e  ces  ki  lurent  od  lui,  o  vindrent  eu  lost 


a)  f  i6i 


tjiick'    i'ud    h 
iiudlré    «-■iilre  le» 

'l.lli^licMIS. 


el  peclibu»  replans ,  et  amiiger  ejus  posl 
eum.  Itaque  alii  cadcbani  aiite  Jonalliam  , 
alios  aiiniger  ejiis  interlicicbat  sequen.s 
eiun. 

i4-  Et  facla  est  plaga  priuia,  qua  pei- 
cussil  Jonathas  et  armiger  ejiis,  quasi  vi 
piiili  viiorum,  el  in  mcdia  parti' jiigeri , 
qiiam  par  boiini  in  tlie  arare  consiievil. 

1  5.  Kl  l'aclum  esl  miraculun»  in  castiis, 
pcr  agros  :  sed  et  oninis  po|)uliis  slalionis 
eorum  ,  qui  ierant  ad  praidanduni,  obslu- 
puit,  et  conturbata  est  (erra  :  el  accidil 
quasi  miraculum  a  Deo. 

i^.  El  resfiexeruul  speculalores  SaùJ, 
qui  erani  in  Gabaa  Benjouiiu ,  el  ecce  mul- 


liludo  prostiata.et  bue  illticquc  dilïugiens. 

17.  Et  ait  Saiil  populo,  qui  erat  cum 
eo  :  Uequirile,  et  videte  quis  abieril  e\  no- 
l)is.  (inmque  requisissenl,  reperlum  esl 
non  adesse  Jonalhaw  el  armigeruin  ejus. 

\ii.  El  ail  San!  ad  Acbiain  :  Applica  ar- 
cam  l)ei.  (Eral  enim  ibi  arca  Dei  in  dit- 
illa  cum  liliis  Israël.! 

19.  Cumque  loquerclur  Saûl  ad  sacer- 
dolein,  lumultus  magnus  exorlus  esl  in 
castris  Philislliiiiorum  :  cre.scebalque  pau- 
latiin ,  etclarins  resonabal.  El  ail  Saûl  nd 
saccrdolem  :  (^ontrahe  nianuni  tuarn 

■10.  ConrJaniavil  ergo  Saul,  el  omnis 
popnlus,  qui  eral  cum  eo,  el  venurunl  n-. 
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des  Philistiens.  E  este  vus  chascliuns  se  fud  mêliez  à  sun  cunpaignun; 
e  forment  grant  fud  rocisiun. 

E  li  Hébreu  ki  le  secunt  jur  devant  e  le  tierz  se  furent  de  Israël 
partiz,  e  as  Phillstiens  se  furent  pris, 

E  ces  ki  de  pour  ce  furent  muschiez,  quant  virent  que  li  Philis- 
tien  fuirent,  as  lurs  s'acumpaignièrent,  e  fièrement  enclialchièrent 
lur  enemis.  E  furent  jà  dis  milie  cumbatanz  od  Saùl. 

E  li  encbalz  durad  dès  que  Bettaven.  E  cels  de  Israël  par  tut 
s'allèrent  as  iur;  e  Deu  salvad  suen  pople  à  cel  jur. 

Lores  cunjurad  Saùl  le  pople  que  tant  n'entendissent  à  mangier 
cume  sei  de  lur  enemis  vengier,  e  si  lur  dist  :  Maleit  seit  cil  ki  man- 
gerad  (a)  devant  le  vespre,  de  ci  que  plénièrement  me  seie  viengé 
de  mes  enemis.  Tuit  li  poples  le  jur  jéunad,  e  de  pain  ne  gustad. 

Vindrent  li  plusur  en  une  lande  ù  il  truvèrent  miel  ; 

Mais  nul  ne  l' tvicbad  , 

Fors  sul  Jonatlias,  ki  partie  en  mangiad,  e  el  mangier,  la  véue 
li  amendad  ki  trublée  li  ert  par  la  grant  cbalur,  par  le  juine,  e 
par  l'estur.  E  ne  sont  pas  ke  sis  pères  out  cumandé  à  juner  le  jur. 


que  ad  locum  cerlaminis  :  el  ecce  versus 
fUerat  gladius  uniuscujusque  adproximum 
suum,  et  caedes  magna  iiimis. 

2 1 .  Sed  el  Hebraei  qui  fuerant  cum  Plii- 
lislhiim  heriel  nudiuslertius,  ascenderant- 
que  cum  eis  in  castris,  reversi  sunt  ul  es- 
sent  cum  Israël ,  qui  eranl  cum  Saûl  et  Jo- 
iialha. 

22.  Omnes  quoque Israelilae ,  qui  se  ab- 
sconderant  in  monte  Ephraïm,  audienles 
quod  fugissenl  Philisllioei,  sociaverunt  se 
cum  suis  in  praelio.  El  erantcum  Said  quasi 
decem  millia  viioruui. 

2  3.  Et  salvavit  Dominus  in  die  iila  Is- 
raël, l'ugna  autem  pervenit  usque  ad  Be- 
thaven. 

ai.  El  viri  Israël  sociati  sunt  silii  in  die 


illa  :  adjuravit  autem  Saùl  populum,  di- 
cens  :  Malediclus  virqui  comederil  panem 
usque  ad  vesperam ,  donec  ulciscar  de  ini- 
micis  meis.  Et  non  manducavit  universus 
populus  panem  : 

20.  Omneque  terras  vulgus  veni'  in  sal 
tirtn ,  in  quo  erat  mel  super  faciem  agri. 

26.  Ingressus  est  itaque  populus  sa] tum, 
et  appaïuil  tluensniel,  nullusque  applicuit 
nianum  ad  os  suum.  Timebal  enim  popu- 
lus juramenlum. 

27.  Porro  Jonathas  non  audierat  cum 
adjuraretpalerejus  populum:  exlenditque 
summitalem  virgae  quam  habebal  in  ma- 
nu, et  intinxitin  favum  mellis  :  et  conver- 
tit manum  suam  ad  os  suum ,  et  illuminati 
sunt  oculi  ejus. 


1,1  i>r,iMii:ns  i.ivuES  des  p,f:is. 


Il9 


Dune  li  uns  dist  (i)  :  Tis  pères  ad  défendu  que  nuls  ne  niajucc  de- 
vant le  vespre,  e  ad  maldlt  forment  icell  ki  mangerad. 

Respundi  Jonathas:  Mis  pères  ad  la  terre  trublée  e  la  victorie 
desturbée.  Vciz  cuni  la  véue  m'est  amendée  par  cel  poi  de  iriiol  (|iif 
jo  ai  mangied. 

E  cument,  se  li  po])les  se  fust  disné,  dun  ne  serreit  de  niieiz 
aisied  ses  cnemis  à  pursievre,  à  ateindre  et  à  descunfire? 

Li  fiz  Israël  à  cel  jur  châtièrent  e  ocistrent  les  Philistiens  de 
Magmas  jesque  à  Ililon.  Lores  fud  li  poples  mult  alassez; 

E  rclurnad  à  la  prcie;  prist  berbiz,  boes  e  veals;  si  en  ocist  à  terre, 
e  jnaujad  la  char  od  le  sanc. 

Vint  la  nuvele  à  Saûl  que  li  poples  out  péchié,  kar  od  le  sanc 
eut  la  charn  mangié  '.  Said  lur  dist,  cum  il  le  sout  :  Péchied  avez, 
mais  ore  (.à.  une  grant  pierre  turnez ; 


Joscplii 


'  Cuniandod  fud  en  la  Ici ,  que  si  alcuns  volsist  sacrefier  e  le  sacrifice  à  suen 
liés  tenir,  se  li  scintuaries  fust  présent,  le  sanc  sur  l'aulel  espandist  e  la  graisse  à  Deu 
ofrist.  Mais  il ,  quant  de  la  descunfilurc  repairèrent ,  e  à  lur  oès  demenie  sacrefise 
firent,  e  l'arche  i  fud  aprésent,  de  la  lei  ne  lindrent  le  cumandement;  kar  le  sanc 
sur  l'autel  ne  espandiienl,  ne  le  graisse  à  Deu  ne  offrirent.  Pur  ço  (a)  dit  TEscrip- 
lure  que  li  poples  péchad ,  kar  la  cbarn ,  si  que  li  sancs  sur  l'aulel  ne  vint,  manjad. 

(i)  Ces  mots  sont  ainsi  placés  dans  le  manuscrit,  mais  ils  sont  surmontés  de  deux  Irails  ron!;ps 
qui  semblent  indiquer  qu'on  doit  lire  :  Dune  dist  U  uns. 


(a)  P. 7' 


28.  Respoiideusque  iituis  de  populo, 
ait  :  Jiirejtirando  consirinxil  paler  liius  po- 
pulum ,  diceiis  :  Malcdiclus  vir qui  conicdc- 
rit  panem  liodic  (dcfeceral  auleui  [)opulus). 

29.  Dixitquc  Jonathas  :  TiU'havil  paler 
meus  terram  :  vidislis  ipsi  quia  illuminati 
sunt  oculi  mci,  eo  quod  gusiaveriin  pau- 
lidum  de  inclle  islo  ; 

30.  Quaulomngissicomcdissel  populus 
de  praeda  iuimicoruni  suoruiu ,  quain  re- 
peril?  noiiiie  major  plaga  facta  fuissel  in 
Pliilislhiini  ? 


3i.  Percusserunt  ergoiii  die  illa  Philis- 
thaios  a  Macluiiis  iisque  in  AiaJon.  Defa- 
ligatus  est  aiitem  poptdus  nimis  : 

3a.  Et  versus  ad  praîdani,  lulit  oves,  et 
boves,  et  vilulos,  et  maclaveriini  in  terra: 
coiuedilque  pojuilus  cum  sanguine. 

33.  .Nuutiaveruiit  aulcm  Sailli,  diccntes 
quod  pu|)uius  peccassel  Domino,  conie- 
deiis  cum  sanguine.  Qui  ail  :  Pitevaricali 
cslis  :  volvite  ad  lUC  jani  luiiic  saviini 
grande. 
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E  par  tut  le  pople  alez,  si  lur  dites  chaschuns  meint  chà  l'al- 
inaille,  e  le  multun  qu'il  volt  tuer,  e  sur  ceste  pierre  l'ociez;  e  pois 
raisnablement  en  mangerez,  e  encuntre  Deu  ne  pécherez.  Li  poples 
llst  cunie  Saûl  le  cumandad. 

E  Saùl  un  autel  à  Deu  édifiad;  e  dune  à  primes  fist  autel  à  nostre 
Seignur  '. 

Saùl  reparlad  as  suens,  si  lur  dist  :  Ore  nus  aturnuns,  e  à  nuit,  sur 
nez  enemis  sudcément  nus  enibatuns,  e  jesque  al  jur  les  pursiuns 
que  uns  sul  pied  ne  remaigne.  Respundi  li  poples  :  Fai  ço  que  te 
plaist.  Fist  li  prestres  :  Pernez  de  Deu  cunseil. 

E  Saùl  enquist  de  nostre  Seignur  s'il  deust  pursievre  mais  les 
Philistiens,  mais   Deu  ne  li   respundi   rien  al  jur. 

Dune  dist  Saùl  :  Faites  ci  venir  les  princes  e  les  maistres;  e  save- 
rums  par  ki  cest  pecchié  est  avenuz  que  de  Deu  ne  poùm  aveir  nul 
respuns. 

Si  veirement  cume  Deu  vit  ki  est  salveur  de  Israël,  si  Jonathas 
mun  fiz  l'ait  fait,  senz  demurance  en  murrad.  E  nuls  de  cels  ki  i 
fud  ceste  parole  ne  cuntredist. 


'  Devant  truvas  que  Saûl  un  altre  autel  levad,  e  ci  liz  que  (;o  fud  li  primiers 
qu'il  édiliad  à  Deu;  veirs  est,  kar  l'autre  fud  encuntre  Deu. 


aà-  Et  dixit  Saûl  :  Dispergimini  in  vul- 
gus ,  et  dicite  eis ,  ut  adducal  ad  me  unus- 
quisque  bovem  suum  et  arietem ,  et  occi- 
ilile  super  islud,  et  vescimini,  et  non  pec- 
cahilis  Domino comeden tes  cum  sanguine. 
Adduxil  itaque  omnis  populus  unusquis- 
que  bovem  in  manu  sua  usque  ad  noclem  : 
et  occiderunt  ibi. 

35.  yEdificavit  aulem  Saûl  altare  Do- 
mino :  tuncque  primuni  cœpit  aediiicare 
altare  Domino. 

36.  Et  dixit  Saùl:  Irruamus  super  Phi - 
lislbaeos  nocte,  et  vastemus  eos  usquedum 
illucescat  mane,   nec  reiinquamus  ex  eis 


virum.  Dixitque  populus  :  Omne  quod  bo- 
num  videtur  in  oculis  tuis,  fac.  Et  ait  sa- 
cerdos  :  Accedamus  hue  ad  Deum. 

37.  Et  consuluit  Saûl  Dominum  :  Nuni 
persequar  Philisthiim  ?  si  Irades  eos  in 
manus  Israël  ?  Et  non  respondil  ei  m  die 
illa. 

38.  Dixitque  Saûl  :  Applicate  but  uni- 
versos  angulos  populi  :  et  scitote.et  videle 
per  quem  acciderit  peccalum  hoc  hodie. 

39.  Vivit  Dominus  salvator  Israël,  quia 
si  per  Jonatham  fjium  meum  factum  est . 
absque  retractatione  morietur.  Ad  quod 
nulhis  conlradixit  ei  de  omni  populo. 
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Traez-vus  en  sus,  fisl  Saûl  à  lui  le  po])lc,  une  part,  e  jo  e  Jonatlias 
mis  fiz  ,  soiTuins  de  l'altre  part.  Cumc  lourcnt  fait  issi , 

Saùl  fist  s'aureisun  à  Deu,  si  dist  :  Sire,  sire  Deu  de  Israël  1  si  tis 
plaisirs  est,   fai    déniustrance  ]nir  quei   ne  respuudis  nu  à  tun(A)     i*)F*i8r*. 
serf?  Si  la  inirpiitc  est  en  niei ,  u  en  mun  fiz,  ore  le  nîustrcz;  e  s'il 
est  el  pople,  par  vostre  grAce  les  seintcficz.  E  fud  aparcéud  que  li 
afaires  turnad  sur  Saùl  e  Jonathan;  e  li  poples  en  fud  délivrés. 

Mistrent  à  tant  sort  entre  Saùl  e  Jonathan,  e  chaï  sur  Jonathan. 

Di-inei,  flst  Saùl  à  Jonathan ,  qu'as-tu  fait?  Respundi  Jonathas: 
Quant  li  poples  ses  enemis  enchalchad,  e  par  vostre  cumandement 
junad,  en  une  lande  miel  Iruvai ,  e  un  poi  en  manjai;  c  pur  cest 
mesfait  or  en  murrai. 

Respundi  Saùl:  Iccl  mai  vienge  sur  mei  ki  venir  deit  sur  tei,  si  tu      Auciorius. 
n'en  muerz ,  dan  Jonathas. 

Fist  li  poples  à  Saùl  :  Cument!  si  murrad  Jonathas  ki  ad  fait  icest  ,  Çumeii  poples 

^      *  duivrad        Jona- 

grant  salu  en  Israël?  Par  Deu  nostre  Seignur,  neis  un  peil  del  chief  "J'""»''"^  ■"<""' 
ne  li  iert  par  mal  tuchié;  kar  il  ad  ui  sulunc  Deu  ovré.  E  délivrerad 
li  poples  Jonathan,  en  cestbaillie,  de  mort. 


/jo.  El  ait  ad  iiniversum  Israël  :  Sepa- 
ramini  vos  in  parletn  uriam,  et  ego  cuin 
Jonallin  lilio  meo  ero  in  parle  altéra.  Res- 
ponditque  populus  ad  Saûl  :  Quod  hoiunn 
videtur  in  ociilis  luis  ,  fac. 

4i.  Et  dixit  Said  ad  Dominum  Deum 
Israël  :  Domine  Dcus  Israël ,  da  indiciuin  : 
quid  est  quod  non  respondcris  servo  tuo 
hodie  ?  Si  in  me  aul  in  .lonalha  lilio  meo 
est  iniquilas  haec,  da  oflcnsionem  :  aut  si 
liaec  iniquilas  est  in  populo  luo,  da  sanc- 
litatem.  El  dcpreliensus  est  Jonathas  cl 
Saûl.  populus  aulcm  exivil. 

42.  Et  ail  Saùl  :  Midile  sorleni  inter 
me  el  inter  Jonalliani  lilium  meum.Elcap- 
lus  esl  .lonallias. 


43.  Dixit  aulem  Saùl  ad  Jonalham  ;  In- 
dica  mihi  quid  feceris.  El  indicavit  ei  Jo- 
nathas, et  ait  :  Gusians  gusiavi  in  .sum- 
niitate  virgœ  quœerat  in  manu  mea,  pau- 
lulum  melli.s,  el  ecce  ego  morior. 

Uh-  El  ail  Saùl  ;  Ilœc  facial  mihi  Deus, 
el  lnEC  addal ,  quia  morle  morieris,  Jona- 
tha. 

45.  Dixitque  populus  ad  Saûl  :  Ergone 
Jonathas  moriclur,  qui  fecit  salutem  liant 
magnani  in  Israël  ?  hoc  nefas  est  :  vivil  Do- 
minus,  si  cccideril  ca[>i!lus  de  capilc  ejus 
in  tcrrani ,  quia  cum  Dco  operalus  esl  ho- 
die. Liherabil  ergo  populu^  ,l<in;iiliaii ,  ui 
non  moreretur. 


Came  Saûlde? 
iiiGst  Amalecli. 


WPiS 
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E  Saûl  returnad,  e  les  Philistlens  mais  n'enchalchad. 

Saùl  fud  enracinez  e  afermez  el  règne  de  Israël;  cumbati  s'en  vers 
ses  enemis  ki  de  tûtes  parz  li  esteient  :  cuntre  Moab,  e  les  tiz  Amon, 
e  encuntre  Edom,  e  les  reis  de  Saba,  e  les  Philistiens;  e  quel  part 
c[u'il  se  turnout,  ses  adversaries  surmuntout. 

Descunfist  Amalecb  à  un  ost  qu'il  asseniblad;  e  sa  gent  de  ses 
enemis  délivrad. 

Fiz  et  fdles  out  plusurs  Saûl:  ses  fiz  furent  apeled  Jonathas,  e 
Jesui ,  e  Melchisua.  La  einznce  de  ses  lilles  Merob,  la  puisnée 
Micol. 

E  sa  femme  Achinoë  ki  ert  ilUe  Achimaas,  e  li  maistre  cunestables 
de  sa  chevalerie  Abner  ki  fud  fiz  Ner,  l'uncle  Saûl. 

E  Gis  le  liz  Abiel  fud  père  Saûl,  e  Ner  (a)  fud  père  Abner. 

Tuz  les  jurs  Saùl  fud  la  bataille  fort  e  fière  entre  les  Philistiens 
e  Saûl;  kar  il  eslist  par  tut  les  bons  champiuns  e  la  forte  bachelerie, 
sis  list  de  sa  privée  maignée. 


/|6.  Piecessitque  Saûl,  iiec  perseculus 
est  Philislhiim  :  pono  Phiiisthiim  abierunt 
iii  loca  sud. 

à"]-  Et  Saûl,  confiiniato  regno  super 
Israël,  pugnabat  per  circuituni  adversum 
omnes  inimicos  ejus ,  contra  Moab,  et  l'ilios 
Ammon  ,  el  Edom,  et  reges  Soba,  et  Phi- 
listhîEos  :  et  quocunique  se  verterat,  supe- 
labat. 

48.  Congregatoque  exercilu ,  percussit 
Amaiec,  et  eruit  Israël  de  manu  vaslato- 
rum  ejus. 

49-  Fuerunt  aulem  filii  Saûl,  Jonathas 


el  Jessui ,  et  Melchisua  :  et  nomina  duarum 
iiliaium  ejus,  nomen  primogenilae  Merob, 
el  nomen  minoris  Michol. 

5o.  Et  nomen  i«[oris  Saûl,  Achinoam 
filia  Achimas  :  et  nomen  principis  mililiœ 
ejus  Abner,  filius  Ner,  patruelis  Saûl. 

5i.  Porro  Cis  fuit  pater  Saûl,  et  Ner  pa- 
ter  Abner,  fJius  Abiel. 

52.  Erat  autem  bellum  potens  adver- 
sum Philislhaeos  omnibus  diebus  Saûl. 
Nam  quemcumque  viderai  Saùl  virum  for- 
tem,  el  aptum  ail  prailium,  sociabal  eum 
sibi. 
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.XV. 


Samuel  li  prophètes  vint  à  Saûl  de  part  Deu,  si  li  dist  :  Deu  nie     r.umc  samud 

.         ,  .  .  1        1      T  1      nunciad  a  Saûl  de 

enveied  jesque  à  tei,  que  jo  t  en  uignsisse  rei  sur  sun  pople  de  Israël;  (.an  Dco.  que  ii 
pur  ço  oï  e  entent  sa  parole.  l'i. 

Ço  dit  li  Sires  :  Anumbred  ai  les  mais  que  Amalech  fist  à  Israël, 
cume  il  le  desturbad  el  véage,  quant  il  en  vint  de  Egypte; 

Pur  00  en  va,  e  oci ,  c  deslnii  Amalech,  e  quanque  à  lui  apent. 
Guarde  que  n'aies  merci,  ne  cuvcrtise  de  chose  nule  que  il  ait,  mais 
oci  e  tue  humes,  femmes,  veilz  et  jusnes,  boes,  berbiz,  chameilz, 
adnes,  e  quanque  i  truveras. 

Saûl  receut  cest  cumandement  Deu,  sa  gent  asemhlad;  cume 
furent  asemblé,  sa  gent  anuuibrad,  e  dous  cenz  milie  de  gelde  i 
Iruvad,  e  dis  milie  dcl  lignage  Juda. 

Cume  vint  à  une  cited  Amalech,  sur  une  e\ve,  pur  aguait  des 
sucns  enbuschad. 

Truvad  Cincé  ki  cusins  fud  Moysi,  e  boncment  li  dist  :  \a  t'en 
d'ici,   mar  i  arcsterras;   e  si  ne  1'  fais,  od  Amalech  tost  i  murras. 


CAl^UT  XV 


1  El  clixil  Samuel  ad  Saûl  :  Me  misit 
Uominus,  ut  uiigercm  le  in  regem  super 
populum  ejus  Israël  :  nunc  ergo  aucli  vo- 
cem  Domini  : 

2.  Haec  dicit  Dominas  exerciluum  :  Re- 
censui  quœcunique  fecil  Amalec  Israeli, 
quomodo  reslilit  ei  in  via  cum  ascenderel 
de  /Egypto. 

3.  Nunc  crpo  vade,  el  percute  .\nialec  , 
et  demolire  univcrsa  cjus  :  non  parcas  ei , 
el  non  conçu  jiiscas  ex  rébus  ipsius  aliquid  : 
scd  interlice  a  vire  usque  ad  muiierero ,  et 


panulum  atque  laclcntem.bovem  el  ovcm, 
camelum  et  asinum. 

4.  PiéEcepit  itaque  Saûl  popido,  et  re- 
censuit  eos  quasi  agnos  :  ducenta  millia 
peditum,  el  deccm  millia  virorum  Juda. 

5.  Cumque  venissel  Saiïl  usque  ad  civi- 
latcm  Amalec ,  tetendil  insidias  iii  lor- 
renle. 

6.  Dixitque  Saûl  Cina?o  :  .Abile .  rece- 
dite,  atque  descendile  ab  Amalec  :  no  forte 
involvani  te  cimi  eo.  Tu  enim  fccisli  misc- 
ricordiam  cum  omnibus  liliis  Israël,  cuDi 
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Cume  Cillée  dii  ""fy  fgjg  nierci  as  fiz  Israël  quant  il  en  vlndrent    de  Eevpte  e  ore 

turnad    de    Ama-  1  OJ 1 

^^^^-  en  avéras  mérite.  Cinéé  de  Amalech  s'enturnad. 

E  Saùl  Amalech  descunfist,  e  sa  gent  tute  ocist,  e  le  rei  meime 
prist. 
Auctoiitas  Relmt  le  rei  Agag  en  sa  prisun;  e  que  par  ço  plus  parust  sa  victorie 

e  sa  glorie ,  d'almaille  e  de  ço  que  bel  fud  e  bon ,  à  sei  e  al  oès  le 
pople  guardad;  que  fud  vil  e  malveis,  ocist  e  délazerad. 
Après  ceste  victorie,  Deu  parlad  à  (a)  Samuel,  si  li  dist  : 
Ore  m'en  repent  que  fait  ai  Saùl  rei  sur  Israël;  kar  il  m'ad 
guerpi ,  e  ma  parole  ne  n'ad  acumpli  ^  Samuel  en  fud  mult  do- 
lenz  de  ceste  parole  que  Deus  li  out  dit  ;  e  tute  la  nuit  criad 
merci. 

Le  matin  en  alad  vers  le  rei:  e  oïd  la  nuvele  que  li  reis  fud  venuz 

en  Carmel,   e  qu'il  out  fait  voldre  un  arche  que  fust  signe  e  dé- 

Auctoritas.      niustrauce   de  sa  victorie  et  de  sa  glorie;  e  qu'il  s'en  fud  turnez 


l*)Fi9r-. 

Que  Deu  se  re- 
penti que  out  fait 
rei  Saiîl. 


^  Deus  ne  se  puet  pas  repentir  de  chose  qu'il  faced,  kar  sa  volenté  est  tuz  jurs 
Gregoiius.  unie,  et  od  meimes  lavolenlé  qu'il  salved  cestui,  si  damne-il  celui.  Ses  ovres  se 
Ysidorus.        poeut  changer  suiuncsa  volenté,  mais  tuz  dis  est  unie  e  estable  la  volenté;  pur 

ço  quant  tu  orras  que  la  Scripture  dit  que  Deu  se  repent,  issi  l'entent  que  de  sa 

ovre  volt  faire  remuement. 


ascenderent  de  ^gvplo.  Et  recessitCinaeus 
de  medio  Amalec. 

7.  Percussilque  Saùl  Amalec  ab  Hevila, 
donec  venias  ad  Sur,  quae  est  e  regione 
/Egypti. 

8.  Et  appiehendit  Agag  regem  Amalec 
viviim  :  omne  autem  vulgus  interfecit  in 
ore  gladii. 

9.  Et  pepercit  Saùl,  et  populus  Agag, 
etoplimis  gregibus  oviumet  armenlorum, 
et  vestibus  et  arietibus,  et  universis,  quae 
pulcbra  erant ,  nec  voluerunt  disperdere 
ea  :  quidquid  vero  vile  fuit  et  reprobum  , 
hoc  (lemolili  sunt. 


10.  Factum  est  autem  verbum  Domini 
ad  Samuel,  dicens  : 

1 1 .  Pœnitet  me  quod  constituerim  Saùl 
regem  :  quia  dereliquit  me,  et  verba  mea 
opère  non  implevit.  Contrislatusque  est 
Samuel,  et  clamavit  ad  Dominum  Iota 
nocte. 

la.Cumque  de  nocte  surrexisset  Sa- 
muel, ut  irel  adSaùlmane,  nuntiatum  est 
Samueli,  eo  quod  venisset  Saûl  in  Carme- 
lum,  et  erexisset  sibi  foinicem  triumpha- 
lem ,  et  reversus  transisse! ,  descendissetque 
in  Galgala.  Venit  ergo  Samuel  ad  Saùl ,  et 
Saùl  offerebat  holocaustum  Domino  de  ini- 
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en  Galgala.  Samuel  vint  à  Saûl;  e  este  vus  Saùl  oflri  sacrefise 
à  Deu  del  niielz  e  dcl  plus  bel  de  la  preie  que  il  ont  mcnocl  de 
Amalech. 

E  cume  il  vit  Samuel ,  erranment  li  dist  :  Beneit  seies-tu  de  iiostre 
Seignur  Deu,  kar  jo  ai  acumpli  sun  cumandcment. 

Respundi  Samuel  :  E  dunt  vienent  ces  berbiz  e  l'almailie  dont  jo 
oï  la  noise  ? 

Respundi  Saùl:  Mcned  les  unt  de  Amalech;  le  mielz  e  le  plus 
bel  qu'il  i  truvèrent  al  oès  nostre  Seignur  guardèrent,  le  el  ocistrent 
e  dcsbarotèrent. 

Respundi  Samuel  :  Or  m'entent,  si  te  musterrai  iço  que  Deu  a 
nuit  me  revélad. 

Quant  tu  fus  humbles  e  petiz,  Dens  te  fist  chief  sur  lut  snn  pople 
de  Israël  ;  Deus  te  enuignst  à  rei,  sur  siui  pople  de  Israël. 

Enveiad  tei  sur  Amalech;  si  te  dist  :  ^  a,  oci  les  pécheurs  de  Ama- 
lech (a),  e  quanque  i  ad  destrui. 

Pur  quci  n'as  oï  la  voiz  Deu  e  sun  cumandement,  mais  menée 
e  retenue  as  la  preie  e  ço  que  te  plout,  e  fait  as  icest  pecchié  en- 
cuntre  nostre  Seignur? 

Saùl  respundi  par  podnée  :  Le  rumandemeiit  Deu  jo  loi,  si  lai 


(»)  p  i<, 


liis  prœclarum ,  qiiae  allulerat  e\  Amalec. 

i3.  Et  cum  venissel  Samuel  ad  Soûl, 
«lixil  oi  Saûl  :  Benciliclus  lu  Domino,  im- 
plevi  verbum  Domiiii. 

1^.  Dixilque  Samuel  ;  El  qua;  est  liiEC 
vox  gica;um  ,  quie  resoiial  iii  auribus  meis, 
el  annculorum  quam  ego  auilio? 

i5.  Et  ail  Saûl  ;  De  Amalec  adduxcrunt 
ea:  pepercit  enim  populus  melioribus  ovi 
bus  el  armenlis,  ul  immolareiiliu-  Domino 
Dec  tuo  :  reliqua  vcro  occiilmiu». 

iG.  Ail  aulem  Samuel  ad  Saùl  :  Sine 
uie,  el  indicabo  libi  qua'  loculus  sit  Domi- 
nus  ad   me   nocle    Dixilque  ei  :  l.oquere 


1  7.  El  ail  Samuel  :  Nonne  cum  paivulus 
esses  in  oculis  luis,  capui  in  Icibubus  Israël 
faclus  es?  unxilque  le  Dominus  in  regem 
super  Israël , 

18.  Et  misil  le  Dominus  in  viam ,  cl  ail  : 
\ade,  el  inlerlice  peccalores  Amalec,  el 
pugnabis  centra  eos  usque  ad  internecio- 
iiem  eorum. 

19.  Quare  ergo  non  audisli  vocem  Do 
mini  :  sed  versus  ad  prxdam  es.  el  l'etisli 
nialum  in  oculis  Doniini  ? 

ao.  El  ail  Saûl  ad  Samuelem  :  Inio 
audivi  votem  Domini .  el  ambnlavi  in  via 
[ler  quam    misil   me   l>(iniinns  el   adduxi 
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furni;  la  veie  alai  ù  Deu  m'enveiad  ;  Anialech  ocis,  e  le  rei  pris,  si 
l'ennienai. 

Li  poples  de  la  preie  retint  berbiz  e  almaiile ,  e  del  plus  bel ,  e  del 
niielz,  pur  sacrefier  e  offrir  ànostre  Seignur,  en  Galgala. 

Respundi  Samuel  :  Cument  quides-tu   que  à  Deu  plus  plaised 

oblatiun  e  sacrefise,  que  l'um  seit  obéissant  à  sun  plaisir  e  à  sun 

Cumeestgrant  cumandement?  Nu  fait  pas;   mielz  valt  obédience  que  sacrefise  ,e 

chose  obédience.  .|  i'it\  !'•  !•  ii  i  pr  • 

mielz  vait  a  Ueu  obéir  que  le  sieu  del  multun  oiirir  ; 

Kar  le  cuntrester  à  Deu  est  cunie  li  pecchiez  d'enchantement  ki 
est  par  diable;  e  ço  que  l'um  ne  l' volt  sievre,  si  cume  ii  pecchiez  de 
ydie  aùrer.  E  pur  ço  que  tu  as  dégeté  le  cumandement  nostre  Sei- 
gnur, il  r'ad  tei  dégeté  que  tu  ne  seies  rei. 

Respundi  Saûl  :  Peccliied  ai  en  ço  que  n'ai  tenu  le  cumandement 
Deu  e  tes  paroles ,  pur  ço  que  jo  cremi  e  obéi  ai  pople; 

Mais  ore  te  pri  :  porte  od  mei  mun  pecchié  e  returne  od  mei  que 
jo  aûre  nostre  Seignur. 

Respundi  Samuel:  Od  tei  ne  returnerai  pas,  kar  tu  as  la  parole 
Deu  dégeté,  e  il  ad  tei  dégeted  que  tu  ne  seies  rei  sur  Israël. 

A  tant  s'enturnad  Samuel,  e  Saûl  le  retint  par  le  mantel,  si  que  il 
le  desirad. 


Agag  regem  Amalec ,  et  Amalec  inler- 
feci. 

2 1 .  Tulit  autein  de  praeda  populus  oves 
el  boves  ,  primitias  eorum  quae  cœsa  sunt, 
ut  immolet  Domino  Deo  suo  in  Galgalis. 

2  2.  Et  ait  Samuel  :  Nunquid  vult  Do- 
minus  liolocausta  et  victimas ,  et  non  po- 
tius  ut  obedialur  voci  Domini  ?  Melior  est 
enini  obedientia  quam  viclima;,  et  auscul- 
tare  magis  quam  offerre  adipem  arielum. 

2  3.  Quoniam  quasi  peccalum  ariolandi 
est,  repugnare:  et  quasi  scelus  idololatriae, 
uolle  acquiescera.  Pro  eo  ergo  quod  abje- 
cisti  sermonem  Domini ,  abjecit  le  Domi- 


là-  Dixitque  Saiil  ad  Samuelem  :  Pec- 
cavi,  quia  praevaricalus  sum  sermonem 
Domini  et  verba  tua ,  ùmens  populum ,  el 
obediens  voci  eorum. 

2  5.  Sed  nunc  porta,  quaeso ,  peccatum 
meum,  et  revertere  mecum,  ut  adorem 
Dominum. 

26.  Et  ait  Samuel  ad  Saûl  :  Non  rever- 
tar  (ecum.quia  ])rojecisti  sermonem  Do- 
mini :  et  projecit  te  Dominus  ne  sis  rex 
super  Israël. 

27.  Et  conversus  est  Samuel  ut  abiret  : 
ille  autem  apprebendit  sumniitalem  pallli 
ejus ,  quae  et  scissa  est. 


nus  ne  sis  rex. 


M   l'l\l\IIF.nS   l,l\RF,S  DES  liF'.IS. 


57 


Respundi  Samuel  :  Trenchied  ad  Deus  ui  le  règne  de  Israël ,  e 
severed  de  lei;  e  duned  l'ad  à  un  tun  prusme  ki  miclz  valt  de  tei. 

E  cil  ki  fait  la  victorie  en  Israël,  ne  te  esparnirad ,  ne  par  res- 
pentance  (a)  fléchiz  ne  serrad,  kar  d  n'est  pas  liucni  ki  de  sun  (ait  se     (.)  f-  lo  r*. 
repente. 

Kespundi  Saul  :  Pecchit'  ai,  mais  ore  me  iai  hiimir  devant  les 
antifs  humes  de  mun  pople,  v  devant  Israël;  e  returne  od  mei  que 
jo  aùre  Deu. 

A  la  parestrusse,  Samuel  od  Saiil  enalad  ;  e  Saùl  Deu  nostre  Sei- 
gnur  aûrad. 

Samuel  cumandad  que  lum  li  menast  Agagle  rei  de  Amalech,  e 
Juin  lo  menad  devant  Samuel,  tut  gras  e  rodne,  mais  de  pour  trem- 
blout;  e  dist  :  Kst  se  si  apreslée  amère  mort? 

Respundi  Samuel  :  Si  cume  lu  as  fait  mainte  mère  sen  fiz,  si  icrt      C""^'  ^■""""^ 

'  ^  oàsi  le  rei  Agag 

ta    mère  senz   fiz.   E  détrenchad  le  crranment  en  pièces,    devant ''«^Amaid.. 
nostre  Seignur,  en  Galgala. 

Samuel  d'iloc  scnturnad  en  Ramatlia;  e  Saùl  en  sa  maisun,  en 
Gabaa. 

E  Samuel  ne  vit  puis  Saùl  jesqu'à  sa  mort  ;  mais  il  le  plaigneit  e 
plurout,  pur  ço  que  Deus  se  repentid  que  fait  l'aveit  rei  sur  Israël. 


38.  Et  ait  ad  eum  Samuel  :  Scidil  Do- 
minus  regnum  Israël  a  te  hodie ,  el  Iradi- 
dil  iliuil  proximo  tuo  meliori  le. 

39.  Porro  Iriumpliator  in  Israël  non 
parcet.et  pœniludine  non  flectetur;neque 
enim  homo  est  ut  agat  prenitentiani. 

30.  At  ille  ail  :  Peccavi  :  sed  nunc  ho- 
nora me  coram  senioribus  populimei.et 
coram  Israël ,  et  reverlere  mecum  ,  ut  ado- 
rem  Dominum  Deum  luum. 

31.  Heversus  ergo  Samuel  scculus  est 
Saûlem,  et  adoravil  SaiJ  Dominum. 

3a.  Dixitque  Samuel:  .Xdducile  ad  mi' 
Agagregem  Amalec.  El  oblatusosi  ei  .■\gag 


pinguissimus,  el  Iremens.  Et  dixil  Agag  : 
Siccine  se  parât  araara  mors  ? 

33.  Et  ait  Samuel  :  Sicul  fecil  absque 
liberis  mulieres  gladius  tuus,  sic  absque 
liberiserit  inter  mulieres  mater  tua.  El  in 
Trusta  concidil  eum  Samuel  coram  Domino 
in  Galgalis. 

3^.  .\biilaulem Samuel  in  llamallia:Saûl 
vero  ascendil  in  doniuin  suam  in  Gabaa. 

35.  El  non  vidil  Samuel  ullra  Saiil.  u.s- 
que  ad  diem  morlis  sua;  :  veruminmen  lu- 
gebal  Samuel  Saùlem,  quoniam  Dominum 
pœnilebat  quod  consliluisscl  oum  rcgem 
super  Israël. 

8 
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.XVI. 


Samuel  al 
Bethléem , 
enuindre  Da 


Deus  reparlad  à  Samuel,  si  li  dist  :  Pur  quei  plures  e  plains  Saùl, 
puis  que  jo  l'ai  dégetc,  qu'il  ne  règne  sur  Israël?  Mais  emple  un  corn 
de  ulie,  e  vien;  si  te  enveierai  à  Ysaï  de  Bethléem,  kar  jo  ai  purvéu, 
entre  ses  fiz ,  un  ki  reis  iert. 

Respundi  Samuel  :  Cument  i  irrai  ?  Saùl  l'orrad  dire ,  si  m'ocirad. 
Nostre  Sires  respundi  :  Un  véel  od  tei  prendras,  e  que  pur  sacrefise 
faire  i  viens  lur  dlrras. 

E  Isaï  al  sacrefise  apeleras  ;  e  jo  te  musterai  que  tu  fras,  e  quel 
que  jo  te  musterai  à  rei  enuinderas. 
,de„       Samuel  fist  le  cumandement  Deu.  Vint  en  Bethléem,  esmerveil- 
,i^"^  lèrent  sei  cil  de  Bethléem  ;  vindrent  encuntre  lui ,  si   li   distrent . 
Viens-tu  ci  en  amur  e  en  pais?  (a). 

Respundi  Samuel  :  01.  Pur  sacrefier  à  nostre  Seignur  i  sui  venuz; 
de  plus  bels  dras  vus  aturnez ,  e  od  mei  venez  al  sacrefise.  Seinte- 
fiad  \saï  e  ses  fiz,  kar  11  les  fist  estre  en  abstinence,  encuntre  le  sacre- 
fise ,  si's  sumunst  à  cunvivie. 

Cume  vindrent  devant  Samuel,  e  Samuel  vit  Eliab  le  fiz  Ysaï, 
dist  à  nostre  Seignur:  Est  ici,  devant  vus,  vostre  reis? 


CAPUT  XVI. 


1 .  Dixitqiie  Dominus  ad  Samuelem  :  Us- 
quequo  tu  luges  Saùl,  cuin  ego  projecerim 
eum  ne  regnet  super  Israël?  Impie  cornu 
tuum  oleo,  et  veni,  ut  millani  te  ad  Isaï 
Belhlehmitem  ,  providi  enim  in  filiis  ejus 
milii  regcm. 

2 .  Et  ait  Samuel  :  Quomodo  vadam  ?  au- 
die  t  enim  Saùl ,  et  in  terficiet  me.  El  aitDomi- 
nus:Vitulumdearmenlolollesinmanutua, 
et  dices  :  Ad  immolandum  Domino  veni. 

3.  Et  vocabis  Isaï  ad  victimam,  et 
ego  ostendam  tibi  quid  facias,  et  unges 
qucmcumque  monsiravero  tibi. 


k-  Fecit ergo  Samuel ,  sicut  locutus  est  ei 
Dominus.  Venitque  in Belhlehem,  et  admi- 
rati  sunt  seniores  civitatis,  occurrentesei, 
dixerunique  :  Pacilicusne  est  ingressus 
tuus? 

5.  Et  ait  :  Pacificus.  Ad  immolandum 
Domino  veni,  sanctificamini,  et  venite 
mecum  ut  immolem.  Sanctiûcavit  ergo 
Isaï  et  filios  ejus ,  et  vocavil  eos  ad  sacrili- 
cium. 

6.  Cumque  ingiessi  esscnt,  vidit  Eliab, 
et  ait  :  Num  coram  Domino  est  Chrislus 
ejus  ? 
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Respundi  noslrc  Sire  :  N'esguarder  pas  à  sa  rliière  ne  à  sun  corsage; 
je  l'ai  dégeté,  kar  ne  jiig  pas  sidunc  l'avis  as  genz.  Ilnem  veil  ro  rpie 
defors  pert ,  mais  Deu  veit  le  quer. 

Ysaï  menad  (levant  Samuel  Aminadab.  Respundi  Samuel  :  Ne 
cestui  n'ad  pas  Deu  eslit. 

Dimc  fist  avant  venir  Samma.  Respundi  Samuel  :  Ne  cestui  nad 
pas  Deu  eslit. 

Dune  menad  Ysaï  ses  sot  fiz  devant  Samuel ,  e  il  redist  :  Nul  de 
ces  n'ad  Deu  eslit. 

Dun  ne  n'as-tu  plus  fiz  ?  Respundi  \  saï  :  01 ,  un  petit  ki  guarded  noz 
berbiz.  Fist  Samuel:  Fai-le  venir,  kar  nus  ne  mangenms  si  que  il 
seit  venuz. 

Mandez  fud.  E  vint;  e  fud  alques  russet  e  de  bel  semblant,  e  de  bêle 
chière.  Dist  nostre  Seignurà  Samuel:  Liève,  si  l'enuing;  cist  est  mis 
esliz. 

E  Sanuiel  prist  le  corn  od  l'uclio,  si  1'  enuinst  devant  ses  frères;  e      Cuœ  Samuct 

f   c     ■         !-■  -i-rii  1'  !•  enuinsl    David    a 

Il  Semz  Esperiz  li  lud  dunez  des  cel  jur  en  avant.  m 

E  11  speriz  nostre  Seignur  s'en  parti  de  Saùl  ;  e  li  mais  esperiz  le 
traveillad  par  nostre  Seignur. 


7.  Et  dixit  Dominus  ad  Samuelem  :  Ne 
respicias  vullum  ejus ,  neqvie  alliludinem 
stalurai  ejus  :  quoniam  abjeci  eum  ,  nec 
ju\la  intuilum  hominis  etîo  judico  :  homo 
enim  videl  ea  qvw  parent,  Uoniinus  aulem 
inluetur  cor. 

8.  El  vocavit  Isaî  Abiiiadab,  el  atlduxit 
eum  corani  -Samuclc.  Qui  dixit;  Nec  Iniiic 
elcgit  Dominus. 

9.  Adduxit  aulem  Isaî  Samna,  de  que 
ail  :  Eliam  hune  non  elcgit  Dominus. 

10.  Adduxit  ilaqiie  Isaî  seplem  fdios 
sucs  corani  Samueic  ;  cl  ait  Samuel  ad  Isaî  : 
Non  elcgit  Dominus  ex  islis. 

I  1.  Dixilquc  Samuel  ad  Isaî  :  Nunquid 
jam  completi  sunl  lilii  ?   Qui  respondil  : 


Adliuc  rcliquus  est  parvulus ,  el  pascit 
oves.  El  ait  Samuel  ad  Isaî  :  Mille ,  el  ad- 
duc  eum  :  nec  enim  discumbcmus  prius 
quam  liuc  ille  veniat. 

12.  Misit  ergo,  el  adduxit  eum.  Eral 
aulem  rulus,  et  pulcber  aspeclu,  dccora- 
que  facie.  Etait  Dominus:  Surge,  unge 
eum,  ipsc  est  enim. 

i3.  Tulil  ergo  Samuel  cornu  olei,  el 
unxil  eum  in  mcdio  frairum  ejus:  et  di- 
rectus  est  Spirilus  Domini  in  die  illa  in 
David,  et  deinceps  :  surgensque  Samuel 
nbiit  in  Hamalha. 

1^.  Spirilus  aulem  Domini  rcccssil  a 
Saùl,  cl  exagilabal  eum  spirilus  ncquam  , 
a  Domino. 
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Que  ii  mahgiie 
esperiz  ti-aveillout 
le  rei  Saiil. 


A)   F" 


Cume  il 
Saul  uiandad 
ïid. 


Firent  li  servant  Saûl  à  lur  seignur:  Li  mai  esperiz  nostre  Seignur 
te  travaille. 

S'il  te  plaist,  cumande  e  nus  querrums  aloun  ki  harper  sache; 
que  quant  li  mais  esperiz  Deu  t'envaïrad  (a),  clianted  e  harped  e  de 
plus  légièrement  sulFeras  la  peine  '. 

Respundi  Saûl  à  ses  serjanz  :  Alcun  ki  bien  seit  chantant  purvéez, 
e  devant  mei  le  menez. 

Fist  un  des  servanz  :  Chés  \saï  de  Bethléem  vi  un  des  fiz  ki  bien 
set  chanter;  forz  est  e  bateillerurs,  e  cuintes  de  parole,  e  bels;  e 
Deu  est  od  lui. 
reis       Par  ço  Saùl  enveiad  ses  messages  à  \saï;  e  mandad  qu'il  li  en- 
veiast  sun  fiz  ki  gardout  ses  berbiz. 

F.  \  saï  Sun  fiz  li  enveiad,  e  un  présent  aturnad  de  pain  e  de  vin  e  de 
ses  cheverels;  à  sun  fiz  David  le  chargad,  c  David  al  rei  le  présentad. 

Cunie  li  reis  vit  David,  mult  l'enamad  ,  e  à  sun  demenie  servise 
l'aturnad. 

A  \saï  message  tramist,  e  mandad  que  devant  lui  poust  David 
ester,  e  en  sun  servise  demurer. 


'  Entendez  que  li  malignes  esperiz  est  apelez  ici  li  esperiz  Deu ,  pur  ço  que  il 
le  felun  rei  traveillout  cume  serjant,  par  la  dreiturière  volentet  Deu. 


i5.  Dixerunlque  servi  Saûl  ad  eum  : 
Ecce  Spiritus  Dei  malus  e.\agital  te. 

i6.  Jubeat  domiiius  noster,  el  servi  lui 
qui  coram  te  sunt,  quaereni  homineni 
scieuletn  psallere  cithara  ,  ut  quando  arri- 
pueril  te  spirilus  Doniini  malus,  psallal 
manu  sua,  el  levius  feras. 

17.  Et  ail  Saûl  ad  seivos  suos  :  Provi- 
dele  ergo  mihi  aliquem  bene  psallenlem, 
et  adducite  eum  ad  me. 

18.  El  respoiidens  uiius  de  puerls,  ait  : 
Ecce  vidi  filiuni  IsaiBethlehemitem  .scien- 
lem  psallere  ,  et  lorlissimum  robore,  et  vi- 
rum  bellicosuni ,  el  prudcnlem  in  verbis,  el 


virum  |)ulclirum  ;  et  Dominus  est  eum  eo. 

19.  Misit  ergo  Saùl  nunlios  ad  Isaï,  di- 
cens  :  Mitte  ad  me  David  fdium  luum,  qui 
est  in  pascuis. 

ao.  Tulil  itaque  Isaï  asinum  plénum  pa- 
nibus ,  el  lagenam  vini ,  et  hsedum  de  ca- 
pris  unum,  et  misit  per  manum  David  filii 
sui  Saûli. 

2 1 .  El  venit  David  ad  Saûl ,  et  sletit  co- 
ram eo  :  at  iUe  dilexil  eum  nimis ,  et  t'aclus 
esl  ejus  armiger. 

22.  Misitque  Saûl  ad  Isaï  dicens  :  Stet 
David  in  conspeclu  meo  :  invenit  enim 
graliani  in  oculis  meis. 
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Li  inalignes  esperiz  le  roi  Saûl  piusurs  feiz  asaillid  e  traveiiioiit: 
e  David  dune  devant  le  rei  iiarpout,  o  partant  li  mais  asuajont,  kar 
li  Diables  s'enturnout. 

.XVTI. 


Li  Philisticn   s'aseniblèrent  pui  bataille,  encuntre  ces  de  Israël;     i.ii'hiUsiicnsV 

.  '         I       rv  •         «^nibltTcnl[iorba- 

alogièrent  sei  entre  Sochot  et  Azecha  ki  est  en  la  cunlree  de  Domni.  laiiic encuntre  u- 

Saùl  e  li  suen  s'asemblèrent;  e  vindrent  el  val  de  Terebinte  ,  e  or- 
denèrcnt  lur  eschièles ,  pur  bataille  Faire  encuntre  cels  de  Philistiini. 

Li  Pbilistien  esturent  sur  le  munt  de  clià;  e  ces  de  Israël  estureiit 
sur  le  munt  de  là;  e  entre  dous  fud  li  vais. 

Uns  (a)  cbampiuns  nierveillus  cissi  del  oui  as  Pbilistiens.  Si  Tout 
engendred  un  géant  de  une  femme  ki  lud  de  Geth  ;  e  fud  apelez  li 
cbampiuns  Goliatb,  e  fud  de  la  cyté  de  Getb.  Sis  aines  mesurées  pa? 
le  cute,  en  avant,  e  plain  durout  de  balt. 

Le  balme  out  lacié,  e  vestud  le  lialberc,  od  les  chalces  de  fer,  c 
Tescu  de  araini  al  col,  ki  li  cuverit  les  espaldes;  li  halbercs  pesad 
cinc  milie  sicles  , 


J*:roninius. 


23.  Igitur  quandocumque  spirilus  Do- 
inini  malus  arripiebal  Saûl ,  David  loi- 
lebat     cilliaram,     cl     pprcutiebal     manu 


Mia ,  el   rpl'ociilabatur  Saiil ,  ri   k\iu>  li.i 
bebal.  Rcccdebal  cnim  ab  co  spirilus  lua- 


CAPUT    Wll 


1.  Congre^ante»  auteni  Phllisthiiin  ag- 
mina  sua  in  praîliuni,  convcneruiit  in  So- 
cho  Judse  :  et  castianiclali  snn[  inler  Soclio 
el  Azeca  in  iinibus  Dommim. 

1.  PoiTO  Saûl  et  lilii  Israël  tongregati 
venerunt  in  vallem  Terebenliii ,  el  direxe- 
runl  acicm  ad  pugnandnni  contra  Pliilis- 
ihiini. 

S  Kl  l'hilislhiim  ilabani  su|)er  rnontem 
ex  parle  bac  .  et  Israël  slabal  supra  montem 


ex    altéra  parte  ;  vallisque   eral    inler   eos. 

fi.  El  egressus  est  vir  spiirius  de  casiris 
l'iiiiislliinorum  noniine  Goliath,  de  Gelli 
allitudini.s  .sex  cubilorum  el  palmi  : 

5.  El  cassis  srea  super  cnpui  ejus ,  el  lo- 
rica  squamala  indtiebalur  :  purro  pondus 
lorics  ejus,  quinque  millia  sicloriim  aris 
eral 

1).  El  f)creas  a-reas  habebal  in  cruribus  , 
et  ciypeus  a;reus  It-prbal  hiimeros  cju». 
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E  le  fer  de  sa  lance  sis  cenz  ;  e  la  hanste  fud  grosse  e  ahuge 
cume  le  subie  as  teissures,  e  vint  si  en  la  place,  e  sis  esquiers  alad 
devant. 
Cume  GoUath       Vint  6  escpiad  vers  cels  de  Israël,  si  lur  dist:  Pur  quei  estes  ci 

parlad    à    ces   de  _  ^  .,-  *iii'\t  '    ni   'I'      ' 

Israël.  venud  e  à  bataille  apareilled?  Jo  sui  Pbiustien,  e  vus  estes  de  la 

gent  Saûl.  Eslisez  un  de  vus,  e  vienge  encuntre  mei,  en  bataille, 
sul  à  sul. 

S'il  me  put  cunquerre,  e  rendre  recréant,  nus  Pliilistiens,  vus 
serrums  dès  ore  servant;  e  si  jo  l' puis  cunquerre  ,  e  ocire,  vus  seiez  à 
nuz  serfs  e  obéissanz. 
*  Encore  dist  plus  danz  Goliath:  Ço  sui-jo  ki  ai  ui  ramponed  e  at- 
tarié  l'ost  de  Israël.  Querez ,  querez  alcun  de  vus  ki  encuntre  mei 
entre  en  champ. 

Ces  paroles  oïd  Saûl  e  tuz  ces  de  Israël;  pour  en  ourent  granl,  e 
mult  furent  esbaï. 

Uns  pruduems  mest  en  Bethléem  ;  Ysaï  out  num ,  pères  fud  David 
de  qui  devant  partie  est  tuchié,  e  out  uit  fiz  ^  E  cist  Ysaï  al  tens  Saiil 
fud  de  grant  éage. 

Jeroulmus.  ^  Mais  entre  ces  uit,  uns  sis  niés  Nathan  par  nun,  fud  anumbrez,  fiz  Semmaa, 

pur  ço  que  Ysaï  si  cume  sun  fiz  l'amad. 


7.  Hasùle  aulem  haslae  ejus  erat  qua- 
si liciatorium  texentium,  ipsum  autem 
ferruni  haslae  ejus  sexcentos  siclos  ha- 
bebat  ferri  :  et  armiger  ejus  antecedebal 
eum. 

8.  Slansque  clamabat  adversum  phalan- 
gas  Israël ,  et  dicebat  cis  :  Quare  venislis 
parati  ad  proehum  ?Numquid  ego  non  sum 
PhiUsthaeus ,  el  vos  servi  Saùl }  Eligite  ex 
vobis  virum ,  et  descendat  ad  singulare  cer- 
tamen. 

Q.  Si  quiverit  pugnare  mecuni ,  et  per- 
çussent me,  erinius  vobis  servi  :  si  autem 


ego  praevaluero ,  et  percussero  eum ,  vos 
servi  erilis ,  et  servietis  nobis. 

10.  Et  aiebat  PhiUsthaeus  :  Ego  expro- 
bravi  agminibus  Israël  hodie  :  Datemihi  vi- 
rum ,  et  ineat  mecum  singulare  certamen. 

1 1 .  Audiens  autem  Saiil ,  et  omnes  Is- 
raelitae  sermones  PhUisthaei  hujuscemodi , 
slupebant,  et  metuebant  nimis. 

12.  David  autem  erat  fdius  viri  Ephra- 
laei,  de  quo  supra  dictum  est,  de  Bethle- 
hem  Juda  ,  oui  nomen  erat  Isaï ,  qui  habe- 
bat  octo  filios ,  et  erat  vir  in  diebus  Saùl 
senex,  et  grandœvus  inter  viros. 
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E  ses  trels  einznez  fiz  furent  alcz,  od  le  rei,  en  Tost,  e  de  ces  li 
einznez  (a)  out  nun  Eliab,  11  secundz  Aminadab,  e  li  tierz  Scnimaa.     (>)  i^  "  "■'• 

David  esteit  li  mendies. 

E  returnad  de  Saul  à  niaisun,  en  Bethléem  pur  les  berbiz  guar- 
der,  quand  ses  frères  durent  en  l'ost  aler. 

Goliath  par  quarante  jurs,  le  matin  e  le  vespre,  al  ost  de  Israël      f"  «(uaramc 
vmt,  e  returnad;  e  1  ost  lornient  atariad.  nom  .•  ramp«H- 

A  un  jur  Ysaï   apelad  David  sun  fiz,  si   h   dist:   Ileceif  ci  treis     isidorus,  ùi  li 
muis  de  flur,  al  oès  tes  frères,  e  cest  pain,  e  va  délivrement  en  l'est.  tVba!.'"^,""i  et^Z 

E  ces  furmages  présenteras  al  cunestable;  e  enquer  cument  tes 
frères  le  facent,  e  od  quels  il  seient  encumpaignié,  en  l'ost.  David, 
le  fuie  qu'il  out  en  guarde,  à  altre  cumandad,  e  si  cume  sis  pères 
Tout  cumandé,  al  ost  s'en  alad. 

Saûl  lores  e  li  fiz  Israël  el  val  de  Terebinte  tindrent  les  esturs 
encuntre  ces  d  ePhilistiim. 

E  David  vint  à  Alagala,  en  l'ost  ki  aprestez  se  fud  à  bataille;  e  jà 
fud  la  noise  levé  e  li  criz; 

Kar  Israël  out  ordené  ses  eschièles  de  une  part,  e  li  Philistien  de 
altre  part. 


i3.  Abieninl  autcm  Ires  filli  cjus  majo- 
res posl  Saul  in  prilium  :  el  noniiiia  irium 
lilioruni  cjus ,  qui  perrexcrunt  atl  bollum  . 
l'Jiah  prinio^euilus,  cl  secundus  AbinatUb . 
terliusquc  Sainma. 

1^.  David  aulcm  cral  niiuimus.  Tribus 
ergo  majoribus  seculis  Saûlcm, 

1 5.  Abiil  David ,  el  reversas  est  a  Saûl , 
ut  pascerci  grcj;oni  palris  sui  in  Bcllilcliem. 

1 6.  Procedebat  vero  Pliilislha>us  niane 
el  vespere,  el  stabat  quadrapnla  diebus. 

17.  Dixil  aulcm  Isaï  ad  David  lilium 
suum  :  Acc'ipc  fralribus  luis  cphi  polenta-, 
el  dcccm  |)aiics  istos  ,  cl  currc  in  castra  ad 
fratres  tuos , 


18.  Et  decem  formellas  tasci  bas  défè- 
res ad  Iribunum  :  el  fralres  tuos  visitabis, 
si  recte  agant  :  cl  cum  quibus  ordinati 
suul,  disce. 

19.  Saûl  aulcm,  et  illi,  et  omncs  lilii 
Israël  in  valle  Tcrcbinthini  pugnabant  ad- 
vcrsum  Philislhiim. 

20.  Surrcxil  itaque  Davitl  mane ,  et 
commcndavil  gregcm  cusiodi  :  et  ouusius 
abiil,  sicut  prœceperal  ci  Isaï.  Et  venil  ad 
locimi  Magala  ,  el  ad  exerciluni,  qui  cgres- 
sus  ad  puguam  vociferalus  eral  in  cerla- 
minc. 

a  1 .  Direxcrat  enini  acicm  Israël .  scd  cl 
Pbilislbiim  ex  adverse  iucrant  préparait. 


a)P2  = 
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Cum  ço  oïd  David,  là  ù  li  herneis  fud  iaisad  ço  qu'il  portad, 
ciirut  à  la  bataille  e  se  bien  estéust  à  ses  frères  demandad. 

Si  cume  David  nuveles  demandad,  estes-vus  Goliat  ki  en  vint 
del  ost  as  Philistiens,  e  si  cume  einz  Tout  fait,  devant  David 
parlad. 

Mais  ces  de  Israël,  tant  tost  cum  il  le  virent,  de  pour  s'en 
fuirent. 

Fist  un  de  ces  de  Israël  à  David  :  As-tu  vèu  cest  merveillus  chani- 
piun  ki  ci  vient;  il  vient  pur  nus  attarier  e  escharnir;  e  à  celui  ki 
ocire  le  purrad,  li  reis  sa  fdle  od  grant  richeise  durrad,  e  la  meisun 
sun  père  de  tréud  quite  clamerad. 

Dist  David  à  ces  ki  esturent  od  (a)  lui:  Que  durreit  l'um  à  celui 
ki  cest  Phihstien  ocireit,  e  la  repruce  de  Israël  en  ostereit?  Ki  est 
cest  ord  paltunier  ki  fait  tels  repruces  à  la  gent  Deu? 

E  li  poples  recuntad  que  li  reis  ço  e  ço  durreit  à  celui  ki 
l'ocireit. 

Cume  ço  oïd  li  einznez  frère  David  Heliab,  que  il  od  le  pople 
si  parlad,  forment  à  David  se   curucad,  si  li  dist:  Pur  quei  es  ici 


22.  Derelinquens  ergo  David  vasa  quae 
atlulerat,  sub  manu  custodis  ad  sarcinas, 
cucurrit  ad  locum  cerlaminis ,  et  inteiro- 
gabat  si  omnia  recle  agerentur  erga  fratres 
suos. 

23.  Cumque  adl)uc  ille  ioquerelur  eis, 
apparuit  vir  ille  spurius  ascendens,  Goliath 
nomine  ,  Philisthœus,  de  Geth,  de  casiris 
Philislhinorum  :  el  loquente  eo  haec  eadem 
verba  audivit  David. 

ai.  Omne.s  autem  Israelitae,  cum  vidis- 
senl  virum,  fugeruiil  a  facieejus,  limente.s 
eum  valde. 

2  5.  Et  dixit  unus  quispiam  de  Israël  : 
Num  vidistis  virum  hune  ,  qui  ascendit  ? 
ad  exprobranilum  oiiim  Israël  .iscendil.  Vi- 


rum ergo,  qui  perçussent  eum ,  dilabit  rex 
divitiis  magnis ,  et  filiam  suam  dabit  ei ,  el 
domum  patris  ejus  faciet  absque  tributo  in 
Israël. 

a6.  Et  ait  David  ad  vires,  qui  slabant 
secum,  dicens  :  Quid  dabilur  viro  qui 
perçussent  Philisthaeum  hune,  et  tulerit 
opprobrium  de  Israël  ?  quis  enim  est  hic 
Philisthasus  incircumcisus,qui  exprobravit 
acies  Dei  viventis  ? 

27.  Referebat  autem  ei  populus  eundeni 
sermonem,  dicens  :  Hsc  dabuntur  viro 
qui  percusserit  eum. 

28.  Quod  cum  audisset  E^iab  frater  ejus 
major,  loquenle  eo  cum  aliis ,  iralus  est  con- 
tra David,  et  ait  ;  Quare  venisli,  el  quare 
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vcnuz  c  pur  tjuci  as  gucrpi  ces  poi  de  uweilles  al  désert?  Tîien 
cunuis  l'orguil  c  la  l'elcnie  tU'  luii  qiior,  kar  pur  vôer  la  bataille 
j  venis. 

Respundi  David  :  Que  ai  fait?  n'i  ad  parole  dunt  te  estuce  curc- 
cher,  ne  mei  si  encreper. 

Turnad  s'en  d'iloc  David,  e  parlad  si  cumc  d  out  devant  parled. 
E  l'uni  li  respundi  e  dist  que  li  rcis  à  celui  freit  ki  à  Golie  se  cuni- 
batereit. 

Tant  parlad  David  ke  la  parole  vint  devant  le  rei. 

Fud  mandez   e  vint  devant  le  rei,  si  li  dist:  Ne  s'esmait  nuls    f uineDa>idrud 

mandez  dcvaut  le 

pur  cest  campiun;  jo  ki  sui  tls  serfs,  m'i  cunibaterai,  e  od  l'aie  rei . >•  cmue il par- 
Deu,  chah  pas  le  materai.  E  le  pople  Deu,  par  la  mort  del  felun, 
vengerai. 

Respundi  Saûl:  Ne  te  poz  pas  à  lui  cupler,  kar  tu  es  vadlez,  e  il 
est  un  merveillus  bers  de  sa  bachelerie,  à  bataille  aùsez. 

Re.spiuuli  David:  Pasturel  ai  esté  del  fuie  num  père;  quant  liuii 
u  urs  al  iule  veneit ,  e  ma  bcste  pcrneit, 

Errannient  le  pursewi,  e  la  preie  toli;  par  la  joue  les  pris,  c 
rétine,  e  ocis. 


deieliquisli  pautnias  oves  illas  in  ileseilo :' 
ego  novi  supcrbiam  luam  ,  el  nequiliam 
cordis  lui  :  quia  ul  videres  pra;liuni,  des- 
cendisli. 

29.  El  dixit David  :  Quid  feci  ?  numquid 
non  verbiim  est? 

30.  Et  (leclinavit  paululiim  ab  eo 
ad  aliiim  :  dixitque  eundeni  sermonem. 
Et  respondil  ei  populiis  verbum  sicut 
prius. 

3i.  Audita  suntaulcm  verba,  qua;  locu- 
lus  est  David,  et  annunliata  in  coiispectu 
Saûl. 

3a.  Ad  quem  cum  fuissct  addiiclus,  lo- 
cutiis  est  ei  :  .Non  concidat  cor  cujusquam 


in  eo  :  ego  scrvvis  tuus  vadani ,  el  pugnabo 
adversus  Pbilistbaeum. 

33.  Et  ait  Saûl  ad  David  :  Non  vales  re- 
sistere  Pliilislbaeo  isli,  nec  pugnare  adver- 
sus eum  :  quia  puer  es,  hic  autcin  vir  bol- 
lalor  est  ab  adolescenlia  sua. 

3/i.  Dixitque  David  ad  Saûl  :  Pascebal 
senus  tuus  patris  sui  gregem,  et  veniebai 
leo  vel  ursus,  et  lollebat  arietem  de  medio 
gregis  : 

35.  Et  perscquebar  eos,  et  perculie- 
bam,  eruebamque  de  ore  eorum  :  el  illi 
consurgebant  adversum  me  ,  et  apprclien- 
debam  incninm  eorum,  et  sufTocabam, 
interlicii'banique  eos. 
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E  cist  Philistiens  iert  cume  uns  de  ces.  E  ore  baldement  encuntre 
lui  irrai,  e  le  repruce  de  Israël  en  oslerai. 

Nostre  Sires  ki  del  liun  e  del   urs   me   délivrad,    del   fort  Phi- 
(a)  F°  2:w.     lislien  n)ult  bien  me  guarrad.   Respundi  (a)  Saùl  :  Va,  e  Deu  seit 
od  tei. 

E  Saùl  de  ses  demelnes  vestemenz  fist  David  reveslir,  le  helme 
lascier  e  le  halbert  vestir. 

Cume  il  out  la  spée  ceinte,  alad  e  asaiad  s'il  se  poust  cumbatre 

si  armez,  kar  ne  fud  pas  à  tels  armes  acustumez.  Aparcéut  se  David 

qu'il  ne  poust  à  abaise  les  armes  porter,  sis  ostad. 

David,  od  sa       Prist  suu  bastuu  al  puin,  e  sa  funde;  e  eslist  cinc  beies  pierres  de 

bastun,  entiad  en  la  rivière ,  si's  uiist  BU  suo  vaissel  ù  il  soleit  ses  berbiz  mulger,  e 

camp.  entrad  en  cbamp  encuntre  le  Pbilistien. 

Goliatb  vint  vers  David  petit  pas ,  e  bien  l'apruçad  ;  e  sis  esquiers 
devant  lui  alad. 

Ë  cume  il  de  près  vit  David,  en  sun  quer  le  despist.  E  fud  li  ju- 
vencels  russaz,  mais  mult  esteit  de  bel  semblant. 


36.  Nam  et  leonem,  el  ursum  iaterfeci 
ego  servus  luus  ;  eril  igitur  et  Philislliasus 
hic  incircumcisus ,  quasi  unus  ex  eis.  Nunc 
vadam,  et  auferam  opprobiium  populi  : 
quoniam  quis  est  iste  Pliilisthœus  incir- 
cumcisus ,  qui  ausus  est  maledicere  exer- 
citui  Dei  viventis? 

Sy.  El  ait  David  :  Dominus  qui  eripuil 
nie  de  manu  leonis ,  et  de  manu  ursi,  ipse 
me  iiberabit  de  manu  Philisllioei  hujus. 
Dixit  autem  Saùl  ad  David  :  Vade ,  et  Do- 
minus lecum  sit. 

38.  Et  induit  Saùl  David  veslimenlis 
suis,  el  imposait  galeam  aeream  super  ca- 
put  ejus,  et  vestivil  eum  lorica. 

39.  Accinctus  ergo  David  gladio  ejus 
super  veslem  suam,  cœpit  lentare  si  arma- 


tus  posset  incedere  :  non  euim  habebat 
consueludinem.  Dixitque  David  ad  Said  : 
Non  possum  sic  incedere ,  quia  usum  non 
habeo.  Et  deposuit  ea. 

lio.  Et  tulil  baculum  suum,  quem  sem- 
per  babebat  in  manibus  :  et  elegjif  sibi 
quinque  limpidissimos  lapides  de  lor- 
rente,  el  niisit  eos  in  peram  paslora- 
lem ,  quam  babebat  secum ,  et  fundam 
manu  lidit  :  et  processit  adversum  Philis- 
tbaeum. 

4i.  Ibal  aulem  Philislba^us  incedens , 
et  appropinquans  adversum  David,  el  ar- 
miger  ejus  ante  eum. 

Ifi.  Cumque  inspexisset  Philislbaeus,  et 
vidissel  David,  despexit  eum.  Erat  enim 
adolescens  :  rufus  el  pulcber  aspeclu. 
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Dist  li  Philistiensà  David  :  Ciiiiicnll  sui-jo  chiens  cik  untre  ki  dciz 
si  od  baslun  venir?  Maldist  David  de  tuz  ses  deus. 

Si  ii  dist:  Vicn,  vien  plus  près  de  niei,  c  jo  diinai  tnn  cors  k 
dévorer  à  bestes  e  à  oisels. 

Respundi  David:  Tu  vienz  encuntre  moi  od  espée ,  à  lance,  c  à 
escu;  c  jo  vienc  encunlre  tei,  al  num  Deu  ki  Sires  est  del  ost  de 
Israël,  ki  tuas  escharni  e  gabé; 

E  Deus  te  rendrad  en  mes  mains;  si  t'ocirai  e  le  chief  te  col])erai, 
e  la  charuigne  de  ces  de  vostre  ost  à  oisels  e  as  bestes  durrai,  que 
tute  terre  sache  que  li  Sires  est  Deu  de  Israël , 

E  veient  ces  ki  sunt  asemblé  que  par  espée  ne  par  lance  ne  lait 
Deus  saiveté.  Sue  est  la  bataille  e  à  noz  mains  vus  liverad. 

Cume  Golias  vers  David  aprucad,  David  curut  encuntre,  e   si  se     Cumc  David  se 

coulint  en  la  ba- 

hastad.  ta'Uc. 

Une  pierre  de  là  îi   il  Tout  reposle  sachad,  mist  la  en  la  Imidc, 
e  entur  la  turnad  ;  jetad  la   pierre,  adreit  (a)  mes  Tasenad;  hurtad     (A)F-j3y'. 
al  frunt,  e  jesqu'al  cervel  esfundrad.  Del  colp  chancelad  li  gluz,  e 
vers  terre  s'abaissad. 


!ii.  El  dixil  Pliilisthaeus  .ni  David  :  N'uni- 
quid  ego  caiiis  siim,quod  tu  venis  ad  me 
cuni  bncido?  Et  ninledixil  Pliilislliseiis 
David  in  diis  suis  : 

àli.  Dixitque  ad  David  :  Vcni  ad  me,  et 
dabo  carnes  tuas  vo)atilibus  cœli  el  besliis 

teiT8E. 

if).  Di\il  aulem  David  ad  Philislha'um  : 
Tu  venis  ad  me  cum  pladio  cl  liasla,  el 
clypeo  :  ego  autcm  venio  ad  te  in  noniinc 
Domini  exerciluum,  Dei  agmirium  Israël, 
quibus  exprobrasli. 

46.  Ho<lie,ct  dabitle  Dominus  in  manu 
mca ,  el  perculiam  te ,  el  auferani  capui 
tuum  a  le  :  cl  dabo  eadavera  caslrorum 
Pliili>lliiini  liodic  volalilibusra'Ii ,  el  besliis 


tcri-a?  :  ul  sciai  omnis  terra  quia  esl  Deus 
in  Israël , 

i'j.  Et  noveril  universa  ecclesia  lue, 
quia  non  in  gladio  nec  in  basia  salval  Do- 
minus  :  ipsius  cnim  est  bellum,  et  Iradel 
vos  in  nianus  nostras. 

48.  Cum  ergo  surrexissel  l'Iiilislba-us, 
el  venirel.et  appropinquarel  contra  Da- 
vid ,  feslinavil  David ,  et  cucurril  ad  pu- 
gnam  ex  adverse  Pbilistbaei. 

Aq.  El  niisil  mannni  suam  in  perani . 
lulilque  uniim  lapidem  ,  cl  funda  jecil, 
et  circumduccns  percussit  Pliilisllueuni 
in  fronte  :  infixus  est  lapis  in  fronle 
ejus,  el  ceeidil  in  faciem  suam  super  ler- 
ram. 
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David  sait  al  espée  Golie,  nient  ne  targad;  de  s'espée  meime  le 
chief  li  colpad.  Cume  ço  virent  li  Philistien  que  morz  fud  lur  cam- 
piun ,  turnèrent  à  fuie. 

E  ces  de  Israël  e  de  Juda  levèrent  un  cri,   e  fièrement  enchal- 

cèrent  les  Philistiens,  jesque  al  val,  e  jesque  as  portes  de  Accaron. 

Josepims.       Ocistrent,  al  jur,  trente  milie  des  Philistiens,  e  altretant  en  furent 

nafrez  ,  si  que  seisante  milie  des  Philistiens  en  furent  que  morz  que 

blesciez. 

Li  fiz  Israël  retuinèrent  del  enchalz,  e  vindrent  là  ù  ii  Philistien 
se  furent  devant  alogié.  D'iço  k'il  i  truvèrent,  ço  que  lur  plout 
pristrent  e  enportèrent. 

Al  ure  que  Saùl  vit  David  en  champ,  encuntre  Goliath  cumbatant , 
enquist  de  Abner,  ki  cunestable  fud  de  la  chevalerie  Saûl,  ki  e  de 
quel  lignage  il  fust.  Abner  respundi  :  Si  veirement  cume  tu  vifs,  jo 
ne  r  sai  ^ 

Pur  ço  cumandad  li  reis  que  l'um  enquéist  ki  fust  sis  pères,  e  ki 
il  fust. 

Auctoriias.  '   Saûl  6  Abner  ne  cunurent  David  pur  ço  que  la  barbe  lui  fud  niult  encreue 

puis  que  d'els  fud  parti. 


ôo.  Piœvaluitque  David  adversuni  Phi- 
iisdiaîum  in  funda  et  lapide,  percussum- 
que  Philistha^um  inlerfecit.  Cumque  gla- 
dium  non  haberet  in  manu  David, 

5i.  Cucurrit,  et  slelit  super  Philis- 
thaeum,  et  tulit  gladium  ejus,  el  eduxit 
eum  de  vagina  sua  :  et  inlerfecit  eum ,  pri- 
ciditque  caput  ejus.  Videntes  autém  Phi- 
listhiim  quod  mortuus  esset  forlissimus 
eoruni,  fugerunt. 

52.  El  consurgentes  viri  Israël  et  Juda, 
vociferali  sunt,  et  perseculi  sunt  Philis- 
thxos  usque  dum  venirenl  in  vallem,  et 
usque  ad  portas  Accaron,  cecideruntque 
vulnerali   de  Pliilistliiini   in   via   Saraini , 


et  usque   ad   Gelli,  et  usque  ad  Accaron. 

53.  Et  revertenles  iilii  Israël  postquam 
perseculi  fuerant  PhilistliiEOS,  invaserunt 
castra  eorum. 

54-  Assumens  autein  David  caput  Phi- 
iislhœi,  attulit  dlud  in  Jérusalem  :  arma 
vero  ejus  posuit  in  labernaculo  suo. 

55.  Eo  autem  tempore,  quo  viderai 
Saïd  David  egredienlem  contra  PhUis- 
ihaeum,  ait  ad  Abner  principem  militice  : 
De  qua  slirpe  descendit  hic  adolescens, 
Abner?  Dixitque  .'Vbner  :  Vivit  anima  tua, 
rex ,  si  novi. 

56.  Et  ait  rex  :  Inlerroga  lu ,  cujus  liiius 
sit  isle  puer. 
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Puis  que  David  oui  ocis  Goliath  e  returnad,  Abner  honuréément 
le  recéut  e  devant  le  rei  le  nicnad  ;  e  David  le  chicf  Goliath  entre 
ses  mains  portad. 

Dist  Saùl  à  David  :  De  quel  lignage  es-tu,  sire  bacheler?  Respundi 
David  :  Fiz  sui  Ysaï  de  Bethléem  ,  ki  est  tis  huem. 


.XVIII. 


Cume  David  à  Saùl  out  parled,  Jonathas  le  fiz  Saùl,  cume  sun     (.umc jonaOus 

le  liz  Saul  cuineii- 

ler  ie  cumenchad  à  amer.  chad  cnamcr  Da- 

vid. 
E  Saùl  le  jur  le  retint,  qu'il  ne  ne  pont  (a)  à  sun  père  retumer.     (»)  r  si  r*. 

Jonathas  e  David  firent  aliance  entre  sei,  e  Jonathas  si  cume  sun 


quer  le  amad. 

De  ses  guarnomenz  se  desvesti  e  désafublad,  e  à  David  trestut 
dunad,  s'aspce,  sun  arch,  neis  sun  baldred  libaillad. 

David  remest  od  le  rei,  ki  un  cunestable  le  fist  sur  sa  chevalerie. 
E  partut  ù  il  vint,  cuintement  se  cuntint;  e  plut  sun  estre  à  tut  le 
pople,  maimement  à  la  maignée  Saùl. 


67.  Cuniqiie  régressas  esset  David, per- 
çusse Philislhaeo,  tulil  euin  Abner,  el  in- 
Iroduxit  corain  Saûlc,  capul  Philisllia^i  ha- 
beiilcm  in  manu. 


58.  El  ait  ad  eum  Saiil  :  De  qua  proge- 
genie  es,o  adolescens?  Dixilque  David: 
Filius  servi  tui  Isal  Belhlehemilae  ego 
suin. 


CAPUT   XVIII. 


I.  Et  facliim  est  (.uni  toniplessel  loqui 
ad  Saûl,  anima  Jonalh.T  conglutinata  est 
anima;  David ,  el  dilexit  eum  .lonallias 
quasi  animam  suam. 

•j.  Tulilquceum  Saûl  in  die  illa,  et  non 
concessit  ei  ut  reverterelur  in  domuni  pa- 
tris  sui. 

3.  InierunI  autem  David  el  Jonallias  fœ- 
dus  :  diligebal  enim  eum  quasi  animam 
suam. 


à.  Nam  expoliavit  se  Jonalbas  Innica. 
qua  erat  indutus,  et  dédit  cam  Da\id,  el 
reliqua  veslimenta  sua  usquo  ad  gladiuni 
et  arcum  siiuni ,  el  usque  ad  balleum. 

5.  Egrediebatur  quoque  I)a\id  ail  oni- 
nia  quxcumque  misisseleum  Saûl,  et  pru- 
denler  se  agebat  :  posuilque  eum  Saûl  su- 
per viros  bclli ,  et  acteptus  erat  in  oculis 
universi  popuji,  maximeque  in  conspeclu 
famulorum  Saûl. 
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Cume  David  repeirad  après  la  bêle  viclorie  que  Deu  li  dunad ,  e 
à  Jérusalem  le  chief  Goliath  poitad,  les  femmes  e  les  meschines 
vindrent  encuntre  le  rei  Saùl,  od  tympans,  od  frestels,  charolantes 
e juantes, 

E  chantantes  que  Saùl  out  ocis  mil,  e  David  dis  milie. 

Cume  li  reis  oïd  cest  chant,  mult  li  desplout,  e  mult  s'en  cure- 
chat  e  dist  :  A  David  aturnent  la  victorie  de  dis  milie,  e  à  mei  de  mil; 
que  li  fait  ore  fors  sul  le  règne  ? 
cumeSauicu-       PuF   ço   Saijfl ,    dès    cel   jur   en   avant,   ne    pout   David   de  bon 

menchad    à    hair       . .         , 

David.  OU  veer. 

Tost  après,  li  mais   esperiz   envaïd  Saùl;  e    Saùl   se  cuntint  e 
isidoius.       parlad  cum  huem  forsenez;  e  David  harpout  devant  le  rei,  si  cum 
il  fud  acustumez.  Mais  Saùl  tint  une  lance  al  puin; 
CumeSaiJvoit       Guardad  vers  David,   e   erranment  la  lanchad ,  e  bien  entesad 

feilr    David    par  .,  .„..  ,,  •/->  •■rv*i 

mi  le  cors.  quc  par  uii  le  cors  le  lenst  jesquen  la  parei.  Lume  ço  vit  David, 

une  part  se  tresturnad. 

Li  reis  Saùl  cremeit  David  pur  ço  qu'il  sout  que  Deu  fud  od  lui, 
e  de  lui  s'en  fud  parti. 

Reniuad  le  desur  sei,  e  list  le  cunestable  de  mil  serjanz. 


6.  Porro  cum  reverteretur  percusso  Phi- 
listhaeo  David,  egressîE  sunt  mulieies  de 
universis  urbibus  Israël,  cantantes  ,  cho- 
rosque  ducentes  in  occursum  Saiil  régis , 
in  tympanis  laetiliae,  et  in  sistiis. 

7.  El  praecinebant  rauiieres  ludentes  , 
atque  dicentes  :  Percussil  Saiil  mille  e( 
David  decem  millia. 

8.  Iratus  est  aulem  Saiil  nimis,  et  dis- 
plicuil  in  oculis  ejus  sermo  iste  :  dixitque  : 
Dedeiunt  David  decem  millia,  et  mihi 
mille  dederunt  :  quid  ei  superesl,  nisi  so- 
lum  regnum  P 

g.  Non  lectisergo oculis  Saùl  aspiciebat 
Di'.vld  a  die  illa  ,  el  deinceps. 


10.  Post  diem  autem  alteram  invasit 
spirilus  Dei  malus  Saùl,  et  prophetabat  in 
medio  domus  suae  :  David  autem  psallebal 
manu  sua,  sicut  per  singulos  dies.  Tene- 
batque  Saùl  lanceam, 

11.  Et  misit  eam,  putans  quod  confl- 
eere  posset  David  cum  pariele  ;  et  decli- 
navit  David  a  facie  ejus  secundo. 

12.  El  timuit  Saùl  David,  eo  quod  Do- 
minus  esset  cum  eo,  et  a  se  recessisset. 

i3.  Amovil  ergo  eum  Samuel  a  se,  et 
fecit  eum  tribunum  super  mille  vires  :  et 
egrediebatur,  el  intrabal  in  conspectu  po- 
puli. 
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E  il  en  tûtes  ses  o\res  sagement  se  (  untint ,  kar  Deu  fiul   o<l  lin 

Saùl  s'apercent  que  pniz,  fud  David,  e  (a)  vaillanz  e  de  plus 
l'eschinid. 

Mais  tuz  ces  de  Israël  l'ourent  chier;  e  il  cume  prince  e  (unes- 
table,  en  bataille  devant  els  alad  e  repairad. 

Saùl  à  ses  privez  parlad,  e  à  David  niandad  que  sa  einzuée  fille. 
Merol)  pur  num,  li  diirreit,  pur  <;o  que  la  guerre  vers  les  enemis 
Deu  meintenist,  e  à  snn  poeir  les  descunfesist.  Bel  pramist  e  bel  par- 
lad  ,  mais  felenessement  le  purpensad,  que  par  ceo  David  à  mort 
s'abandunast,  e  sa  mort  vers  le  rei  nuls  n'aturuast. 

David  respundi:  Ki  sui-jo?  e  de  quel  alaire,  e  de  quel  lignage, 
que  jo  seie  gendre  le  rei  ? 

Avint  issi  que  quant  Merob,  la  fille  Saùl,  dut  estre  dunée  à 
David,  que  dunée  lud  à  Adriel  de  Melote. 

Mais  David  amad  l'altre  fille  Saùl,  ki  lud  apelée  Micol;  e  la  nu- 
vêle  vint  à  Saùl,  e  nuilt  li  plout. 

E  si  dist:  Ju  li  durrai  pur  co  que  ele  li  seit  à  escbandele,  e  à 
mal,  e  que  li  Philistien  le  metent  à  mort.  Puis  parlad  à  David,  si  li 
dist  :  Pur  dous  choses  serras  mis  gendres  (l'une  pur  ço  que  oceis  le 
géant,  l'altre  si  tu  poz  mes  enemis  le  Allopbeles  cncuntrer,  des- 
cunfire,  e  desbareter,  e  à  mei  cent  de  lur  chiefs  porter). 


(A)  F*  l^  • 


i4-  In  omnibus  quoqiic  vii.s  suis  David 
prudenter  agebat ,  et  Dominus  cral  cuni  eo. 

i5.  Vidil  ilaque  Saùl  quod  prudons, es- 
set  nimis,  et  ca-pit  caverc  euni. 

i6.  Omnis  auteni  Israël  et  Juda  tlilige- 
bat  David  :  ipse  euiui  ingredicbalur  el 
egrediebalur  anle  eos. 

17.  Dixilque  Saùl  ad  David  :  Ecce  filia 
niea  major  Merob,  ipsam  dabo  libi  uxo- 
rem:  lantiminiodo  esto  vir  forlis,  et  prœ- 
liare  bella  Domini.  Saùl  autem  repiitabal. 
dicens  :  .Non  sil  manus  mea  in  cum  ,  sed 
sil  super  oum  manus  Piiiiislliinoruni. 


i!S.  Ail  autem  David  ad  Saul  ;  Quis  ego 
sum,  aul  qu^i'  est  vila  mea,  aul  cognatio 
palris  mei  in  Lsrael,  ut  (iam  gêner  régis? 

19.  Facluni  est  autem  lempus.cum  de- 
berel  dari  Meiob  fdia  Saùl  David ,  data  est 
Hadi'ieli  Molalliita;  u.xor. 

20.  Dilexit  autem  David  Micliul  lilia 
Saùl  altéra.  El  nuntialum  est  Saul .  et  pla- 
cuit  ei. 

3  1 .  Dixilque  Snui  :  Dabo  eam  illi ,  ul  bat 
ei  in  scandalum  ,  el  super  euni  manus  Plii- 
lislliinorura.  Dixilque  Saùl  ad  David  :  lu 
duabus  rébus  gêner  meus  erjs  liodic 


(A)  F-  25) 


Cume  Saftl 
nad  sa  fille  a 
Vid. 
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Saûl  cumandad  à  ses  privez  que  parlassent  à  David,  si  li  deissant 
ces  paroles  :  Tu  e  tis  servises  plaist  al  rei ,  e  tuit  li  suen  te  aiment  ;  e 
li  reis  te  volt  lionurer,  e  sa  fille  duner  e  tu  volentiers  la  receif  e 
seies  gendre  le  rei. 

Cil  parlèrent  tut  issi  à  David ,  e  il  lur  respundi  :  N'est  mie  petite 
chose  estre  gendre  le  rei;  e  jo  ki  sui,  pur  estre  sis  gendres?  povres 
huem  sui,  e  de  fieble  afaire. 

Li  (  a)  message  mustrèrent  à  Saùl  le  respuns  David. 

E  Saùl  lur  dist  :  Redites  encore  ço  à  David  :  Li  reis  n'ad  que  faire, 
ne  el  ne  quert  endreit  vus,  mais  tant  que  de  ses  enemis  le  vengiez, 
e  de  lur  chiefs  cent  li  présentez.  Si  parlad ,  mais  il  quist  el ,  que 
David  pousl  à  mort  livrer. 

Cume  ceste  parole  fud  mustrée  à  David ,  bonement  la  receut  e 
graantad. 

Tost  après  vint  à  Accharon ,  e  à  un  asalt  que  il  fist  dous  cenz 
des  Philistiens  ocist.  Fist  od  sei  les  chiefs  porter,  e  al  rei  dous 
du-  cenz  pur  cent  anumbrer,  pur  aver  sa  fille.  A  tant  dunad  Saûl  sa  fille 
'  Micol  à  David. 

E  bien  s'aperceut  que  Deus  fud  od  David.  Micol  sun  marid  for- 
ment amad. 


22.  Et  manclavit  Saûl  servis  suis  :  Loqui- 
mini  ad  David  clam  me ,  dicentes  :  Ecce 
places  régi,  et  omnes  servi  ejus  diligunl 
te.  Nunc  ergo  esto  gêner  régis. 

23.  Et  loculi  sunt  servi  Saùl  in  auribus 
David  omnia  verba  liaec.  Et  ait  David  :  Num 
parum  videtur  vobis  generum  esse  régis  ? 
Ego  aulem  sum  vir  pauper  et  tenuis. 

i!x-  Et  renuntiaverunt  servi  Saùl,  dicen- 
tes :  Hujuscemodi  verba  loculus  est  David. 

25.  Dixil  autem  Saùl  .  Sic  loquimini  ad 
David  :  Non  habet  rex  sponsalia  necesse , 
nisi  tanlum  centum  praeputia  Pliilisthino- 
nnn ,  ul  fiat  ullio  de  inimicis  régis.  Porro 


Saùl    cogilabat   tradere  David  in   manus 
PhUislbinorum. 

26.  Cunique  renuntiassent  servi  ejus 
David  verba  quae  dixerat  Saùl ,  placuit  ser- 
mo  in  oculis  David,  ut  fieret  gêner  régis. 

27.  Et  post  paucos  dies  surgens  David, 
abiit  oum  viris  qui  sub  eo  eranl.  Et  per- 
cussit  ex  PhUistliiim  ducenlos  viros,  et 
attulit  eorum  prœputia,et  annumeravitea 
régi,  ul  esset  gêner  ejus.  Dédit  itaque 
Saûl  et  Micbol  fdiam  suam  uxorem. 

28.  Et  vidil  Said,  et  intellexil  quod  Do- 
minus  esset  cum  David.  Michel  aulem  iiJia 
Saùl  diligebat  eum. 
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E  Saùl  de  tant  plus  le  dutad,  e  après  tuz  jurs  haïd. 

Quant  li  prince  des  Philistiens  vindrent  encuntre  ces  de  Israël, 
ço  fud  David  ki  as  esturs  plus  vertuusement  se  cuntint  e  plus 
pruusemcnl  (jue  luit  li  altre.  E  sun  num ,  e  sun  pris  crut  de  graut 
manière. 


.XIX. 


Saùl  parlad  à  Jonathas  sun  fiz,  e  à  sa  gent  descuver id  sa  vo- 
lenté;  cumandad  que  il  oceissent  David.  Mais  Jonathas  tendrement 
Tamad. 

E  cest  afaire  li  mustrad,  e  sun  conseil  li  dunad  que  al  demain,  ù 
que  fust  se  tapcsist,  e  desur  le  rei  ne  se  enbatist  : 

E  jo  ,  fist  Jonathas,  vendrai  al  rei,  là  ù  il  serrad,  e  de  tei  parlerai; 
e  ço  que  jo  orrai  tut  te  musterai. 

Tut  issi  Jonathas  al  rei  de  David  parlad,  si  li  dist  :  Ne  pecchier 
pas,  bel  sire,  en  tun  serf  David;  kar  vers  tei  il  nad  mesfail,  mais 
bones  sunt  ses  ovrcs,  e  à  tei  honurable  e  prophitables  (a); 

E  membre-tei  cume  il  se    mi.st  en  péril,  quant  od  le  géant  .se 


(A)  F-  j5  y- 


29.  Et  Saûl  magis  corpit  limere  David  : 
faclusque  est  Saûl  inimiciis  David  cunctis 
dipbus. 

30.  El  egressi  sunt  principes  Philislhi- 


nonini.  A  piincipio  aiitem  egressionis  eo- 
rum ,  prudenlius  se  gcrobat  David  qiiam 
omnos  servi  Saûl ,  et  célèbre  factum  est 
nomen  ejus  nimis. 


CAPUT    XIX. 


1 .  Locutus  est  autçm  Saûl  ad  Jonathan 
filium  suum,  et  ad  omncs  servos  suos,  ut 
occiderent  David.  Porro  Jonathas  lilius 
Saûl  diligebat  David  valde. 

1.  El  indicavil  Jonathas  David  ,  dicens  : 
QuaErit  Saûl  paler  meus  occidere  te  :  qua- 
propler observa  te.quaiso,  manu,  cl  mane- 
bis  clam,  et  abscondcris. 

3.  Ego  aulem  cgrediens  slabo  juxia  pa- 


Irem  meum ,  in  agro  ubicumquo  fueris  : 
et  ego  loquar  de  te  ad  palrem  n\eum  ;  el 
quodcumque  vidcro,  nuntiabo  tibi 

4.  Locutus  est  ergo  Jonathas  de  David 
bona  ad  Saùl  palrem  suum  :  dixilque  ad 
eum:  Ne  pecce»,  rex,  in  servum  luuni 
David,  quia  non  peccavil  tibi,  et  opéra 
ejus  bona  sunt  libi  valde. 

5.  El  posuil  animain  suam  in  mann  sua  , 
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cumbatid ,  e  pur  le  dun  Deu  venquid.  E  Deu  fist  merveilluse  saliid 
par  lui,  en  Israël.  Tu  1'  veis,  e  grant  joie  en  ous.  E  pur  quei  dune 
pécheras  ,  e  le  sanc  del  innocent  espanderas,  ki  deservid  ne  1'  ad  ? 

Cume  Jonathas  oui  issi  al  rei  parled ,  pur  ces  paroles  Tout  tut 
apaié,  si  que  li  reis  jurad  si  veirement  cume  Deu  vit,  David  n'i  murrad. 

Lores  niandad  Jonathas  David,  e  tut  li  mustrad;  e  devant  le  rei 
le  mandad.  E  fud  à  curt,  si  cume  il  out  ested  devant. 

Une  bataille  surst  vers  ces  de  Israël,  e  David  vint  en  champ,  en- 
cuntre  les  Philistiens;  si  s  descunfist  e  à  glaive  en  ocist,  e  en  fuie 
les  mi  st. 

A  une  feiz  li  malignes  esperiz  acuillid  e  traveillad  Saùl;  e  il  séeit 
en  sa  sale  ,  e  teneit  une  lance  al  puin;  e  David  harpout  devant  Saûl , 

Ki  vers  lui  se  turnad  e  ferir  le  volt  par  mi  le  cors,  de  la  lance,  e 
à  la  parei  afermer,  e  David  s'en  fuid  e  Deu  la  nuit  le  guarid. 

Mais  Saùl  enveiad  ses  humes,  la  nuit,   à  la  maisun  David,   qu  il 
le  guardassent  e  retenissent,  e   le  matin    oceissent.   Mais  Micol  sa 
muiller  s'aperceut,  si  li  dist; 
Cume  la  fiUe       E  pur  H  salver ,  à  une  fenestrc  fors  le  mist,  e  il  s'enturnad;  e  al 

.Saùl  guarid  David         .    |  .,  .         , 

de  mort.  nuelz  quc  il  pout  se  salvad. 


(]ume  .Saut des 
cunfist  les  Philis 
tiens. 


me  Saùi  voit 
David    par 


el  percussit  Philislha-Uiu ,  et  fecitDominus 
salulem  magnatu  universo  Israeli  :  vidisli , 
et  laetalus  es.  Quare  ergo  peccas  in  san- 
guine innoxio,  interficiens  David,  qui  est 
absque  culpa? 

6.  Quod  cum  audisset  Saûl ,  placatiis 
voce  .lonathae,  juravit  :  Vivit  Doniinus, 
quia  non  occidelur. 

7.  Vocavil  ilaque  .lonalhas  David  ,  et  in- 
dicavit  ei  omnia  verba  haec  :  et  introduxi! 
Jonathas  David  ad  Saiil,  et  fuit  ante  eum 
sicut  fuerat  lieri  et  nudiustertius. 

8.  Molum  est  auteni  rursum  belluni  : 
el  egicssus  David,  pugnavit  adversum 
Phiiislhiim  :  percussitque  eos  plaga  ma- 
gna,   el  fugeruri    a    lacie    ejus. 


g.  Et  lactus  est  spiritus  Domini  malus 
in  Saûl.  Sedebat  auteni  in  domo  sua,  et 
tenebat  lanceam  :  porro  David  psallebat 
manu  sua. 

10.  Nisusque  est  Saûl  configere  David 
lancea  in  pariele,  et  declinavit  David  a 
lacie  Saùl  :  lancea  autem  casso  vuinere 
perlata  est  in  pai-ielem,  et  David  fugit,  el 
salvalus  est  nocte  illa. 

1  1 .  Misit  ergo  Saûl  satellites  sucs  in  do- 
mum  David,  ut  custodirent  eum,  et  in- 
terficcietui  mane.  Quod  cum  annunliasset 
David  Micliol  uxor  sua,  dicens  :  Nisi  sal- 
vaveris  le  nocle  hac,  cras  morieris. 

12.  Deposuil  eum  per  l'en  es  Ira  m.  Porro 
ille  abiil,  et  aufugit,  atque  salvalus  esl. 
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E  Micol  pribt  uiif  iinagene,  e  misl  la  al  lit  David,  e  uik;  pcl  de 
chièvre  al  cliid,  e  de  dras  Lien  la  cuvrid,  cuiiie  ^o  fusl  David. 

Saûl  i  enveiad  ses  serjanz  e  cuinandad  qu'il  fust  pris,  e  l'uni  li 
mamlad  qu'il  ert  malade. 

De  rcchief  ses  messages  i  tramist,  si  lur  disl  :  El  lit  le  me  portez, 
e  tosl  le  m'ociez. 

Li  message  vindrent  (a)  al  lit.   L'imagene   triivèrent,  e  la  pcl  de     (*;  p  ao  r*. 
chièvre  al  chief. 

Cume  ço  sont  h  reis,  enquist  de  sa  fdle  pur  quei  ele  eust  ciiii- 
sentu  que  David  s'en  lud  fuid.  Uespundi  Micol  :  Par  pour  le  fiz,  j)ur 
ço  qu'il  me  disl:  Lais  m'alor,  u  jo  t'ocirai. 

David  vint  à  Samuel,  en  Piamatha,  mustrad  li  tut  ço  que  Saûl 
Il  oui  l'ail;  e  alèrent  s'en  endui,  e  surjurnèrent  en  Naiolh. 

La  nuvele  vint  à  Saûl  que  David  fud  en  Naiotli  ki  est  en 
Hamatha. 

E  Saûl  i  enveiad  ses  humes  pur  prendre  David  ;  e  quant  il  i  vin- 
drent  e  virent  la   cumpaignie  des  prophètes   ki   prophélizèrent ,   e      (,,ii„i.  ics  mcs- 
Samucl  ester  sur  els,  li  Sainz  Esperiz  descendit  en  ces  messages,  e  Ui^rent."  '™'" 
od  les  prophètes  cumencèrentà  j)rophétizer. 


i3.  Tulil  uuleni  Michul  slaluain,  et  po- 
suil  eam  super  lectum ,  el  pellcm  pilosam 
capranim  posuil  ad  capul  ejus,  cl  openiit 
••am  veslimenli,s. 

1^.  Misil  autcm  Saûl  apparitorcs  qui 
râpèrent  David  :  et  responsum  est  quod 
iEgrotai-et. 

i5.  Rursuniquc  misil  Saiil  nuiilios  ul 
vidèrent  David,  dicciis  :  Afferte  euui  ad 
me  in  lecto,  ul  octidalur. 

1 0.  Cumque  venissent  iiunlii ,  invcntum 
est  simulacruni  super  Icctuni ,  cl  pcUis 
capraruni  ad  lapul  ejus. 

17.  Dixilquc  Saul  ad  Micliol  :  Quare  sic 
illusisli  Miilii  .  el  diniisisli  iiiiiuicuui  iim-udi 


ul  fugcrel?  \'Ll  respondil  Micliol  ad  Saûl  : 
Quia  ipse  locutus  est  niilii  :  Diuiitle  me, 
alioquin  interliriam  te. 

18.  David  niilem  fugiens  ,  salvalus  esl , 
et  venil  ad  Samuel  in  Hanialha,  et  riuii- 
tiavit  ei  omnia  qua;  fcceral  sibi  Saul  :  cl 
abierunt  ipse  et  Samuel,  el  murali  siinl 
in  Naiolh. 

if).  Nnniialum  csl  aulem  Saûli  a  dicen- 
libus:  Etcc  David   in  ISaiolli  in  Kamalba. 

ao.  Misit  cip)  Saûl  liclores,  ul  rapen'ul 
David  :  qui  cum  vidisseni  cuneuni  proplie- 
tanim  vaticinant iuni.elSamucIcin  slaiilcni 
supcreos,facluscst  cliam  Spii-itus  Donnini 
in  illis,  et  prophelarecœperunt  ctiam  ipsi. 

lU. 
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Cunie  ço  sout  Saûl ,  altres  messages  i  enveiad ,  e  Deus  à  ces 
meimes  la  grâce  dunad.  De  rechief  les  tierz  messages  i  enveiad,  e 
Deus  à  els  la  grâce  de  prophétizer  dunad.  Cume  ço  sout  Saùl,  dure- 
ment se  curuchad. 

E  il  meimes  vers  Ramatha  alad,  e  vint  jesque  à  la  grant  cisterne 
ki  est  en  Socco;  e  demandad  ù  fussent  Samuel  e  David.  L'um  li  dist 
qu'il  furent  en  Naioth  en  Ramatha. 

E  Saùl  i  alad ,  e  li  Seinz  Esperiz  dcscendi  sur  li ,  e  il  alad  e  pro- 
phétizad  d'ici  qu'il  vint  en  Naioth  en  Ramatha. 

Ses  dras  il  les  ostad,  e  od  les  altres  prophétizad  devant  Samuel; 
e  tut  le  jur  e  la  nuit  chantad,  esnuez  e  despuillez  de  sa  vesture 
réal.  De  ço  levad  une  parole  que  l'um  soit  dire  par  respit:  Est  Saùl 
entre  les  prophètes  '  ? 


(a)  F-  26  v°, 
Jeronimus . 


^  E  l'um  le  put  là  aséer;  là  l'um  veit  que  li  fols  cume  sages  entre  sages  s'em- 
bat,  e  ki  faire  nel'  sel,  pur  enseigner  (a)  se  met  avant. Ne  t'esmerveiller  pas  de  ço 
qu'il  dit  ici  que  Saûl  prophétizad  devant  Samuel  pur  ço  que  la  Scripture  dist 
devant  que  Samuel  ne  visl  Saùl  desque  sa  mort,  pois  que  Samuel  s'enturnad  de 
lui  pur  son  pecchied.  Si  fait  à  entendre  l'un  dit  e  l'altre  :  Samuel  nel'  vit  jesque 
sa  mort,  nun  si  cume  dune  le  vit  revestud  des  guarnemenz  reals.  E  là  ù  le 
Scripture  dit  que  devant  Samuel  prophétizad,  il  se  out  désafubled,  e  la  réal  ves- 
ture out  dégeted.  D'altre  part,  merveille  semble  que  li  message  Saûl,  e  Saûl 
meisme  ,  ki  vindrent  pur  David  prendre  e  ocire ,  iloc  receurent  sa  gàrce  de  pro- 
phécie;  mais  Deu  est  si  merciables  que  sa  grâce  abanduned  tuz  jurs  as  bons,  e 
par  fiedes  as  mais;  e  d'els  fait  alcuue  feiz  suu  frestel,  pur  sa  volenled  mustrer. 


21.  Quod  cum  nuntiatum  esset  Saûli, 
misil  el  alios  nuntios  :  prophelaverunt  au- 
leni  el  ilH.  Et  rursuni  niisit  Saùl  terlios 
nuntios  :  qui  et  ipsi  proplietaverunl.  El 
iratus  iracundia  Saûl , 

22.  Abiit  etiam  ipse  in  Ramatha,  et  ve- 
iiit  usque  ad  cisternani  magnam,  quas  est 
in  Socho,  et  inlerrogavil,  et  dixil  :  In  quo 
loco  sunt  Samuel  et  David  ?  Dictumque  est 
ei  :  Ecce  in  Naioth  suni  iii  Ramatha. 


23.  Et  abiit  in  Naioth  in  Ramatha, 
et  factus  est  edam  super  eum  spiritus 
Domini,  el  ambulahat  ingi-ediens,  et  pro- 
plietabat  usquedum  veniiet  in  Naioth  in 
Ramatha. 

ik-  El  exspoliavil  eliam  ipse  se  vesti- 
mentis  suis,  el  prophelavit  cum  caeteris 
coram  Samuele ,  et  cecidil  nudus  Iota  die 
illa  et  iioete.  Unde  et  exivit  proverbium  : 
iNum  el  Saûl  inler  prophetas  ? 
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David  s'en  fuid  de  Naioth  ki  est  en  Raniatlia;  c  vint  e  parlad  à 
Jonathan,  le  fiz  Saûl,  si  li  disl:  Que  ai  fait?  e  quel  est  la  iniquité 
e  la  mesprisiun  que  fait  ai  vers  le  rei,  qu'il  m'enchalce  e  pursieut, 
e  volt  ocire? 

Respundi  Jonathas  :  N'iert  pas  issi;  mal  n'i  auras,  kar  mis  pères  ne 
frad  ne  poi  ne  grant  s'il  ne  m'ait  mustré  devant.  Cument  dune?  cest 
sul  afaire  me  celcreit  e  si  grant  chose  ne  me  musterreit?  N'iert  pas 
issi  :  mal  n'i  auras. 

E  bien  li  pramist  e  afermad,  e  par  serement  l'estrussad.  Respundi 
David  :  Tis  pères  set  que  truved  ai  grâce  vers  tel,  pcnserad  encuntre 
que  tu  ne  1'  saches,  que  pesance  e  marrement  n'en  aies.  Mais  si  veire- 
ment  cume  Deu  vit  c  tu  sul  une  parei  fud  entre  mei  e  la  mort , 
quant  tis  pères  fist  aguailer  mun  ostel,  pur  mei  ocire. 

Respundi  Jonathas  (a)  :  Tut  ço  que  te  plaist  frai.  ;,  f*  17  r-. 

Respundi  David  :  Demain  iert  la  leste  des  Kalendes;  jo  si  soil  séer     cume  David  e 

I     1      1  1  •         I  .  I  o         fv  *  Jonathasparlorent 

deled  le  rei,  al  mangier,  cume  sun  gendre,  buellre  pur  co  que  jo  me  on  .■■■itc  sci. 
tapisse  as  champs  jesqu'al  vespre  del  tierz  jur. 


CAPUT  XX. 


1.  Fugil  aulem  David  de  Naioth,  quœ 
esl  in  Raniadia,  veniensque  loculiis  est 
coram  Jonatha  :  Quid  feci  ?  quae  est  iniqui- 
las  mea,  et  quod  peccaliiin  niputn  in  pa- 
frem  tuum,  quia  qti.iTit  animam  meani  ? 

a.  Qui  dixil  ci  :  Absil,  non  morieris  ,  no- 
que  enim  faciel  paler  meus  quidquam 
grande  vel  parvum,  nisi  prius  indicaverit. 
inihi  :  hune  ergo  celavil  me  pater  meus 
sermonem  lantummodo  ?  nequaquani  eril 
istud. 

3.  El  juravil  rursum  Davidi  :  El  ille  ail  : 
Scit  profecto  paler  luus,  quia  ijivcni  gra- 


tiam  in  oculis  tuis,  et  dicet  :  Nesciat  hoc 
.(onathas,  ne  forte  Irislelur.  Quin  inio 
vivil  Dominus,  et  vivit  anima  lua,  quia 
uiio  lanlum  (ut  ita  dicam)  gradu,  ego 
niorsque  dividimur. 

4.  Et  ait  .lonalhas  ad  David  :  Quod- 
cumqiit'  dixeril  milii  anima  lua,  faciam 
tibi. 

5.  Dixil  aulem  David  ad  .lonallian  :  Kcce 
calendae  suni  crasiino,  el  ego  ex  more  se- 
dere  soleo  juxia  regem  ad  vesoenduni  :  di- 
mille  ergo  me  ut  abscondar  in  agrc  usque 
ad  vesperam  dii'i  terlix. 
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Si  li  reis  me  demande,  dis  que  jo  pris  cungé  à  tei  d'aler  en  Beth- 
léem liastivement ,  pur  uns  festivals  sacrefises  que  mi  parent  i  funt; 

Si  li  reis  nel'  tient  à  mal,  dune  n'i  ad  si  bien  nun;  mais  s'il  se 
curuce,  tut  est  estrussée  sa  malice ,  vers  mei,  de  ma  mort. 

Pur  ço  merci  fai  à  mei  tun  serf,  kar  l'aiiance  Deu  est  entre  mei 
e  tei,  e  si  en  mei  est  iniquité  e  felenie,  ici  m'oci;  e  ne  me  meine 
pas  devant  le  rei. 

Respundi  Jonathas  :  Ne  place  Deu  que  jo  ceo  face;  ne  puet  estre 
que  si  jo  me  aparceif  que  estrusséement  mal  te  voilled  mis  pères  , 
que  jo  ne  r  te  mustre. 

Fist  David  :  Ki  me  musterad  le  respuns  que  li  reis  te  frad  ? 

Respundi  Jonathas  :  Alum-ent  es  champs.  Cume  i  furent  venuz , 

Fist  Jonathas  à  David  :  Si  veirement  cume  Deu  vit,  ki  est  Deu  de 
Israël,  si  jo  pois  enquerre  la  volented  mun  perre,  demain  u  puis 
demain,  e  rien  de  bien  i  ait  vers  tei,  hastivement  le  te  manderai. 

E  s'il  parmaint  en  sa  malice  vers  tei,  si  jo  nel'  te  faz  saveir,  icel 
mal  vienge  sur  mei  que  il  pensed  à  tei;  e  en  pais  te  larrai  aler,  e 
Deu  seit  od  tei,  si  cume  il  fud  jà  od  mun  père. 


6.  Si  respiciens  requisierit  me  pater 
tuus ,  respondebis  ei  :  Rogavit  me  David , 
ut  irel  celeriter  in  Bethlehem  civilalem 
suam:  quia  victimae  solemnes  ibi  sunl 
universis  confiLbulibus  suis. 

■y.  Si  dixerit  :  Bene,  pax  erit  servo  tuo. 
Si  autem  fueritiratus ,  scito  quia  compléta 
est  malitia  ejus. 

8.  Fac  ergo  misericordiam  in  sen'um 
tuum  :  quia  fœdus  Doniini  me  famulum 
tuum  tecum  inire  fecisti.  Si  autem  est  ini- 
quilas  aliqua  in  me,  tu  meinlerfice,  et  ad 
palrem  meum  ne  introducas  me. 

g.  Et  ait  Jonathas  :  Absit  hoc  a  te  :  ne- 
que  enim  fieri  potest,  ut  si  cerle  cognoveio 
completam  esse  patris  mei  mahtiam  contra 
te,  non  annunliem  tihi. 


lO.  Respontlitque  David  ad  Jonathan  : 
Quis  renunliabit  mihi,  si  quid  forte  res- 
ponderit  tibi  pater  tuus  dure  de  me  ? 

u.  Etait  Jonathas  ad  David:  Veni,  et 
egrediamur  foras  in  agruni.  Cumque  exis- 
senl  ambo  in  agrum, 

12.  Ail  Jonathas  ad  David  ;  Domine 
Deus  Israël,  si  investigavero  sententiam 
patris  mei  crastino  vel  perendie  ;  et  aliquid 
boni  fuerit  super  David,  et  non  statim  mi- 
sero  ad  te,  etnotum  tibi  fecero, 

i3.  Hffic  faciat  Dominus  Jonathx,  et 
haec  addat.  Si  autem  perseveraverit  palris 
mei  malitia  adversum  te,  revelabo  aurem 
tuam ,  et  dimitlam  le ,  ut  vadas  in  pace ,  et 
sit  Dominus  tecum ,  sicut  fuit  cum  paire 
meo. 


(lies   fireni    cntn 
st'i  aliajice. 
Auctorila». 
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Si  jo  vif,  nu>r(i  me  Iras;  si  jo  rnuir, 

Des  miens  merci  auras  parmanahlc  ment.  E  si  jo  ne  faz  ro  que  te 
pramet,  quant  nostro  Sire  csracerad  tuz  tes  enemis  de  la  terre, 
esraced  e  osted  Jonathan  de  sa  maisun.  E  Deu  enquierge  de  tuz  les 
enemis  (a)  David  pur  quci  l'uni  traveilled,  e  venjance  en  prcngi-.  (a;  f-  i-,  >•. 

Dune   lircnt   lur   aliance  Joiiatlias  et  David;  e  si  (ume  Jonalhas     DandeiJona 
l'out  dit,  quant  lius  en  fud  Den  onquist,  e  venjance  en  fist  de  ces 
ki  aliance  de  pais  e  d'amur  n'ourent  fait  od  David  ,  quant  rorteinc- 
ment  virent  que  Deu  fud  od  lui. 

.lonathas  forment  jurad  à  David  que  parlitement  l'aniad,  kar  il 
l'amad  si  cume  smi  quer. 

E  si  li  dist  :  Demain  iert  leste  des  Kalendes ,  tu  i  serras  de- 
mandez. 

E  cnqueste  iert  faite  de  tuii  siège,  jesque  puis  demain.  Pur  ço 
t'en  va  délivrement;  e  vendras  là  ù  tu  te  musceras,  al  jur  uverabie, 
e  serras  après  la  pierre  que  l'um  apele  Ezcl. 

E  jo  vendrai,  e  treis  saetes  i  trarrai ,  si  runie  en  déduit  m'aii.sa.s.se 
à  traire  à  alcun  mcrc; 

Cumanderai  à  un  garçun  qu'il  me  port  les  sajettes. 

Si   jo  li  di  :  Do  çà  sunt  les  sajettes,  pren-les  :  seulement  vien  à 


i4-  El  si  vixero,  facics  niilii  misericor- 
diain  Doinini  :  si  vero  inortuus  fuero, 

i5.  Non  aufcres  uiisericorcliam  luam  a 
ilomo  inea  usque  in  scinpilenium,  quandu 
fiadicaveril  Doniinus  ininiicos  David, 
iiniiinquemqucde  terra  ;  auferal  Jonalliaii 
di'  domo sua,  t'Irequiral Doniinus  de  manu 
inimicorum  David. 

i6.  Pepigil  uigo  .lonallias  la'dns  cuni 
domo  David  ;  el  rcqnisivit  Duininus  d»' 
manu  inimicorum  David. 

t-j.  El  addidil  .lonallias  dcjcrare  David, 
eo  quod  diligriTl  illuni  ;  sicut  enini  ani- 
uiani  suani ,  lia  diligcbal  oum. 


1 8.  i  )ixilqne  ad  cuni  Jonalhas  :  Gras  ca- 
lenda^  suni,  cl  lequiieris  : 

icj.  Hcquiri'lur  eiiiin  sessiu  tua  usquc 
perendle.  Dostciules  erpo  feslinus,  el  ve- 
nies  in  locuiu  iibi  celandus  es  in  die  qua 
operari  licet,  elsedebis  juxia  lapident ,  cui 
nomen  esl  Ezei. 

'io.  El  ego  Ires  sugillas  millain  juxia 
eiim ,  cl  jacinm  quasi  exercens  uic  ad  si- 
gnuin. 

ai.Millani  quoquc  el  piirruin  .  dicens 
el  :  Vade,  elafler  milii  sagillas. 

23.  Si  dixeru  [)uero  :  Ecce  sagilla-  inlia 
le  snnl  ,  lolle  eas  ;  lu  veni  .id  me  .  quia  pa\ 


(a)  F°   38  I 
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mei  ;  kar  pais  i  avéras,  e  nul  mai  n'i  encuntreras,  si  veirement cume 
nostre  Sire  Deu  vit.  Si  jo  di  al  garçun:  Les  sajettes  sunt  de  là  tei  : 
va  en  la  pais  Deu,  kar  grâce  ni  purras  truver  vers  nostre  seignur 
le  rei. 

E  de  la  parole  que  parled  avum,  Deu  seit  entre  tei  e  mei  par- 
manablement. 

David  se  musçad  as  champs;  e  vindrent  les  Kalendes ,  e  li  reis 
s'assist  al  mangier. 

Cume  li  reis  se  fud  asis  en  une  chaere,  sulunc  sa  custume,  ki  esteit 
près  de  la  parei ,  Jonathas  se  traist  en  sus;  e  Abner  s'assist  deled  le 
rei,  d'altre  part;  e  li  lius  David  fud  vuidz. 

Mais  Saùl  ne  parlad  mot,  à  cel  jur,  kar  il  pensout  que  ço  fust 
avenud  par  aventure  que  David  ne  fust  aturnez  ne  aprestez  de 
venir  à  curt. 

Lendemain  après  les  (a)  Kalendes,  de  rechief  fud  li  lius  David 
vuidz,  al  mangier.  Fist  li  reis  à  Jonathan  sun  liz  :  Pur  quei  ne  vint  le 
fiz  Ysaï,  ne  ui  ne  ier,  al  mangier? 

Respundi  Jonathas  :  Il  me  requist  ententivement  ke  li  léust  aler 
en  Bethléem. 

Si   me  dist  :   L'um  fait  un   festival  sacrefîse   en  la  cité ,   e  ims  de 


tibi  est,  et  nihil  est  inali,  vivit  Dominus. 
Si  autem  sic  iocutus  fuero  puero  :  Ecce 
sagittae  ultra  te  sunt,  vade  in  pace,  quia 
dimisit  te  Dominus. 

aS.  De  verbo  autem  quod  locuti  sumus 
ego  et  lu  ,  sit  Dominus  inter  me  et  te  usque 
in  sempiternum. 

■îà-  Absconditus  est  ergo  David  in  agro, 
et  venerunt  calendoR,  et  sedit  rex  ad  co- 
medendum  paneni. 

2  5.  Cumque  sedisset  rex  super  cathe- 
dram  suam  (secundum  consetuedinem) 
quae  erat  juxia  parietem,  surrexit  ,lona- 
thas ,    et    sedit    Abner    ex    iatere    Saiil , 


vacuusque    apparuit    locus    David. 

26.  Et  non  est  locutus  Saûl  quidquam 
in  die  illa  :  cogitabat  enim  quod  forte  eve- 
nisset  ei,  ut  non  esset  mundus,  nec  puri- 
ficatus. 

27.  Cumque  illuxisset  dies  secunda 
post  calendas ,  rursus  apparuit  vacuus  lo- 
cus David.  Dixitque  Saiil  ad  Jonathan 
filium  suum  :  Cur  non  venit  fdius  Isaî  nec 
beri ,  nec  hodie  ad  vescendum  ? 

28.  Respondilque  Jonathas  Saùli  :  Ro- 
gavit  me  obnixe,  ut  irct  in  Bethlehem, 

29.  Et  ait:  Dimitteme,quoniam  sacrifi- 
cium  solemne  est  in  civitate,  unus  de  fra- 


i.i  i>i;iMiKi;s  i.iNUES  i)i:s  i',i':is. 
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mes  frères  m'ad  mandcil.  Pur  ço,  si  grâce  vers  Ici  ai  Iruvcd,  suHrc 
que  jo  i  algc  e  vcie  mes  frères. 

Lores  se  curuchad  li  reis  forment  vers  Jonathan,  si  li  dist:  Fiz  ii 
malvaise  avlultre,  quides-tu  que  ne  sace  que  aimes  le  fiz  Ysaï  à  ta 
cunfusiun,  e  à  la  cunfusiun  de  ta  hunic  mère? 

Tuz  les  jurs  que  le  liz  Ysaï  viverad  sur  terre,  ne  niert  eslahle  . 
no  tu,  ne  lun  règne;  pur  ço,  pur  li  envoie,  e  avant  le  mainc  ,  kar 
mûrir  l'en  ostuct. 

Respundi  Jonatlias  :  E  pur  quoi  i  murrad  ?  que  ad  fait?    . 

E  Saùl  saillid  à  une  lance  ,   pur  ferir  Jonathan.  A  tant  entendid      tm 

.        .  crir  J 

Jonathas  que  sis  pères  ont  estrussed  que  David  ocireit. 

Pur  ço  de  la  tahle  à  grant  ire  levad,  e  al  jur  de  pain  ne  gustad; 
kar  mult  fud  marriz,  e  pur  David,  o  pur  ço  que  sis  pères  Tout  si 
laldith  par  parole. 

Le  matin  Jonathas  vint  as  champs,  si  cume  encuvonancicd  ont  à 
David,  e  uns  petiz  garçuncliels  od  li. 

Si  li  dist:  Va,  si  m'aporte  les  saetes  que  jo  ci  trarrai.  (lume  li  garz 
fud  esmeuz,  Jonathas  traist  un  ultre  par  ultre  le  garchim. 


Saûl  volt 
ouathas  suit 
fil  d'une  lance  pur 
David. 


tribus  meis  accersivil  me  :  nunc  ergo  si 
inveni  graliani  in  oculis  tuis ,  vadam  cito 
et  vidcbo  fralres  mcos.  Ob  banc  causam 
non  vcnil  ad  mcnsam  régis. 

30.  Iralus  autem  Saûl  advcrsum  Jona- 
than, dixit  ci  :  Fili  mulicris  viruin  ultro 
rapienlis,  nunquid  ignoio  quia  diligis  fi- 
lium  Fsai  in  confusionein  luam,  et  in  con- 
fusionnn  ignominiosa;  maliis  tuae? 

3 1 .  Omnibus  enim  diebus ,  quibus  filius 
Isai  vixerit  super  lerram,  non  slabilieris 
tu,  neque  regniun  luuni.  llaque  jam  nunc 
mitte,  et  addnc  eum  ad  me  :  quia  filius 
mortis  est. 

3a.  Uespoiidcns  autcni  Jonathas  Saûli 
pain  suo,  ail:  Quare  morietur?  quid  fecil? 


33.  Et  arripuil  Saùl  lanceam  ut  peitu- 
leret  eum.  Et  inlellexit  Jonathas  quod  de- 
fmilum  esset  a  pâtre  suo,  ut  inlerficeret 
David. 

34-  Surrexit  ergo  Jonathas  a  mensa  in 
ira  furoris,  et  non  comedit  in  die  calenda- 
rum  secunda  panem.  Conlristatus  est 
enim  super  David ,  eo  qnod  confudissel 
eum  paler  suus. 

35.  Cmnque  illuxisset  mane,  venit  Jo- 
nathas in  agrum  juxia  placitum  David  .  et 
puer  parvulus  eum  eo, 

36.  Et  ail  ad  puerum  suum  :  Vade,  et 
afier  milii  sagiltas  quas  ego  jacio.  Cum- 
quc  puer  cucurrisset,  jecil  aliam  sagillam 
trans  puerum. 
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Li  garz  vint  là  ù  fud  la  sajele  que  Jonathas  ont  traite,  e  Jonathas 
criad  après  lui,  si  dist  :  Là  est  la  sajete,  e  avant  de  la  tei. 

De  rechief  criad  Jonathas  après  le  vadlet  :  \  iea  hastivenient,  niar 
i  aresteras;  e  li  garz  cuillid  les  sajetes,  portad  les  à  sun  seignur. 
a)  f°  28  v*.  Mais  ne  sout  (a)  que  ço  dut  ;  sul  David  e  Jonathas  le  sourent. 

E  Jonathas  livrad  ses  armes  al  vadlet,  si  li  dist:  Va,  porte  ço 
en  la  cited. 

Cume  li  garz  fud  partiz,  David  levad  de  un  lieu  ki  fud  al  sud,  e 
ignele  pas  chaïd  à  terre,  e  aùrad  treis  feiz;  entrebaisèrent  sei  David 
e  Jonathas,  e  plurèrent,  mais  David  plurad  plus. 

Fist  Jonathas  à  David:  Va  en  la  pais  Deu,  e  quanque  nus  pur- 
parled  avum  e  jured  el  nuni  nostre  Seignur,  seit  estahle;  e  nostre 
Sire  seit  entre  niei  e  tei,  e  entre  mun  lignage  e  le  tuen  parma- 
nablement. 

David  s'en  alad ,  e  Jonathas  en  la  cited  turnad. 


S^.  Venil  ilaque  puer  ad  locum  jaculi 
quod  miserai  Jonathas  :  et  claniavil  Jona- 
thas posl  tergum  pueri ,  el  ait  :  Ecce  ibi 
est  sagitta  porro  ultra  te. 

38.  Qamavilque  iterum  Jonathas  post 
tergum  pueri,  clicens  :  Festin  a  velociter, 
ne  steteris.  CoUegit  autem  puer  Jonalhae 
sagittas ,  et  attulit  ad  dominum  suum  : 

39.  El  quid  ageretur,  penitus  ignorabat  : 
tantummodo  enim  Jonathas  el  David  rem 
noverant. 

40.  Dédit  ergo  Jonathas  arma  sua  pue- 
ro ,  el  dixil  ei  :  Vade ,  et  defer  in  civitatem. 


4i.  Cumque  ahiisset  puer,  surrexil  Da- 
vid de  loco,  qui  vergebat  ad  Austrum,  et 
cadens  pronus  in  lerram ,  adoravit  tertio  : 
et  osculantes  se  alterutrum,  fleverunt  pa- 
riler,  David  aultm  ampiius. 

kl .  Dixit  ergo  Jonathas  ad  David  :  \'a- 
de  in  pace  :  quaecumque  juravimus  am- 
bo  in  nomine  Domini,  dicentes  :  Domi- 
nus  sit  inter  me  el  le,  el  inter  semen 
nieum  et  semen  tuum  usque  in  senipiler- 
num. 

43.  Et  surrexil  David,  el  abiit  :  sed  et 
Jonathas  ingressus  est  in  civitatem. 
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.XXI. 


David  vint  en  Nohe ,  à  Achiinelecli  le  pniveirc;  iDais  Arhimelecli       (unu-  David 
S  L'smcrveillad  de  ço  que  David  vint  si   snltiis,  si   li  disl:   1  ur  quoi 
viens  suis,  e  nuls  ne  vient  od  tei? 

Respundi  David  :  Li  reis  me  cuniandad  un  alaire,  e  si  me  dist  fine 
nuls  ne  séust  pur  quei  il  m'ad  onvcied,  e  quel  cumandemoni  ni'ad 
duned;  pur  ço  ai  dit  as  miens  que  cil  alast  là  e  cil  là. 

Mais  si  tu  as  rien  à  main  ,  dune-lo-mei,  si  veals,  cins  pains  u  ceo 
que  tu  truveras. 

Respundi  li  prestres  :  Jo  n'ai  pain  que  lais  iiuem  deive  user,  mais 
pain  ai  ki  est  seintefied  à  Deu.  Sunt  se  nettement  guardc  tes  vad- 
lez,  e  meimemant  de  liant  de  femme? 

Respundi  David  :  Si  de  aprecement  à  femme  demandes,  saces  que 
dès  ier  e  de  avant-ier  nus  eimes  guardez,  quant  nus  en  partîmes  de! 
rei  ;  e  furent  li  vadlet  de  ço  tut  net.  Mais  ceste  veie  ,  lit  David ,  n'est  leronimu». 
pas  del  tut  nette  que  le  pain  seintefied  encuntre  lei  manjuns,  mais  ui 
serrad  seintefied  en  nus,  kar  pur  estrcit  busuin  e  ])ur  pour  de  mort 
le  faillies. 


CAPUT  XXI. 


1.  Venil  aulem  David  in  Nobe  aiJ 
Acliinifleili  sacerdotein  :  et  ohsliipuil 
AcbimeleL'Ii,  eo  quod  venissel  David.  El 
dixit  ei  :  Qiiaie  lu  soins,  cl  iiullus  esl  te- 
ciim  ? 

2.  El  ait  David  ad  Achiinelech  sacerdo- 
teni  :  Uex  piu^ccpil  aiilii  scrmoiieui ,  et  dixit  : 
iNemo  sciai  rem,  propter  ({uam  uiissus  es 
a  me,  el  ctijiismudi  pra;ce|)ta  libi  dede- 
riin  :  natn  el  [itieris  cuiidixi  in  illtnn  el 
illuui  lucuin. 

3.  Niiiic  ei'go  si  quid  liahes  ail  inaiiuni , 


vel  quinque  panes,  da  inilii,  ani  quidnnid 
inveneris. 

l\.  Et  respondens  sacerdos  ad  David,  ait 
illi  :  Non  liabeo  iaîcos  panes  ad  manuni , 
sed  tanluin  panein  sanctiim  :  si  mundi 
snnt  pneii,  nia.\ime  a  mulieribns  i' 

5.  Et  l'cspundit  David  sacerdoti.  el  dixit 
ei;  Equideni  ,si  de  mnlieribiis  agrilnr:  con- 
linuimus  nos  ub  heri  et  nndiusteiiius. 
quando  egrediebamur,  el  fiieiiinlvasa  pne- 
roruin  sancla.  Porm  via  ba-c  |Hi||uta  est, 
sed  el  ipsa  liodie  saiiclil'uabilnr  in  >asis. 
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(v)F°2<,  r'.  Lores  li  dunad  li  prestres  le  pain  saintcfied,  kar  n'i  (a)  ont  altre 

fors   ces  sulement  ki  la  semaine  devant  del  tabernacle  furent  re- 
muez, quant  les  chalz  e  les  tendres  i  furent  posez. 

Unzdes  serjanz  Saùl  fud  al  jur  al  tabernacle,  e  out  nuni  Doech 
de  Ydumée;  e  fud  li  plus  poissanz  des  pasturs  Saùl. 

Dist  David  à  Acbimelech:  As-tu  si  prestement  u  espée,  u  lance  .►• 
kar  jo  n'ai  pas  ci  mes  armes,  pur  ço  que  tant  me  hastad  li  reis. 

Respundi  li  prestres  :  Véez  ci  la  spée  Golias  le  Philistien  que  tu 

oceis  al  val  de  Terebinte;  e  est  envolupée  en  un  pâlie  après  le  sein- 

tefied  vestement  de  chaens;  si  tu  l' vuls,  si  1'  pren,  kar  ci  n'ad  altre. 

I         Respundi  David  :  N'est  altre  ki  1' resemble,  ne  ki  1' vaille;  dune-le- 

;    mei,  si  1'  emporterai. 

David  s'en  parti  d'iloc,  e  fuid  al  jur  le  rei  Saùl;  e  vint  à  Achis  le 


Cume    David 
s'eiilui  a  Achis  le         •     i       y^       i 

ic  de  Getb.         rei  de  Getb 


Cume  li  hume  le  rei  Achis  virent  David,  distrent  entre  sei:  Dun 
n'est  ço  David  ,  li  reis  de  la  terre  de  Israël  ?  Dun  ne  chantad  l'un  al 
loenge  cestui,  as  charoles  :  Saùl  ocist  mil,  e  David  dis  milie? 

David  s' apercent  de  ces  paroles ,  e  grant  pour  en  out  del  rei 
de  Geth. 


6.  Dédit  ergo  ei  sacerdos  sanctificaluui 
panem.  Neque  enim  erat  Lbi  panis,  nisi 
tuni  panes  propositionis ,  qui  sublali  fue- 
lant  a  facie  Domini,  ut  ponerentur  panes 
calidi. 

•y.  Erat  aulem  ibi  vir  quidam  de  servis 
Saiil,  in  die  illa,  intus  in  labeinaculo  Do- 
mini;  et  nomen  ejus  Doeg  IdumaBus,  po- 
lenlissimus  paslorum  Saùl. 

8.  Di-vit  autem  David  ad  Achimelech  : 
Si  habes  hic  ad  manum  hastam ,  aut  gla- 
diûm?  quia  gladium  meum  et  arma  mea 
non  luli  mecum  :  semio  enim  régis  urgebat. 

c).  Kl  dixit  sacerdos:  Ecce  hic  gladius 
(iolialli  Philislaei ,  qucm  percussisli  in  valie 


Terebinthi,  est  involulus  gladio  posi 
ephod  :  si  istum  vis  tollere,  toile.  Neque 
enim  hic  est  alius  absque  eo.  Et  ait  David  : 
Non  est  huic  aller  similis,  da  mihi  eum. 

10.  Surrexit  itaq'ue  David,  et  fugit  in 
die  iUa  a  facie  Saùl  :  el  venit  ad  Achis  re- 
gem  Gelh  : 

1 1 .  Dlxerunlque  servi  Achis  ad  eum 
cum  vidissent  David  :  Nnnquid  non  iste 

■  est  David  rex  terrae?  nonne  huic  canta- 
bant  perchoros,  dicentes  :  Percussit  Saùl 
mille,  el  David  decem  millia? 

12.  Posuit  aulem  David  sermones  istos 
in  corde  suc,  et  exlimuit  valde  a  facie 
Achis  régis  Geth. 
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E  muad  crranrnt'ul  sa  chière,  e  chanccloul  entre  lur  mains,  e 
hurlout  as  usscrics    des    portes,   e  la  salive  li  cufut  aval  la  barbe. 

Dist  li  reis  Acliis  à  ses  buem  :  Avez  veud  cest  hum  forscnedP  pur 
quei  l'avez  chà  mened?  i 

Faillent-nus  dune  humes  forscnez  ?  e  pur  ço  l'avez  mcned  qu'il 
se  dcsved  devant  mei  ;  laissez  le  tost  aler,  niar  vendrad  mais  de- 
vant mei. 

.XXIL 


David  s'cnlurnad  d'iloc  o   fiiid  s'en  al  fosse  de  Odollan.  Cumc 

é 

ceo  sourent  ses  frères,  e  tute  la  maignée  sun  père,  vindrcnt  jes 
que  à  lui. 

E  tuz  ces  ki  furent  en  anguisse,  e  ces  ki  furent  traveîUez  (a) 
pur  dette  qu'ils  durent,  e  ki  furent  en  amertume  de  lur  curage, 
s'asemblèrent  od  David,  e  firent  le  lur  prince.  E  quatre  cenz  humes 
furent  od  lui. 

D'iloc  s'enturnad  en  Masphat  ki  est  en  Moab,  e  requist  le  rei  de 
Moab  que  sis  pères  e  sa  mère  fussent  entur  lui ,  dès  "ci  qu'il  soust 
que  Deus  li  freit  ki  1'  out  fait  enuingdre  à  rei  sur  Israël. 


OF"  39' 


i3.  Et  immulavit  os  suum  corain  cis, 
et  collal)ebatur  inter  manus  eoiiim,  et 
inipingebat  in  oslia  portas,  deflucbanlquc 
saliva;  rjus  in  bai-bam. 

1 4.  Et  ait  Achis  ad  servos  suos  :  Vidislis 


homincm  insaïuim  :  quare  adduxislis  euni 
ad  me? 

i5.  An  dcsunt  nobis  furiosi,  quod  in- 
troduxistis  islum,  ut  fureret  me  praesente:' 
hiccine  ingredietur  domuin  meam  P 


CAPUT  XXII. 


I.  Abiit  erp)  David  inde,  et  fiipit  in 
.speluncatn  Odollam.  Quoil  cum  audisscnt 
fralres  ojns,  et  oniiiis  domus  patris  ejus, 
dcscendeiunl  ad  eum  illuc. 

•.!.  Et  convenenint  ad  eum  omnes  qui 
eraiil  in  angustia  constiluti,  et  opprcssi 
xre  alieno,  et  amaro  anime:  et  factus  est 


eorum  princcps,  fueruntque  cuni  eo  quasi 
quadringenti  viri. 

3.  Et  profeelus  est  David  inde  in  Mas- 
plia ,  quiP  est  Moab  :  el  dixit  ad  regcni 
Moab  :  Maneat,  oro,  pater  meus  el  mater 
méat  vobiscuni ,  donec  sciam  quid  faciat 
raibi  Deus. 
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Laissad  od  le  rei  de  Moab  siin  père  e  sa  mère,  e  esturent  entur  lui 
tant  cume  David  fud  èsguardes. 

Gad  li  prophète  vint  à  David,  si  li  dist  :  N'estez  mais  en  ces 
guardes ,  mais  va  en  la  terre  Juda.  David  s'enturnad  e  vint  e»  la 
lande  Areth. 

La  nuvele  vint  à  Saûl  que  David  se  fud  aparud  e  li  suen.  Une 
leiz,  cume  Saùl  mest  en  Gabaa,  vint  en  un  bois  ki  est  en  Rama; 
tint  une  hanste  en  sa  main,  e  tuit  li  suen  esturent  entur  lui. 

E  il  lur  dist:  Oiez-mei,  vus  ki  estes  Hz  Gemini:  Durrad  li  fiz 
Isaï  à  vus  tuz  champs  e  vignes,  e  frad  vus  tuz  cunestables  de  mil 
chevaliers  e  de  cent. 

Pur  ço  que  vus  avez  fait  cunjureisun  encuntre  mei  ;  e  nuls  n'est 
ki  rien  me  vuille  acuinter,  méiment  quant  mis  fiz  ad  fait  aliance  od 
le  fiz  Ysaï?  Nuls  n'est  kl  duille  pur  mei,  ne  ki  nuvele  me  ported  de 
lui  ;  pur  ço  que  mis  fiz  ad  esleved  mun  serf  encuntre  mei ,  ki  par 
mal  m'aguaite  jesque  cest  jur. 

Respundi  Doecli  de  Ydumée  ki  dune  fud  devant  le  rei,  e  esteit 
maistre  serjant  le  rei  :  Jo  vi  le  fiz  Ysaï  en  Nobe,  chés  Acliimelech  le 
pruveire,  le  fiz  Achitob. 


4.  Et  reliquit  eos  ante  faciem  régis 
Moab  :  manseruntque  apud  eum  cunctis 
diebus ,  quibus  David  fuit  in  praesidio. 

5.  Dixilque  Gad  piophela  ad  David  : 
Noli  manere  in  praesidio,  proiiciscere ,  et 
vade  in  terram  Juda.  Et  profectus  est 
David,  et  venit  in  sallum  Haret. 

6.  Et  audivit  Saiil  quod  apparuisset  Da- 
vid, et  viri  qui  erant  cum  eo.  Saûl  autem 
cum  nianeret  in  Gabaa,  et  esset  in  nemo- 
re,  quod  est  in  Rama ,  bastam  manu  tenens, 
cunctique  servi  ejus  circumsiarent  euro, 

-.  Ail  ad  servos  suosqui  assislebani  ei  : 
Audilenuuc,  fUii  Jemini  :  numquid  om- 
nibus vobis  dabit  iliius  Isaï  agros  et  vineas , 


et  universos  vos  faciet  tribunos  et  centu- 
riones  : 

8.  Quoniam  conjuraslis  omnes  adver- 
sum  me,  et  non  quis  mihi  renunliet, 
maxime  cum  et  ûlius  meus  fœdus  inieril 
cum  lilio  Isaï?  Non  est  qui  vicem  meam 
doleat  ex  vobis,  nec  qui  annuntiet  mihi  : 
eo  quod  suscitaverit  filius  meus  servum 
meum  adversum  me,  insidiantem  mihi 
usque  hodie. 

g.  Respondens  autem  Doeg  Idumaeus, 
qui  assistebat ,  el  erat  pi-imus  iuler  servos 
Saùl  :  Vidi ,  iiiquil,  filium  Isaï  in  Nobe, 
apud  Achimelech  lilium  Achitob  sacerdo- 
lem. 
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E  prist  cunseil  de  nostre  Seignur  ])iir  lui  ,  e  viande  li  dnnad  c 
la  spée  Goliath. 

Lores  mandad  li  rois  Achimclei  h  le  pniveirc,  le  liz  Achitob  (a),     (Aj^Sof. 
e  tuz  ces  de  ki  dei  l'gnagi'  s"n  père  furent  pruveircs  en  Nobe;  e  tuz 
vindrent  devant  le  rei. 

Li  reis  parlad  vers  Achinielech,  si  lidist;  Oi-mei,  <lanï  liz  Arliitoh. 
Cil  respundi:  Prez  sui. 

Dune  dist  li  reis:  Pxir  quei  as  lait  cunjureisun  encuntre  mei,  tu  e 
le  Gz  Ysaï,  e  préis  cunseil  de  nostre  Seignur  pur  li;  c  pain  li  dunas 
e  la  spée  Goliath,  pur  révéler  enciuistre  mei ,  ki  mal  m'aguaite  jesqu  à 
cest  jur? 

Respundi  Acliimelech  al  rei:  Ki  entre  tute  ta  gent  est  si  fedeil     <.uuic  AcMuh- 

_..,,.  ,  .  .  loct    res|iiindi    al 

cume  David  ki  vostre  gendre  est,  c  vait  c  vient  a  vostre  cumande-  n,inH 
ment,  e  nobles  est  eu  ta  curt? 

Ne  cumençai  pas  ui  à  prendre  cunseil  de  nostre  Seignur  pur  lui; 
tute  felenie  défend.  Ne  quider  pas  vers  mei  nule  chose  si  bien  nun, 
ne  vers  nul  do  mun  lignage.  Jo  tis  serfs  no  soi ,  ne  poi  ne  grant,  de  co 
que  est  entre  vus  e  David. 

Respundi  li  reis  :  Achimelech,  tu  i  ninrras  c  tuit  tis  lignages. 


10.  (Jui  consuluil  pro  eo  Dominum,  et 
cibaria  cicdit  ei  :  seci  et  glaclium  Goliath 
PhilislhiEi  (ledit  illi. 

11.  Misil  ergo  rex  ad  accersenduin 
Achimelecli  sacerdoleni  filium  Acliilob,  el 
onuieni  lionium  paliis  ejus,  sacerdoluni, 
qui  eraiil  in  ÎSobe,  qui  univeisi  veiieiiiut 
ad  regcm. 

la.  Lt  ail  Saùl  ad  Acliiuieletb  :  Audi 
lili  Acbilub.  Qui  respoiidil  ;  Piu'Sto  suni , 
domine. 

1 3.  Dixilque  ad  eum  Saul  :  Quarc  coii- 
juraslis  adversum  me,  lu  el  ("ilius  Isaï, 
et  dedi.ili  ei  panes  el  gladium ,  el  consii- 
luisli  pro  eo  Deum,  ut  consurgerel  adver- 


sum me,  insidialor  usquf  hodie  periiia- 
ni'iis. 

i4-  HespoïKlensque  AtliiuielecL  régi, 
ail  :  El  quis  in  omnibus  servis  luis,  sicul 
David  fideiis,  et  gêner  régis,  el  pergens 
:id  imperium  <uum,  el  gloriosus  in  domo 
tua  ? 

i5.  Nnm  budie  cœpi  pro  eo  consulerc 
Deum.-'Absil  lioc  a  me  :  ne  suspiieliir  rex 
adversus  servum  suum  rem  bujuscenuMli . 
in  universa  domo  palris  mei  :  non  enini 
.scivit  servus  tuus  quidquam  «uper  boc 
uegotio,  vel  modicum,  vel  grande. 

i6.  Dixilque  rex:  Morle  morieris .  .Aclii- 
melech, lu  el  omnis  donuis  palris  lui. 
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CumeSauiCst       Cumanclad  li  rels  à  ces  ki  soleient  desfaire  les  genz,  que  tuassent 

ocîre  les  pruveircs  .  o*  T'i  •  ix-v* 

i.ostre  seignur.  les  pruveires  nostre  Seignur,  kar,  à  sun  dist,  il  teneient  od  David,  e 
bien  surent  qu'il  se  fud  fuiz ,  e  à  lui  ne  l'  voldrent  niustrer.  Mais  ces 
nés  voldrent  pas  ocire. 

Dune  dist  li  reis  à  Doech  :  Turne-tei  vers  les  pruveires  nostre 
Seignur,  e  tuz  les  tue.  Doech  tut  num  le  fist,  e  ocist  des  pruveires 
nostre  Seignur,  al  jur,  quatre-vinz   e  cinq  ki  vindrent  tuz  revestuz 
Auctoriias.      devant  le  rei  pur  encuntrer  de  meillur  merci  vers  lui. 

E  Nobe  la  cité  as  pruveires  fist  destruire,  les  humes,  les  femmes, 
les  petiz ,    les  alaitanz ,   les  bues ,  les  adnes ,   les  cueilles ,  tut  fist 
ocire. 
(a)  f°  3o  v°.  Un  des  fiz  Achimelech  le  fiz  Achitob ,  ki  out  num  Abiathar  (  a  ) , 

s'en  fuid  à  David. 

Si  li  nunciad  que  Saûl  out  ocis  les  pruveires  nostre  Seignur. 
Respundi  David:  Bien  le  soi,  al  jur  quant  Doech   de  Ydumée  i 
fud,  qu'il  à  Saûl  le  cunterelt.  Jo  suis  cupables  de  la  mort  d'els  tuz. 
Remain  od  mei;  mar  auras  pour  :  si  alcuns  quiert  ta  mort,  la  meie 
querrad,  e  dès  ore  ensemble  le  fruns. 


i-j.  Et  ait  rex  emissariis  qui  circumsta- 
banteum  :  Convertimini ,  et  interficile  sa- 
cerdoles  Domini  :  nam  manus  eorum  cum 
David  est  :  scienles  quod  fugisset,  et  non 
indicaverunt  mihi.  Noiuerunt  autem  servi 
régis  extendere  manus  suas  in  sacerdotes 
Domini. 

18.  Et  ait  rex  ad  Doeg  ;  Converlere  tu, 
et  irrue  in  sacerdotes.  Conversusque  Doeg 
Idumaeus,  irruit  in  sacerdotes,  et  truci- 
davilindieillaoclogintaquinque  viros  ves- 
tilos  ephod  lineo. 

19.  Nobe  autem  civilatem  sacerdotum 
percussit  in  ore  gladii,  viros  et  mulieres. 


et  parvulos  et  lactentes,  bovemque  et  asi- 
num ,  et  ovem  in  ore  gladii. 

20.  Evadens  autem  unus  fdius  Achime- 
lech ,  filii  Achilob ,  cujus  nomen  erat  Abia- 
thar, fugil  ad  David. 

21.  Et  annuntiavit  ei  quod  occidissset 
Saûl  sacerdotes  Domini. 

22.  Et  ait  David  ad  Abiathar  :  Sciebam 
in  die  iUa ,  quod  cum  ibi  esset  Doeg  Idu- 
maeus ,  procul  dubio  annunliaret  Saûli  :  ego 
sum  reus  omnium  animarum  patris  tui. 

23.  Mane  mecum,  ne  timeas  :  si  quis 
quaesierit  animam  meam,  quaeret  et  ani- 
mam  tuam ,  mecumque  servaberis. 
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.XXIII. 


La  nuvele  vint  à  David  que  li  Philistien  guerriouent  une  vile  ki 
fud  apelée  Ceila  ;  e  qu'il  cmportouenl  les  blez  e  les  Iruiz  ; 

E  David  prist  cunseil  de  nostre  Seignur  s'il  i  irreit  u  nun,  pur  les 
Philisticns  asaillir.  Respundi  nostre  Sire  :  Va-i,  e  les  Philistiens  des- 
cunfiras,  e  la  cité  salvcras. 

Firent  li  cumpaignun  David:  Ici,  en  Judée  en  nostre  terre,  en 
pour  arestums,  e  cunienl  irrum  eu  Ceila,  encunlre  l'ost  as  Phi- 
listiens ? 

De  rechief  David  prist  cunseil  de  nostre  Seignur,  e  il  respundi  : 
Va-t'en  en  Ceila,  e  jo  te  liverai  à  ta  volented  les  Philistiens. 

Lores  s'en  turnad  David  e  ses  cunipaignuns  vers  Ceila;  cumbatid 
s'en  vers  les  Philistiens ,  si  enchaçad  lur  avres  ki  durent  porter  la 
vitaille,  si's  descunfist  à  glaive;  e  salvad  la  cited  e  ces  ki  i  mistrent. 

Al  ure  que  Abiathar  le  fiz  Achimelech  s'en  fuid  à  David,  en  Ceila, 
od  sei  portad  le  seintefied  vestenient  à  pruveire  (que  cil  de  la  vielz 
lei  soleient  vestir  si  cume  funt  les  noz  quant  al  altel  deivent  venir). 

Saùl  sout  la  nuvele  que  David  fud  venuz  en  Ceila,  si  dist:  Ore 


Josfpbu 


CAPUT  XXIII. 


1.  Et  annunliaverunt  David,  dicenles: 
Ecce  Pliilistliiiin  oppugnatit  Ceilaiu,  et 
diripiunt  areas. 

a.  Consuluit  ergo  David  Dorniiuiin,  di- 
cens  :'  Num  vndam,  et  perculiain  i'iiilis- 
thxos  istos  ?  El  ait  Dominus  ad  David  : 
Vade,  et  percuties  Pliilislbajos,  et  Ccilam 
salvabis. 

3.  Et  dixerunt  viii  qui  eranl  cum  Da- 
\id,  ad  euin  :  Ecce  nos  hic  in  Judxa  con- 
sistcnles  limemus  :  quanio  niagis  .si  inie- 
rinius  in  Ccilam  advcrsutu  agmina  Pliilis- 
thinoruni  ? 


4.  Rmsum  ergo  David  consuluit  Domi- 
num.  Qui  rcs|)ondens,  ait  ei  :  Surge,  et 
vade  in  Ceilam  :  ego  enim  tradam  Pliiiis- 
tlixos  in  manu  tua. 

5.  Abiit  ergo  David,  et  viri  ejus  in  Cei- 
lam ,  el  pugnavit  adversum  Pliilisthxos, 
et  abegit  jumenta  corum,  et  percussil 
eos  plaga  magna  :  el  salvavit  David  habi- 
lalorcs  Ceilae. 

G.  Porro  eo  lempore,  quo  fugiebal  Abia- 
thar fdius  .\cbimelech  ad  David  in  Ceilam  . 
ephod  secum  habens  descemleral. 

8.  Nuntiatum  est  auleni  Sanli  quod  ve- 


Cuiue  Deu  guai'- 
iii  David  (jue  il  ne 
reuiansil  en  Ccila. 
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Dou  livred  David  en  mes  mains,  kar  enbaluz  se  est  en  cited  ù  ad 
portes  e  serrures. 

Cumandad  à  tut  le  pople  qu'il  s'aprestassent  à  bataille,  e  venissent 
à  Ceila  pur  Da^^d  aséer  (a)  e  les  suens. 

Cume  David  le  sout,  parlad  à  Abiathar  le  pruveire,  si  li  dist  : 
Fai  venir  avant  le  epbot  (ço  fud  un  des  seintefiez  guarnemenz  à 
pruveire  ). 

E  David  fist  s'aureisun  à  nostre  Seignur,  si  dist  :  Sire  Deu  de 
Israël,  jo  tis  serfs  ai  oï  nuvele  que  Saûl  s'aprested  de  venir  sur 
Ceilam  ,  qu'il  la  destruied  pur  mei. 

Cil  de  Ceila  liverunt  me  il  as  mains  Saûl,  e  vendrad  si  Saùl,  si 
cumejo  tis  serfs  l'ai  oïd?  si  tis  plaisirs  est ,  mustre-le-mei.  Respundi 
nostre  Sire  :  Il  i  vendrad. 

Respundi  David  :  E  liverunt  mei  li  burgeis  de  Ceila  e  ces  ki  od 
mei  sunt  en  la  main  Saùl?  Respundi  nostre  Seignur:  Oal,  il  te  live- 
runt. Deus  li  dist  co  qu'en  avendreit  si  David  là  Saûl  atendist. 

Pur  ço  David  d'iloc  s'enturnad  od  tuz  ses  cumpaignuns,  entur 
sis  cenz  que  il  i  out;  e  alerent  walcrant  çà  et  là.  E  la  nuvele  vint  à 
Saûl  que  fuiz  s'en  fud  David  de  Ceila,  e  pur  ço  remest  e  nient 
n'i  alad. 


nissel  David  in  Ceilani  :  el  ait  Saûl  :  Tra- 
(lidit  eum  Deus  in  manus  meas,  conclu- 
susque  est ,  inlrogressus  urbeni  in  qua 
porlae  et  seras  sunt. 

8.  Et  praecepit  Saùl  ouini  populo  ut  ad 
pug;nani  descenderet  in  Ceilam  :  et  obsi- 
deret  David  et  viros  ejus. 

9.  Quod  cum  David  rescisset  quia  prae- 
pararet  ei  Said  clam  malum,  dixit  ad 
Abiathar  sacerdotem  :  Applica  ephod. 

I  o.  Et  ail  David  :  Domine  Deus  Israël , 
aiidivit  famam  servus  luus,  quod  disponal 
Said  venire  in  Ceilam ,  ut  everlat  urbeni 
propler  me  ? 


1 1 .  Si  tradent  me  viri  Ceilae  in  manus 
ejus?  et  si  desccndct  Saûl,  sicut  audi- 
vit  servus  tuus  ?  Domine  Deus  Israël,  in- 
dica  servo  tuo.  Et  ait  Dominus  :  Descen- 
det. 

12.  Dixitque  David  :  Si  Iradent  me  viri 
Ceilae,  et  viros  qui  sunt  mecum,  in  manus 
Saûl?  Et  dixit  Dominus  :  Tradent. 

1 3.  Surrexit  «go  David  et  viri  ejus  quasi 
sexcenti,  et  cgi-essi  de  Ceila,  bue  atque 
illuc  vagatantur  incerti  :  nuntiatumque 
est  Saûli  quod  fugisset  David  de  Ceila,  el 
salvatus  esset  :  quam  ob  rem  dissimuiavil 
exire. 
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David  cunversout  cl  désert,  là  ù  d  truveil  les  lennetez  ;  e  demcu- 
rout  en  un  niunt  de  la  j^iaslinc  de  Cipli,  en  un  muni  ki  inull  ert 
obscur.  Saùl  le  qucreil  e  ])ursicveit  tuz  jurz,  mais  Deu  ne  Ivoll  livrer 
en  ses  mains. 

David  saperceul  fjue  Saùl  le  vcneit  querre  à  une  fciz,  e  fud  lores 
David  en  un  hois,  cl  désert  de  Ciph, 

L  Jonatlias  le  liz  Saûl  vint  à  lui,  si  1  cunlortad,  e  liaïtad  en  Deu, 
si  li  dist  : 

N'aies  pour  :  li  rcis  mis  pères  ne  te  prendrad  pas;  mais  tu  régneras 
sur  Israël,  e  jo  erc  prived  de  tei,  e  secundz  de  tei  al  règne;  e  bien  le 
set  mis  pères  Saûl. 

Relirenl  la  lur  aliance  devant  nostre  Seignur  ;  David  el  bois  demu-     Cnmc  DaWd  c 

Jonatlias    reCrcnl 

rad,  e  Jonathas  al  sucn  returnad.  aUancc. 

Ces  de   Ciph  vindrcnt  al  rci   Saùl,  en  (a)  Gabaa,  si  li  distrent:     (ii)F'3iv'. 
David  se  tapist  en  nostre  cunlrée  ;  là  ù  il  truved  al  bois  aicune  fer- 
meted,  el  munt  Acliile  ki  est  à  destre  del  désert. 

Pur  ço,  si  cume  tu  i  as  désired  à  venir,  si  vien,  c  nus  le  rendrum 
en  tes  mains. 

Respundi  Saûl  :  De  Deu  aiez  beneicun  ki  dulez  ensemble  od  mei. 


lii-  Morabalur  aulcni  D.ivid  ilo  deserlo 
in  locis  iirmissimis,  mansilque  in  monte 
solitudiiiis  Ziph,  in  monte  opaco  :  quacre- 
bat  eum  lanien  Sanl  cunclis  iliobus  ;  el 
non  Irailidit  eum  Dens  in  maniis  ejns. 

15.  El  vidil  David  qiiod  p^ressus  osscl 
Saûl  ul  qux'rerct  aiiimam  ejus.  Porro  Da- 
vid eral  in  deserlo  Ziph  in  silva. 

16.  El  stnrexit  .lonatbas  fdius  Saùl,  e( 
abiil  ad  David  in  siivam ,  el  conforlavif 
manus  ejus  in  Deo  :  dixilque  ei  : 

17.  Ne  limeas  :  neqne  enim  inveniet  le 
manus  Saûl  palris  mei,  el  lu  regnabis  su- 
per Israël ,  el  ego  ero  libi  secundus ,  sed  et 
Saûl  paler  meus  scil  lioc. 


18.  Percussit  ergo  ulerque  fœdus  coram 
Domino:  mansilque  David  in  sylva  :  .lo- 
nalbas  auleni  reversus  est  in  dotnum 
suaui. 

ig.  Ascenderiml  autem  Zipbîei  ad  Saûl 
in  Gabaa,  dicenles  :  Nonne  ecce  David  la- 
lilat  apud  nos  in  locis  lulissiniis  sylvae,  in 
colle  llacbila,  quae  est  ad  dexterani  de- 
serli  ? 

20.  Nunc  ergo,  sicul  dcsideravil  anima 
tua  ut  desconderes,  descende  :  noslruni 
aulem  eril  ut  tradamus  eum  in  mnnus 
régis. 

:>.  I .  Dixitque  Saûl  :  Benedicti  vos  a  Do- 
mino, quia  doluistis  vicem  meam. 
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Mais  ore  vus  en  alez,  l'afaire  ententifment  aprestez,  e  niiilt  cu- 
riusenient  i  entendez,  e  le  liu  certeinenient  espiez  ù  il  seit,  e  ki  1' 
veist,  kar  bien  cuntrepense  que  jo  cuintement  le  aguait. 

Espiez  e  véez  tuz  les  repostailles  ù  il  se  tapist  ;  puis  à  mei 
returnez ,  e  chose  certeine  m'anunciez  que  jo  en  AÏenge  ensemble 
od  vus,  kar  jà  seit  iço  qu'il  se  esfundre  en  terre,  jo  I  esquerrai  od 
tut  l'ost  de  Juda. 

A  tant  s'en  turnèrent  ices  de  Cipli  devant  Saùi. 

E  Saùl  e  li  suen  en  alèrent  pur  querre  David.  Mais  David  le 
sont,  e  descendid  aval  al  rochier;  e  hantout  al  désert  de  Maion. 
Cunie  ço  sont  Saùl,  fièrement  pursewid  David  al  désert  de 
Maion. 

E  Saùl  e  li  suen  alèrent  d'une  part  del  munt ,  e  David  e  li  suen 
del  altre  part ,  si  que  David  despérad  que  à  celé  feiz  eschapast.  Apres- 
cèrent  tant  qu'il  eurent  enclos  de  tûtes  parz  e  enviruné  e  lui  e  les 
suens  pur  prendre. 

Dune  vint  uns  messages  batanz  à  Saùl ,  si  li  dist  :  Hastivement  en 
vien,  kar  li  Philistien  se  sunt  espandu  par  ceste  terre. 


22.  Abile  ergo,  oro,  et  diligentius  prae- 
parate  et  curiosius  agite,  et  considerafe 
Jocum  ubi  sit  pes  ejus ,  vel  quis  viderit  eum 
ibi  :  recogitat  enim  de  me  quod  callide 
insidier  ei. 

2  3.  Considerate  et  videte  omnia  latibula 
ejus ,  in  quibus  abscondilur  :  et  reverli- 
miui  ad  me  ad  rem  cerlam  ,  ut  vadam  vo- 
biscum.  Quod  si  etiam  in  teiram  se  ab- 
sti'uerit,  perscrutabor  eum  in  cunclis  mil- 
libus  Juda. 

ià.  Al  illi  surgenJes  abierunt  in  Ziph 
ante  Said  :  David  autem  et  viri  ejus  erant 
in  deserlo  Maon  ,  in  campestiibus,  ad  dex- 
leram  Jesimon. 

2 5.  Ivit  ergo  Saûl  et  .socii  ejus  ad  quae- 


rendum  eum  :  et  nunlialum  est  David, 
statimque  descendit  ad  petram,  et  versa- 
batur  in  deserto  Maon.  Quod  eum  audisset 
Saûl,  persecutus  est  David  in  deserto 
Maon. 

26.  Et  ibat  Saûl  ad  latus  montis  ex  parte 
una  :  David  aulem  et  viri  ejus  erant  in 
latere  montis  ex  pai-te  altéra  :  porro  David 
desperabat  se  posse  evadere  a  facie  Saùl  : 
itaque  Saûl  et  viri  ejus ,  in  modum  coronae 
cingebant  David  et  viros  ejus,  ut  caperent 
eos. 

27.  Et  nunlius  venit  ad  Saûl,  dicens  : 
Feslina,et  veni,  quoniam  infuderunt  se 
Philistliiim  super  terram. 
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Pur   ço  Saùl  errannienl  rcturnad,  c  pursievre   David   rcssad,   c     (.umcSaùUen 

•  •••  i-r»  1'  I  II-  tomad  de  la  ù  il 

encunlre  les  Philistiens  en  alad.  Par  costc  acheisun  apclèrent  cel  lieu  lurwwid David. 
la  Pierre  dépariante. 

•XXIY. 

David  s'en  partid  d'iloc,  c  mest  là  ù  il  Iruvad  asseur  recel  en 
Engaddi. 

Cunie  (a)  Saiil  fiid  relnrnez  de  là  ù  il  oui  pursewi  les  Philisliens,     (»)P3i  p*. 
oïd  la  nuvele  que  David  fud  cl  désert  de  Engaddi. 

Prist  pur  ço  od  lui  treis  milie  cumbaleurs  del  esliture  de  lui 
Israël,  alad  qucrre  David  neis  sur  les  rochiers  e  les  déruhes  ù  à 
peine  nule  besliolc  pout  cunverser. 

E  vint  Saùl  à  unes  faldes  de  berbiz  ki  sur  sun  chemin  esleienl; 
Iruvad  i  une  cave  grande  ù  il  entrad  ,  pur  sei  aiser;  e  David  e  si  cuni- 
paigniui  si  furent  muscied. 

Cumc  il  virent  Saùl,   firent  li  cumpaignun  David:  Ore  est  venuz     cume  Dcm  ii- 

1'.  I  y>.  111'*  1*  T  1*  *  *  ^'''**  Saùi  à  David 

1  jurs  dunt  Dcu  parlât!  à  tei ,  si  te  dist:  ,lo  te  iiverai  tun  enenii,  e  que  il  en  feisi  ^i 

si  li  fras  quanque  te  plariad.  A  tant  David  vers  le  rei  s'apreschad,  e 

lut  privéement  un  pan  de  sun  afublaii  colpad. 


a8.  Reversus   est   ergo    Saûl    desislens  Pliilistliinoruni.    l'ro])ler    hoc   vocaveriml 

persequi  David;  el  perrexil  iu  occursum  locum  iilum  Pelram  dividenlem. 

CAPUT  XXIV. 

1.  Ascendit  ergo  David  inde  :  el  habi-  4.  Et  venil  ad  caulas  ovium,  qnœ  se 

tavit  in  locis  lutissimis  Eiigad<li.  ofl'erebant  vianti.  Eralque    ibi   spelunca, 

a.  Cumque  reversus   essel   Saûl    post-  quam  ingressus  est  Saûl,  ut  purgaiet  ven- 

quam  perseculus  est  Pliilisllux'os,  nuntia-  trem  :  porro  David  el  viri.ejus  in  interiore 

verunt  ei ,  dicenles  :  Ecce  David  in  deserlo  parle  spelunciP  lalebant, 

est  Engaddi.  5.  El  dixerunt  servi  David  ad  eum  :  Ex;ie 

3.  Assuinens  ergo  Saûl  tria  inillia  elec-  dies  de  qua  loculus  est  I^ominus  ad   te: 

torum  virorum  ex  omni    Israël,  perrexil  Ego  tradam  libi  inimicum  luum,  ut  facias 

ad    investigandum   David  el   viros    ejus,  ei   sicul  |)lacuerit  in  oculis  luis.  Surrexit 

etiain    super   abruplissimas    peiras,   quae  ergo   David,  et  pnecidit  orani  chlamydis 

solis  ibicii)us  pervia;  sunt.  Saûl  silenter.   " 
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Mais  eiTanmenl  s'en  repentid  k'il  out  trenchied , 

E  dist  à  ses  cumpaignuns  :  Nostre  Sire  me  seit  propice ,  que  jo  mal 
ne  li  face,  kar  il  est  (i)  reis  enuinz  par  nostre  Seiguur.  Si  veirement 
cume  Deu  vit,  si  nostre  Sires  ne  l'ocist  u  de  sa  dreite  mort  muire , 
u  en  bataille ,  jo  ne  métrai  main  sur  lui ,  kar  il  est  rei  nostre 
Seignur. 

E  si  par  ses  paroles  tresturnad  ses  cumpaignuns  que  ne  laidissant 
le  rei.  Saùl  eissid  de  la  cave  e  tint  avant  sun  chemin. 

E  David  al  talun  le  sewid,  si  l'apelad.  Saiil  returnad,  e  David 
chalt  pas  chaïd  à  terre ,  si  l'aùrad. 

Si  li  dist  :  Pur  quei  creiz  la  parole  de  ces  ki  dirent  que  jo  mal 


te 


quier  i 


A  cest  jur  de  ui,  si  cume  bien  le  veiz,  te  livrad  Deu  en  mes 
mains,  enz  en  la  cave.  Pensoue  que  jo  t'ocrrele,  mais  merci  oi  de  tei 
e  ne  voil  mètre  main  sur  tei ,  kar  mis  sires  es ,  e  enuinz  par  nostre 
Seignur. 

Ore,  chier  père,  vei  e  cunuis  ceste  pièce  (a)  de  tun  afublail  que 
tienc  en  ma  main;  quant  jo  la  colpai  oreinz  en  la  fosse,  ne  te  voil 

(i)  Le  mot  est  ne  se  trouve  pas  dans  ie  texte;  mais  entre  il  et  rcis  on  voit  un  signe  ainsi  fait  : -«7-. 
C'est  l'abréviation  du  mol  est ,  en  usage  dans  les  manuscrits  du  xii'  siècle. 


6.  Posthaec  percussit  cor  suum  David, 
eo  quod  abscidissei  oram  chlamydis  Saùl. 

7.  Dixitqiie  ad  viros  suos  :  Propitius  sit 
rnihi  Dominus ,  ne  faciam  hanc  rem  do- 
mino meo,  christo  Domini,  ut  mittam 
manum  meani  in  eum,  quia  christus  Do- 
mini est. 

8.  El  coiifregil  David  viros  suos  sermo- 
nibus,  et  non  pennisil  eos  utconsurgerent 
in  Saiil  :  pono  Saùl  exurgens  de  spelunca, 
pergebal  cœplo  ilinere. 

9.  Surrexil  auleui  et  David  post  eum  : 
et  egressus  de  spchuica,  ciainavil  post  ter- 
gum  Saùl,  dicens  :  Domine 'mi  rex.  El  res- 


pexit  Saùl  post  se  :  et  incHnans  se  David 
pronus  in  terram,  adoravit, 

1  o.  Dixilque  ad  Saùl  ;  Quare  audis  verba 
hominum  loquentium  :  David  quaerit  ma- 
lum  adversum  te? 

1  I .  Ecce  hodie  viderunt  oculi  tui  quod 
tradiderit  te  Dominus  in  manu  mea  in  spe- 
lunca :  et  cogitavi  ul  occiderem  te ,  sed 
pepercil  libi  oculus  meus.  Di.xi  enim  :  Non 
exiendam  manum  meam  in  dominum 
meum,  quia  christus  Domini  est. 

13.  Quin  polius,  palermi,  vide,  et  ce- 
gnosce  oram  chlamydis  tua;  in  manu  mea, 
quoniam  eum  praescindercm  surmnilalem 
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murcirir  ne  laidir.  Ore  t'aparceil  c|uc  lelenie  n'ad  en  niei,  ne  crinine 
envers  lei;  mais  lu  m'aiiuaites  mal  c  mort. 

Pur  ço  Deus,  seit  jvigcs  entre  mei  c  tel,  e  venjance  m  en  lace,  si 
que  main  ne  mette  sur  tei. 

Si  cume  l'um  dit  en  l'ancien  respit:  Des  fehms  felenie  istrad, 
mais  ma  main  par  niai  ne  te  tucherad. 

Ki  est  cil  ki  tu  cnclialces,  sire  reis  disrael,  ki  est-il?  (il  ki  tu 
pursieus  est  cume  uns  chiens  morz  u  une  pulce. 

Deu  seit  juges  entre  mei  e  tei,  veied  mun  dreit  e  de  ta  main 
m'engette. 

Cume  David  out  en  ceste  baillie  parled ,  Saûl  respundi  :  Es-tu  ço  ki 
paroles,  bcls  Hz  David?  Plurad  errannient, 

Si  11  dist  :  Plus  estes  dreituriers  que  jo.  Tu  m'as  bien  fait,  e  jo  t'ai 
mal  rendud. 

E  ui  m'as  mustred  le  bien  que  lait  m'as  :  cume  Dous  m'ont  livred 
en  tes  mains,  e  ocire  ne  me  volsis. 

Cils  ki  est,  quand  sun  enemi  mortel  ù  la  force  est  sue  ad  truved, 
ki  partir  le  laissast  à  salveted  ?  Mais  Deus  te  face  tel  merci  cume  tu 
m'as  mustred  ici. 


clilamydis  tuae,  nolui  extendcre  manum 
meam  in  te.  Animadveile ,  et  vide  qiio 
niam  non  est  in  manu  mca  malum  neque 
iniquitas,  npque  pcccavi  in  te  •  lu  autem 
insidiaris  anima-  meae  ut  aufera.s  eam. 

i3.  Juditel  Doniinus  inter  me  et  le,  et 
ulciscatur  me  Dominus  ex  te  :  mnnus  au- 
leni  mea  non  sit  in  le. 

là.  Sicut  el  in  proverbio  aniiqiio  dici- 
tur  :  Al)  impiis  egrediclur  impielas  :  ma 
nu»  er{»n  mea  non  sit  in  te. 

1  5.  Quem  perscqnpiis ,  rex  Israël  ?queni 
persequcris  ?  canem  morluum  pcrsequcris, 
et  pulicem  unum. 

i6.  Sit  Dominu.s  judex,  cl  judicet  in- 
1er   me   cl   le  :  el  videal,  et  judicet  ran- 


sani    meam ,   et  eruat  me  de  manu  tua. 

ly.Cum  aulem  complesset  l")avid  lo- 
quens  sermones  hujuscemodi  ad  Saûl, 
dixil  Saûl  :  .Numquid  vox  hxclua  est,  fili 
mi  David?  Et  levavil  Saûl  voceni  suam. 
el  flevil. 

i8.  Dixilque  ad  David  ;  Jusiior  lu  es 
quam  ego  :  tu  enim  iribuisti  mihi  bona  : 
ego  aulem  reddidi  tibi  mala. 

ig.  El  lu  indicasii  bodie  quœ  feceris 
mibi  bona  :  quomodo  tradideril  me  Domi- 
nus in  manum  luam.  el  non  occideris  me. 

20.  Quis  enimcum  invencril  inimirum 
suum,  dimillel  eum  in  via  bona  P  Sed  Do- 
minus reddal  libi  vicissiludinem  banc,  pro 
en  quod  hodic  operalu»  es  in  au-. 
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Bien  le  sei  certeinement  que  tu  sur  Israël  régneras,  e  en  ta  main 
la  terre  tenderas. 

Pur  ço  me  jure  par  nostre  Seignur,  que,  après  mei,  mes  enfanz  de 
la  terre  n'esraceras,  ne  ma  mémorie  n'abateras. 

Li  reis  Saùl  iço  requist ,  e  David  serrement  li  fist.  Li  reis  Saùl 
dune  returnad  e  David  à  pluseur  recet  alad. 

.XXV. 

Cume  li  pio-       Li  prophètes  Samuel  murut,  e  tuit  li  poples  s'asemblad ,  plains- 

|iliétesSamuelmu-  ir  i-i  •  t»it->t-v-i 

rut.  trent  le  lorment,  e  ensevelirent  a  sa  maisun ,  en  namatha.  L  David 

{A)F°3Sr».     s'en  vint  al  désert  de  (a)  Pharan. 

Uns  lîuem  mest  en  la  guastine  de  Maon,  e  out  possessiun  en 
Carmele.  Huem  fud  de  grant  afaire ,  e  out  treis  milie  berbiz  et 
mil  chièvres.  Avint  à  une  feiz  qu'il  fist  tundre  ses  berbiz  en  Carmele. 
E  out  nun  cil  Nabal,  e  sa  muiller  Abigaïl.  E  fud  la  dame  de 
grant  cuintise,  e  de  grant  belted,  mais  sis  mariz  fud  durs  e  pesmes  e 
malicius,  del  lignage  Caleb. 

Cume  ço  oïd  David,  el  désert  que  Nabal  fist  tundre  sun  fuie. 


2 1 .  Et  nunc  quia  scio  quod  cerlissime  nomen    meum   de    domo     patris    mei. 
regnalurus  sis,  et  habiturus  in  manu  tua  aS.  Et  juravit  David  Saùli.  Abiit  ergo 
regnum  Israël  :  Saùl  in  domum  suam  :  et  David,  et  viri 

22.  Jura  mihi  in  Domino,  ne   deleas  ejus  ascenderunt  ad  tutiora  loca. 
semen   meum  post  me,   neque    auferas 

CAPUT  XXV. 

i.Mortuus  est  autem  Samuel,  et  con-  cidil    ut    londeretur  grex    ejus    in    Car- 

gregatus  est  universus  Israël,  et  planxe-  melo. 

runt  eum,   et   sepelierunt  eum  in  domo  3.  Nomen  autem  viri  illius  erat  Nabal  : 

sua  in   Ramatha.    Consurgensque   David  et  nomen  uxoris  ejus  Abigail,  eralquemu- 

descendit  in  deserlum  Pharan.  lier  illa  prudentissima  et  speciosa  :  porro 

2.  Erat  autem  vir  quispiam  in  solilu-  vir  ejus  durus.et  pessimus,  etmalitiosus  : 

dine  Maon,  et  posscssio  ejus  in  Carmelo,  erat  aulem  de  génère  Caleb. 
et  homo   ille    magnus    nimis;    eranique  à-  Cuni  ergo  audisset  David  in  deserto 

l'i  oves  tria  miilia,  et  mille  caprœ  :  et  ac-  quod  londeret  iSabal  gregem  suum. 
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Dis  hacliilcrs  i  tramist,  si  liir  dist:  En  Cannelé  en  irez,  e  jesqnes 
à  Nabal  vendrez,  e  de  la  nieie  pari  le  saluerez; 

E  si  li  dirrcz  :  Entre  noz  cunipaignuns  e  tei  seil  ierme  pais,  e  à 
ta  niaisun  e  à  quanque  tu  as  seit  ferme  pais.  Par  plusurs  an/,  .i  salve- 
ment  j^uardé  tes  humes  e  tes  choses  , 

E  ore  me  vint  la  nuvele  que  tes  pastures  lundereient  les  lulcs  ki 
imt  esled  od  nus,  el  désert.  Unkes  molesté  ne  lur  feimes,  ne  unkes 
ne  perdirent  rien  par  nus,  en  tut  le  tcns  qu'il  mestrent  od  nus  el 
désert. 

Enquier  des  tuens,  e  issi  le  te  dirrunt.  Pur  ço  requier  que  tes  en- 
fanz  truissent  grâce  envers  tei ,  kar  à  bon  tens  cimes  venuz  à  tei  ;  iço 
que  te  plaist  dune  à  nus  tes  serfs  e  à  tun  liz  David. 

Li  bacheler  vindrent  à  Nabal  ;  ces  paroles  de  part  David  li  mus- 
trèrent. 

E  Nabal  lur  respundi  :  Ki  est  David?  e  ki  est  le  fiz  \sai?  Ore  sunt 
mult  munted  li  serf  ki  fuient  lur  scio-nurs. 

o 

Prendrai  pur  ço  mun  pain,  e  ma  evve ,  e  la  char  des  bestes  k'ai 
alurned  à  mes  tunteriers,  e  durrai  as  vassals  qui  jo  ne  sai  ki  sunt  '.■• 


^  Li  ancien  patriarche  de  ki  descendirent  \\  Judcu  furent  paslurs  de  [\)  berbiz  : 
Il  rit  II  Judcu  solcienl  faire  festival  cunvivie  al  luudre  de  lur  berbiz. 


Aiicloritas. 

f,  y  ^-^  ïV 


5.  Misit  (leccm  juvenes,  et  clixil  eis  : 
Ascendile  in  Cainieluni ,  el  venielis  ad 
Nalial ,  et  »alulal)ilis  euin  ex  noiiiine  meo 
pacifice  ; 

6.  El  ditelis  :  Sil  fralribus  meis  el  tihi 
pax.el  dotnui  lux  pax,  el  omnibus  .  quae- 
cunique  liabes,  sil  pax. 

7.  Auilivi  quod  tonderent  pasiores  lui , 
qui  eranl  iiubiscuin  in  deserlo:  nunquani 
<"is  molesli  ruinui>,  ncc  aliquando  defuil 
eij  quidqiiam  do  fçrope  ,  omni  Icniporequo 
tuerunt  nobiscnin  in  Caimelo. 

8.  [nlerro";a  pueros  tuos,  el  indi<'abunl 
(ibi.  Nunc  i-i  :;()  invenianl   pueii    lui  ma- 


tiam  in  ocuiis  luis  :  in  die  enini  bona  \e- 
nimus  :  quodcumque  invenerit  manus  lua , 
da  servis  luis,  el  lilio  luo  David. 

9.  Cumque  vcnisseni  pueri  David,  lo- 
culi  sunt  ad  Nabal  onniia  verba  hœc  ex 
noniiiu'  David  :  el  siluerunt. 

10.  Hespondens  aiiteni  Nabal  pueris 
David,  ail  :  Qiiis  esl  David  ?  et  quis  est  li- 
bus  Isaï  ?  Ho(bc  increverunt  servi  qui  fu- 
giunl  dominos  sucs. 

1  1.  Tollain  ergo  panes  meos,  el  aquas 
meas ,  et  carnes  pecorum ,  qu.T  occidi  lon- 
soribus  nicis ,  et  dabo  viris  quos  ncscio 
unde  suni ? 

>3 
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Puis  que  si  out  respundu  Nabai,  li  message  s'euturnèrent,  e  le 
respuns  à  David  niustrèrent. 

Lores  cumandad  David  à  ses  cunipaignuns  qu'il  ceinsissant  les 
espées;  e  il  méime  ceinst  Tespce,  e  li  altre;  e  sewirent  le  bien 
quatre  cenz  cunipaignuns,  o  dous  cenz  remistrental  herneis  guarder. 

Un  serganz  vint  à  AJjigaïl  la  muillier  Nabal ,  si  H  dist  que  David 
out  ses  messages  à  sun  seignur  enveied  ,  e  rien  n'i  eurent  espleited, 
e  qu'il  les  ont  cuntraried. 

E  ses  humes  unt  ested  vers  nus  mult  francs,  ne  nus  firent  molesté, 
ne  nule  chose  ne  périd  del  nostre  en  lut  le  tens  que  nus  demu- 
rames  od  els ,  el  désert. 

Pur  mur  e  pur  guarantise  nus  furent,  par  nuit  e  par  jur. 

Pur  ço  ore  i  esguarde ,  e  purvei  que  tu  en  faces,  kar  asummée  est 
e  acumplie  encuntre  tun  marid  sa  malice  e  encuntre  sa  maisun;  e 
il  est  fiz  Belial,  si  que  nuls  od  lui  ne  puet  parler. 

Abigaïl  pur  ço  se  bastad  ;  fist  prendre  dous  cenz  pains,  e  treis 
vaissels  de  vin ,  e  de  encrement  bêle  flur  set  muis  e  demi ,  e  cent 
liaz  de  grapes  secchiés,  e  dous  cenz  freels  de  figes;  e  fist  tut  chargier 
sur  adnes. 


12.  Regressi  sunt  itaque  pueri  David 
per  viam  suam,  et  reversi  venerunt,  et 
nunliaveiunl  ei  omnia  verba  quae  dixerat. 

i3.  Tune  ait  David  pueris  suis  :  Accin- 
gatur  unusquisque  gladio  suo.  Et  accincti 
sunt  singuli  gladiis  suis ,  accinctusque  est 
et  David  ense  suo  :  et  secuti  sunt  David 
quasi  quadringenti  viri  :  porro  duccnli  re- 
inanscrunl  ad  sarcinas. 

\lx-  Abigail  aulem  uxoii  Nabai  nuntia- 
vil  unus  de  pueris  suis ,  dicens  :  Ecce  Da- 
vid misit  nunlios  de  deserlo ,  ut  benedi- 
cercnl  domino  nosiro  :  et  aversatus  esteos. 

i  b.  Homines  isti  boni  salis  i'uerunt  no- 
bis  ,  et  non  moiesli  :  nec  qiiidquam   aii- 


quando  |)eriit  ouini  tempore  quo  luimus 
conversati  cum  eis  in  deserto  : 

i6.  Pro  muro  erant  nobis  tam  in  nocte 
quani  in  die  ,  omnibus  diebus  quibus  pa- 
vimus  apud  eos  grèges. 

1 7.  Quani  ob  rem  considéra,  et  recogita 
quid  facias  :  quoniam  compléta  est  malitia 
adversuni  virum  luum,  et  adversum  do- 
muni  luam ,  et  ipse  est  fdius  Belial ,  ita  ut 
iiemcj  possit  ei  loqui. 

1 8.  Feslinavit  igitur  Abigail ,  et  tulit  du- 
cenlos  panes,  et  duos  ulres  viui ,  el  quin- 
que  arietes  coclos ,  el  quinque  sata  polenlse, 
et  centum  ligaturas  uvas  passae ,  et  ducentas 
massas  caricaruui ,  et  posuit  super  asinos  : 
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Dist  à  ses  servanz  :  Devant  alez  e  jo  vus  sivvcrai,  mais  h  sun  baruti 
mot  ne  sunad. 

Cumc  la  (lame  lue]  muiitL-c,  c  vint  al  pied  dcl  munt,  este  vus 
David  e  li  suen  descendirent  del  munt  encuntre  li,  e  la  dame 
apresçad  vers  celé  cumpai^^nie. 

Fist  David  :  Veiremcnt  en  vain  guardai  tûtes  les  choses  qu?  furoni 
Nabal  el  désert,  e  rien  ni  périd  de  tûtes  les  choses  que  à  lui  a])ar- 
tindrent;  e  ore  me  rent  mal  pur  bien. 

Mais  se  rien  li  remaint  de  (a)  quanque  à  lui  apoiit  jesqual  mntiu. 
neis  le  chien,  cel  mal  vienge  sur  mei  ([iie  venir  deit  sur  lui. 

Cume  Abi<^aïl  vil  David,  hastivcment  del  adne  desccndid,  e  de- 
vant lui  chaïd,  si  l'aurad  à  terre, 

E  à  ses  piez  se  mist ,  si  li  dist:  Sire,  sire,  sur  mei  seit  cest 
pecchié,  nient  sur  tei,  que  tu  fras  si  tu  te  venges  de  mun  mari: 
suITre  que  jo  puisse  od  tei  parler,  c  oi  la  parole  de  ta  ancele. 

Merci  te  cri  (jue  mis  sires  li  reis  ne  se  curuzt  vers  cest  lelun 
Nabal,  kar,  sulunc  sun  num,  fols  est.  Kar  Nabal,  en  hébreu,  ço  est 
fol;  e  folle  est  cnsemblenient  od  lui.  Jo  tue  ancele  ne  vi  pas  tes 
messages  que  tu  i  envcias. 


(A)Pnr'. 


Cumc    Abigjîl 
irlad  j  David. 


19.  Dixilque  pueris  swis  :  PiaEcedile  nie  : 
ecce ,  ego  posi  terguiii  seqiiar  vos  :  viro 
aulem  siio  Nabal  non  indicavil. 

ao.  Cum  ergo  ascendissel  asiiiinn .  el 
(iescenderel  ad  radicos  moiilis,  David  et 
viriejus  descendebant  in  occnrsuni  eju.s  : 
quibus  et  illa  occurrit. 

ai.  Et  ail  David:  V'ere  fru.siraservavioni 
nia  qua;  hujus  erani  in  dcsrrio ,  el  non  |)e- 
riil  quidquam  de  cunclis  qua?  ad  eum  pcr- 
linebanl  :  el  reddiilil  niilii  ninltini  pro  bono. 

aa.  Mise  facial  Deus  inimicis  David,  el 
haec  addal ,  si  reliquero  de  omnibus  quee  ad 
ipsuni  pcriineiil  usquc  manc  niingciilcni 
ad  parieleni. 


23.  Cum  autem  vidisscl  Abigail  David, 
teslinavit,  el  descendit  de  asino,  el  procidil 
corani  David  su|)er  laciem  suam,  el  ado- 
ravi  I  super  terra  m  , 

a4.  Et  cecidil  ad  pedcs  ejus,  el  dixil  :  In 
me  sil,  domine  mi,  hœc  iniquitas  :  loqua- 
lur,  ob.secro,  ancilla  tua  in  auribus  tuis  : 
el  audi  vcrba  famulie  luaE. 

a  5.  Ne  poual ,  oro ,  dorainus  mens  rex 
cor  suiim  super  virum  islum  iniquum 
Nabal  :  quoniam  secunduni  nomen  suiuu 
slullus  est ,  et  slullitia  est  cum  eo  :  ego  au- 
lem ancilla  lua  non  vidi  pueros  lues .  do- 
mine mi,  quos  misisli. 


(a)F' 
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Mais  ore,  mis  sires,  vciremenl  vit  Deus  e  ta  aneme,  ki  t'ad  guarded 
que  ne  voises  avant,  pur  ocisiun  faire  e  de  pécliied  t'ad  salved. 
E  ore  tuz  ces  ki  à  niun  seignur  quèrent  mal,  seient  si  cume  est 
Nabal. 

Pur  ço,  ci  te  plaist,  receif  cest  présent  de  ta  ancele,  e  dune-le  à 
ces  cumpaignuns  ki  te  siwent. 

Oste  e  fai  remaindre  le  péchied  que  jo  preiai  que  venist  sur  mei, 
se  venjance  en  préisses  de  mun  marid,  kar  Deus  frad  à  tei,  mun  sei- 
gnur, estable  règne  e  leal,  kar  les  batailles  Nostre  Seignur  tu  les 
meintienz  e  furnis;  pur  ço  ne  seit  truvée  en  tei  nule  malice,  tuz 
les  jurs  de  ta  vie. 

E  si  alcuns  volt  encuntre  tei  révéler,  e  pursieure,  e  ocire,  la  tue 
anme  iert  guardée  en  la  cumpaignie  de  ces  ki  vivent  e  sunt  baitez 
devant  Nostre  Seignur  ;  mais  l'annie  de  tes  enemis  iert  ruelée  e  tur- 
née  cume  la  pierre  de  lunde. 

E  cume  Nostre  Seignur  te  frad  tuz  les  biens  (a)  qu'il  ad  dit.de 
tei ,  e  rei  te  cunfermerad  sur  Israël , 

Ta  conscience  ne  te  remorderad,  ne  tu  n'en  plurras,  pur  cest 
peccbied  que  tu  freies  se  de  mun  mari  te  venjasses.  E  quant  Deu  ces 
biens  te  frad,  de  mei  tue  ancele  te  memberad,  e  bien  me  fras. 


26.  Nunc  ergo,  domine  mi,  vivit  Domi- 
nus,  et  vivit  anima  tua,  quia  prohibuit  te 
ne  venires in sanguinem ,  el  salvavit  manum 
iuam  tibi  :  et  nunc  fiant  sicul  Nabal  inimici 
tui,  et  qui  quanrunt  domino  meo  malum. 

27.  Qiiapropler  suscipe  benediclionem 
hanc,  quani  atluHt  ancilla  tua  libi  domino 
meo  :  et  da  pueiis  qui  sequuntur  te  donii- 
num  meum. 

28.  Aufer  iniquilatem  famulie  tua>. ,  fa- 
ciens  enim  faciet  Dominus  tibi  domino 
meo  donium  fidelem  :  quia  pia-liaDomini, 
domine  mi,  tu  praeliaris  :  malitia  ergo  non 
invrnialur  In  le  omnibus  diebus  vita;  lux. 


2g.  Si  enim  surrexerit  aliquando  homo 
persequens  te,  et  qucerens  animam  tuam, 
eril  anima  domini  mei  cusiodita  quasi  in 
fascicule  viventium  apud  Dominum  Dcum 
tuum  :  porro  inimicorum  tuorum  anima 
rolabilur,  quasi  in  inipetu  et  circule  fundae. 

00.  Cum  ergo  fecerit  Dominus  libi  do- 
mino meo  omnia  quae  lecutus  est  bona  de 
te,  et  constituent  te  ducem  super  Israël, 

3i.  Non  erit  tibi  hoc  in  singultum,  et  in 
scrupuUim  cordis  domino  niee,  quod  efifu- 
deris  sanguinem  innoxium ,  aut  ipse  te 
ultus  fueris  ;  et  cum  benefeceril  Dominus 
domino  meo,  recordaberis  anciilae  tuae. 
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Respundi  David:  Bcneil  scil  Noslrc  Sire  ki  Dciis  est  de  Israël, 
ki  le  enveiad  ui  ciuuntre  inei,  e  beneitc  seit  la  parole. 

E  beneitc  scies  lu  ki  guarid  m'as  que  sanc  n'espaude,  à  ccsl  jui-, 
e  que  venjanee  n'en  prcn<:;e  de  Uni  scignur. 

Karsi  veircment  cume  Dcu  vilki  est  Deu  de  Israël,  ki  dclendud  m'ad 
(jne  jo  ne  Icissc  cest  mal,  si  tu  ne  fusses  de  plus  tost  venue  eneuntre 
nuM  ,  ne  remasist  à  ISabai ,  jesque  le  matin ,  neis  le  cbien  de  sa  maisun . 

DiuK-  receul  David  le  présent  de  la  dame,  si  li  dist:  Returne  od 
la  pais  Deu,  à  ta  maisun,  kar  tuit  otrei  ço  que  tu  requierz. 

Abigaïl  al  suen  repairad,  e  grant  cunvivie  i  truvad,  si  cume  ço 
fust  le  cunvivie  le  rei;  o  Nabal  esleit  haitez,  kar  il  lud  ivres.  E  ele 
ne  li  niustrad  ne  poi  ne  grant,  jesque  le  matin. 

Quant  il  fud  désenivrez,  al  demain,  Abigaïl  sa  muillcr  li  nuistrad 
tut  cest  aventure ,  e  sis  quers  li  amortid  cume  pierre. 

E  après  dis  jurs  Deus  ferid  Nabal,  si  murut. 

David  le  sont,  si  dist:  Bencit  seit  Noslrc  Sire  ki  venjance  en  ad 
pris  de  Nabal,  e  mei  sun  serf  ad  guardid  do  prw  (  bicd,  e  la  malice 
Nabal  li  ad  rendud  sur  le  clilef. 


Cuui>.'L)aiiilrc- 
,'ut  le  prtâcfit  de 
1  dami--  «:  fist  -«o 
Mjueslr. 


3a.  Et  ait  David  ad  Abigail  :  Bencdictus 
Doniinus  Deus  Israël,  qui  niisil  liodic  te 
iii  occuisumineuin  ,bencdicluni  eloquiuiii 
luuni , 

33.  Et  bonodicta  lu,  qua-  pruhibuisli 
me  hodie  ne  iieni  ad  saiiguinein ,  et  ulcis- 
cerer  me  manu  mea. 

34-  Alioquin,  vivit  Dominus  Deus  Is- 
raël ,  qui  pi'obibuit  me  ne  maluin  facerem 
tibi  :  nisi  cilo  venisses  in  occursum  milii, 
non  remansisset  Nabal  usque  ad  iucem 
nialiitiiiam  ,  mingeiis  ad  pariclem. 

35.  Susce|iil  ergo  David  de  manu  ejus 
oninia  quiP  allulerat  ei ,  dixilque  ei  :  Vade 
pacifiée  in  donuim  tuam ,  ecce  audivi  \o- 
cem  tuani ,  et  lionoravi  facieni  tuam. 

36.  \ Cnit  aulein   Abi^ail  ad  Nabal  :  et 


ecee  erat  ei  convivium  in  donio  ejus ,  quasi 
convivium  régis,  et  cor  Nabal  jucunduni  : 
erat  enim  ebrius-nimis  :  et  non  indicavil  ei 
verbum  pusillum  aul  grande  usque  mane. 

37.  Diluculo  aulem  cum  digessissel  vi- 
num  Nabal,  indicavit  ei  uxor  sua  verba 
ba;c,  etemorluura  est  cor  ejus  inirinsecus. 
et  factus  est  quasi  lapis. 

38.  Cumque  periransissent  decem  dies. 
percussit  Dominus  Nabal ,  et  mortuus  est. 

3g.  Quod  cum  audisset  David  morluum 
Nabal,  ait  :  Benediclus  Dominus,  qui  ju- 
dicavil  cnusam  opprobrii  mei  de  manu 
Nabal,  et  servum  suum  custotlivil  a  maio, 
el  maliliam  Nabal  reddidit  Dominus  in 
caput  ejus.  Misil  crgo  David,  el  loculus  esl 
ad  Abi^ail ,  ni  sumerel  eam  sibi  in  uxorem. 
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David  ses  messages  à  Abigaïl  tramist,  e  à  muillier  la  requist. 

Cume  ele  oïd  la  requeste ,  errannient  levad  e  à  terre  aurad ,  si 
disl  :  Prest  sui  que  jo  sei  sa  ancele,  pur  laver  les  piez  des  serfs  mun 
(a) F'  35 1-".      seignur  (a). 

La  dame  après  muntad,  e  cinc  chamberères  od  sei  menad,  e 
sewid  les  messages  David;  e  il  la  prist  à  muillier. 

E  reprist  une  altre  dame  Achinoen  de  Jezrael;  e  furent  ambes 
dous  ses  muilliers. 

Li  reis  Saûl  dunad  sa  fille  Micol  la  muillier  David  à  Falti  le  fiz 
Lais,  ki  esteit  de  Gallim. 

.XXVI. 


Ces  de  Ciph  revindrent  à  Saûl,  en  Gabaa,  si  li  distrent  :  David 
s'est  muscled  el  munt  de  Achile ,  ki  est  encuntre  la  wastlne,  el 
chemin. 

E  Saûl  s'apareillad  e  vint  al  désert  de  Ciph,  e  od  lui  treis  milie 
eiii.scii.ieCipii.  homes  del  esllture  de  Israël,  pur  querre  David  el  désert  de  Ciph. 

Alogièrent  se  li  reis  e  11  real  en  Gabaa  Achile ,  ki  esteit  de  l'altre 


lime  Saùl  re- 
iiufii-c  David 


tio.  Et  venerunt  pueri  David  ad  Abigail 
in  Carmelum,  et  lociili  sunt  ad  eam,  di- 
centes  :  David  misit  nos  ad  te,  ut  accipiat 
te  sibi  in  uxorem. 

4i-  Quae  consurgens  adoravit  prona  in 
terrain ,  et  ait  :  Ecce  famnla  tua  sit  in  an- 
cillam  tuam,  ut  lavet  pedes  servorum  do- 
mini  mei. 

42.  Et  festinavit,  et  surrexit  Abigail ,  et 


ascendit  super  asinum,  et  quinque  puei- 
Im  ierunt  cum  ea,  pedissequae  ejus,  et  se- 
cula  est  nunlios  David  :  et  facta  est  illi 
uxor. 

43.  Sed  et  Achinoam  accepit  David  de 
Jezrael  ,  et  fuit  ulraque  uxor  ejus. 

44-  Saul  autem  dédit  Michol  filiam 
suam,  uxorem  David,  Phalli  filio  Lais, 
qui  erat  de  Gallim. 


CAPUT   XXVI. 


1.  El  venerunt  Ziphaei  ad  Saûl  in  Ga- 
baa, diccnles  :  Ecce  David  absconditus  est 
in  colle  Hachila,  quse  est  ex  adverso  soli- 
tudinis. 

2.  Et  surrexit  Saùl,  et  descendit  in  de- 


serlum  Ziph ,  et  cum  eo  tria  millia  viro- 
rum  de  electis  Israël,  ut  quaererel  David 
in  deserto  Ziph. 

3.  Et  castrametatus  est  Saùl  in  Gabaa 
Hachila,  qua^  erat  ex  adverso  solitudinis 
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part  de  la  guastinc  al  dicniin.  Da\itl  oui  que  Saiil  fud  venuz  pur 
lui  ai  désert. 

E  par  ses  espies  enquist,  e  certcincment  le  sout  k'il  fud  venuz. 

E  David  levad  privéement  e  en  tapin  vint  là  ù  11  rcis  fud.  E  cume 
il  vit  le  liu  ù  li  reis  dornieit  en  sun  paveillun,  e  Abner  le  fiz  Ner, 
ki  cunestables  ert  de  la  clievalerie,  e  l'altre  po|)le  ontur  le  rei , 

Dist  à  Achimelech  de  Ethée,  e  à  Abisaï  le  fiz  Sarvie,  ki  frère  fud 
Joab  :  Qui  en  irrad  od  niei,  en  l'ost,  e  là  ù  li  reis  est?  Respundi 
Abisaï  :  Jo  irrai. 

E  aièrent  andui  nuitantre  en  l'ost  ;  truvèrent  le  rei  dormant  en 
sun  paveillun,  e  sa  lance  fichée  en  terre,  à  sun  chief,  e  le  cunes- 
table  de  l'est ,  e  l'altre  pople  dormanz  entur  lui. 

Fist  Abisaï  à  David:  A  cest  jur  d'ui,  ad  Deu  livred  tun  enemi  en 
tes  mains;  pur  ço  je  1'  ferrai  de  ceste  lance,  par  mi  le  cors,  jesque  en 
terre  ;  e  n'iert  mestier  de  1'  refcrir. 

Respundi  David  à  Aliisaï  :  Mar  l'ociras;  qui  nietrad  main  sur 
l'enuint  Nostre  (a)  Seignur  senz  mesprisim.-* 

Si  veirement  cume  nostre  Sire  vit,  si  Deus  meisnie  ne  l'ocist.  u  il 
murged  de  sa  droite  mort,  u  en  bataille. 


rradSaù 
David  , 
voU  inc: 


Ucu  II- 
lasinain» 
f  il  lie  li 
faim. 


in  via  :  David  nuteni  habilabat  iii  deserlo. 
Videns  aiilern  quod  vcnisset  Saûl  [X)sl  se 
in  deseiium , 

4.  Misi(  e.\ploralores,  et  didicit  quod 
iHuc  venisset  cerlissime. 

5.  Et  surrexil  David  clam,  et  venil  ad 
locum  ubi  eral  Saûl  :  cuinquc  vidisset  lo- 
cum  ,  in  qno  dormiebal  Saûl ,  et  Abner  ii- 
lius  Ner,  prince])s  mililiae  ejus,  e(  Saûleni 
dorniicntem  in  lentorio,  et  reliquiini  vnl- 
gns  per  circiiiliini  ejus, 

6.  .Ail  David  ad  Athimoiccb  Ilellh-rum  , 
et  Abisai  Pdium  Sania-,  fralrem  .loab,di- 
cens  :  Quis  descende!  meruni  ad  Saûl  in 
castra  ?  Dixilque  Abisai  :  Ego  descendani 
tecum. 


y.  Venerunt  ergo  David  et  Abisai  ad  po- 
pulum  nocle,  et  invenerunt  Saûl  jacenlem 
et  dormientem  in  tontorio,  et  bastani  fixam 
in  terra  ad  capui  ejus  :  Abner  aulem  et 
popnluni  donnientes  in  circuilu  ejus. 

8.  Dixilque  .Abisai  ad  David  :  Conchisit 
Deus  inimicum  luuni  liodie  in  maniis 
tuas  :  nnnc  ergo  perfodiam  eum  lancea  in 
terra ,  seniel ,  et  secutido  optis  non  erit. 

g.  Et  dixil  David  ad  Abisai  :  Ne  interfi- 
cias  eum  ;  quis  enim  exiendet  manum 
suani  inchrisluniDomini,et  innocenseril? 

lo.  El  dixil  David:  \'ivil  Dominas,  quia 
nisi  Doniinus  percusserit  eum,  nut  dies 
ejus  venerit  ut  moriatur,  aut  in  pra>lium 
descendens  perieril. 
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Ne  métrai  main  par  mal  sur  Tenuint  Nostre  Seignur.  Mais  ore 
pren  la  lance  kl  est  à  sun  cliief  e  la  cupe,  si  en  irrum. 

Lores  prlstrent  la  lance  e  la  cupe  kl  fud  al  chief  Saûl  ;  si  s'en 
alèrent,  en'i  out  nul  kllveist  ne  ki  i'entendist,  u  ki  s'esveiUast;  mais 
tuz  dormirent  fermement  par  la  volented  Deu. 

Cume  David  s  en  fud  turnez,  e  estut  luinz  al  sumet  d'un  munt,  e 
un  grant  val  fud  entre  lui  e  l'ost, 

Criad  vers  ces  de  l'ost  e  vers  Abner  le  fiz  Ner,  e  dist  :  Dun  ne  me 
respunderas-tu,  Abner?  Respundi  Abner:  Ki  es-tu  ki  si  cries  e  fais 
noise  sur  le  rei? 

Respundi  David:  E  dun  es-tu  uns  merveillus  bers?  e  ki  est  ki  tei 
resemble  en  Israël  i'  E  pur  quel  n'en  as  dune  mielz  guarded  tun  sei- 
gnur le  rei  ?  uns  entrad,  n'ad  guaires,  el  paveillun  le  rei,  pur  li  ocire. 

N'est  pas  bien  ço  que  tu  as  fait;  si  veirement  cume  Deus  vit,  tu 
as  deservid  la  mort,  pur  ço  que  tu  n'as  mielz  guai'ded  tun  seignur 
le  rei.  Vei   ore  ù  est  la  lance  le  rei   e  la  cupe  ki  fud  à  sun   cbief? 

Saûl  cunut  la  voiz  David ,  si  li  dist  :  Es-tu  ço ,  bels  fiz  David  ?  Res- 
pundi David:  Ço  sui-jo,  bel  sire. 


11.  Propilius  sit  mihi  Dominus  ne  ex- 
lendam  manum  meam  in  christum  Do- 
mini.  Niinc  igitui-  toile  hastara ,  quoe  est  ad 
caput  ejus,  et  scy|)luim  aquae,  et  abeamus. 

12.  Tulit  igilur  David  hastam,  et  scy- 
phum  aquae,  qui  eiat  ad  caput  Saûl,  et 
abierunt  :  et  non  erat  quisquam  qui  vide- 
ret,  et  inlelligeret,  et  evigilaret,  sed  oin- 
nés  dormiebanl,  quia  sopor  Douiini  irrue- 
ral  super  eos. 

i3.  Cunique  Iransisset  David  ex  ad- 
verse ,  et  stetisset  in  verlice  monlis  de 
longe,  et  esset  grande  inlcrvalluni  inter 
eos, 

\ti.  Claraavil  David  ad  populum,  et  ad 
Abner  fdium  Ner,  dicens  :  Nonne  respon- 
debis,  Abner?  Kl  respondens  Abner,  ait: 


Quis  es  tu  qui  clamas ,  et  inquiétas  regem  ? 

1 5.  Et  ait  David  ad  Abner  ?  Numquid 
non  yir  tu  es  ?  et  quis  alius  similis  lui  in 
Israël  ?  quare  ergo  non  custodisli  dominum 
luum  regem  ?  ingressus  est  enim  unus  de 
turba  ut  inlerficeret  regem ,  dominum 
tuum. 

i6.  Non  est  bonum  boc,  quod  fecisti  : 
vivit  Dominus ,  quoniam  fdii  mortis  estis 
vos,  qui  non  custodistis  dominum  ves- 
trum,  christum  Domini.  Nunc  ergo  vide 
ubi  sit  basta  régis,  et  ubi  sit  scyphus 
aquae,  qui  erat  ad  capul  ejus. 

I  y.  Cognovit  autem  Saiil  voceni  David, 
et  dixit  :  Numquid  vox  baec  tua,  fdi  mi 
David  ?  et  ait  David  :  Vox  mea,  domine  mi 
rex. 
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Pur  (jut'i  decluKos  si  mci  luu  serf?  Que  ai  lai?  quel  mal  as  Inivetl 
en  mei? 

Mais  ore,  sire  rois,  oi  ma  parole:  si  Deus  te  allarried  c  cummuet 
ver  mei,  sacrelise  li  fai,  e  oblaliun ,  e  par  ço  l'apaie  ;  c  si  lnmics  le 
funt,  maleit  seient-il  devant  Deu,  ki  geted  m'unt  de  la  terre  e  de 
riiéritage  Nostre  Seignur  si  cume  (a)  il  volsissent  que  jo  alasse  à  deus 
avuiltrcs  servir. 

E  ore  que  jo  ne  seie  ocis,  entre  estranges  m'estuverad  demurer, 
kar  li  reis  de  Israël  vient  à  ost  pur  mci  querre,  qui  sui  eume  une 
pulce  u  cume  une  perdriz  des  munz. 

Respundi  Saùl  :  Jo  ai  mesfait;  mais  ore  repaire,  bel  fiz,  kar  jo 
ne  te  frai  mais  mal,  pur  ço  que  tu  ous  ma  vie  chière,  e  ocire  ne  me 
volsis.  Ore  pert  que  folement  lai  fait,  e  que  ne  soi  nient  de  nieintes 
choses. 

Respundi  David  :  Ci  est  la  lance  le  rei  ;  vienge  un  vatllcl  pur  hoc, 
si  r  emport. 

E  Nostre  Sire  rende  à  chascun  suiunc  ses  dreilurères  ovres,  e  sa 
ieaited.  Nostre  Sire  te  out  livred  en  mes  mains,  e  jo  ne  voil  mètre 
main  sur  toi,  kar  tu  os  l'omiint  Nostre  Seignur. 


(»)  F-  3G  r'. 


:uim-  Sa.il  >.; 
cnlid  par  |ja- 
•  de  ço  qu'il 
David  |)urs.- 


18.  Kl  ait  :  Quam  ob  causain  doininus 
meus  pcrsequilur  scrvuin  suum  ?  Quid 
feci  ?  aut  quoil  osl  inaliim  in  manu  mea  ? 

19.  Nunc  ergo  audi,  oro,  domine  mi 
rex,  vcrba  servi  lui:  Si  Dominus  incitai  le 
advcrsum  me,odoreUir  sficrifitium  :  si  au- 
lem  filii  liominum  ,  malcdicti  sunt  in  con- 
speclu  Domini  :  qui  ojecerunl  me  hodie  , 
ul  non  liabitem  in  haircdilate  Domini,  di- 
cenles  :  Vadc,  servi  diis  alicnis. 

ao.  Et  uunc  non  efTundatursanguis  meus 
in  terram  coram  Domino,  quia  ep-essus 
est  rex  Israël  ut  quicrat  pulicem  unum, 
sicul  |)eiscquilur  perdix  in  monlibus. 


21.  El  ait  Saiil  :  Peccavi,  reverlere,  tili 
mi  David  :  nequaquam  onim  ullra  libi  ma- 
lefaciam  :  eo  quod  preliosa  fueril  aniinn 
mea  in  oculis  tuis  hodie  :  apparel  enim 
quod  slulle  egerim ,  et  ignoraverim  mulla 
iiimis. 

aa.  Kl  rospondrns  David,  ail  :  Ek:ci' 
liasla  régis  :  tiaiiscal  unus  de  pueris  régis, 
et  tollal  eam. 

a3.  Dominus  aulem  rétribue!  unicuique 
sccunilum  jusiiliam  suam,et  lidem  :  Ira- 
didit  enim  le  Dominus  bodie  in  maninn 
meam  ,  et  noiui  exiendere  manum  meam 
in  clu'i^Unn  DcMuini. 

i4 
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E  si  cume  jo  ai  ni  magnifiée!  ta  anme,  en  mun  quer,  tut  issi  seit 
magnifiée  la  meie,  devant  Nostre  Seignur.  E  Deus  m'en  deliurt  de 
tûtes  anguisses. 

Fist  Saùi  à  David:  Beneit  seies-tu,  bel  fiz  David,  e  certainement 
mult  fais,  e  plus  fi'as,  mult  poz  ore  ,  e  plus  purras.  A  tant  David  tint 
sun  chemin  e  Saùl  returnad. 

.XXVII. 

David  out  guarde  de  Saûl;  pcnsad  que,  aicun  jur,  le  entrepren- 
dreit,  e  que  mielz  fust  qu'il  s'en  fuist  en  terre  de  Philistiens,  pur 
sei  salver;  e  à  tant  le  cessast  Saùl  à  pursiwre  par  tute  la  terre  de 
Israël;  tint  ço  à  cunseil. 

E  partid  s'en  od  sis  cenz  cumpaignuns  de  la  terre  de  Israël;  vint 
à  Acliis  le  fiz  Maoth,  le  rei  de  Geth, 

Fj  mest  od  Achis,  il  e  li  suen. 
Cumc    David       La  nuvcle  vint  à  Saùl  que  David  s'en  fud  en  Geth  fuid,  e  pur  ço 

sVn    i-md   od    ses  .  ,,  ., 

cumpaignuns    à  uiais  nc  1   pursevvid. 

Achis    le    rei    de 
Getli. 

24.  El  sicul  magnificala  est  anima  tua  tu ,  fili  mi  David  :  et  quiclem  faciens  faciès , 

liodie  in  oculis  meis,  sic  magnificelm' ani-  et  polens  poteris.  Abiit   aulem   David   in 

ma  mea  in  oculis  Domini ,  et  liberel  me  viam  suam ,  et  Saûl  revcisus  est  in  locum 

de  omni  angustia.  suum. 

2  5.  Ait  ergo  Saûl  ad  David  :  Benedictus 

CAPUT   XXVII. 

1.  El  ait  David  in  corde  suo:  Aliquando  3.  El  habilavil  David  cum  Achis  in 
incidam  una  die  in  manu  Saûl;  nonne  Gelh,  ipse  et  viii  ejus;  vir  et  domus  ejus; 
melius  est  ut  fugiam ,  et  salver  in  terra  et  David  ,  et  duae  uxores  ejus  ,  Achinoam 
Philislhinorum ,  ut  desperet  Saùl,  cessel-  Zezrahelilis ,  et  Abigail  uxor  Nabal  Car- 
que  me  qnaerere  in  cunctis  finibus  Israël  ?  meli. 

fugiam  ergo  manus  ejus.  Zj.  El  nunlialum  est  Saûli  quod  fugissel 

2.  El  surrexil  David,  el  abiit  ipse,  et  David  in  Geth,  et  non  addidit  ultra  quae- 
sexcenli  viri   cum  eo,   ad    Achis   fdium        rere  eum. 

Maoch  rogein  fieth. 
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David  requisl  le  rci  Acliis  (jii  il  li  iivrasl  une  de  ses  citez  (a)  ù  il     («)r; 

.'I 
luasist. 

£  ii  rcis  11  diinad  al  jur  Sitholeh;  e  pur  ço  la  tindrent  après  li 
rei  de  Juda. 

L  David  mesl  en  terre  de  Pliilisliini  quatre  meis. 

David  c  li  siien  cururenl  par  la  cunlrée,  e  enmenoenl  les  preies 
de  Gesiiri,  e  de  Ged*i,  e  de  ces  de  Anialech.  Gestes  viles  eurent 
estcd  anciencmcnt  en  pais,  e  senz  guerre,  des  Sur  jestjue  à  la  terre 
de  EgA'ple. 

E  David  guastout  tute  lur  terre,   e  n'i  laissad  vivre  home  ne      a»'"" 
femme;  kar  il  ne  volt  qu'il  l'encusassent  al  rei.  Acuillid  preies  grandes 
de  berbiz,  de  boes,  de  adnes,  de  cameilz,  e  de  guarncmenz;  e  quant 
il  returnout,  al  rei  Acliis  sa  part  envciout. 

Quant  il  veneit  devant  le  rei,  si  li  soleit  li  rois  demander:  Sur 
quels  as  ni  ciirud?  David  respuneit  :  Encunlre  le  sud  de  Judée,  e 
encunlre  le  sud  de  Geramel,  e  encuntre  le  sud  de  Geni. 

E  si  leinst  qu'il  liaïsl  e  mal  feist  à  la  genl  de  Israël,  pur  ço  que 
de  meillur  grâce  truvast  devers  le  rei.  .Mais  nul  ne  laissad  vivre,  ne 
nul  prisun  ne  mcnad  en  Geth,  pur  ço  que   il   ne  volt  qu'il   l'encu- 


.').  Dixil  aulcm  Daviil  ad  Achis  :  Si  in- 
veni  graliam  in  oculis  luis,  dctur  niilii 
locus  in  una  uibium  rcgionis  hujus ,  ut 
liabilem  ibi  :  cur  eniin  inanct  sorvus  tuus 
in  civilale  ref^s  Iccuin  ? 

6.  Dédit  ilaque  fi  Achis  in  die  illa 
Siceleg  :  proptcr  quam  causam  facla  est 
Siceleg  regum  Juda ,  nsque  in  diem 
hani'. 

7.  Fuil  auleni  numciiis  dienun  ,  quiliiis 
liabilavitDa\id  in  regiono  Pliilislliinoruni , 
quatuor  inpnxiuni. 

8.  Kl  ascendil  David,  el  viri  fjus,  et 
agebani  pru'(la>  dp  Gessuri,  el  de  (icrai ,  et 
de  .'Vnialociti^  :  lii  enim  pagi  liahilabaiitui 


in  leira  aiiliqnilus,  eunlibus  Sur  usque  atl 
terrani  .Egypli. 

Vj.  El  perculii'bat David  oninem  terrain, 
noc  relinquebat  vivenlem  virum  et  mulie- 
reiu  :  tollensque  oves  et  boves ,  el  asinos . 
el  canielos,  et  vestes,  reverlebalur.  ei 
veniebat  ad  Achis. 

10.  Dicebal  anlem  ei  .Achis  ;  In  queni 
iiruisli  hothe  ■•  Kespondobal  David  :  Conira 
meridicm  .ludse,  cl  conira  ineridiem  Jera 
meel,  et  conira  nieridiem  (leni. 

ii.\'irum  cl  niuliereiu  non  viviticabal 
David ,  nec  adducebat  iii  Geth ,  diccns  :  N"- 
ferle  loqualiir  adversnm  nos  :  Hapc  fecil 
David  :  et  lioc  eral  decretnni  illi  omnibus 
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sassent  al  rei.  Issi  le  fist  David  ,  e  tel  fud  sun  esguard,  tuz  les  jurz 
qu'il  fud  en  terre  de  Philistiim. 

E  li  reis  creid  à  David,  si  dist  :  Mulz  mais  ad  fait  David  encuntre 
sa  gent,  e  encuntre  sun  pople  ;  pur  ço  lert  tuz  jurz  mis  liom. 


Cume  11  Pliilis 
thienvindi-Pulsu 
cez  de  Israël. 


F°3- 


.XXYIII. 

A  cel  urc,  li  Pbilistien  firent  lur  ban,  asemblèrent  lur  gent, 
aprestèrent  sei  à  bataille  encuntre  Israël.  E  li  reis  Acbis  sumunst 
David  qu'il  e  li  suen  venissent  od  lui  en  Tost. 

Respundi  David:  Jo  i  vendrai,  e  ore  verras  que  jo  tis  serfs  frai 
pur  tei,  vers  tes  enemis.  Respundi  Acbis  :  Jo  te  frai  tuz  jurs  guarde 
de  mun  cbief. 

Samuel  li  propbètes  fud  jà  (a)  mort,  e  tuz  ces  de  Israël  l'ourent 
forment  plaint,  e  ensevelid  en  sa  cité  Ramatba.  Saùl  aveit  osted 
de  la  terre  ces  ki  s'entremeteient  de  encbantement  e  de  sorcerie  de 
diverse  baillie. 

E  li  Pbilistien  s'ascmblèrent,  e  vindrent  en  terre  de  Israël;  si 
s'alogièrent  en  Sunam.  E  Saùl,  de  la  sue  part,  tut  Israël  aseinblad,  e 
vint  en  Gelboë. 


diebus  quibus  liabilavit  in  logione  Pbilis- 
thinorum. 

12.  Credidil ereo  Acbis  David,  dicens  : 


Multa  mala  operatus  est  contra  populum 
suum  Israël  :  eril  igitur  mihi  servus  sem- 
piternus. 


CAPUT  XXVIII. 


1.  Factum  est  autem  in  diebus  illis, 
congrega\erunl  Philislliiini  agniina  sua, 
ut  prœpararentur  ad  bellum  contra  Israël  : 
dixilque  Achis  ad  David  :  Sciens  nunc 
scito  quoniain  niecum  egredieris  in  casiris 
lu,  et  viri  lui. 

2.  Dixitquc  David  ad  Achis  :  Nunc 
scies  qu8B  faclurus  esl  servus  tuus.  Et 
ail  Acbis    ad  David  :  Et  ego  custodem 


capilis   niei    ponam     te    cunclis    diebus. 

3.  Samuel  aulcm  mortuus  est,  planxil- 
que  eum  oninis  Israël,  et  sepelierunt  eum 
in  Ramalba  urbe  sua.  El  Saiil  abslulil 
mages,  et  hariolos  de  terra. 

I\.  Congregatique  sunl  Pliilistbiim ,  et 
venerunl,  et  caslrametati  sunt  in  Sunam: 
congregavit  autem  et  Saiil  universum  Is- 
raël, et  venit  in  Gelboe. 
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Sur  vit  l'osl  dos  Philistiens,  o  forment  en  ont  grant  pour. 

Quist  de  Nostrc  Scignur  cunseil,  niais  respuns  nul  ne  l'en  iisl, 
ne  par  sunge,  ne  par  pruveire,  ne  par  prophète.  ' 

Pur  ço  cuniandad  Saiil  que  l'uni  li  queisl  une  femme  ki  soust  de 
sorcerie  que  par  sun  devinenient  seust  cume  la  bataille  se  prendreit. 
Li  suen  li  distrent  que  une  en  ont  en  Kndor. 

E  li  reis  se  desguisad  ;  kar  sa  vesturc  muad ,  e  od  dons  cumpai-     Lume  saui  de 
gnuns  i  alad.  \indrent  à  la  sorcière  de  nuiz.  E  Saùl  i  parlad  ;  re- dc«s  nvcniures 
quist  que  de  ses  aventures  li  démustrasl,  e   de  mort  lui  lésuscitast 
iceli  k'il  li  numast. 

Respundi  la  femme  :  Bien  sez  que  li  reis  ad  fait,  cume  ad  osted 
de  ceste  terre  tuz  ces  ki  s'entremeteient  de  tel  uveraigne.  E  pur  quei 
dune  me  faiz  aguait,  (jue  jo  i  muire? 

E  Saiil  serement  li  list,  si  li  dist:  Si  veirement  cume  Deus  vit,  ne 
t'avendrad  si  bien  nun,  pur  cest  afaire. 

Respundi  la  sorcière  :  Qui  vols-tu  aveir  résuscited:'  Respundi  Saùl: 
Samuel  me  résuscite. 

La  sorcière  le  fist  si,  e  cume  ele  vit  Samuel,  getad  un  cri  mer- 
veillus  e  dist  à  Saiil:  Sire,  pur  quei  m  as  deccue.>*  tu  es  li  reis  Saiil;      J'>«i>iius. 
kar  çoli  out  mustred  li  esperiz  ki  li  aparut. 


5.  Et  vidit  Saûl  castra  Philisthiim,  el 
timuil,  cl  expavil  cor  ejiis  nimis. 

6.  Consuluilquc  Doniinum,  el  non  rcs- 
pondit  ci  neqiio  per  soinnia,  neque  pcr  sa- 
cerdotes ,  iicquc  per  prophelas. 

7.  Dixilquo  Saiil  senis  suis  :  Qua-rile 
mihi  inulierein  habentem  pjtlionpm,  et 
vadam  ad  eam ,  cl  sciscilabor  per  illani.  El 
dixenint  servi  ejus  ad  eum  :  Est  mulicr 
liabeiis  pvllionem  in  Endor. 

8.  Miilavit  erpo  liahiliim  suiim  :  vesli- 
tusquc  est  aliis  vcstimentis,  et  abiil  ipse, 
el  <liio  viri  cum  eo,  veneriinique  ad  mu- 
lierem  nocle,  et  ait  illi  :  Diviiin  niilii  in 


pylhone,  el  suscita  mihi  queni  dixero  libi. 

9.  Et  ait  muiier  ad  eum  :  Ecce,  tu  nosti 
quanta  feceril  Saiil,  el  qtiomodo  erascrit 
mages  et  barioles  de  terra  :  quare  ergo  in- 
sidiaris  anims  meae,  ut  eccidar  ? 

10.  Et  juravil  ei  Saiil  in  Domino,  di- 
cens  :  Vivil  Deminus,  qtiia  non  eveniet 
tibi  quidqiinm  mali  propler  banc  rem. 

I  1.  l^ixitque  ei  niulier:  Quem  suscitabo 
libi:' Qui  ait  :  Stimuelem  niibi  suscita. 

la.  Cum  aulcm  vidisset  mnlier  Snmue- 
lem ,  exclamavil  voce  magna ,  el  dixil  ad 
Saiil  :  Quare  imposuisli  milii  ?  Tu  es  enim 
Saùl. 
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Respundi  Saùl  :  Mar  auras  pour  ;  que  as  veud  ?  Respundi  la 
a)f»37v°.     sorcière  :  Jo  en  vei  un  ki  est  si   (a)  cunie  Deus  venist  sus  de  terre. 

Respundi  Saùl  :  E  de  quele  furme  est  cil?  Huem  de  grant  éage  e 
est  revestu  cume  prestres.  Lores  entendid  Satil  que  ço  fud  Samuel , 
e  erranment  chaïd  à  terre,  si  aurad. 

Fist  Samuel  al  rei  :  Pur  quei  m'as  inquiéted  e  traveilled  e  que 
seie  résuscited?  Respundi  Saùl:  Jo  sui  forment  en  grant  destreit, 
kar  li  Philistien  se  cumbatent  encuntre  mei.  E  Deu  s'en  est  partiz 
de  mei,  e  oïr  ne  me  volt,  ne  respuns  faire,  ne  par  sunge,  ne  par 
pruveire.  Pur  ço  t'ai  fait  chà  sus  venir,  que  tu  me  mustres  cument 
me  deive  cmatenir. 

Respundi  Samuel  :  Pur  quei  enquierz  rien  de  mei,  quant  Deu  s'en 
est  partid  de  tei ,  e  pris  se  est  à  tun  adversarie  ? 

Ore  acuniplirad  Nostre  Sires  ço  que  il  par  mei  parlad ,  e  tun  règne 
trenclierad  ;  e  à  David  le  durrad. 

Pur  ço  qu'à  sun  cumandement  ne  obéis,  e  Amalech  à  sun  plaisir 
ne  destrusis,  pur  ço  t'ad  mened  jesque  à  cest  puint. 

E  od  tei  liverad  Israël  as  mains  des  Philistiens  à  mort.  Demain, 
tu  e  tes  fiz  od  mei  serrez,  kar  tuit  i  murrez,  e  lière  iert  la  descunfi- 
ture  de  ces  de  Israël. 


i3.  Dixilque  ei  rex  :  iNoli  limeie.  Quiil 
vidisti  ?  et  ait  mulier  ad  Saiil  :  Deos  vidi 
ascendentes  de  terra. 

là.  Dixitque  ei  :  Qualis  est  forma  ejus  ? 
Quae  ail  :  Vir  senex  ascendit,  et  ipse  ainic- 
tus  est  patlio.  Et  intellexil  Saùl  quod  Sa- 
muel esset,  et  inclinavit  se  super  faciem 
suam  in  terra,  et  adoravil. 

1 5.  Dixit  aulem  Samuel  ad  Saùl  :  Quare 
inquielasti  me  ul  suscilarer  ?  Et  ait  Saùl  : 
Coaretor  uimis  :  siquidem  Philisthiim  pu- 
gnant  adversum  me,  et  Deus  recessil  a 
me ,  et  exaudii'e  me  noiuil ,  neque  in  manu 
prophelarum,  neque  per  somnia  :  vocavi 
frgo  le,  ul  osk'utleres  niilii  quid  faciam. 


1 6.  El  ail  Samuel  ;  Quid  interrogas  me  , 
cum  Dominus  recesserit  a  te,  et  transierit 
ad  aemuliira  tuum  ? 

17.  Faciel  enim  tibi  Dominus  sicul  lo- 
cutus  est  in  manu  mea  ,  et  scindet  regnum 
tuum  lie  manu  tua ,  et  dabit  iUud  proximo 
tuo  David  : 

18.  Quia  non  obedisli  voci  Domini, 
neque  fecisti  iram  furoris  ejus  in  Amalec  : 
Idcirco  quod  pateris,  fecit  tibi  Dominus 
hodie. 

19.  Et  dabit  Dominus  eliam  Israël  te- 
cura  in  manus  Philisthiim  ;  cras  autem  tu 
et  lilii  lui  mecum  erilis  :  sed  et  caslra  Is- 
raël tradet  Dominus  in  manus  Philisthiim. 
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Chah  pas,  Saiil  à  terre  tut  estenduz  cliaïd,  kar  mult  crii-nst  les 
paroles  Samuel;  e  d'altre  part,  il  fud  afébliz  od  ço  qu'il  fud  deshai- 
ted,  kar  il  n'out  le  jur  de  pain  niangicd  '. 

Li  reis  fud  durement  truMez  ;  e  la  sorcière  vint  jcsque  a  lui,  si  li 
dist  :  Tute  ai  lait  ta  volenté, 

Si  te  plaist,  refai  la  meie  :  un  poi  mangiez  devant  ço  que  vus  en 
algiez. 

Li  reis  n'i  volt  niangicr;  mais  si  cumpaignun  e  la  sorcière  Tcs- 
forcièrent  tant,  qu'il  de  terre  levad ,   e  sur  une  culche  s'asist. 

E  la  sorcière  chah  pas  un  sun  vécl  ocist;  de  ço  e  de  el  viande 
aturnad 

Que  eie  al  rei  dunad.  Li  reis  od  ses  cumpaignuns  mangiad ,  puis 
s'enlurnad,  e  tute  la  nuit  errad. 

'   Ne  t'csmorvoiller  de  ço  que  lu  oz  que  la  sorcière  Samuel  suscitad,  quant  tu      Auçustinus.  ad 
sez  que  deable  neis  Noslre  Sei^nur  d'un  iiu  à  altre  porlad;  e  li  fel  .ludeu  à  mort    ""P '"""""•■ 
le  mist  e  par  sa  lange  crucifiad.  Mais  Samuel  ne  relevad  pas  par  deslrezce,  ne 
par  la  force  del  enchantement-,  ne  (a)  déables  uen  oui  sur  Deu  poesled  ne  eu-      (»)  F*  38  r'. 
mandement.  La  sorcière  lîsl  ses  charmes,  e  Deus  par  sun  secrei   ordenemenl. 
suffrid  que  aparust  la  semblance,  mais  ele  ne  soûl  cumenl. 


20.  Slalimque  Saiil  ceciilit  porreclus  in 
lerram  :  exlimueral  enim  verba  Saniuelis , 
et  robur  non  erat  in  eo,  quia  non  come- 
(icral  panem  lola  die  illa. 

21.  Ingrpssa  est  ilaquc  nuilier  illa  ad 
Sai'd  (conlurbatus  enim  eral  valdc),  dixil- 
que  ad  eum  :  Eccc  obedivit  ancilla  tua 
voci  tuiB.et  posui  aniinam  meam  in  manu 
mea  :  et  audivi  sermones  luos,  quos  locu- 
tus  os  ad  me. 

22.  Nunc  igitur  audi  et  lu  vocom  ancilla- 
luae.ct  poTiam  coram  tebuccellani  panis,ut 


coincdens  convalescas,et  possis  iler  agere. 

2  3.  Qui  rcnuil,  et  ait  :  Non  comedam. 
Coegerunl  autem  eum  servi  sui  et  niuHer, 
et  tandem  audila  voce  eorum  surrexil  de 
teiTa,  et  sedit  super  lectum. 

24-  Mulier  autem  illa  habebat  vilulum 
pascualem  in  domo,  el  festinavit ,  et  occi- 
dit  eum  :  tollensque  farinam ,  miscuil  eam. 
et  coxit  azyma. 

2  5.  Et  posuit  anie  Saûl  et  ante  .ser\os 
ejus.  Qui  eum  comedissent,  surrcxerunl, 
el  ambulaverunt  per  totam  nocteni  illani. 
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.XXIX. 


Cumc  ii  Pbili: 
tien    ne    voleient 


Li  ost  des  Philisliens  tut  s'asemblad  en  Afech;  e  Israël  se  fiid 
alogied  sur  une  funlaine  ki  lores  esteit  en  Jezrael. 

E  ii  prince  de  Pliilistiim  en  veneient  od  centeines  e  od  milliers 
de  cumbaturs.  Mais  David  e  si  cunîpaignun  furent  forains,  en  l'ost 
od  le  rei  Achis 

Firent  li  prince  des  Philistiens  à  Achis  :  Que  volt  ces  Hébreus  ki 

pas cunseniir  que  od  tci  suut?  Respuudi   Achis  :   Dun  ne  cuneissez  David  ki  jà  fud 

cumpaignun  le  rei  Saûl  de  Israël,  e  ad  ested  od  mei  mulz  jurz;   e 

n'ai  truved  en  lui  nul  deslealted,  puisque  à  mei  vint  jesqu'à  cest  jur? 

Gurecèrent  s'en  les  princes  des  Philistiens ,  si  redistrent  :  Fai- 
le  returner,  e  seit  ei  liu  là  ù  tu  l'as  asis.  E  n'en  entred  pas  od 
nus  en  champ;  que  il  ne  seit  nostre  adversarie  quant  nus  serrum 
entred  en  bataille.  Cument  purrad-il  à  sun  seignur  plasir  mielz 
que  par  noz  testes  trencher? 

Dun  n'est  ço  David  dunt  il  chantèrent  as  (a)  charoles  :  Saùl  ocist 
md  e  David  dis  mdie  :' 


(a)  F- 38, 


CAPUT   XXIX. 


1.  Congregata  sunt  eigo  Philislliiim 
universa  agmina  in  Apliec  :  sed  et  Israël 
castrametatus  est  super  fontem,  qui  erat 
in  Jezraliel. 

a.  Et  satrapae  quicleni  Philislliiim  ince- 
debant  in  cenluriis  et  millibus  :  David  au- 
tem  et  viri  ejus  erant  in  novissinio  agmine 
cum  Achis. 

3.  Dixerunlque  principes  Philisthiim  ad 
Achis  :  Quid  sibi  volunt  Ilebraei  isti  ?  Et 
ait  Achis  ad  principes  Philisthiim  ;  Num 
ignoratis  David  ,  qui  fuerit  servus  Saiil  ré- 
gis Israël,  et  est  apud  me  mullis  diebus, 
vel  anuis,  et  non  inveni  in  eo  quidquam. 


ex  die  qua  transfugit   ad  me,  usque  ad 
diem  banc  ? 

4.  Irali  sunt  aulem  adversus  eum  prin- 
cipes Philisthiim,  et  dixerunt  ei:  Rever- 
latur  vir  isle,  et  sedeatin  loco  suo ,  in  quo 
constiluisli  eum,  et  non  descendat  nobis- 
cum  in  prœlium,  ne  fiât  nobis  adversarius, 
cum  praeliari  cœperimus  :  quomodo  enim 
aliter  poteril  placare  dominum  suum,  nisi 
in  capilibus  nostris  ? 

5.  ISonne  isle  est  David,  cui  cantabant 
in  choris,  cUcentes  :  Percussit  Saùl  in  mU- 
libus  suis ,  et  David  in  decem  millibus 
suis  ? 
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Li  reis  Acbis  apelatl  David,  si  li  dist  :  Si  veiremcnl  ciinie  Deus 
vit ,  priidum  es  e  Icals  ;  c  tis  alers  e  tis  venirs  devant  mei  mult 
m'est  acceplahles,  e  n'ai  truved  en  tei  nul  mal,  ne  vilainie,  dèsi'ure 
que  à  mei  vcnis  jesque  à  ccsl  jur  ;  mais  tu  no  plais  pas  as  princes 
del  ost. 

Relurnc  pur  ço,  e  va  on  la  pais  Don,  que  tu  ne  oITcndes  e  curuccs 
les  princes  de  cest  ost. 

Respundi  David:  Que  ai  fait?  c  quel  mal  as  truved  en  moi,  tuii 
serf,  dès  le  jur  que  primes  vinc  devant  tei  jesque  ore,  que  en 
bataille  n'entre,  e  me  cunbate  encuntre  les  encmis  niun  seignur 
le  rei?  » 

Respundi  Acbis  :  Bien  le  sai  que  tu  es  prudum  ,  e  iitlc  c  profi- 
tables à  mun  os,  si  cume  uns  angelcs  Deu;  mais  li  prince  unt  dit 
que  od  els  n'enteras  en  cbamp. 

Pur  ço ,  tu  e  li  cumpaignun  très  par  matin  vus  en  alcz. 

David  le  matin  s'cnturnad,  e  li  Pliilislicn  s'esmeurent  e  vindront 
en  Jesrael. 


6.  Vocavit  ergo  Achis  David,  et  ail  ei  : 
Vivil  Doininus ,  quia  reclus  es  tu ,  et  bonus 
in  conspeclu  nieo  ;  et  exilus  luus,  et  in- 
troilus  luus  inecum  est  in  caslris  :  et  non 
inveni  in  le  quidquaiu  uiali  ex  die  qua 
venisti  ad  me,  usque  in  diem  hanc  :  sed 
satrapis  non  places. 

7.  Rcvciiere  ergo,  et  vade  in  pace,  et 
nonoflcndasoculossalraparuml'hilistliiiin. 

8.  Dixilque  David  ad  Acliis  :  Quid  enin» 
leci,  cl  quid  invenisli  in  me  scrvo  tuo,  a 
die  qua  fui  in  conspeclu  tuo  usque  in 
dieni  liane,  ul  non  veniam,el  pugnem 
contra  inimicos  domini  mei  régis? 


ij.  Respondens  aulem  Acliis,  loculus 
est  ad  David  :  Scio  quia  bonus  es  tu  in 
oculis  meis ,  sicul  angélus  Dei  :  sed  princi- 
pes Philisihinorum  dixerunl  :  Non  ascen- 
det  nobiscum  in  pra-lium. 

10.  Igitur  consurge  mane  lu,  et  servi 
domini  lui,  qui  venenmt  lecum  :  et  cuni 
de  nocle  surrexerilis ,  et  cœperit  diluces- 
cerc,  pergilc. 

1 1.  Surrexit  ilaque  de  nocte  David  ipsc 
et  viri  cjus,  ut  proficiscerentur  mane. 
et  reverlerenlur  ad  terrani  Pliilisthiim  : 
Pliilistliiim  aulem  ascenderunl  in  Je/- 
rahel. 


i5 
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.XXX. 


(A)P3<>, 


Tierz  jur  devant  ço  que  David  revenist  à  sa  cited  Slcelech,  ces 
d'Amaiech  ia  cited  asaillirent  devers  le  sud ,  si  la  pristrent. 

Tuchièrent  le  fides  femmes,  les  petiz,  les  granz,  tuz  pristrent; 
mais  nul!  ne  ocistrent;  si  s'enturnèrent  e  od  sei  les  menèrent. 

Cume  David  e  si  ciun'paignun  truvèrent  arse  la  cited,  e  lur  muil- 
liers  e  lur  tiz  e  lur  fdles  menées  en  chaitivier, 

Levèrent  un  cri,  plainstrent  e  guaimentèrent ,  e  plurèrent. 

E  les«dous  muilliers  David  en  furent  menées,  Achinoée  ki  fud 
de  Jezrael,  e  Abigaïl  ki  femme  fud  Nabal  de  Carmele  (a). 

David  forment  se  cuntristad,  kar  li  poples  le  volt  lapider;  kar  le 
quers  de  chascun  fud  en  anguisse,  e  en  armertume,  pur  ses  enfanz. 
Mais  David  se  cunfortad  en  Deu; 

E  dist  à  Abiathar  le  pruveire  :  Faites  venir  avant  la  saintefiée  ves- 
ture  de  pruveire;  e  Abiathar  le  fist  si. 

E  David  prist  cunseil  de  Nostre  Seignur,  s'il  déust  enclialcier  ces 


CAPUT  XXX. 


1.  Cuuiqiie  venissent  David  et  viri  ejus 
in  Siceleg  die  terlia,  Anialecila;  impelum 
feceranl  ex  parte  australi  in  Siceleg,  et 
percusseiant  Siceleg,  et  succenderanl  eani 
igni. 

2.  Et  captivas  duxeranl  mulieres  ex  ea, 
a  minimo  usque  ad  magnum  :  et  non  in- 
terfeceranl  quemquam,  sed  secum  duxe- 
ranl, et  pergebant  ilinere  suo. 

3.  Cumcrgo  venissent  David  et  viii  ejus 
ad  civitatem,  et  invenisseni  eam  succen- 
samigni,  et  uxores  suas,  et  filios  suos,  el 
fiiias  duclas  esse  captivas, 

4.  Levaveiunt  David  el  populus  qui  eral 


cnm  eo  voces  suas,  et  plauxerunt  donec 
deficerent  in  eis  lacrymiE. 

5.  Si  quidem  et  duœ  uxoies  David  ca[)- 
livte  duclae  fuerant ,  Achinoam  Jezralielitis , 
et  iAbigail  uxor  Nabal  Carmcli. 

6.  Et  coniristatus  est  David  valde  :  vo- 
lebal  enira  eum  populus  lapidare ,  quia 
amara  crat  anima  uniuscujusque  viri  su- 
per (lliis  suis,  et  l'iliabus  :  conforlatus  esl 
autem  David  in  Domino  Deo  suo. 

■y.  El  ait  ad  Abiathar  sacerdotem  filiuni 
Achimelecli  :  Applica  ad  me  ephod.  El 
applicavit  Abiathar  ephod  ad  David, 

8.  Et   consuluit  David   Dominum,  di- 
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jarruns,  e  s'il  les  prendrcit.  Respundi  Nostre  Sire:  Pursiu-los.  sciiz 
(lutc  les  prendras,  si's  ociras. 

Dune  les  pursewi  David  od  ses  sis  cenz  cumpaignuns;  e  vindrcul 
à  la  rivière  de  Bosor;  e  li  alquant  ki  las  furent  i  remestreiit. 

E  David  fist  Tenclialz,  od  quatre  cenz  cumpaignuns,  kar  li  dou> 
cenz  furent  reniés  ki  las  esteient,  e  ne  pourent  passer  l'ewe  de 
Bosor. 

Truvèrcnt  un  fc  de  Egypte  cl  cha[ni]p,  si  i'  cnmenèrcnt  devant 
David.  Dunèrenl  li  à  niangier  pain,  figes, 

E  dons  liaz  de  grapes  secchies.  Cume  il  oui  niangied ,  alclies  fud 
cunfortez  e  avigurez,  kar  il  n'en  oui  de  Ireis  jurz  ne  de  treis  nuiz  de 
pain  mangied ,  ne  béud. 

Fist  David  îi  lui  :  Ki  es-tu?  Dunl  vicnz  e  ù  vas?  Cil  respundi  :  Serf 
sul  à  un  Anialéchite ,  e  sui  un  vadlel  de  Egypte.  E  mes  sires  nie 
guerpi  pur  co  que  ier  e  avanl-icr  enmaladi. 

E  nus  si  curumes  al  sud  de  la  cunlrée  de  Cerellii,  e  encunlre  Juda  , 
e  al  sud  de  Caleb,  e  Sicclech  alumames  e  arsimes. 

Respundi  David  :  l'oz-tu  me  mener  là  ù  li  cunipaignun  sunl?  Res- 


ceiis  :  Persequar  lalruiiculos  lios,  el  coni- 
prcheudam  eos,  an  non?  Dixilque  ci  Do- 
niinus  :  Persequere  :  absqiie  dubio  cnini 
coinpreliendes  eos,  el  exculies  pra.'dani. 

g.  Abiil  ergo David  ipso,  et  sexcenli  viii 
qui  eraiil  cuni  eo,  el  \  enerunt  usquc  ad  lor- 
leiitem Bosor  :  el  lassi quidam  subslilcrunl. 

lo.  Pcrscculus  csl  aulem  David  ipsc, 
el  quadi'ingenli  viii  ;  subslilerani  enim 
duceiili,  qui  lassi  Iransire  non  polerani 
lorrenleni  Besor. 

1  i.  El  invenerunl  viruni  /Egypliuni  in 
agi-o,cl  adduxeruiil  euui  ad  DavitI  :  dcde- 
runtque  ei  paiiem  iil  conicdcrcl,  cl  bibe 
relaquain, 

12.  Scd  el  iragnien  massa?  caricarum , 


p\  duas  Hgaluras  \i\x  passa".  Quae  cum  co- 
inedissel,  reversus  est  spiritus  ejus,  et  re- 
fociilatus  est  :  non  enim  comederat  panem . 
neque  bibcrat  aquani,  tribus  diebus  et  tri- 
bus noctibus. 

i3.  Dixil  ilaquc  ei  David  :  Cujus  es  tu  .^ 
vel  unde?  el  quo  pcrgis?Qui  ail  :  Puer 
.'Egyptius  ego  suni ,  servus  viri  Amalccita-. 
derebquit  autem  me  doniinus  meus,  quia 
tegrolare  cœpi  nudiusicrtius. 

là.  Siquidem  nos  eripuinius  ad  auslr.i- 
leni  plagam  Cerctbi,  et  contra  Judani,  el 
ad  nicridiem  Calcb,  et  Sicelcg  succendi- 
mus  igui. 

I  .">.  Dixitqnc  ei  David  :  Potes  uic  diiccie 
ad  cuncuni  islum  :' Qui  ail  :  Juramihiper 


116  LI  PRIMIERS  LIVRES  DES  REIS. 

pundi  li  vadlez  :  Jure-niei  par  Deu  que  tu  ne  m'ociras,  ne  à  mun 
seignur  ne  me  liveras,  e  jo  t'i  merrai.  E  David  li  jurad. 

(AjF'Sgv*.  E  il  l'i  menad.  E  este-vus  cil  se  (a)  furent  esparpellled;  e  jurent, 

par  tut  mangianz,  e  bevanz,  e  ensenient  cume  feste  célébranz,  pur 
lute  la  preie,  e  la  pelfre  ke  pris  aveient  de  terre  de  Philistiini,  e  de 
terre  de  Juda. 

Cume    David       E  David  Ics  descunfist  ;  si  en  ocist  dès  le  vespre  jesqu'al  vespre 

descunfist  les  A-     ,    ,      ,  .  .      ,  .  ,  ,  ^      r  i        i      i 

maiéchiies  ki  ou-  del  altrB  jur,  si<j uus  piez  nen  eschapad,  lors  quatre  cenz  bachelers 

rcnt    pelfrée     et  i  .  ,  .,        ,        p    . 

aiscsiceiecii.       Kl  sur  chameiiz  seniuirent. 

David  el  jur  escust  la  prèle,  e  quanque  li  Amaléchite  en  eurent 
ported,  e  ses  dous  femmes. 

E  rien  n'en  faillid  ne  del  petit,  ne  del  grant,  que  de  lur  fiz,  que 
(le  lur  fdles ,  que  de  lur  robe  ;  e  quanque  il  aveient  ravid,  tut  le  re- 
menad  David; 

E  tuz  les  fuies,  e  tuz  les  armenz  fist  devant  lui  chacier,  et  dis- 
Irent  :  C'est  la  preie  David. 

E  David  vint  à  ses  dous  cenz  cumpaignuns  ki  furent  remès  par 
lassesce  arière  ;  kar  siure  ne  l' pourent  e  il  out  cumanded  qu'il  l'aten- 
dissent  à  la  rivière  de  Bosor.  E  ces  vindrent  encuntre  David  e  sun 
pople,  ki  od  li  estelt;  e  il  les  saluad  en  amur  e  en  pais. 

Deum ,  quod  non  occidas  me ,  el  non  tradas  rant  Amalecilae ,  et  duas  uxores  suas  eruil. 
me  in  manus  domini  mei,  el  ego  ducam  19.  Nec  defuil  quidqnam  a  parvo  usque 

le  ad  cuneura  istum.  El  juravit  ei  David.  admagnum,  lamdefiliisquam  de  fdiabus, 

16.  Qui  cum  duxisset  eum,  ecce  illi  et  de  spoliis,  et  quœcumque  rapuerani, 

discumbebanl  super  faciem  universac  ler-  omnia  leduxit  David. 
raB,  comedenles  et  bibentes,  et  quasi  fes-  20.  Et  lulit  universos  grèges  el  armenla, 

tuni  célébrantes  diem ,  pro  cuncla  prœda,  et  minavit  ante  faciem  suani  :  dixerunt- 

el  spoliis  quae  ceperant  de  terra  Pbilislhiim  que  :  Ha!C  est  praeda  David, 
et  de  terra  Juda.  21.  Venit  aulem  David  ad  ducenlos  vi- 

in.  Et  percussit  cos   David   a  vcspere  ros,  qui  lassi  subslileranl,  nec  sequi  po- 

usque  ad  vesperani  alterius  diei,  et  non  luerant  David,  et  residerc  eos  jusserat  in 

evasit  ex  eisquisquam,  nisi  quadringenti  lorrenle  Besor  :  qui  cgressi  sunt  obviam 

viri  adolescentes,  qui   asccndcrant  came-  David,  et  populo  qui  eral  cum  eo.  Acce- 

los,  et  fugeranl.  dens  aulem  David  ad  populum,  salutavil 

18.  Eruil  ergo  David  onuiia  qua;  tulc-  eos  pacifice. 
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Firent  tuil  cil  ki  furent  paltunier  e  félim  c  posmes  de  ces 
ki  aled  furent  à  escurrc  la  prcie  od  David  :  Pur  ço  que  ces  n'a- 
lèrent  od  nus ,  de  la  prcie  rien  ne  lur  en  dumim.  Mais  bien  lur 
sufised  que  aient  lur  femmes,  e  lur  cnfanz;  si  s'en  tiengent  à 
tant. 

Respundi  David  :  Ne  Y  frez  pas  issi,  mes  cliiers  frères;  ne  seit  mais 
oie  de  vus  tcle  parole,  de  ço  que  Deu  nus  ad  duncd  c  nus-meinies 
ad  guarded,  e  noz  enemis  nus  ad  livred; 

Mais  par  mi  le  fest  parlirunt  ces  ki  à  la  preie  vunt,  od  ces  ki  al 
herneis  guarder  remaindrunt. 

D'iloc  en  avant  fud  ccst  csguard  recéud  e  tenud  cume  ferme  (a) 
iei  e  establc,  en  Israël. 

E   David  vint  en   Sicelech,  e   enveiad  présenz  de   sa    preie    as     cmuc    Uavia 

Ti  1111'  !•  •  nriii  enveiad    ses    pré- 

antils  homes  de  Juda,  ki   parent  ii  esteient.   Mandad   lur  que  re- sem as prudume. 

,  I  11-  •       -vr  ri     ■  *'<^    Juda,   de  l.i 

ceussent  lur  part  de  la  preie  as  enemis  iNostre  beignur,  prcie  que  il  cun- 

A,  I  .  r»       1      1  T^  11  quist   sar   <xt  d»- 

ces  nuniecment  ki  mestrent  en  bethel,  e  en  Raniot,  al  sud.  e  Amaiedi. 

à  ces  ki  mestrent  en  Jether, 

E  en  Aroer,  e  on  Saphamot,  e  en  Estama, 

E  en  Racliala,  e  as  citez  Jerameli ,  e  as  citez  Clieni, 


WK* 


22.  I»pspoiulensquc  omnis  vir  pessimus 
cl  iniquus,  de  viris  qui  ierant  cum  David, 
dixit  :  Quia  non  venerunt  nobiscum,  non 
dabimus  ois  quidquam  de  prxdn  quani 
cruinius  :  scd  sulTicial  unicuique  uxor  sua 
el  fdii  :  quos  cum  aceeperini,  recédant. 

23.  Dixit  auleni  David  :Non  sic  facielis, 
IValrcs  moi ,  de  his  qua:-  Iradidit  nobis  Do- 
minus,  et  cusiodivit  nos,  el  dédit  latrun- 
culos  qui  eruperanl  adversum  nos,  in 
manus  noslras  : 

ai.  Nec  audietvos  quisquani  super  ser 
mono  iioc  :  a>qua  eiiim  pars  rril  descen- 
denlis  ad  praplium,  et  reniancnlis  ad  sar- 
cinas,  et  siniiliter  diviilonl. 


2  5.  Et  faclum  est  lioc  ex  die  illa,  etdein- 
ceps  constilulum  et  prœfniilum,  el  quasi 
lex  in  Israël  nsquc  in  dicm  banc. 

26.  \  enil  ergo  David  in  Siceleg,  et  nii- 
sit  dona  de  pra>da  senioribus  Juda  proxi- 
mis  suis,  dicens  :  Accipile  benediclionem 
de  pra?da  bostium  Domini  : 

27.  Ilis  qui  erant  in  Bcibel,  cl  qui 
in  Ramolli  ad  meritliom.  et  qui  in  Je- 
tlier, 

28.  El  qui  in  Arocr,  cl  qui  in  Seplia- 
molli,  cl  qui  in  Eslliamo, 

29.  El  qui  in  Uacbal,  cl  qui  in  urbibus 
Jerameel,  cl  qui  in  urbibus  Ccni, 
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E  en  Rama,  e  en  Lacusam,  e  en  Atac, 

E  en  Ebron,  e  as  altres  ki  meslrent  as  cuntrées  ù  David  e  si  cum- 
paignun  eurent  cunversed. 

.XXXI. 

Li  Pliilisticn  s'en  cumbatirent  encuntre  ces  de  Israël;  e  la  descun- 
fitnre  lurnad  sur  ces  de  Israël.  Si  lurnèrentà  fuie,  e  chaïrent  morz, 
e  ocis,  cl  munt  de  Gelboë. 

E  li  Philistlen  lièrement  asaillirent  Saiil,  e  ses  fiz;  e  ocirent  de 
ses  liz  Jonathan  e  Amiuadab  e  Melchisué  ; 

E  li  archier  aculllirent  Saùl ,  si  1'  nafrèrent  forment. 

Fist  Saûl  à  sun  esquier  :  Sache  ta  spée ,  si  m'oci ,  que  ces  vassals 

ki  ne  sunt  circuncis  ne  m'ocient    e   escharnissent.  Ses  esquiers  ne 

Cume  Saûi  se  i'  volt  ocirc,  kar  de  grant  manière  fud  espoentez.   E    Saûl  chah 

ocist    de   sa  spée  .  ,  i      ••  i      i  •  •   , 

iwismc.  pas  prist  sa  spee  ,  e  chaid  desure ,  si  se  ocist. 

Cume  ço  vit  ses  esquiers  que  morz  fud  sis  sires,  rechaïd  sur 
sa  spée ,  e  od  lui  murut. 


3o.   Et  qui  in  Arama ,   el  qui  in  lacu  erant  in  his  locis,  in  quibus  commoralus 

Asan ,  et  qui  in  Alhac,  fuerat  David  ipse ,  et  viri  ejus. 
.Si.  Et  qui  in  Hebron ,  cl  reliquis  qui 

CAPUT  XXXI. 

1.  Philislhiim  aulem  pugnabant  adver-  h-  Dixitque  Saûl  ad  arinigerum  suum  : 
sum  Israël  :  et  fugerunl  viri  Israël  ante  Evagina  gladium  tuum ,  el  percute  me  : 
faciem  Philislbiim,  et  ceciderunt  inter-  ne  forte  veniaut  incircumcisi  isli,  et  inler 
fecti  in  monte  Gelboë.  ficiant  me,  illudentes  mihi.  Et  noluit  ar- 

2.  Irrueruntque  Philislbiim  in  Saûl,  el  miger  ejus  :  fueral  enim  nimio  lerrore 
in  filios  ejus ,  et  pereusserunt  .lonathan ,  el  perlerrilus.  Arripuit  itaque  Saûl  gladium, 
Abinadab,  et  Melcbisua,  l'ilios  Saûl,  el  irruit  super  eum. 

3.  Tolumque  pondus  praelii  versum  est  5.  Quod  cum  vidisset  armiger  ejus,  vi- 
in  Saûl,  el  conseculi  sunt  eum  viri  sagil-  delicel  quod  mortuus  esset  Saûl,  irruil 
tarii,  etvulneralus  est  vehemenler  asagit-  etiam  ipse  super  gladium  suum,  et  nior- 
lariis.  luus  est  cum  eo. 
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Li  reis  Saûl  e  ses  trcis  fiz,  c  ses  csquicrs,  e  lute  sa  privée  niaisnée 
mururenl  aljur. 

Pois  que  oo  sourent  les  liz  Israël  ki  mcstrcnt  viltre  le  val  e  ullre  le 
fluni ,  guer|)iroiit  lur  citez,  si  luirenl  ;  vindrenl  en  terre  de  Philistiini . 
pur  là  ester. 

Lendemain  vindrciit  li  Philistien  pur  cerchier  e  csquerre  les  niorz; 
Iruvèrent  Saiil  e   ses  treis  liz  niorz  el  nnint  de  Gelboë. 

Despuillèrent  le  de  (a)  ses  armes  e  colpèrent  le  cliief,  e  enveiéreiit     (,)  p.  ^o 
le  en  terre  des  Philistiim,  entur  que  sa  mort  fustanunciée  el  temple 
des  ydles,  c  par  tut  le  pople. 

Ses  armes  mistrent  al  temple  Astaroth  ;  e  sun  corps  pendirent  sur 
le  nmr  de  Bedsan. 

(lume  cil  de  Jabès  Galaad  sourent  quanque  li  Philistien  ourenl 
lait  à  Saul , 

Asemblèrent  sei  bonimes  vassals,  alèrent  tute  la  nuit,  pristrenl  le 
corps  Saûl  e  de  ses  fiz  del  mur  de  Betlisan. 

Si's  astrcnt  c  ensevelirent  el  bois  de  Jabès,  e  junèrenl  set   jurs. 


6.  Mortuus  esl  rrgo  Saûl,  et  très  filii 
ejus ,  et  armiger  illius ,  et  universi  viri  pjus 
in  die  illa  paritcr. 

7.  Vitlenles  autem  viri  Israël,  qui  eraiil 
Irans  vallem  et  trans  Jordaiicm ,  quod  fii- 
gisseni  Israelila?,  cl  qiiod  niorluus  esscl 
Saù!  et  lilii  ejus ,  reliquorunt  civitales 
suas,  et  fugerunl  :  vencniiilque  l'iiilis- 
ihiim,  et  liabilaverunt  ibi. 

8.  Fada  autem  die  altéra,  veneruni 
Philisthiini  ut  spoliarenl  inlerfcclos,  cl 
invenerunt  Saûl  cl  1res  fdios  ejus  jacenles 
in  monte  Gelboë. 

g.  El  prœcidcrunl  capul  Said,  et  spo- 
liaverunl  eum  aimis  :  cl  miscruiit  in  ler- 
ram    Pliilislhiiiorum    per    circuiluni,    ul 


annunliarclur  in  templo  idoloruni,  et  po- 
puiis. 

10.  El  posuerunl  arma  ejus  in  Iciiiplo 
Asiarotli,  corpus  vero  ejus  suspenderunt 
in  niuro  Bcllisan. 

11.  Quod  cum  audisseni  liabilatores 
Jabes  Galaad,  quœcumque  fcccrant  Pbi- 
lislbiim  Saûl, 

12.  Surrexerunt  onincs  viri  Ibrlissinii, 
el  ambulaverunt  tola  nocle,  et  luleruni 
cadaver  Saûl,  el  cadavera  Tdiorum  ejus, 
de  muro  Beibsan  :  venenmlquc  Jabes  Ga- 
laad, et  combusserunl  ea  ibi  : 

1 3.  El  luleruni  ossa  eoruni ,  el  sepelic- 
runl  in  neniorc  Jabes ,  et  jejunaverunt  sep- 
loni  dicbus. 


LI   SECUNDS   LIVRES 


DES  REIS. 


.1. 


Après  la  mort  Saùl,  David  returnad  de  la  descunfiture  et  l'o- 
cisiun  d'Amalech,  et  surjurnad  dous  jurs  en  Sicelech. 

Al  tierz  jiir,  repairad  uns  huem  dei  ostSaûl;  depaned  e  desired 
out  ses  dras,  e  puldre  sur  le  chief.  Vint  devant  David,  e  à  terre 
chaï,  si  aurad. 

David  enquist  dunt  il  venist,  e  cil  respundi  :  Del  ost  de  Israël 
m'en  sui  fuiz. 

E  cument  l'ont  fait?  fist  se  David.  Cil  respundi  :  Il  se  sunt  del 
champ  fuiz  e  mult  en  i  ad  d'ocis,  e  mors  est  Saùl  e  Jonathas  sun  fiz. 


CAPUT  PRIMUM. 


1.  Faclum  esl  autem,  poslquam  mor- 
tuus  esl  Saùl ,  ul  David  revertcrelur  a 
cœde  Amalec ,  et  maneiel  in  Siceleg  duos 
dies. 

2.  In  die  aulem  lertla  apparuit  liomo 
venions  de  caslris  Saûl  veste  couscissà,  et 
pulvcrc  conspcrsus  caput  :  et  ut  venit  ad 
David ,  cecidit  super  faciem  suam ,  et  ado- 
ravi  i. 


3.  Dixitque  ad  eum  David  :  Unde  ve- 
nis  ?  Qui  ait  ad  eum  ;  De  caslris  Israël 
fugi. 

4.  Et  dixit  ad  eum  David  :  Quod  est 
verbum  quod  faclum  est  ?  indica  mihi. 
Qui  ait  :  Fugit  populus  ex  praelio,  el 
multi  corruenles  e  populo  mortui  sunt  : 
sed  et  Saûl  et  Jonathas  filius  ejus  inle- 
rierunl. 
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Respundi  David  :  E  ciimpnt  le  sez  que  mors  est  Saûl  c  (a)  Jona-     {»)PCiit'. 

thassis  fiz? 

Cil  rcs|)un(li  :  Par  aveiitiuo  vinc  al  nuint  de  Gclboé,  e  Saùl  sur  sa 

lance  s'apuiout,  et  les  curies  e  reschicle  des  clievalers  raprnçoul: 
E  Saûl  vers  moi  lurnad  ,  e  clialt  pas  nie  apelad, 
K  ki  jo  fusse  demandad.  Jo  li  dis  ke  fui  des  Amaléchites, 
E  il  me  redist  :  Sta  sur  niei,  si  m'ori,  kar  forment  su i  ann;uissus; 

mais  tute  ma  force  est  encore  en  mei. 

E  jo   turnai,  si  l'ocis,  kar  bien  soi  que  vivre   ne  pont  après  les 

plaies.  Pris  la  curune  de  sun  rhief  e  le  bou  de  sun  braz,  e  aporter 

les  ai  à  tei  mun  sei^nur. 

o 

Ghall    pas  David   e   si    cumpaignun    lur  vestemenz    désirèrent; 
Plainstrent  forment  e  plurèrent,  e  jesque  al  vespre  jeûnèrent  pur     cumc    David 

,.„..,  ,  ,  f  1  •  1  1  niaiiist     1.1     mort 

le  rei  oaul  e  pur  .lonatnan  sun  liz ,  e  les  pruveu'es  e  le  pople  nostre  saûi  et  jonaïkn. 
Seignur  ki  en  bataille  furent  descunfiz  c  ocis. 

David  reparlad  al  bacbeler  ki  la  nuvele  portad,  si  enqui,st  dunt  il      •'■' '""■>• 

fust.  Cil  respundi  que  fiz  fud  à  un  Amaléchite. 


5.  Dixitquc  David  ad  adolesceiilem  qui 
iiuntiabat  eis  :  Unde  scis  quia  morluus  est 
Saûl ,  et  Jonathas  filius  ejus  ? 

6.  El  ait  adolcscens  qui  iiunliabat  ci  : 
Casu  veni  in  niontem  Gelbot" ,  et  Saùl  in- 
cutnbebat  super  hasiam  suam  :  porio  cur- 
rus  el  équités  appropinquabant  ei, 

-.  Et  conversus  posi  tergum  suum,  vi- 
densquc  me  vocavit  :  Cui  cutn  rospoiidis- 
sem  :  Adsum  ; 

8.  Dixit  mibi  :  Quisnam  es  lu  ?  El  aio 
ad  eum  :  Amalocites  ego  sum. 

g.  Et  locutus  est  mihi  :  Sta  super  me, 
et  inlerfice  me  :  quoniam  lonenl  me  an- 
gusIiiE.  et  adbuc  lola  anima  mea  in  me 
est. 

lO  Slansque  super  eum,  occidi  illum  : 


sciebam  enim  quod  vivere  non  polerat 
posI  ruinam  :  el  tuli  diadema  quod  eral 
in  capile  ejus,  et  armil'am  de  brachio 
illius,  et  atluli  ad  le  dominum  meuni 
hue. 

1 1 .  Appréhendons  aulem  David  vesli- 
mcnla  sua  scidit,  omncsque  viri  qui  erant 
runi  PO, 

12.  El  planxerunt,  cl  fleveruni,  etjeju- 
naverunt  usque  ad  vesperam  super  Saûl, 
cl  su[)er  Jonalhan  fdium  ejus,  et  super 
populum  Domini ,  el  super  domum  Israël . 
eo  quod  corruissent  giadio. 

1 3.  Dixitquc  David  ad  juvenem  qui  ntin- 
liaverat  ei  :  Unde  es  lu?  Qui  respondil: 
Filius  hominis  adveno"  Anialecilip  epo 
sum. 

i6 


WF'4. 
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E  pur  quel,  dist  David,  fus  si  fol  hardiz  que  pour  n'en  ous  de 
ocire  l'enuint  e  le  rei  nostre  Seignur? 

Cist  mais  te  vendrad  sur  le  cluef;  la  buclie  ad  parlée  encuntre 
tei  e  à  lun  damage,  en  ço  que  tu  deis  que  lenuint  nostre  Seignur 
océis. 

E  de  ço  nienteit  li  paltuniers.  Erranment  cumandad  David  ;i  un 
des  suens  que  mors  getast  cel  lecbeur  e  il  si  fist. 

David  en  ceste  manière  plainst  Saûl  e  sun  fiz  Jonathan. 

(Cumandad  que  l'um  enseignast  as  fiz  as  Judeus  traire  de  arc, 
pur  ço  que  li  Philisthien  furent  archer  bon ,  e  mort  ourent  le  rei 
Saùl,  si  cume  il  est  escrist  el  livre  as  dreituriers.  )  E  si  redlst  :  Israël, 
Israël,  pren  (a)  guarde  de  ces  ki  sur  les  munz  sunt  morz  e  nafrez. 

Li  noble  hume  del  païs  sur  les  munz  sunt  ocis.  Allas!  cument  i 
chaïrent  li  bon  vassal  e  li  vaillant  champiuni' 

Ne  portez  pas  la  nuvele  en  Geth  ,  ne  as  rues  d'Escalune;  que  les 
filles  des  Philisthiens  ne  se  haitent,  ne  les  filles  de  ces  ki  pas  ne 
sunt  circumcis  s'esléecent. 

E  vus,  munz  de  Gelboé,  rusée  ne  pluie  ne  vienge  sur  vus,  nu 
fist-il  puis,  e  n'i  seicnt  pas  chanps  de  primices,  kar  là  jetèrent  li 


i4-  Et  ail  ad  eum  David  :  Quare  non 
timuisti  millere  manum  luam  ut  occideres 
christum  Domini? 

i5.  Vocansque  David  unum  de  pueris 
suis,  ait  :  Accedens  irrue  in  eum.  Qui  per- 
cussit  illum ,  et  morluus  esl. 

16.  El  ait  ad  eum  David  :  Sanguis  luus 
super  caput  tuum  :  ofenim  tuum  ioculum 
est  adversum  le,  dicens  :  Ego  inleHeci 
clu-istum  Domini. 

17.  Planxil  autem  David  planctum  liu- 
juscemodi  super  Saùl ,  cl  super  Jonathan 
filium  ejus, 

18.  (Et  praecepit  ut  doccrcnl  lilios  Juda 


arcum ,  sicut  scriplum  esl  in  Libro  jusio- 
rum.  )  Et  ait  :  Considéra ,  Israël ,  pro  his 
qui  mortui  sunt  super  excelsa  tua  vulne- 
rati. 

19.  luclyli,  Israël,  super  montes  luos 
interfecli  sunt  :  quomodo  ceciderunt  for- 
tes ? 

20.  Nolite  annunliare  in  Geth,  neque 
annunlielis  in  compilis  Ascalonis  :  ne  forte 
loetenlur  fdiae  Philistiim,  ne  exultent  filiae 
incii'cumcisorum. 

21.  Montes  Gelboë,  necros,  nec  pluvia 
veniant  super  vos,  neque  sint  agri  primi- 
liarum  :  quia  ibi  abjectus  est  clypeus  for- 


LI  SFXUNDS  LIVRES  DES  REIS.  123 

fort  lur  esciiz;  c  Saùl,  tul  issi  ciwiio  il  ne  lust  onuinz ,  i  gotad  siin 
escud  '. 

La  sajctlc  Jonatlias,  list  David,  miches  arière  ne  turnad ,  e  la 
spoc  Sai'il  on  vain  al  Inorie  ne  ropairad. 

Said  o  Jonalhas  amiables  e  bols  furent  en  Inr  vie,  e  à  la  mort  ne 
se  smil  jjartiz.  Pins  lurent  ignels  ke  li  egles  e  plus  fort   que  liuns. 

Vus,  (illcs  de  Israël,  plurez  pur  Saùl  ki  vus  vesteit  des  richi-s 
guarnemenz,  e  diinat  ^1ls  d'or  les  riches  aurnemenz. 

Cument  chaïrent  en  bataille  li  bon  vassal? 

Jo  duil  sur  tei ,  chier  frère  Jonathas,  bels  e  amiables,  que  jo 
amoué  si  cume  la  mère  sun  liz  qui  n'ad  mais  un. 

Aï!  cume  chaïrent  li  bun  champiun  e  périrent  ces  bones  armes, 
e  li  bons  cunreidz  ? 

'  E  issi  li  avinl  piii-  le  pecchied  qu'il  ocist  les  quatre-vinz  pruveires  et  cinr,  à       Aucioriiai. 
tort,  ki  soleienl  faire  à  iiostie  Seigniir  nflieiicle  e  <ji>ialiun  si  cume  fud  cuniandé 
en  celé  Ici. 


liurn ,  clypeus  Saùl .  quasi  non  essel  iinclus 
oleo. 

22.  A  sanguine  inlerlécloruin,  ab  adipt- 
forlium ,  sagilla  Jonathx  nuiiquam  rediil 
retrorsum ,  el  gladius  Saùl  non  est  rever- 
SU8  inanis. 

2  3.  Saùl  el  Jonathas  amabiles,  et  decori 
in  vila  sua,  in  morle  quoque  non  sunt  di- 
visi  ;  aquilis  vclociores,  Iconibus  forliores. 

2/|.  Filia;  Israël,  super  Saùl  flelc,  qui 


veslicbal  vos  coccino  in  deliciis.qui  prœ- 
behat  ornamenla  aurca  cultui  vestro. 

25.  Quomodo  ceciderunt  ferles  in  pr.T- 
lio?  Jonalbas  in  excelsis  luis  occisus  est  ? 

26.  Doleo  super  le,  frater  mi  Jonatha, 
décore  nimis,  el  amabilis  super  aœorem 
mulierum.  Sicut  mater  unicum  amat  fi- 
lium  suum ,  ila  ego  le  diligebam. 

27.  Quomodoceeiderunt  robusli,  et  pe- 
rierunl  ai-ma  boUica  ? 


16. 
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.IL 


(*)  F° 


Cume  ii  bar- 
mges  de  Juda  en- 
liiigst    David     à 


Après. la  plainte  e  le  plur,  David  prist  cunseil  de  nostre  Seignur 
e  dist  :  Plaist  te,  Sire,  que  jo  en  alge  à  une  des  citez  de  Juda?  E 
Deus  respundi  :  Vai.  E  à  laquelle?  list  David  (a).  Respundi  nostre 
Seignur  :  A  Ebron . 

Lores  s'en  turnad  d'iloc  David  od  ses  dous  femmes,  Achinoé  ki 
fud  de  Jesrael,  e  Abigaïl  ki  out  ested  femme  Nabal  de  Carmele. 

E  od  ses  cumpaignuns  ki  od  lui  ourent  ested,  e  il  e  tûtes  lur 
maignces  vindrent  e  mestrent  as  fortelesces  de  Ebron. 

E  li  barnages  de  Juda  vint  e  enuingst  David  qu'il  régnast,  e  sire 
fust  sur  tut  Juda.  La  nuvele  vint  à  David  que  cil  de  Jabès  Galaad 
ourent  fait  à  Saùl  et  as  suens,  e  cume  il  l'ourent  ensevelid. 

Pur  ço  ses  messages  lur  tramist,  si  lur  mandad  :  Beneit  seiez- 
vus  de  nostre  Seignur,  ki  merci  à  vostre  seignur  Saùl  féistes,  e 
enseveiistes. 

E  pur  ço  nostre  Sire  vous  face  merci,  e  jo  vus  rendrai  grâce  e 
guerredun  e  bien  ,  pur  ço  que  si  bien  l'avez  fait. 

E  ore  vus  haitez  e  seiez  pruz  e  vaillanz,  car  jà  seit  ço  que  morz 


CAPUT  II. 


1 .  Igitur  post  haec  consuluit  David  Do- 
minum ,  dicens  :  Num  ascendam  in  unam 
de  civilatibus  Juda?  Et  ail  Dominiis  ad 
eum  ;  Ascende.  Dixitque  David  :  Quo  as- 
cendam ?  Et  respondit  ci  :  In  Hebron. 

2.  Ascendit  ergo  David,  et  duœ  uxores 
ejus,  Achinoam  Joziaelilis,  et  Abigail  uxor 
Nabal  Carmeii  : 

3.  Sed  et  viros ,  qui  erant  cum  eo,  duxit 
David  singulos  cum  domo  sua  :  et  manse- 
runt  in  oppidis  Hebron. 

à.  Veneruntque  viii  Juda,  et  unxcrunt 
ibi  David,  ut  regnaret  super  domum  Juda. 


Et  nuntialum  est  David  quod  viri   Jabes 
Galaad  sepelissent  Saiil. 

5.  Misil  ergo  David  nuntios  ad  viros  Ja- 
bes Galaad ,  dixitque  ad  eos  :  Benedicti 
vos  a  Domino,  qui  fecistis  misericordiam 
banc  cum  domino  veslro  Saiil,  et  sepeiis- 
lis  eum. 

6.  Et  nunc  relribuet  vobis  quidem  Do- 
minus  misericordiam  et  veritatem  :  sed  et 
ego  reddam  gratiam  ,  eo  quod  fecistis  ver- 
bum  istud. 

■j.  Confortentur  manus  vestroB,  et  estote 
lilii  l'orliludinis  :  licet  enim  mortuus  sil  do- 
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seit  vostre  sire  Saiil,  ne  punjuaiit  cil  de  Jiula  niimt  eslil  e  timinl 
que  jo  seie  lur  rei. 

Abner  le  liz  Ncr  ki  maislre  cunestables  out  csled  sur  l'oslSaûl, 
prist  Ilisboseth  le  fiz  Saiil,  si  1'  ineiiad  ultre  le  flum  Jiirdan  . 

E  rei  le  fist  sur  (îalaad  e  (iessuri,  e  sur  Jesrael,  e  sur  EUVaïm,  <■ 
sur  Benjamin  ,  e  sur  tute  Israël. 

Quarante  anz  out  Hisboseth  le  Hz  Saiil  quant  il  cuiuencha  à 
régner  sur  Israël,  e  dous  anz  régnad;  e  sul  cil  de  Juda-  se  lindrent 
od  David. 

E  David  set  anz  e  .set  nicis  deniurad  en  Ebron ,  sire  e  pueslifs, 
e  reis  sur  Juda. 

Abner  le  fiz  Ner  asemblad  ost  del  esliture  de  Israël,  pur  daiua- 
gier  e  bataille  tenir  encunlrc  ces  de  Juda;  (kar  (.\)  forment  fnd  irez 
vers  els  de  ço  qu'il  ourent  David  eslit  à  rei  et  à  seignur.) 

E  David  enveiad  encuntre  lui  le  niaistre  cunestable  de  sa  ost, 
Joab,  ki  fiz  fud  de  la  serur  David;  e  si  s'entrecuntrèrent  sur  un  evve, 
en  Gabaon.  Cume  il  se  furent  asemblez,  e  li  un  furent  d'une  part  de 
l'ewe,  e  li  altre  del  allre  part, 

Dist  Abner  à  Joab  :  Faites  lever  de  ces  vadlez,  e  juerunt  devant 
nus.  Respundi  Joab  :  Volentiers. 


»  !•■'  43  ï° 


minus  vesterSaùl ,  Ininc-ii  me  iinxil  ilonniis 
.lutla  in  regem  sibi. 

8.  Abner  aulem  filiiLs  Ner  princeps  oxer- 
ciliis  Saiil  lulil  Isboselb  filium  Sai'il,  el 
lirciimduxit  cum  per  castra, 

().  Hcgemqiic  conslituil  super  Galaad  el 
su[)cr  Gessuri,  el  super  Jezracl,  el  super 
Ephraïm ,  et  super  Benjamin  ,  et  su[)('i 
Israël  universum. 

lO.  Quadraginta  annoruin  eral  Isbosclli 
lilius  Saûl  cum  regnare  ca-pissel  su[)er  Is- 
raël, et  (Inobus  annis  regnavil  :  sola  aulem 
domus  Juda  seqnebatnr  David. 

1  I .  Et  fuit  numerus  diernni ,  quos  com- 


nioratus  est  David,  imperans  in  Flebron 
super  domum  Juda ,  septem  annorum ,  el 
sex  mensium. 

12.  Egressusque  est  Abner  iilius  ^er,  el 
pueri  Isboselh  lilii  Saûi  de  castris  in  Ga- 
baon. 

i'.^.  l'orro  Joab  (ilius  Sai'viœ.  et  pWeii 
David  egressi  sunt  ,  et  occurrerunl  eis 
ju.\ta  piscinam  Gabaon.  Et  cum  in  ununi 
convenissent,  e  regione  sederunl:  lii  ex 
una  parte  piscina?,  el  illi  ex  altéra. 

li.  Dixilque  Abner  ad  Joab:  Surgiint 
pueri ,  et  ludant  coram  nobis.  Et  rcs|H)ndil 
Joab  :  Surcnnl. 


Azaelfud 
cume  li  clic 
du  lalbrcst. 
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Levèrent  erranment  e  passèrent  duzze  de  Benjamin  de  part  His- 
boseth  le  fiz  Saûl,  e  duzze  del  ost  David. 

E  chascuns  saisid  sun  cunpaignun  par  les  chevols  e  nafrad  à 
mort;  si  que  tuz  chaïrent  ensemble  morz ,  en  la  place.  Pur  ço  fud 
apcled  cel  liu  li  Champs  des  forz  en  Gabaon. 

A  tant  levad  li  esturs  e  la  bataille  fière  e  forte  entre  les  uns  et  les 
altres.  E  Abner  ki  cunestabies  fud  del  ost  de  Israël,  od  tute  sa  gent 
en   fuie  turnad ,  e  la  maisnée  David  fièrement  les  enchalchad. 

E  là  furent  treiz  des  fiz  Sarvie  :  Joab  e  Abisaï  e  Asael.  E  cil  Asael 
igneis  fud  si  délivres  del  pied  e  si  ignels  cume  uns  cheverols  de  celé  foresl. 

verols  ^        .  ,  '  .  ^ 

E  cil  Asael  pursewi  Abner  e  ne  volt  turner  ne  à  destre  n'a 
senestre  ; 

E  Abner  s'a  percent,  si  li  dist  :  Es-tu  ço,  Azael?  Respundi  Azael  : 
Ço  sui  jo  veirement. 

Respundi  Abner  :  Va  à  destre  u  à  senestre  e  pren  un  de  ces  ba- 
chelers  e  del  suen  ço  que  te  plarrad.  Mais  Azael  ne  s'en  volt  turner. 

E  Abner  derechef  parlad  à  Asael,  si  li  dist  :  Turne-tei  de  sur 
mei;  ne  me  enchalcher  pas,  que  mei  ne  t'estueched  laidir  e  puis  ne 
])uisse  venir  devant  Joab  tun  frère. 


i5.  Surrexeiunt  ergo ,  et  transierunt 
iiuinero  duodecim  de  Benjamin,  ex  parle 
Isboselh  filii  Saûl,  et  duodecim  de  pueris 
David. 

16.  Apprehensoque  unusquisque  capile 
comparis  sui,  defbdt  gladium  in  lalus  con- 
trarii ,  et cecideiunl  simul  :  vocatumque est 
nonien  loci  ilJius  :  Ager  robusloium  ,  in Ga- 
ba«ii . 

1 7.  Et  orlum  est  bellum  durum  satis  in 
die  illa  ;  fugalusque  est  Abner,  et  viri  Israël 
a  pueiis  David. 

18.  Erant  aulem  ibi  1res  filii  Sarvia;. 
Joab,  et  Abisai ,  et  Asael  :  porro  Asael  cur- 
sor  velocissimus  fuit,  quasi  unus  de  ta- 
preis  quœ  morantur  in  sylvis. 


ig.  Persequebalur  aulem  Asael  Abner, 
et  non  declinavil  ad  dexteram  neque  ad 
sinislram  omittens  persequi  Abner. 

20.  Respexit  ilaque  Abner  post  tergum 
suum,  et  ait  :  Tu  ne  es  Asael  ?Qui  respon- 
dit  :  Ego  sum. 

21.  Dixitque  ei  Abner  :  Vade  ad  dex- 
Iram,  sive  ad  sinislram,  et  appréhende 
unum  de  adolescenlibus,  et  toile  tibi  spo- 
lia ejus.  Noluit  aulem  Asael  omitlere  quin 
urgeret  eum. 

22.  Rursumque  locutus  est  Abner  ad 
Asael  :  Recède ,  noli  me  sequi ,  ne  com- 
pellar  conlodere  te  in  terram ,  et  levare 
non  potero  faciem  meam  ad  Joab  fratrem 
luum. 
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Mais  Azaol  ne  Y  volt  oïr  (a)  ne  sei  tresturner.  Pur  ço  Al>niT  lui-  («)  F*  i3  r*. 

nad  vers  li,  rérul  le  par  nii  le  cors  de  sa  lance,  c  cliaïfl  Asael  niorz  cumc    Abncr 
a  place,  t.  tuz  ces  ki  passèrent  pai-  la  u  il  giscil  s  areslurent. 

Joah  et    Abisaï  ixirsewirenl  e   enclialcèrent  Abiier  ki  s'enluieit,  '""«■•  '»  >'"- 

< 'ilifilurr     (umarl 

iesque  li  soleilz  s'escunsad;  vindrcnl  lesniie  al  muni  del  duit  de'  eue  "'"Abncrciageni 
ki  est  encuntre  le  val  e  le  chemin  del  désert,  en  Galjaon. 

Lores  se  traistrent  ensemble  Abner  e  si  cumpaignun  ,  e  esturent 
serréement,  cume  en  eschiele,  cl  sumet  de  une  hoee. 

o 

E  Abner  criad  vers  Joab,  si  li  dist:  Cument  vols-tu  nus  pursiure 
senz  merci  jesques  à  la  mort?  Dun  ne  scz  que  quant  l'um  de  vie  se 
despeired,  que  l'um  se  met  en  grant  péril?  Pur  quei  ne  diz  al  pople  ""'""' 
qu'il  cest  à  encbalcer  ses  frères  e  ses  parenz? 

Respundi  Joab:  Si  veirenient  cume  Deus  vit,  si  tu  ousses  par 
matin  si  parled,  nus  nus  fuissums  partiz  e  n'en  uissums  pas  fait 
enclialz  sur  nostrc  frère  Israël. 

Dune  sunad  Joab  une  businc  e  tute  se  ost  arestut,  e  rcinest  li 
esturs  à  tant. 

Al)ner  e  si  cunj)aif^nun  s'en  alèrcnt  par  la  champaigne  tute  la 
nuit,  e  ultre  le  flnm  .Imdan.  Firent  un  tur  cntur  Beteron,  e  vindrenl 
à  lur  recet. 


<^uiut*      Abncr 
merci. 


33  Qui  iniiliio  conlemp.sit,  o!  noiuil 
declinare  :  peirussit  erj;o  cum  .\bnei' 
avcrsa  linsla  in  ini^uine,  cl  Iranslodil,  pt 
moiluus  est  in  codein  loco  :  omnesque 
qui  transibanl  per  locum  illum  in  quo 
cccideral  Asael,  et  niortuus  eral,  subsis- 
lebanl. 

a4.  Perseqiiciilibus  aulem  Joab  cl  Abi- 
sai  fupenleni  Abner,  sol  occubuil  :  et  ve- 
nerunt  iisquc  ad  Culleni  aquse  ductus,  qui 
est  ex  adverse  vallis  ilineris  deserli  in  Ga- 
baoD. 

a5.  G)ngi'egatiqiie  sunl  lilii  Benjamin 
ad  Abner  ;  et  conglobnii  in  unum  cuneiim , 
siPterunt  in  sunnnilatp  liinnili  niiiiis. 


26.  Et  exclamavit  Abner  ad  Joab,  et  ail  : 
Num  usqne  ad  internecionem  tuus  mncro 
desœviet?  an  ignoras  quod  pericuiosa  sii 
desperatio  ?  usqupquo  non  dicis  populo  ul 
oinitlat  persequi  fratres  suos  ? 

37.  Et  ail  Joab  :  Vivit  Dominus,  si  lo- 
rulus  fuisses,  mane  recessissel  populus 
persequens  fralrem  suiun. 

28.  Insouuit  ergo  Joab  buccina ,  pl  slp- 
lit  omnis  exercilus,  nec  perseculi  sunl  ul- 
tra Israël,  neque  inicre  cerlamen. 

■jf).  Abner  autem  et  viri  ejus  abierniit 
per  campesiria  tota  nocle  iila  :  et  irnnsie- 
runl  Jordaneni ,  et  luslrala  onini  Dplli-bo- 
ron,  vcnerunl  ad  castra. 
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Joab  s'enturnad  e  sun  pople  asemblad  ;  mais  dis  e  nuef  i  defurent 
estre  Asael. 

E  la  maisnée  David  out  ocis  de  Benjamin  e  des  cumpaignuns 
Abner  treis  cenz  seisante. 

Pristrent  le  cors,  si  l'ensevelirent  el  sépulcre  sun  père  en  Bethléem, 
e  Joab  e  si  cunpaignun  errèrent  tute  la  nuit,  e  en  la  jurnée  vindrent 
en  Ebron. 


.111. 


E  la  guerre  durad  iunges  entre  (a)  la  maignée  David  e  la  maignée 
Saùl;  mais  David  amendeit  e  esforchout  e  li  altre  de  jur  en  jur 
enpeirout. 

David  out  enfanz  plusurs  en  Ebron  :  li  einznez  out  num  Amon; 
fiz  fud  Acblnoé  de  Jesrael. 

Li  secundz  out  numCheliab;  fiz  fud  Abigaïl  ki  ont  ested  muillier 
Nabal  de  Carmele.  Li  tierz  out  num  Absalon;  fiz  fud  Maacha  ki  fud 
fille  Tholomeu  le  rei  de  Gessur. 


30.  Porro  Joab  reversus ,  omisse  Abner, 
congregavit  omnem  populum  :  et  defue- 
runt  de  pueris  David  decem  e(  novem  ^nri , 
excepte  Asaele. 

3 1 .  Servi  autem  David  percusserunt  de 
Benjamin  ,  et  de  vins  qui  eranl  ciim  Abner, 


trecentos  sexaginta,  qui  el  morlui  sunt. 
Sa.  Tuleruntque  Asaël,  et  sepelierunt 
eum  in  sepulchro  patris  sui  in  Bethlehem  : 
et  ambulaverunt  tota  nocte  Joab  et  viri  qui 
erant  cum  eo,  et  in  ipso  crépuscule  perve- 
nerunt  in  Hebron. 


CAPLIT  III. 


1 .  Facta  est  ergo  ionga  concerlalio  inter 
domum  David,  et  inler  domum  Saùl  :  Da- 
vid proficiens,  et  semper  seipse  robus- 
tier,  domus  autem  Saùl  decrescens  quo- 
lidie. 

2.  Nalique  sunt  filii  David  in  Hebron  : 


fuitquc  primogenilus  ejus  Amnon  de  Achi- 
noam  Jezraelitide. 

3.  Et  post  eum  Cheleab  de  Abigail  uxere 
Nabal  Carmeli  :  porro  tertius  Absalom 
lUius   Maacha    liliae    Tholmai    régis  Ges- 
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Li  quarz  out  num  Adonies;  fiz  fud  à  une  rlamo  ki  fud  clamée 
Agit.  Li  quinz  out  num  Saphaticl,  e  flz  fud  AbigaïL 

Li  sistes  out  num  Jethraani;  fiz  fud  Kggla  la  muilier  David.  E  ces 
furent  nez  en  Ebron. 

Abner  le  liz  Ncr  fud  maisire  cunestablo  de  ces  ki  guerriouent 
David. 

Mais  li  rcis  Saûl  aveit  une  amie  oue  ke  out  num  Respba,  e  fdle  fud 
Acbia;  e  Hisbosctli  le  liz  Said  s'aperceut  que  Abner  la  bântad,  si  em 
parlad  (pur  ço  que  ii  crenieitque  Abner,  od  tute  la  dame,  purpréist      Auctorii»». 
le  règne). 

E  Alîuer  se  curucbad  forment  des  paroles  Hisbosetb,  si  li  dist  :      Jcronimui.     , 
Cument,  sire,  io  sui  vils  cume  chiens  à  ces  de  Juda,  cume  cil  ki  est     Cumc  le  mal 

1   •     p    1  r    1      1  ■       1      ■  T^       •   1  .....  .          ,  lalcnt  Icvad  entre 

chief  des  lois  ki  abaaent  vers  David  ;  merci  ai  lait  à  la  maignée  Saûl  lerci  Hisbosetii  e 

...  .  Abner. 

tun  père,  à  ses  trcres  e  à  ses  amis,  e  ne  n  ai  pas  tei  livred  à  David, 
e  tu  as  enquis  mal  vers  mei,  pur  mci  arguer  pur  une  femme.'^ 

Iço  face  Dcus  à  mei  qu'il  frad  à  tei ,  si  jo  ne  faz  à  David  iço  que 
Deus  li  ad  pramis  par  scrcment; 

Que  le  règne  seit  del  tut  remued  de  Saûl  e  des  suens,  e  li  throdnes 
David  seit  eshalcied  sur  Israël  e  sur  Juda  dès  Dan  jesque  Bersabée  (a).     W  F"  i^  ■■'• 

E  Hisbosetb  ne  li  sont  que  respundre,  kar  mull  le  cremeit. 


i.  Quarlus  autem  Adonias,  l'ilius  Ilag- 
gilh  :  et  quinliis  Sapalhia,  filius  Abilal. 

5.  Scxliis  qiioque  Jelliraam  de  Egla 
uxore  David.  Ili  nali  sunl  David  in  Ilebion. 

6.  Cum  ergo  essel  praîlium  inler  donium 
Saûl  et  domum  David,  Abner  (iliiis  >\er 
regebal  domiim  Saiil. 

7.  Fueral  auleni  Satiii  concubina  no- 
mine  Respba,  Idia  Aia.  Dixitque  Isboselh 
ad  Abner  : 

8.  Quare  ingressus  es  ad  conciibinam 
palris  mei  ?  Qui  iralus  nimis  pro[)ter  verba 
Isboselb  ,  ait  :  Nuniquid  caput  canis  ego 
sum  adversuni  Judani  bodic  ,  qui  fecerini 


misericordiam  super  domum  Saûl  palris 
lui,  et  super  fraircs  et  proximos  ejus,  et 
non  (radidi  le  in  manus  David,  et  tu  rc- 
quisisli  in  me  quod  argucres  pro  muliere 
liodie  ? 

(j.  Uxc  facial  Dens  Abner,  et  base  addat 
ei,  nisi  qtioniodo  juravit  Dominus  David, 
sic  laciam  cum  eo, 

10.  Ut  transl'eratur  regnum  de  domo 
Saiil,  et  elevelur  tbronus  David  super  Is- 
raël, et  super  Judam,  a  Dan  usque  Ber- 
sabée. 

11.  El  non  jicfluit  respondere  ci  qtiid- 
quam.quia  inelucbal  illuui. 
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Pur  ço  Abner  chalt  pas  tramist  ses  messages  à  David,  pur  faire 
amur  e  pais  e  aliance  entre  li  c  David  ;  e  bien  li  mandad  que  tut  li 
freit  aveir  le  règne  de  Israël. 

David  receut  haltement  les  messages  e  le  mandement;  mais  ço 
li  mandad  que  devant  li  ne  venist,  devant  ço  que  il  li  menast  Micol 
la  fdle  Saùl  ki  out  ested  femme  David. 

Abner  li  remandad  qu'il  ne  la  pout  mener,  pur  ço  que  Hisbosetli 
ses  frères  relit  en  sa  poested. 

Lores  enveiad  David  ses  messages  à  Hisboseth  :  mandad  li  ke 
Micol  sa  femme  li  rendist  qu'il  out  cunquise  par  les  cbiefs  de  cenz 
Philistiens. 

Hisboseth  erranment  la  mandad,  si  la  tolid  à  Phalthiel  sun  barun. 

E  il  la  sewid  jesques  à  Baurim  tut  plurant.  Dune  li  dist  Abner 
qu'il  returnuast,  e  il  returnad  à  tant. 

Abner  parlad  as  baruns  de  Israël,  si  lur  dist  :  N'ad  guaires  que 
vus  queistes  David  qu'il  régnast  sur  vus; 

Pur  ço  faites  ore  la  volented  nostre  Seignur,  kar  il  ad  dit  ke  par 
David  salverad  sun  pople  de  Israël  des  Pbilisthiens,  e  de  tuz  lur 
enemis. 


12.  Misit  ergo  Abner  nuntios  ad  David 
pro  se  dicentes  :  Cujus  est  terra  ?  Et  ut  lo- 
querentur  :  Fac  mecum  amicitias ,  et  erit 
manus  mea  tecum,  et  reducam  ad  te  uni- 
versum  Israël. 

i3.  Qui  ait  :  Optinie  :  ego  faciam  tecum 
amicitias  :  sed  unam  rem  peto  a  te ,  dicens  : 
Non  videbis  faciem  meam  antequam  ad- 
duxeris  Micbol  liiiam  Saiil  ;  et  sic  venies , 
et  videbis  me. 

lU-  Misit  autem  David  nuntios  ad  Isbo- 
selb  ûiium  Saiil,  dicens  :  Redde  uxoi'em 
meam  Michol ,  quam  deapondi  mihi  cen- 
l>im  praepuliis  Philistiim. 


i5.  Misit  ergo  Isboseth,  et  tulit  eam  a 
viro  suo  Pbaltiel ,  lilio  Lais. 

16.  Sequebaturque  eam  vir  suus,  plo- 
rans  usquc  Bahurim  :  et  dixit  ad  eum  Ab- 
ner :  Vade,  et  revertere.  Qui  reversas  est. 

17.  Sermonem  quoque  intulit  Abner  ad 
seniores  Israël ,  dicens  :  Tarn  beri  quam 
nudiusterLius  quaerebalis  David ,  ut  regna- 
ret  super  vos. 

1 8.  Nunc  ergo  facite  :  quoniam  Domi- 
nus  locutus  est  ad  David,  dicens  :  In  manu 
servi  mei  David  salvabo  populum  meum 
Israël  de  manu  PliiUstiim ,  et  omnium  ini- 


micorum  eius 


eji 
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Rpparlad  en  ceste  manière  à  ces  de  Iknjamin;  puis  en  alad  à 
David  en  Ebron ,  pur  dire  lui  le  plaisir  de  ces  de  Israël  e  de  ces  de 
Benjamin. 

Vint  en  El)ron  od  vint  cumpai<;ninis,  e  David  le  rereut  à  grant 
honur  e  à  cunvivie,  lui  e  ses  runipaignuns. 

Ai  partir  si  dist  Abner  à  David  :  Or  m'en  irrai  e  tut  Israël  aseni- 
blerai,  e  à  tei,  mun  seignur,  l'amerrerai  pur  faire  od  tei  pais  e  aliance, 
que  tu  seies   rcis  e   cumandcrcs  sur  tuz;   si  cume  (a)  tis  quers  le     WF'iiv 
désired.  Cume  Abner  s'en  lud  paiiiz  de  David  en  amur   e  en  pais, 

Joab,  ki  cunestables  ert  David,  e  la  niaisnée  returnèrent  de  là  ù 
ourent  laruns  pris  et  ocis,  e  repairèrent  od  nierveillusement  grant 
preie;  e  Abner  fud  jà  esmeuz  hors  de  la  cited. 

Vint  la  nuvele  à  Joab  que  Abner  fud  al  rei  venuz  e  qu'il  s'en  fud 
en  amur  e  en  ferme  pais  partiz  ; 

E  Joab  vint  erranment  devant  le  rei,  si  li  dist  :  Que  as  fait? 
Abner  le  fiz  Ner  vint  devant  tei,  o  pur  quei  le  laissas  de  tei  en  pais 
partir? 

Dun  ne  scz  que  pur  ço  i  vint,  qu'il  te  deceust  e  seust  tes  privetez, 
e  quanques  tu  fais  ? 


ly.  Lociilu.-  c?t  autiiii  Ahiier  cliain  ail 
Benjamin.  El  abiil  ni  lociuerctur  ad  David 
in  Hebron,  omnia  quœ  placueranl  I.sracli , 
et  universo  Benjamin. 

20.  Venilque  ad  David  in  Hebron  cum 
viginti  viris  :  et  fecit  David  Abner,  el  viris 
ejus  qui  vénérant  cum  co,  convivium. 

3  1 .  Et  dixil  Abner  ad  David  :  Surgam , 
ut  oongrepcm  ad  te  dominum  meum  re 
gem  omnem  Israël ,  el  ineani  tecum  fœ- 
das,  et  imperes  omnibus,  sicut  desideral 
anima  tua.  (ùim  crgo  deduxis.sct  David 
Abner,  et  ille  issel  in  pacc, 

aa.  Slatini  pueri  David  et  Joab  vene- 
runt ,  ciEsi»  lalronibus,  cum  pranla  magna 


niniis  :  .Vbiier  aulem  non  erat  cum  David 
in  Hebron,  quia  jam  dimiserat  eum,  et 
profecUis  fuerat  in  pace. 

28.  Kl  Joab,  et  omnis  exercitus ,  qni  erat 
cum  eo,  postea  venerunt.  Nuntiatum  est 
itaque  Joab  a  narrantibus  :  Venil  Abner 
filius  Ner  ad  regem ,  et  dimisil  eum ,  et 
abiil  in  pace. 

aii.  El  ingressuB  est  Joab  ad  regem  .  et 
ail  :  Quid  fecisli?  Ecce  venit  Abner  ad  le 
quare  dimisisti  eum ,  el  abiil  el  n-ceesit  ? 

2b.  Ignoras  Abner  filium  Ner,  quoniam 
ad  hoc  venil  ad  te  ut  deciperel  le,  el  wii-el 
exilum  luum,  el  iniroilum  luum.ct  nosset 
omnia  qno!  agis  P 

»7- 
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Josephus. 


(a)  F'  A5  r'. 


Quant  Joab  vit  qu'il  ne  pout  le  rei  cummoveir  vers  Aljner,  eissid 
fors  e  enveiad  ses  messages  tut  bâtant  après  Abner,  e  revenir  le  fist 
de  la  cisterneque  l'um  claimo  Syra,  si  que  David  mot  ne  sout. 

Cume  Abner  fud  returnez  e  venuz  en  Ebron,  Joab  le  severad  de 
ses  cimipaignuns,  si  cume  il  volsist  privéement  od  lui  parler,  e 
cume  il  furent  à  une  part  privéement  Abner  e  Joab  e  Abisaï  ses 
frères,  Joab  saclia  l'espée  e  férid  Abner  enz  el  costed,  si  l'ocist  fé- 
lenessement  pur  vengier,  à  sun  dit,  la  mort  sun  frère  Asael. 

La  nuvele  vint  al  rei  e  il  en  fu  angussusement  marriz  e  si  dist  :  Jo 
sui  netz  e  mis  règnes  ores  e  parmanablement  de  la  mort  Abner  le 
fiz  Ner; 

Mais  vienge  li  peccbiez  sur  le  cbief  Joab  e  sur  tut  le  lignage 
sun  père,  si  que  ne  défaille  del  lignage  Joab  lecbeur,  e  léprus,  e 
madles  ki  served  de  mestier  de  femme,  e  qui  seit  de  suz  ses  enemis, 
e  mendifs. 

Tut  (a)  issi  Joab  e  Abisaï  sun  frère  ocistrent  Abner  pur  ço  qu'il 
out  ocis  lur  frère  Asael  en  bataille ,  en  Gabaon. 

Dune  cumandad  li  reis  à  Joab  e  à  tut  le  pople,  ki  od  li  esteit,  k'il 
désirassent  lur  euarnemenz ,  e  vestissent  sei  de  sacs  e  feissant  lur 
plainte  devant  le  cors  Abner;  e  meismes  li  reis  siweit  la  bierre. 


26.  Egressus  ilaque  Joab  a  David,  misit 
nuntios  post  Abner,  et  reduxit  eum  a  cis- 
terna  Sira,  ignorante  David. 

2y.  Cumque  rediisset  Abner  in  He- 
bron ,  seorsum  adduîdt  eum  Joab  ad  mé- 
dium portae ,  ut  loqueretur  ei ,  in  dolo  : 
et  percussit  illum  ibi  in  inguine,  et  mor- 
tuus  est  in  ullionem  sanguinis  Asael  Ira- 
tris  ejus. 

28.  Quod  eum  audisset  David  rem  jam 
geslam ,  ait  :  Mundus  ego  sum ,  et  regtmm 
rneum ,  apud  Dominum ,  usque  in  sempi- 
leruum,  a  sanguine  Abner  iilii  Ner; 


39.  El  veniat  super  caput  Joab,  et  super 
omnem  domum  patris  ejus  :  nec  deficiat 
de  domo  Joab  fluxum  seminis  sustinens , 
et  ieprosus,  el  lenens  fusum,  et  cadens 
giadio  ,  et  indigens  pane. 

3o.  Igitur  Joab  et  Abisai  frater  ejus  in- 
terfecerunt  Abner,  eo  quod  occidisset  Asael 
fratrem  eorum  in  Gabaon  in  praelio. 

3i.  Dixit  aulem  David  ad  Joab,  et  ad 
omnem  populum  qui  erat  eum  eo  :  Soin- 
dite  vestimenla  vestra,  et  accingimini  sac- 
cis ,  el  plangite  ante  excquias  Abner.  Porro 
rex  David  sequebalur  feretrum. 
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Quant  Abner  fuel  enscveliz  en  Ebron ,  li  reis  moisnics  levad  un  cri 
e  phirad  sur  la  sépulture  e  lut  li  poples  le  fist  enscment  : 

Ab!  fist  se  li  reis,  Abner  n'est  pas  morz  si  cume  suelent  mûrir  li 
malveis  e  li  recréant,  mais  si  cume  soient  cbaïr  li  boin  par  les  liz 
de  iniquited  ; 

Ne  li  furent  pas  les  puinz  liez  ne  les  piez  enbuicz.  E  tuil  li  poples 
plurad  e  forment  le  plainst. 

Cume  la  maignée  vint  à  curt  pur  mangier  de  grant  jur,  li  reis 
jurad  que  devant  le  vespre  ne  guslereit  de  pain  ne  d'el. 

Iço  oïrent  ces  d'Israël,  e  mult  lur  plout  quanqiies  il  fist  devant  els, 

E  bien  sont  tut  li  poples  al  jur  que  morz  n'i  fud  Al^ner  par 
le  rei. 

David  parlad  as  suens,  si  lur  dist  :  Dun  ne  savez  que  ui  est  cbaeit 
uns  princes  e  uns  baltz  sires  en  Israël? 

Jo  si  sui  enuinz  reis  e  sacrez,  mais  al  réaime  ne  sui  pas  encore 
cunfermez  ;  e  ces  fiz  Sarvie  sunt  de  dur  afaire  vers  mei.  Mais  Deus 
rende  à  ces  ki  mesfunt  sulunc  lur  malice. 


Sa.  Cumque  sepelisseiit  Abner  in  lle- 
bron,  levavit  rcx  David  vocem  suam,  et 
flevil  super  tumulum  Abner  :  flevit  autem 
et  omnis  populiis. 

33.  Plaiigensque  rex  et  lugens  Abner, 
ait  :  Ncquaqiiam  ut  mori  soient  ignavi, 
mortuus  est  Abner. 

34.  Manus  luœ  ligata;  non  sunt,  et  pe- 
des  tui  non  sunt  compedibus  aggravali  : 
»ed  sicut  soient  cadere  coram  filiis  iniqui- 
tatis ,  sic  con'uisli.  Congeniinansque  omnis 
populus  flevit  super  euni. 

35.  Cumque  venissct  universa  multi- 
tude cibum  caperc  cum  David ,  clara 
adhuc  die  juravit  David,  diccns  :  Haec  fa- 
ciat  milii  Deus,  et  ha:c  addal,  si  anie  oc- 


casum  solis  gustavero   panem  vel  aliud 
quidquam. 

3(i.  Omnisque  populus  audivit,  et  pla- 
cuerunt  eis  cuncta  quae  fecit  rex  in  con- 
spectu  lotius  populi. 

37.  Et  cognovit  omne  vulgus ,  et  uni- 
versus  Israël  in  die  illa,  quoniam  non  ac- 
(uni  fuisset  a  rege  ut  occiderelur  Abner 
(ilius  IVer. 

38.  Dixit  quoque  rex  ad  servos  suo»  : 
Num  ignoralis  quoniam  princeps  et  maxi- 
mus  cecidit  liodie  in  Israël  ? 

39.  Ego  aulem  adhuc  delicatus,  et  unc- 
tus  rex  :  pono  viri  isti  filii  Sarviae  duri 
sunt  mihi  :  rétribuât  Dominus  facienli  ma- 
lum  juxia  maliliam  suam. 
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Li  fiz  Saùl  oïd  la  nuvele  que  ocis  fud  Abner  en  Ebron  e  sa  force 
mult  li  relasclia,  e  tuit  cil  de  Israël  en  furent  trublez. 

Li  fiz  Saùl  Hisboseth  out  dous  serjanz  qui  maistres  furent  à  lar- 

(a)  F-iS  v'.     runs.  Li  (a)  uns  outnum  Baana  e  li  allres  Rechab;  fiz  furent  Remon 

ki  fud  de  Beroth  e  des  fiz  Benjamin;  e  Beroth  apendeit  à  Benjamin; 

E  cil  Beronite  s'en   furent  fuiz  en  Getbaïm;  e  là  cunversèrent 

jesques  ce!  jur  (i). 

Cume  Rechab       Cist  dui  vassàl  Rechab  e  Baana  entrèrent  en  la  maisun  Hisboset 

e  Baana  ocistrent    -  i  •  -i-  «i  ••,  i','  i  •,  r 

Hisbosetii.  a  ure  de  midi;  e  il  se  giseit  sur  sun  lit,  si  se  dormeit;  e  une  lemme 

ki  deveit  furment  venter  e   l'us  garder,  ensement  se  dormeit. 

E   cil  félun  pristrent  garbes  de  furment  en  lur  mains,  pur  lur 
félenie  de  mielz  cuvrir; 
Auctoritas.  Entrèrent  en  la  cl i ambre  ù  Hisboseth  se  dormeit,  ocistrent  le,  si 

(i)   La  traduction  du  verset  4  manque  à  cet  endroit  -.  elle  se  trouve  à  la  fin  du  chapitre,  au  bas 
de  la  page  suivante. 


CAPUT  IV. 


1.  Audivit  autem  Isboseth  ûiius  Saùl 
quod  cecidisset  Abner  in  Hebron  :  et  dis- 
solutae  sunt  manus  ejus,  omnisque  Israël 
perturbalus  est. 

2.  Duo  autem  viri  principes  latronum 
erant  filio  Saûl,  nomen  uni  Baana,  et  no- 
men  alteri  Rechab,  ûlii  Remmon  Bero- 
thitae  de  filiis  Benjamin  :  siquidem  et  Be- 
roth repulata  est  in  Benjamin. 

3.  Et  fugerunt  Berothitae  in  Gethaim 
fuernntque  ibi  advenae  usque  ad  tempus 
illud. 

U-  Erat  autem  Jonalhae  filio  Saùl  iilius 
debilis  pedibus  :  quinquennis  enim  fuit, 
quando  venit  nunlius  de  Saùl  et  Jonatha 
ex  Jezrael.  Tollens  itaque  eum  nutrix  sua. 


fiigit  :  camque  feslinaret  ut  fiigeret,  ceci- 
dit,  et  claudus  effectiis  est  :  habuitque  vo- 
cabulum  Miphiboseth. 

5.  Venientes  igitur  filii  Remmon  Bero- 
thitae, Rechab  et  Baana,  ingressi  sunt  ter- 
vente  die  domum  Isbosetli  :  qui  dormie- 
bat  super  stratum  suum  meridie.  Et 
ostiaria  domus  purgans  triticum,  obdor- 
mivit. 

6.  Ingressi  sunt  autem  domum  latenter 
assumentes  spicas  tririci ,  et  percusserunl 
eum  in  inguine  Rechab  et  Baana  frater 
ejus,  et  fugerunt. 

7.Cum  autem  ingressi  fuissent  domum, 
ille  donniebat  super  lectum  suum  in  con- 
clavi,  et  percutientes  interfecerunt  eum  : 
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s'enfuirent  od  tul  le  cliicf.  Errèrent  tute  nuit  par  le  chemin  ciel 
désert,  e  porteront  le  chiof  Hisboscth  à  David  en  Ebron, 

Si  li  (listrenl  :  \vcz  ci  le  cbief  Hisboseth  le  fiz  Saùl  tun  enemi,  ki 
quereit  ta  n>ort;  e  nostrc  sire  Dcus  l'ad  vengied  ui  de  Saiil  e  de 
sun  lignage. 

Respundi  David  :  Si  veiremcnt  cume  nostre  Sires  \-it  ki  délivred 
m'ad  de  tûtes  anguisses, 

Celi  ki  la  mort  Saul  menunciad,  ki  quidout  que  nuvele  ki  mull 
me  ploust  portast ,  jo  1'  iiz  prendre  et  ocire; 

E  mult  mielz  de  vus,  féluns,  ki  ocis  avez  Hisbosetb  en  sa  maisun, 
e  sur  sun  lit,  ki  ne  vus  eut  mesfait,  venjance  prendrai  e  de  vus  la 
terre  déliverai. 

Cumandad  erranment  que  l'um  les  oceist,  e  l'um  si  llst.  Col- 
pèrent  lespiez  e  les  puinz  e  pendirent  sur  la  rivière  de  Ebron,  e  pris- 
trent  le  cbief  Hisboseth  si  l'ensevelirent  el  sépulcre  Abner,  en  Ebron. 

Jonathas  le  Hz  Saùl  out  un  Hz  ki  fud  en  dieble  des  piez  (a).  Cinc 
ans  out  quant  la  nuvele  vint  de  la  mort  Saùl  e  Jonathan  de  Jesraei. 
E  sa  nurrice  prist  l'enfant  si  s'en  fuid,  et  par  ço  qu'ele  se  hastad  li 
enfès  chaïd,  e  clops  en  devint  par  le  cbaïr;  et  out  num  li  emfès 
Miphiboseth. 


sublaloque  capile  cjus  ,  abieruni  per  viani 
deserli  lola  iiocle , 

8.  Et  atltileninl  capul  Isboselh  ad  Da\-id 
in  llebron  :  dixeriiiilqiic  ad  regem  :  Ecce 
ceput  Isboselh  tdii  Saùl  inimici  tui ,  qui 
quxrebat  animam  tiiain  :  et  dédit  Domi- 
nus  domino  meo  régi  ultionem  hodie  de 
Saûl,  cl  de  seiuine  ejus. 

9.  Respondens  aiitciu  David  Recliab,  et 
13aaiia  l'ralricjus.l'iliis  Hoinmon  Beiotliilae , 
dixitqiie  ad  cos  :  Vivit  Duiiiinus  ,  qui  eruil 
unimam  meani  de  onini  angustia  , 

10.  Quoiiiaiu  eum,  qui  aiuiuiitiaverat 
mibi,  el  dixcral  :  Mortuus  est  .Saûl  :  qui 


putabat  se  prospéra  nuntiare  ,  tenui  et  oc- 
cidi  eum  in  Siceleg,  cui  oportebat  merce- 
dem  darc  pro  nunlio. 

1  I.  Quanto  magis  nunc  eum  homines 
impii  interfecerunt  virum  innoxium  in 
(lomo  sua,  super  leclum  suum ,  non  quae- 
ram  sanguinem  cjus  de  manu  veslra ,  el 
aulcram  vos  de  terra  ? 

la.  l'ra;cepit  itaque  David  pueris  suis 
et  interfecerunt  eos  ;  praecidentesque  nin- 
nus  et  pedes  eorum,  suspenderunt  eos  su- 
per piscinani  in  Hebron  :  cnpuf  auteni 
Isboseth  tulcrunt,  el  sepelierunl  in  >epul- 
cliro  .\bnci-  in  llebron. 
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Tûtes  les  lignées  de  Israël  vlndrent  à  David,  en  Ebron,  si  li  dis- 
trent  :  Nus  eimes  de  vus  e  voz  parenz  ; 

E  tant  cume  Saùl  régnad  sur  nus ,  nostre  druitre  fus ,  e  devant 
nus  alas ,  e  repairas ,  e  nostre  Sire  te  dist  :  Tu  guarderas  niun  popie 
e  tu  ierz  duitre  sur  Israël. 

Tut  issi  parlèrent  à  David,  si  se  allèrent  à  lui,  si  l'enuinstrent  à 
rei  sur  tut  Israël. 

Trente  anz  out  David  quant  il  cumencad  à  régner  et  quarante 
anz  régnad. 

En  Ebron  régnad  sur  Juda  set  ans  e  set  meis;  en  Jérusalem 
"x'xjclîî''  (^i<^)  ^^'^  sur  tut  Israël  e  sur  Juda. 

A  cel  cuntemple  s'en  alad  li  reis  e  tute  sa  ost  à  Jérusalem  et  asist 
losephus.  les  Jébusiens  ki  la  tindrent.  E  il  en  despit  del  rei  asistrent  les  cieus, 
e  les  clops ,  e  les  léprus  as  kernels  de  la  cited  ;  si  distrent  al  rei  : 
Tu  n'enterras  en  la  cited,  si  tu  ne  remués  les  clops  e  les  cieus  ki 
dient  e  aferment  que  tu  n'i  métras  le  pié.  (E  l'um  soleit  pur  ço  dire 
Jeionimus.  en  rcspit  :  Li  cieu  e  li  clop  dient ,  nuls  n'enterrad  en  lur  maisun 
tant  cum  il  ierent.) 


CAPUT   V. 

1.  Et  vencnmt  universae  tribus  Israël  ad  à-  Filius  triginla  annorum  erat  David, 
David  in  Hebron,  dicentes  :  Ecce  nos,  os  cum  regnare  cœpisset,  et  quadraginta  an- 
tuum,  etcaro  tua  sunius.  nis  regnavit. 

2.  Sed  etheri  et  nudiustertius  cum  esset  5.  In  Hebron  regnavit  super  Judam  sep- 
Saûl  rex  super  nos,  lu  eras  educens  et  re-  tcm  aunis  et  sex  mensibus  :  in  Jérusalem 
ducens  Israël  :  dixit  autem  Dominus  ad  autem  regnavit  triginla  tribus  annis  super 
te  :  Tu  pasces  populum  meum  Israël,  et  omnem  Israël  et  Judam. 

tu  eris  dux  super  Israël.  6.  Et  abiit  rex,  et  omnes  viri  qui  erant 

3.  Venerunt  quoque  et  seniores  Israël  cum  eo,  in  Jérusalem,  ad  Jebusaeum  ha- 
ad  regem  in  Hebron,  et  percussit  cum  cis  bitatorem  terrae  :  diclumque  est  David  ab 
rex  David  fœdus  in  Hebron  coram  Do-  eis  :  Non  ingredieris  hue ,  nisi  abstuleris 
mino  :  unxeruntque  David  in  regem  su-  cœcos  et  claudos  dicentes  :  Non  ingredie- 
per  Israël.  tur  David  hue. 
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David   se    curcçad   lorment  e   aséjad  la  cited   e  prisl   la  tur  de       io«|)ho.. 
Syon,  ço  est  la  ciled  David. 

Praniis  out  riches  duns  e  la  maistre  cunestablie  à  celi  ki  primes  i'imii(K,n.«-iion. 
en  la  cited  enlerrcit  e  prendreit,  c  le  sum  del  mur,  là  ii  fud  li  cun- 
duiz  del  eue  ki  curut  par  la  cited,  od  sa  lance  tuchereit,  e  les 
cieus  (a)  e  les  clops  ki  David  haïrent  e  sur  le  mur  esteicnt,  aba- 
tereit.  Cume  chascuns  se  hastad  pur  munter  e  primes  entrer  en 
la  cited,  Joab  tuz  les  altrcs  passad,  e  en  hait  muntad,  c  vers  le 
rei  criad,  e  demandad  la  maistre  cunestablie. 

E  li  reis  David  prist  la  cited  e  les  fortelesces  e  nmlt  la  esforçad,     Da»id  prut  u 
e  Jérusalem  lapelad.  lapciad   Jimu- 

E  David  esforçout  chascun  jur  e  amendout;  e  Deus  fud  od  lui. 

I.i  reis  Yram  enveiad  messages  al  rei  David  pur  fetmer  od  lui 
amur  c  aliance,  e  enveiad  lui  mairen  de  cèdre,  e  charpentiers,  e 
taillurs  de  pierre;  c  firent  une  sale  e  un  palais  al  ces  le  rei  David. 

E  David  s'aperceut  que  Deus  out  cumfermed  sun  règne  sur  Israël 
e  esleved. 

Prist  femmes  e  suignantes  plusurs;  e  cul  plusurs  fiz  e   fdles. 

E  ço  furent  les  nums  de  ces  ki  furent  nedz  en  Jérusalem  :  Samua . 
e  Sobab,  e  Nathan,  e  Salomon, 


7.  Cepil  aulem  David  arcem  Sion,  hœc 
est  civilas  David. 

8.  Piopcsueral  enim  David  in  die  illa 
()r3;niiiini ,  qui  perciis.sissetJebus.Tnm,  el 
leligissel  donialuui  fislulas,  et  abslulissel 
caecos  el  claudos  odicnles  aniinain  David. 
Idcirco  dicilur  in  proverbio  :  Cffcus  et  clau- 
dus  non  inlrabunt  in  lemplum. 

9.  Ilabitavil  autem  David  in  arce ,  cl 
vocavil  cam  civitatem  David  :  et  œdificavil 
per  gvrum  a  Mcllo  el  inlrinsecus. 

10.  Et  ingrediebalur  pruliciens  alquc 
succrescens,  el  Dominus  Deus  cxerciluuni 
eral  cum  eo. 

11.  Misil  quoquc  Mirant  rex  Tyri  nun- 


tios  ad  David ,  el  ligna  cedrina ,  cl  arli- 
fices  iignorum  ,  arlificesque  lapidum  ad 
parietes  :  cl  a;diticaverunl  doniuni  Da- 
vid. 

13.  Et  cognovit  David  quoniani  confir- 
niasset  eum  Dominus  regem  super  Israël . 
el  quoniam  exallassel  regnum  ejus  super 
populum  suum  Israël. 

i3.  Accepit  ergo  David  adliuc  coniu- 
binas  el  uxores  de  Jérusalem,  poslqti.im 
venerat  de  Uebroii  :  nalique  suni  David  «l 
alii  fdii  et  filix. 

i/(.  Et  bxc  nomina  eorum  qui  nali  .suiil 
ei  in  Jérusalem  :  ï>aniua,  el  Sobab.  cl  Na- 
than ,  el  Salomon . 


Cume  11  Philis- 
tien    vindrent  en 
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E  Jabaar,  e  Helisua ,  e  Nefegli , 
E  Jafia,  c  Lisama,  e  Elyada ,  e  Elifelegh. 

La   niivele  vint   as  Philisliens   ke   David  fud   enuinz  à    rei  sur 
bataille  crciinhe  ||,(  Israël.   Piir  co  aseinblèreiit  tuit  pur  querre  e  prendre  David. 
David,  cum  il  le   sout,  vint  baldement  encuntre   els  à  bataille. 
Li  Philistien  se   espandirent  tuit  el   val  de  Raphaïm; 
E  David  prist  cunseil  de  nostre  Seignur,  s'il  ireit  encuntre  les 
Pbilistiens,  e  se  il  li  livereit  ses  enemis.  Nostre  Sire  H  respundi  : 
Alez-i  baldement,  e  je's  liverai  en  voz  mains. 
(a)  F-  li'i  r\         David  s'enturnad  assurément  e  les  Pbilistiens  en  (a)  Baal  Plia- 
David  descun-  rasim  descunfist  e   ocist,  e  si  dist  :  Deus  ad  devised  mes  enemis 

fisl  lesPliilistiens.      ,  .         .  ,       .  _  r     i  i  -i    ,• 

devant  mei,  si  cume  ewes  se  devisent,  rur  ço  lud  apelez  eu  liens 
Baal  Pli  ara  si  m. 
Paraiipomcnon.        E  li  Philisticn  guerpirent  iloc  lur  Deus;  e  David  les  prist  e  ardeir 
les  fist. 

Derecbief  s'asemblèrent  li  Pbiiistien  à  ost  banie  sur  David,  si 
s'espandirent  el  val  de  Rapbaïm. 

David  prist  cunseil  de  nostre  Seignur,  s'il  li  livereit  les  Pbilis- 
tiens u  nun.»'  Nostre  Sire  respundi  :  Ni  iras  pas  dreit  encuntre  els, 
mais  derière  els  en  vendras  encuntre  le  plur  e  la  plainte  (ço  est 


i5.  El  Jebaliar,  elElisua,  elNeplieg, 

16.  Et  Japliia ,  el  Elisama,  et  Elioda,  el 
Eliphaleth. 

1 7.  .\udierunl  ergo  PhUisthiim  quod 
iinxissent  David  in  regem  super  Israël  :  el 
ascenderuiit  universi  ul  quaererent  David  : 
quod  cum  audissel  David ,  descendit  in 
praesidium. 

18.  Pliilisihiim  aulem  venienles  diffusi 
suni  in  Valle  Rapliaim. 

ly.  Et  consuluil  David  Dominum,  di- 
cens  :  Si  ascendam  ad  Philisthiim  ?  et  si 
dabis  eos  in  manu  mea  ?  Et  dixit  Domi- 
iMis  ad  David  :  Ascende ,  quia  tradens  dabo 
l'iiilislliiim  in  manu  lua. 


20.  Venil  ergo  David  in  Baal  Pha- 
rasim,  et  percussit  eos  ibi,  et  dixit  :  Di- 
visit  Dominus  inimicos  nieos  coram  me , 
sicul  dividunlur  aquae.  Proplerea  voca- 
lum  est  nomen  loci  illius  Baal  Phara- 
sim. 

21.  Et  reliquerunt  ibi  sculptilia  sua  . 
quœ  Iulit  David,  et  vii'i  ejus. 

22.  El  addiderunt  adhuc  Pliilisihiim  ul 
ascendereni,  et  dilïusi  sunt  in  Valle  Ra- 
pliaim. 

23.  Consuluil  aulem  David  Dominum  : 
Si  ascendam  contra  Philisllioeos  ,  et  tradas 
eos  in  manus  nieas  ?  Qui  respondit  :  Non 
ascendas  contia  eos ,  sed  gyra  post  terguni 


1,1  SKCINDS   Ll\  l\KS  DES  UKIS 


139 


••ncunlre  lur  \dlcs  o  lur  lais  deus,  ki's  mclonint   à  pliii   o  à  pLiinto      in  iicbrco. 

.  ^  ^^  Jeroiiiolii». 

e  à  dt'slaciun.  , 

E  oume  tu  orras  le  siiii  c  la  noise  des  angeles  ki  destruirrunt  el       icromum.. 
descunfirunt  les  sdles  o  les  Cals  deus  asPhilisliens,  dune  les  iras  férir: 
kar  iores  en  irrad  Deus  devant  tei  et  descunllrad  iost  des  Philisticns. 

David  le  fist  si  cume  nostre  Sire  li  outcumanded;  e  descunfist     Da>id  descm. 

llslll^PllilLsli0h%. 

l'ost  as  Philistiens  dès  Gabe  desque  Gazar. 

.VI. 

Dcrecllicf  David  asemldad  trente  niilie  del  esliture  de  Israël, 

E  mut  pur  mener  l'arche  ù  i'um  déprie  le  num  nostre  Seignur, 

De  la  malsun  Aminadab  ki  fud  en  Gabaa,  si  la  mistrent  sur  un     t-"»"-    ?»>'<' 

L'nmcnad     l'ardie 

char  nuvel;  e  Oza  e  Haio  ki  furent  Hz  Aminadab  la  menèrent.  de u maisun Ami 

n,ld.ll). 

Cume  ele  fud  esmeue  de  la  maisun  Aminadab,  Haio  ki  guardout 
l'arche  alad  devant, 

E  David  e  tuz  ces  de  Israël  juèrent  devant  nostre  Seignur  od 
multes  manières  d'estrumens ,  od  harpes,  e  lires,  e  tympans,  e 
frestels  (a),  e  cymbals.  -  f'  ^;v. 


eorum ,  et  venies  ad  eos  ex  adverse  pyro- 
luni. 

2^.  Et  cum  auclieris  soiiiliim  pradientis 
in  cacuminc  pyrorum,  (une  inibis  prae- 
lium  :  quia  lune  egrcdietur  Dominas  anle 


facien)  luam,  ul  percutiat  castra  Pliilis 
lliiini. 

35.  Fecit  ilaquc  David  sicut  prsceperat 
ci  Dominas ,  el  percussil  Philisthiim  de 
Gabaa,  usque  dum  venias  Gezer. 


CAPUT  VI. 


1 .  Congregavit  aulem  rursum  David 
omnes  electos  ex  Israël  iriginla  millia. 

3.  Surrexilque  David,  el  abiil,  el  uni- 
versus  populus,  qui  eral  cum  co  de  vi- 
ns Juda ,  ul  adducereni  arcam  Dei,  su- 
per quam  invocalum  esl  nomen  Do^ni 
oxcrciluum,  sedentis  in  chcrubim  super 
cam. 

3.  El  iiuposuerunl  arcam  Dci  super 
plauslrum  novum   :  lulcrunlquc  eam   de 


domo  Abinadab  qui  eral  in  Gabaa  :  Oia 
aulem,  el  Ahio  Clii  Abinadab,  minabani 
plauslrum  novum. 

à-  Cumque  tulissenl  cam  de  domo  Abi- 
nadab ,  qui  eral  in  Gabaa ,  custodiens  ar- 
cam Dei  Ahio  pracedcbal  arcam. 

5.  David  aulem,  el  omnis  Israël  lude- 
banl  coram  Domino  in  omnibus  ligiiis  fa- 
brefaclis ,  cl  cilharis ,  el  lyris  ,  el  ly mpanis . 
el  sislris,  cl  cymbniis 


>oslre  Sires  i'< 
rid  Ozam  a   mort 
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Quant  il  vindrent  al  aire  Nachor,  Oza  estendid  sa  main  vers  l'arche , 
si  la  tint  pur  ço  que  li  buef  eschalcirrouent,  e  alches  l'enclinèrent; 

E  nostre  Sire  s'en  curechad  vers  Ozam,  si  1'  férid  e  il  chaït  morz 
purço  que  il  tu-  en  laplace,  après  l'arche  nostre  Seignur. 

David  en  fud  mult  marriz  de  ço  que  nostre  Sire  ont  férud  Ozam. 
e  muad  le  num  de  cel  lieu  pur  ço  que  Oza  i  fud  ocis. 

Pour  out  grant  David,  à  cel  jur,  si  dist  :  Cument  purreie-jo  her- 

bergier  l'arche  nostre  Seignur  ?  Ne  l'osad  pas  mener  en  la   cited 

David,  mais  remaindre  la  fist  en  la  maisun  Obededom  de  Geth. 

Jeromran.       ^j)g  jyj  ^j^  l'Escripturc  qu'il  fud  de  Geth  pur  ço  que  sis  pères  mest 

en  Goth.) 

E  là  remest  treis  meis,  e  nostre  Sire  bénesquid  Obededom  e  sa 
maisun. 

La  nuvele  vint  à  David  que  Deus  out  dune  cl ,  pur  l'arche,  à  Obe- 
dedom bénéiçun  ;  pur  ço  si  dist  :  Or  en  irrai ,  e  l'arche  Deu  en  ma 
Paraiipomenon.  maisuu  mcrrai.  (Fist  assembler  les  einznez,  e  le  barnage  de  Israël  e 
les  ordenez  ki  esteient  del  lignage  Lévi.)  (i)  Si  'n  alad  pur  l'arche,  si 
l'amenad  od  grant  léece  en  la  cited  David.  E  od  David  esteient  plu- 
surs  cumpaignies  e  asez  bestes  pur  faire  sacrefises, 

(i)  Ce  qui  est  renfermé  dans  cette  parenthèse  fait  partie  du  premier  livre  des  Paralipomènes , 
chap.  XV. 


6.  Poslquani  aiitem  venerunt  ad  Aream 
Nachon ,  extendit  Oza  manus  ad  arcam 
Dei,  et  fenuit  eatn  :  quoniani  calcitrabant 
boves ,  et  declinaverunt  eam. 

y.  Iratiisque  est  indignatione  DoJiiinus 
contra  Ozam ,  et  percussit  eum  super  teme- 
ritate:qui  mortuus  est  ibijuxta  arcam  Dei. 

8.  Conlrislatus  est  aulem  David,  eo 
quod  percussisset  Dominus  Ozam,  et  vo- 
catum  est  nomen  loci  illius  :  Percussio 
Ozae,  usque  in  diem  banc. 

g.  El  exiimuit  David  Dominum  in  die 
illa ,  dicens  :  Quomodo  ingredielur  ad  me 
arca  Domini  ? 


10.  Et  noluit  divertere  ad  se  arcam  Do- 
mini in  civilalem  David  :  sed  divertit  eam 
in  domum  Obededom  Gelhœi. 

1 1 .  Et  babilavit  arca  Domini  in  domo 
Obededom  Gelbasi  tribus  mensibus  :  et  be- 
nedixit  Dominus  Obededom,  el  omnem 
domum  ejus. 

12.  Nuntialumque  est  régi  David  quod 
benedixisset  Dominus  Obededom ,  et  om- 
niaj^us,  propter  arcam  Dei.  .\biit  ergo 
David ,  et  adduxit  arcam  Dei  de  domo 
Obededom  in  civilatem  David  cum  gau- 
dio,  el  erant  cum  David  seplem  chori,  et 
victima  vilub. 
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l'il 


AucloriUu. 

•  ;  F*  hbt-. 


Kar  as  set  pas  que  cil  firent  ki  l'arche  portèrent,  i'um  sarnfiout 
lin  buef  c  un  niultun  en  l'onurance  nostre  Seignur. 

(E  David  sunout  une  manière  de  orgenes  ki  esteient  si  alurné  ke      Auctoriu» 
l'uni   les  liout  as  espaldes  celi  ki  's  sunout;  et  il  si  sailleil  e  jnout 
devant  nostre  Seignur.)  El  David  csteit  vestudz  de  une  vesture  linge 
pur  humilitcd  (a). 

E  tuit  ensemble  menèrent  l'arche  od  leesce ,  c  od  chanz  o  sons 
de  busino. 

Cunie  l'arche  entrad  en  la  cited  David,  Micol ,  la  fille  Saul, 
guardad  par  une  fenestre,  e  vit  le  rei  saillant,  e  juant  devant  nostre 
Seignur,  si  1'  despit  en  son  quer. 

E  li  reis  e  sa  cumpaignie  portèrent  enz  l'arche,  si  l'asistrent  ho- 
nestement  el  tabernacle  que  David  li  out  aprested;  e  li  reis  (ist  ses 
offerendes  e  ses  oblatiuns. 

Cunréad  le  jur  tut  le  pople  homes  e  femmes,  c  puis  les  cungéad, 
e  dunad  lur  la  Dou  bénéiçun  ,  c  cliascun  rcturnad  al  sun. 

Cume  David  levint  à  sun  paieis,  pur  la  feste  tenir,  Micol  la  fille 
Saùl  vint  encuntre  lui ,  si  li  dist  :  liai  1  cume  as  csted  ui  glorius,  ki 


i3.  Cuniquc  transcendissct  qui  porta 
banl  arcam  Doniini  sex  passus,  iinmolabal 
bovem  et  arictem, 

i/|.  Et  David  saltabal  tolis  viribus  anle 
Dominiini.  Porro  David  crat  accinctus 
ephod  lineo. 

if).  Et  David,  et  oninis  domiis  Israël 
ducebanl  arcam  teslanienli  Domiiii ,  lu  ju- 
bilo,  el  in  clangore  bucciiia!. 

16.  Cumque  intrasset  arca  Domiiii  in 
civilalem  David ,  Micbol  fdia  Said  prospi- 
ciens  per  feneslrani ,  vidil  regem  David 
subsilientem ,  alquc  sallanlem  corain 
Domino  :  et  despexit  cum  in  corde  suo. 

17.  Et  inlrodiixerunt  arcam  Domini,  et 
Imposuerunl  eam  in  loco  suo,  in  medio  la 


bernaculi,  qiiod  lelenderat  ei  David:  et 
oblulit  David  liolocausia,  et  paciiica  coraiu 
Domino. 

18.  Cumque  complesset  offercns  holo- 
causla  et  paciilea,  benedixil  populo  in  no- 
mine  Domini  exercituum. 

1  g.  Et  parlilus  est  universa-  multitudiiii 
Israël,  tam  viroquam  mulieri,singulis  col- 
Ivridam  panis  unam,  et  assaturam  bubuia' 
carnis  unam,  el  similam  frixam  olco  :  el 
abiit  omnis  populus,  unusquisque  in  do- 
mum  suam. 

ao.  Reversusque  est  David  ul  benedi- 
ceret  donuii  sua;  ;  et  egressa  Micbol  fdia 
Saûl  in  occursuni  David,  ail  :  Quam  glo- 
riosus  fuit  bodie  rei  Israël ,  discooperiens 
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tei  descuveris  e  esniias  des  vestemenz  réals  devant  les  anceles  de 
tes  serfs  si  cume  ço  fust  uns  saillur  ! 

Respundi  David  k  Micol  :  Si  veirement  cume  Deus  vit,  jo  juerai 
devant  nostre  Seignur  qui  m'eslist  e  plus  m'out  chier  que  vostre 
père  e  tut  sun  lignage,  e  cumandad  que  jo  fusse  ducs  sur  tut  le 
pople  de  Israël. 

E  jo  juerai  e  plus  vil  me  frai  que  jo  n'ai  ested.  E  humles  ierc 
eu  mun  quer  e  devant  les  anceles  dunt  tu  as  parled ,  e  de  tant  serrai 
plus  glorius. 

Micol  la  fille  Saùl  n'en  out  enfant  jusqu'al  jour  de  sa  mort,  kar 
elo  murut  al  enfanter. 


.VIL 


(.0  F"  iS  ■ 


Ciuiie  li  reis  fud  el  règne  aseurez  e  Deus  li  out  pais  dunée  de 
tûtes  parz , 

Al  prophète  Nathan  parlad,  si  li  disl  :  Tu  veis  que  jo  main  en 
paleis  de  cèdre,  e  l'arche  Deu  est  herbergie  desuz  péels. 

Respundi  Nathan  (a)  :  Fai  quanque  te  plaist,  kar  nostre  Sires  est 
od   tei. 


se  aille  ancillas  servorum  siiorum,  et  nu- 
datus  est,  quasi  si  nudetur  unus  de  scurris. 
2  1.  Dixitque  David  ad  Michol  :  Ante 
Domiuum,  qui  elegit  me  polius  quaui  pa- 
trem  tuum ,  et  quam  omnem  domum  ejus , 
el  praecepit  milii  ut  essem  dux  super  po- 
puluni  Domini  in  Israël, 


2  2.  Et  ludam,  et  vilior  fiam  plus  quam 
factus  sum  :  el  ero  humilis  in  oculis  meis  : 
et  cum  ancillis,  de  quibus  locuta  es,  glo- 
riosior  apparebo. 

23.  Igitur  Michol  tiiiae  Saùl  non  est  na- 
tus  filius  usque  in  diem  morlis  suae. 


CAPUT   VII. 


1 .  Factum  est  aulem  cum  sedissel  rex  in 
domo  sua,  et  Dominus  dedissel  ei  requiem 
undique  ab  universis  inimicis  suis. 

2.  Dixil  ad  Nathan  prophelam  :  Videsne 
quod  ego  habitem  in  domo  cedrina,   et 


arca  Dei    posita   sit   in   medio    peiiium  ? 
3.   Dixitque  Nathan  ad  regem  :  Omne 
quod  est  in  corde  tuo,  vade,  fac  :  quia  Do- 
minus tecum  est. 
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La  nuit  après,  Deus  mustrad  sa  volented  à  Nathan  ,  si  li  disi  : 

Va  e  parole  à  niun  serf  David,  c  di-li  que  jo  li  niand  cpio  m-  \iiil 
pas  que  il  me  face  niaisun;  ne  jo  ne  mes  unches  en  maisun,  ii 

Dès  le  jur  que  jo  menai  les  fiz  Israël  de  Egypte  jesque  cesl 
jur,  mais  erred  ai  en  tabernacles  e  en  tentories. 

Par  luz  les  liens  l'i  jo  passai  od  les  fiz  Israël  c  parlai  jo  niilo  foi?,  à 
alcune  des  lignées  de  Israël  u  cumandai  que  ele  guardast  niun  poplc 
de  Israël  u  enquis  de  lui  pur  quel  ne  m'oust  cdified  maisun  de 
cèdre  ? 

Mais  ore  dirras  ces  paroles  à  David  de  la  nicio  part  :  Jo  to  trais 
de  là  ù  tu  guardas  les  berbiz  ke  tu  fusses  ducs  sur  mnn  poplo  de 
Israël, 

E  fui  od  tci  ù  que  tu  alasses  c  ocis  tuz  tes  encmis  devant  tei .  e 
fait  t'ai  de  grant  num  ,  sulunc  le  nuni  des  granz  seignurs  ki  maiiionl 
en  terre; 

E  jo   aturnerai  un  lieu  i  mun    poplc  de  Israël  e  si  fi  planterai , 
e  jo  si  mandrai  od  lui  e  n'iert  mais  trublez;  ne  les  fiz  de  iniquited  c 
ne  s  traveillerunt  mais  si  cume  il  firent  devant. 

Dès  le  jur  que  jo  establi  juges  sur  mun  pople  de  Israël  o   repos 


l.uiurDcuu»! 
kI  a  David  qii 
ne  volt  pas  f{u 
li  feijt  tcoiplf. 


v*uclu  promesse 
u  iist  à  David 
sm.  |«)plc. 


/|.  Facliim  csl  aiilcni  in  illa  nocte  ;  et 
ecce  sermo  Domini  ad  Xallian ,  cliccns  : 

5.  \  ade ,  cl  loquerc  ad  scrvum  moum 
David  :  lla^c  dicit  Doininus  :  Nunqiiid  lu 
xdificahis  niilii  domiini  ad  liabilniidiim  ? 

(5.  Npquc  cniin  liabilavi  in  donio  ex  die 
illa  qua  cduxi  lilios  Israël  de  terra  Kgvpli, 
iisqiic  in  diein  hanc  :  scd  ambnlabaiii  in 
labernaculo,  et  in  tentorio. 

7.  Per  cuncla  loca  qiKT  Iransivi  cuni 
<)tnnil)us  liliis  Israël,  nnnqnid  loqiiCDs  lo- 
culiis  sum  ad  unam  de  Iribubns  Israël , 
ciii  prtEcepi,  iil  pasceret  pojiultim  nieum 
Israël ,  dicens  :  Quare  non  aKlificaslis  milii 
domuin  cedrinani  ? 


8.  Kl  nunc  ba-c  dices  seno  nieo  Daviil  : 
Ha;c  dicit  Dominus  excrrilinim  :  E£;o  liili 
te  de  pascuis  sequenteni  grcges,  ut  essos 
du\  super  populum  nieuni  Israël , 

g.  El  fui  lecuni  in  omnibus  ubicunique 
anibulasii,  el  interfeci  unlversos  ininii- 
cos  luos  a  facie  lua  :  fccique  libi  nonien 
grande, ju\la  nomcn  niagnorum,  qui  suiil 
in  terra. 

lo.  Et  ponain  locuni  populo  nieo  Israël . 
cl  plantabo  eum ,  el  babilabil  sub  eo,  el 
non  lui'babilur  amplius  :  ncc  addeni  lilii 
iniqnilalis  ul  alTligant  euni  sicul  priu'-. 

1  1.  l'.x  die  qua  conslilui  judiccs  super 
populum  meum  Israël  :  el  requiem  dabo 


l/l'J 
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te  durrai  et  pais  de  tuz  les  enemis.  E  jo  te  di  devant  que  hcirs  te 
du  irai. 

E  quant  tes  jurs  ierent  asumez  et  tu  serras  en  repos  od  tes  an- 
cestres,  jo  susciterai  tun  fiz  e  afennerai  sun  règne. 

H  édefiera  maisun  e  temple  al  honurance  de  mun  num.  E  estable 
frai  le  trône  de  sun  règne  parmanablement. 
(»)  F'  49 r*  E  jo  li  serrai  pur  père,  et  il  me  serrad  pur  (a)  fiz,  e  s'il  vers  mei 

jeronimiis.      mcspreut ,  je  r  chastierai  par  ses  enemis  ki  1'  guerrierunt,  e  par  en- 
fermetez. 

Mais  ma  merci  et  ma  miséricorde  ne  li  loldrai  pas,  si  cume  jo 
fis  à  Saûl,  que  jo  ai  remued  sur  tei. 

E  ta  maisun  iert  léale  e  tun  règne  parmanablement  devant  mei ,  e 
tis  trône  serrad  estables  tuz  jurs. 

Tuz  ces  paroles  et  tute  ceste  avisiun  mustrad  Nathan  à  David  de 
part  nostre  Seignur. 
„        T.    j       David  entrad  el  tabernacle  là  ù  l'arche  fud  devand  nostre  Seignur, 

Cume     David  o  ' 

pariad  à  nostre  gj  ]j  j|g(  .  gj^g    gire  Deu ,  ki  suis-io  ,  u  ma  maisun,  que  tu  m'as  me- 

Seignur.  '  J  i 

ned  jesque  à  cest  puint.** 

E  encore  tenez  ço  à  poi,  e  diz  que  mis  règnes  lunges  durrad;  ço 


libi  ab  omnibus  inimicis  tuis  :  prteclicil- 
que  tibi  Dominus ,  quod  donium  facial  tibi 
Doininus. 

12.  Ciiinque  compleli  fuerinl  dies  lui  , 
cl  donnieris  cum  palribus  tuis,  suscilabo 
semeii  tuum  post  le,  quod  egredielur  de 
utero  lue,  el  firmabo  legnum  ejus. 

1 3.  Ipse  .^dificabil  domuni  nomini  meo , 
el  slabiliani  llironum  regni  ejus  usque  in 
sempilernuin. 

là-  Ego  ero  ci  in  palrem,  et  ipse  eril 
mihi  in  fdiuni  :  qui  si  inique  aliquid  ges- 
seril,  ai'guam  eum  in  virga  viroruin ,  cl  in 
plagis  fdioi'uin  honiinum. 


i5.  Misericordiam  autem  meam  non 
auferam  ab  eo,  sicut  absluli  a  Saûl ,  quem 
amovi  a  facie  mea. 

16.  Et  fidelis  erit  domus  tua,  et  regnum 
tuum  usque  in  aelerniim  ante  faciem  tuam , 
el  thronus  tuus  erit  firmus  jugiler. 

17.  Secundum  omnia  verba  haec  ,  et 
juxta  universam  visionem  islam,  sic  locu- 
tus  est  Natban  ad  David. 

18.  Ingressus  est  autem  rex  David,  el 
sedil  coram  Domino,  et  dixit  :  Quis  ego 
sum  Domine  Deus,  et  quae  domus  mea. 
quia  adduxisli  me  hucusque  ? 

19.  Sed  et  hoc  parum  visum  est  in  con- 
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est  la  Ici  à  hume,  ke  hum  te  serve  en  siniplicilecl  c  purted  de  sun      J.mi.i...... 

curage ,  e  tu  \'i  faces  merci,  si  cume  à  mci  l'as  fait. 

Que  piurai  tlire  vers  tci?  tu  sez ,  bel  Sire,  que  jo  sui  ti  serfs. 

Pur  ta  pramcsse  que  fais  à  Abraham  e  \saac  e  Jacob,  e  pur  la  mi-       kroi.im.i, 
séricorde  de  tun  qucr,  ces  granz  choses  m'as  fait,  si  que  muslrer  me 
vols  à  tun  serf  ço  que  tu  fras. 

Pur  ço,  sire  Deu ,  tu  es  magnefied ,  kar  nuls  n'est  Deus  fors  tu , 
e  nuls  n'est  ki  tei  resemble ,  ki  féist  les  granz  choses  que  nus 
avums  oïd. 

Quel   gent  en  terre,  si  cume   tun  pople  Israël,  pur  ki  alas  pur 
rachater  le  à  tun  ces,  e  grant  num  te  féis  e  merseilluses  choses  c 
horribles  sur  la  terre.  Pur  rachater  tun  pople  de  Egypte  e  des  Egyp-      i.mciimu 
tiens    que  tu  en  la   l\uge   Mer  océis  e  lur   deus  forment  jujas  e 
descunfcis; 

E  féis  le  pople  Israël  parmanablenient  tun  pople ,  e  tu  es  lur 
Deu. 

Pur  ço  ,  sire  Deus,  la  parole  (a)  que  tu  as  parlée  de  mei  e  des  miens     (»)  f-  ^y 
fnrnis-la,  que  ele  estable  scit  finablenient. 

E  tis  nums  seit  u)agnihed  tuz  dis,  que  lum  die  que  li  Sire  des  oz, 


spcclu  luo.  Domine  Deus,  nisi  loqiiereris 
ctiam  (le  domo  servi  lui  in  longinquum  : 
ista  est  cnim  Icx  Adam,  Domine  Deus. 

ao.  Quid  eigo  adderc  poteiil  adliuc  Da- 
vid ,  ut  loqualur  ad  te  ?  tu  cnim  scis  scrvum 
tuum.  Domine  Deus. 

2  I .  Propler  verbum  luum ,  cl  secundum 
cor  tuum  fecisti  omnia  magnalia  h»c  ,  ita 
ul  nolum  faccrcs  servo  luo. 

■À2.  Idcirco  magnificalus  es.  Domine 
Deus,  quia  non  esl  similis  tui ,  ncqiic  est 
Deus  extra  le,  in  onmibus  qua;  audivimu»> 
auribus  nostris. 

a3.  Qux  esl  aulcm,  ul  populus  tuus 


Israël,  gens  in  terra,  propler  quam  ivil 
Deus,  ul  redimerel  eam  sibi  in  populum, 
et  ponerel  sibi  nomen ,  facerclque  cis  ma- 
gn.-dia,  et  borribilia  super  lerram  a  facie 
populi  lui,  quem  redcmisli  libi  ex  .'Egyplo, 
genlem,  cl  deum  ejus. 

a 4.  Firniasli  enim  libi  populum  tuum 
Israël  in  populum  scmpilcrnum  :  el  lu ,  Du 
mine  Deus,  faclus  es  eis  in  Deiun. 

2  5.  Nunc  ergo.  Domine  Deus,  verbum 
quod  locutuses  super servum  luum, et  su- 
per domum  ejus ,  suscita  in  sempiternum  : 
el  fac  sicut  locutus  es, 

26.  Lt  magnilicetur  uomeu  luum  u!>que 

'9 
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li  Sires  puissanz,  est  Deu  sur  Israël.  E  la  niaisun  tun  serf  David  iert 
estable  devant  tei  ; 

Kar  tu,  Sire  des  oz ,  Deu  de  Israël,  as  révéled  à  tun  serf  e  as  disi  : 
Jo  te  édifierai  maisun.  Pur  ço  jo ,  tun  serf,  ai  pris  aiches  de  hardement 
que  jo  te  requerge  e  face  ceste  ureisun. 

Pur  ço  ,  sire  Deus,  tu  es  Deu  verais,  e  veraies  serrunt  les  paroles;  e 
tu  as  parled  vers  mei  tun  serf  cest  bien. 

Cumence  pur  ço  et  bénéis  la  maisun  tun  serf,  que  ele  seit  es- 
table  parmanablement  devant  tei  ;  pur  ço  que  tu  as  dit  que  ma  meisun 
iert  ])énéite  parmanablement. 


.VIII. 


Paraiipomenoii . 
Auctoritos. 


David  euerriad   fièrement  les  Philistiens,   e  mult  les  abaissad; 

o 

prist  les  citez   ki  ourent  destreint  Israël  à  rendre  à  els  tréud,    e 
rechut  de  ces  citez  David ,  cume  sires,  servises  e  truud. 

D'altre  part  guerriout  ces  de  Moab,  e  forment  les  destruéit;  e  de 
lur  cors  e  de  lur  terres  et  de  lur  aveirs  fist  sun  talent;  e  Moab  lui 
fud  obéisant  et  truud  rendant. 


in  sempiterniini ,  alqiie  dicatur  :  Dominus 
exercituum ,  Deus  super  Israël.  Et  domus 
servi  lui  David  erit  stabilita  corani  Do- 
mino , 

27.  Quia  lu,  Domine  exercituum,  Deus 
Israël ,  levelasti  aurem  servi  tui ,  dicens  : 
Domum  œdificabo  tibi  :  proplerea  invenit 
servus  tuus  cor  suum  ut  oraret  te  oralione 
hac. 


28.  ÎSunc  ergo.  Domine  Deus,  lu  es 
Deus,  et  verba  tua  erunt  vera  :  locutus  es 
enim  ad  servuni  luum  bona  liaec. 

29.  Incipe  ergo,  et  benedic  domui  servi 
lui,  ut  sit  in  sempiternum  coram  le  :  quia 
lu,  Domine  Deus,  loculus  es,  et  benedic- 
lione  tua  benedicetur  domus  servi  lui  in 
sempilenmm. 


CAPUT   Mil 


1.  Faclum  est  aulem  post  hsec,  percus- 
sit  David  Philislliiim ,  et  humiliavit  eos ,  et 
lulit  David  frenum  Iribuli  de  manu  Plii- 
lislbiim. 

3.  El  percussil  Moab,  et  mensus  est  eos 


funiculo,  coaequans  terra;  :  mensus  est 
aulem  duos  funiculos ,  unum  ad  occi- 
dendum,  et  unum  ad  vivificandum  : 
faclusque  est  Moab  David  serviens  sub 
tribulo. 
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K   David  (Icsciiiilist  Adadezcr  le  fiz  Raab ,  le  rci  de  Soha  ,  qiianl      cumc   u.»;<i 

'  dcscunCll    le    rci 

il  en  alad  pur  cuiitjucire  la  Icrrc  qui  csl  sur  le  flume  do  Eufraten.  A<ia<|p«!r. 

Prist  de  ses  chevaliers  mil  e  set  cenz,  et  vint  niilio  de  gelde; 
trenchad  les  garez  des  chevalski  traistrent  les  curres:  mais  cent  des 
currcs  en  retint  à  sun  oès. 

Cil  de  Sirie  et  de  Damasche  vindrent  en  aïe  à  Adadezer,  le  rei  flo 
Soba;  e  David  en  ocist  vint  et  dous  niilie  de-ces  de  Syrie. 

E  mist  ses  guardcs  (a)  en  Damasche,  si  qu'il  de  Syrie  rechut  servise     (*)  v  5o  r* 
e  tréud ,  e  Deu  guardad  David  ù  qu'il  alast. 

David  prist  les  armes  d'or  e  les  quivres  d'or  e  les  urnemenz  d'or   l'araiipomcnon. 
({u'il  cunquist  sur  la  maignie  Adadezer,  e  porter  les  fist  en  Jérusalem; 

E  areim  mult  de  grant  manière  prist  de  dous  citez  Adadezer, 
Bethe  e  Beroth. 

De  ço  fist  Salomon  tuz  les  vaissels  de  araim  el  temple  e  neis  le 
grant  lavur  que  lum  apeled  mer  d'araim,  e  les  colunmes  e 
l'altel  (.). 

La  nuvele  vint  à  Tou  le  rei  de  Emath  que  David  ont  descvmlit 
lut  le  esforz  Adadezer. 

Pur  ço  enveiad  sun  fiz  Joram  al  rei  David,  od  riches  présenz  de       Jo«(.1ius. 

(i)  Voyez  les  Paralipomèocs ,  liv.  I",  ch.  xviii,  verselS7,  8. 


3.  El  percussil  David  Adarczer  filium 
Koliolj  regem  Soba ,  qiiaiido  profectus  est 
ut  doiiiiiiaretur  super  flumci  Euphralcii. 

à-  El  caplis  David  ex  parle  ejus  mille 
sepliiigcnlis  equilibus,  el  vigiiili  niillibus 
pedilum  subnervavit  omnes  jugales  cur- 
ruuni  :  dereliquit  aulcm  ex  eis  cenluin 
currus. 

5.  V'cnilquoquc  Syria  Damasci,  ni  pr;c- 
sidium  foi-rcl  Ailarezer  régi  Soba  :  cl  per- 
cussil David  de  Syria  viginli  duo  iiiillia  \i- 
rorum. 

6.  Et  posuil  David  praesidium  in  Syria 


Damasci  :  factaquc  est  Syria  Dasid  ser- 
vicns  sub  Iribulo  :  servavilque  Dominus 
David  in  omnibus  ad  qua;cumquc  profec- 
tus esl. 

-.  Et  tulil  Daviil  arma  aurea ,  qua;  lia- 
bcbanl  .servi  Adarezer,  et  dclulit  ca  in  .Ic- 
rusalem. 

8.  El  de  Bêle,  el  de  Beroth,  civilntibns 
Adarezer  tulil  rex  David  .ts  mullum  nimis. 

g.  Audivil  auleni  Thou  rex  Emath ,  quod 
percussissel  David  omne  robur  Adarezer. 

lo.  Et  misil  Thun  .loram  lilium  snuin 
ad  regem  David,   ut  saiutarct  euiu  congr.i- 
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Joscphuï 


Joscphus. 


vaissele  d'or  e  d'argent,  e  de  araira,  e  de  ovre  antivc.  Merciad  le  que 
il  out  desbareted  e  descunfit  le  rei  Adadezer,  kar  enemis  furent  li 
reis  Tlîou  e  Adadezer.  E  li  reis  David  rechut  mult  honuréement  le 
liz  Thon  e  le  présent;  e  cunfermèrent  entre  sei  amur  e  aliance  e 
ferme  pais. 

E  David  seinteiiad  al  oès  nostre  Seignur  la  vaisselle  que  li  reis 
Thou  li  out  enveice,  od  l'altre  or  e  argent  qu'il  out  pris  des  genz  qu'il 
cunquist , 

De  Sirie,  de  Moab,  des  fiz  Amon,  des  Philistiens,  de  Amalech,  de 
Adadezer,  le  fiz  Roab  le  rei  de  Soba. 

David  se  fist  de  grant  num  ;  e  fist  lever  un  arc  qui  signe  fud  de 
victorie,  quant  il  returnad  de  Sirie  qu'il  out  cunquise  e  ocis  dis  e 
uit  milie  humes,  el  val  de  Salines,  e  Joab  dis  milie; 

E  mist  ses  guardes  en  Ydumée  e  chastel  i  fennad;  e  tute  ^du- 
mée  (a)  lui  fud  subjecte  e  rendid  chevage  e  tréud;  e  Deu  guardad 
David  quel  part  qu'il  alast. 

E  il  régnad  sur  tute  Israël  e  dreiturier  esguard  faiseit,  e  justise  à 
tut  le  pople. 

Joab  le  fiz  Sarvie  esteit  maistre  cunestables  sur  le  ost,  e  Josaphat 
le  liz  yVchilud  esteit  justise  le  rei  (e  par  lui  et  par  sun  esguard  furent 
escrites  e  recheues  les  leis  del  païs  )  ; 


lulans,  et  gratias  ageret  :  eo  quod  expu- 
g;nasset  Adarezer,  el  percussisset  euni.  Hos- 
tis  quippe  erat  Thou  Adarezer,  et  in  manu 
ejus  erant  vasa  aurea,  et  vasa  argentea,  et 
vasa  aerea  : 

11.  Quœ  et  ipsa  sanctificavit  rex  David 
Domino  cum  argeiito  et  auro,  quae  sancli- 
licaverat  de  universis  genlibus ,  quas  sub- 
egerat , 

12.  De  S)Tia,  et  Moab,  el  filius  Animon, 
el  Philislbiim,  et  Amalec,  et  de  manubiis 
.Adarezer  fdii  Rohob  régis  Soba. 

i3.  Fccit  quoque  sibi  David  nomen  cnni 


reverterelur  capta  Syria  in  valle  Salina- 
rum ,  caesis  decem  et  octo  millibus  : 

lA.  Et  posuit  in  Idumaea  custodes,  sta- 
tuilque  praesidium  :  et  facta  est  universa 
Idumaea  servieus  David ,  et  servavit  Domi- 
nus  David  in  omnibus  ad  quaecumque  pro- 
fectus  est. 

i5.  Et  regnavit  David  super  omnem  Is- 
raël :  faciebat  quoque  David  judicium  el 
jusliliam  omni  populo  suo. 

i6.  Joab  autem  fdius  Sarviae  erat  super 
exercitum  :  porro  .losaphat  lilius  Ahilud 
erat  a  commenlariis  ; 
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K  Sadoc  le  fiz  Achilob  c  Achiniclech  le  fiz  Ahialhar  ostclcnl  |h  ii- 

veires,  e  Sarraias  niaistrc  escrivain  de  la  curl; 

E  Banaias  le  Hz  Joïade  esleit  sur  la  privée  inaisnée  ki  gai<loii(iit 

le    cors  le  rei  '. 


.IX. 


I^i  reis  enquisl  si  nuls  fust  reniés  del  lignage  Saûl  à  qui  d  jjou^t 
faire  merci  pur  amur  Jonathan. 

E  uns  phé  fud  de  la  maignée  Saùl  e  oui  nuni  Siba.  Li  reis  l'oïd 
dire,  si  1'  mandad,  si  li  dist  :  Es-tu  oo  Siba?  Cil  respundi  :  Jo  sui  Siba 
tes  serfs. 

Respundi  li  reis  :  Est  nuls  reniés  del  lignage  Saùl  ke  ju  li  face  la 
miséricorde  nostre  Seignur?  Respundi  Siba  :  Uns  des  fiz  Jonathas  i  I! 
est  remés  ;  si  est  en  dicble  des  piez. 

E  ù  est.''  feist  li  reis.  Respundi  Siba  :  11  surjurne  en  la  inaisui 
Machir  le  fiz  Amicl  de  Lodabar. 


(.unie  David  cil* 
iiist  hoiieiuenl  si 
uU    l'usl    r«uit;.^ 

I   lipuapc  bafll. 


'  E  l'uni  les  apcloiil  à  ccl  me  Cerelhi  e  Phelethi ,  ço  cspell  un  fraiiceis  uciunz       .\utioriia>. 
p  vivijianz ,  kar  enlur  le  rei  esturcnl.e  giiardèrenl  les  prudniiios,e  venjaiice  lireiil 
des  inalfailurs;  e  li  fiz  David  furent  duilies  del  lignage  Juda. 


1  7.  Et  Sailoc  filiiis  Ailiilob,  cl  Acliimc- 
lecii  lilius  Abiatliar,  crant  sacerdolcs  :  et 
.Saraias  scriba  : 


18.  Banaias  aiilcin  lUius  .loiail.!'  >u|iei 
Cerelhi  et  Pheleli  :  lilii  aulein  Haviil  ••mu 
doles  eranl. 


CAPUT   IX. 


1.  Et  (lixit  Da\i(l  :  Putasne  est  aliquis 
qui  remanserit  de  donio  Saûl,  ut  ratiaiii 
luni  eo  inisericordiani  propter  .lonatbaii ? 

2.  Erat  auteni  de  doiiio  Saûl ,  scrvus  no- 
iiiiiie  Siba  :  quem  cum  vocasset  rcx  ad  se . 
di.xit  ci  :  Tune  es  Siba  '.'  El  ille  respondil  . 
Ego  suni  servus  (uus. 


3.  Et  ail  rex  :  Nunquul  supeifsl  aliquid 
dedomoSaûl,  ul  laciain  cum  eo  niisori- 
cordiam  Dei  ?  Dixitquc  Siba  régi  :  Superesi 
lilius  Jonatlia:,  debilis  pedibus. 

tf.  L'bi,  inquit,  est?  Et  Siba  ad  ii'j;ciii 
Eccc,  ail,  in  donio  est  Macliir  lilii  Auiniiel 
in  Lodobai-. 
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Li  reis  erranment  le  nianclacl  , 

E  cunie  Mipliiboseth  le  liz  Jonathan  le  fiz  Saûl  vint  devant  Da- 

(AjF'ôir".     vid,  chalt    pas   chaït  à  terre,   si    aurad    (a).  Li  reis   l'apelad  par 

sun  num  Mipliiboseth,  e  il  respundi  :  Jo  tis  serfs  prez  sui    à  tun 

plaisir. 

Queie   merci       Rcspundi  David  :  Mar  avéras  pour;  kar  jo  te  frai  merci  pur  Jo- 

avid   £sl    al    fc  I  ,  i       .         .  i  i    •  c     ■■  i  •■    i      T' 

oiiathan.  natlian  tun  père  e  rendrai  tei  tute  la  plaine  terre  oaul  tun  aïol.  L 

à  curt  esterras,  e  à  mun  deis  tuz  jurs  mangeras. 

E  cil  aurad  le  rei ,  si  dist  :  Ki  suis-jo  ,  bels  sires ,  de  qui  tu  as 
merci  ki  sui  semblable  à  un  mort  chien  ? 

Dune  apelad  li  reis  Siba ,  si  li  dist  :  Tûtes  les  choses  ki  furent 
Saùl,  et  sun  maisnil  e  tûtes  les  apurtenances,  tut  rend  al  liz  tun 
seignur. 

Pur  ço  fai  cultiver  les  terres  e  fai  les  fruiz  venir  pur  Miphiboseth 
servir;  e  il  esterrad  à  curt,  e  à  ma  table  manjerad.  Siba  out  quinze 
hz  e  vint  serfs  ; 

E  Siba  parlad  al  rei ,  si  li  dist  :  Sire ,  si  cume  tu  l'as  cumandé  je 
r  frai,  e  Miphiboseth  esterrad  à  curt  e  vendrad  à  tun  deis,  si  cume 
un  de  tes  fiz. 


5.  Misit  ergo  rex  David,  et  Iulit  eum  de 
tlomo  Machir  filii  Animiel  de  Lodabar. 

6.  Cum  aulem  venisset  MipliLboseUi  fi- 
Jius  Jonadiae  fdii  Saûl  ad  David ,  eorruit  in 
faciem  suam,  et  adoiavil.  Dixitque  David  : 
Miphiboseth  ?  Qui  resi)ondit  ;  Adsum  ser- 
viis  tuus. 

7.  Et  ait  ei  David  :  Ne  timeas,  quia  fa- 
ciens  faciam  in  te  niisericordiam  propter 
Jonathan  patrcm  tuum,  et  restituam  iibi 
omnes  agios  Saûl  patris  tui ,  et  tu  comedes 
panem  in  mensa  mea  semper. 

8.  Qui  adorans  eum,  dixit  :  Quis  ego 
sum  servus  tuus,  quoniam  respexisli  super 
caiiem  morluum  simllem  mei  ? 


9.  Vocavit  itaque  rex  Sibam  puerum 
Saùl ,  et  dixit  ei  :  Oninia  quaecunque  fue- 
runt  Saûl,  et  universam  domum  ejus ,  dedi 
filio  domini  lui. 

10.  Operare  igitur  ei  terram  lu,  et  filii 
tui,  et  servi  tui  :  et  infères  fdio  domini  lui 
cibos  ut  alalur  :  Miphibosedi  aulem  filius 
domini  lui  comedet  semper  panem  super 
mensam  meam.  Erant  autem  Sibae  quiii- 
decim  filii ,  et  viginti  servi. 

1 1 .  Dixitque  Siba  ad  regem  ;  Sicut  jus- 
sisti,  domine  mi  rex,  servo  tuo,  sic  faciet 
servus  tuus  :  et  Miphiboseth  comedet  su- 
per mensam  meam,  quasi  unus  de  filii» 
régis. 
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Af  i])hibosclh  ont  un  petit  Hz  e  oui  num  Miclia,  c  luz  cfs  ki  apui- 

lindrcnt  à  la  iDaisun  Siba  serviront  à  Mipliiboseth. 

E  Mipbiboseth  niest  en  Jérusalem,  c  la  curt  hantoul,  si  cunie  il 

reis  Tout  cuniandé  ;  mais  clops  lud  de  ambedous  les  ])iez. 


Li  reis  des  fiz  Amon  murut;  et  Annon  ses  fiz  recbut  le  règne  el 
lieu  del  père. 

David  le  sont,  si  dist  que  merci  freit  c  lionur  à  Annon  le  fiz  Naas.      «-«me   Oavid 

.      «  .  enveiad  set   mcs- 

si  cume  Naas  li  oui  uùt  merci.  Pur  co  enveiad  ses  messages  à  Annon  sages  pur  ctinfor- 
pur  lui  cunforlcr  de  la  mort  sua  père.  Cume  li  message  viendrent  mnriMmprn. 
en  terre  des  fiz  Amon  e  devant  le  rei  Annon , 

Li  barun  de  la   terre  parlèrent  al  rei,  si  li   distrent  :  Quides-lu 
que  David,  pur  l'amur   e  l'onur   tun  père  e  (a)  pur  tei   cunforter,     (^  F* ai  >•. 
ait  enveied  cbà   ses  messages?  ne  1'  ad  pas  pur  ço  fait;   mais    pur 
espier  e  aprendre  l'estre ,   e  damager  le  païs ,    ses  messages    i  ad 
enveied. 

Pur  ço  li  reis  Annon  list  prendre  les  messages  le  rei  David  .   c 


Cume  Atiiiuii 
-lesuniiradlesmes- 
.apes  David. 


12    llabcbal  aulem  Mipliihosclli  filiiiiii  i3.  Pono  Miphibosclh  liabilabat  in  Je- 

parvuluni  iiomine  Micba  :  oninis  vcro  co-         rusalcm  :  quia  de  inensa  régis  jugiler  ves- 
gnalio  (lomiis  Sibae  serviebat  Miphibosetli.         ccbaliir  :  et  eral  claudus  ulioquo  peile. 


CAPUT    X. 


1.  Faclum  est  aulem  post  hxc,  ut  mo- 
reretur  rex  filioriim  Ammon,  et  regnavil 
Hanon  filins  ejiis  pro  eo. 

a.  Dixitqiie  David  :  Faciam  misericor- 
(liam  cuni  Ilnnon  filio  Naas,  sicul  fecit  pa- 
tcr  ejus  mccum  misericordiam.  Misil  ergo 
David  coDsolans  euni  per  scrvos  suos  su- 
per patris  iiileriUi.  Ciim  aulem  venisseni 


servi  David  in  lerram  filiorum  Auinioii . 

3.  Dixerunl  principes  filiorum  .Aninion 
ad  Hanon  dominum  suum  :  Puin»  quod 
propler  lionorem  patris  lui  miseril  Da\id 
ad  te  coiisolalores,  el  non  ideo  ul  invosli- 
garel ,  el  exploraret  civilaleni ,  et  everlerel 
eam  ,  misit  David  scrvos  suos  ad  le  ? 

ti   Tiilil  itaquc  Ilanoii  scrvos  David,  m- 
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rère  la  meité  des  l^arlies ,  et  colper  lur  vestures  très  par  les  nages , 
si's  cungéad  à  tant. 

Cume  la  nuvele  vint  al  rei  David,  encuntre  ses  messages  enveiad , 
si  lur  mandad  qu'il  surjurnassent  en  Jérico  de  ci  que  lur  barbes 
fussent  recréues,  e  puis  venissent  à  curt. 

Li  fiz  Amon  s'aperchurent  qu'il  eurent  mespris  vers  David,  si  se 
criemstrent,  et  en  vêlèrent  de  lur  aveir  esforciement  as  reis  de  Syrie 
qu'il  lur  fussant  en  aïe  encuntre  le  rei  David  ;  e  il  i  vindrent  od 
vint  niilie  humes  de  gelde  d'une  part ,  e  od  vint  e  un  milie  d'altre 
part. 

Li  reis  David  le  sout  e  enveiad  encuntre  els  Joab  e  tute  sa  ost. 

E  li  fiz  Amon  eissirent  de  lur  cited,  e  ordenèrent  lur  eschieles 
devant  les  portes;  e  li  reis  de  Syrie  Soba  e  Roobe  e  Istod  e  Maacha 
esteient  de  une  part,  el  champ. 

Cume  Joab  vit  que  ses  enemis  li  furent  devant  e  dérière ,  eslist 
une  partie  del  mielz  de  tut  Israël  e  ordenad  ses  eschieles,  e  entrad 
en  champ  encuntre  les  reis  de  Syrie. 

Le  surplus  del  ost  livrad  à  Abisaï  sun  frère ,  qu'il  se  cumbatist 
encuntre  les  fiz  Amon; 


silque  dimidiam  parleni  barba;  eoram,  et 
praescidit  vestes  eoruni  médias  usque  ad 
nates ,  et  diniisit  eos. 

5.  Quod  cum  nunliatum  esset  David, 
misit  in  occursum  eoriim  :  erant  enim  viri 
confusi  turpiler  valde  ,  et  mandavit  eis 
David  :  Manele  in  Jéricho ,  donec  crescat 
barba  vestra,  et  tune  revertimini. 

6.  \'identes  autem  Ulii  Aninion  quod  in- 
juriam  fecissenl  David,  miserunt,  et  con- 
duxerunt  mercede  Syruni  Robob,  et  Sy- 
Fum  Soba ,  viginli  miUia  peditum ,  et  a 
rege  Maacha  mille  vires,  et  ab  Istob  duo- 
derim  millia  virorum. 


7.  Quod  cum  audissel  David ,  misit  Joab 
et  omuem  exercitum  bellatorum. 

8.  Egressi  sunt  ergo  filii  Ammon,  et 
direxerunt  aciem  ante  ipsum  introitum 
portae  :  Svrus  autem  Soba,  et  Rohob,  el 
Istob ,  et  Maacha  seorsum  erant  in  campo. 

9.  Videns  igitur  Joab  quod  praepara- 
tum  esset  adversum  se  prœlium ,  et  ex  ad- 
verse et  post  lergum ,  elegit  ex  omnibus 
electis  Israël,  et  inslruxit  aciem  contra 
Syrum  : 

10.  Reliquam  autem  partem  populi  tra- 
didit  Abisai  fratri  suo  ,  qui  direxit  aciem 
adversus  fdios  Anmion. 
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Sili  disl  :  Si  H  Syrien  me  mctcnl  en  fuie,  tu  gucncliiras  vers  mei , 
si  me  airas;  c  si  U  fiz  Amon  te  cunquèrent,  jo  t'aïrai; 

Si  le  ciintionc  cum  bon  vassal ,  e  cumbatuns  pur  nostre  pople 
e   pur  la  citod  nostre  Seignur  ;  e  nostre  Sires  (  A  )  frad  sun  plaisir,      u)  F*  Sa  t*. 

Lores  se    aprucliad  .Joab   od  tute    s'ost  as  Syriens  e  lièrement 

les  asaillid,  c  li  Syrien  erranment  turnèrent   à  fuie,  e  guerpirent 

le   champ. 

Cume   ço  virent  li   fiz  .'Vmon  ,  c  il  onsement  turnèrent  à  luie   e      f-nmc  lost  Da- 
vid dncnnfist  le 

entrèrent  en   lur  cited.    E  Joab  à   tant  s'enturnad  c  vint  on   Jéru-  «i  Anon  c  «» 

aies. 

saiem. 

Li  Syrien,  pur  çp  que  ces  de  Israël  les  ourcnt  descunfiz,  dere- 
chief  s'ascniblèrent. 

E  li  reis  Adadezer  mandad  les  Syriens  ki  esteient  ultre  lewe, 
si  vindrenl,  e  Saboc,  kl  inaistre  cunestables  esteit  de  la  chevalerie 
Adadezer,  fud  princes  de  tute  l'est. 

La  nuvele  vint  al  rei  David  e  il  si  fist  assembler  tut  Israël,  e 
passad  le  flum  Jurdan;  e  vint  en  Elema.  E  li  Sirien  vindrent  à  ba- 
taille cncuntre  David,  si  se  cumbatiront  cuntre  lui. 

Mais  li  Syrien  furent  laidement  descunfiz;  si  s'enfuirent  e  David 


1  I .  El  ail  .loab  :  Si  praevaluerint  adver- 
sum  me  Syri,  eris  milii  in  adjutorium  :  si 
aiilcm  (ilii  Animon  praevaluerini  adversuin 
te,  niixilinbor  libi. 

1  2.  Eslo  vir  forlis,  cl  pugncmus  pro  po- 
pulo noslro,  el  civilalc  Dei  noslri  :  Doini- 
nu.s  aulem  faciet  qiiod  bonum  est  in  con- 
spectu  suo. 

i3.  Iniit  ilaqne  ,Io.ib,  ol  populus  qui 
erat  cum  eo.  ccrtamcn  conlra  Svros  :  qui 
statim  fugoruni  a  facie  ejus. 

1 4.  Filii  aulcm  Ammon  vidcntcs quia  lu- 
gissenl  Syri.fuperunl  cl  ipsia  facie  Abisaî, 
elingressi  sunt  civilalem  :  revcrsusque  csl 


.loab  a  filiis  Ammon,  et  venit  Jérusalem. 

1 5.  Vidantes  igitur  Syri  quoniam  cor- 
ruissent  coram  Israël ,  congregali  sunt  pa- 
riler. 

i6.  Misitque  Adarczer,  et  eduxit  Syros, 
qui  eranl  trans  fluvium  ,  et  adduxit  eorum 
exercilum  :  Sobach  aulem ,  roagister  mili- 
liae  Adarezcr,  erat  princeps  eorum. 

17.  Quod  cnm  nunlialum  ossel  David, 
contraxil  oniniMii  Israclcm  ,  el  Iransivit  Jor- 
danera,  venilqup  in  Ilolam  :  ol  direxerunl 
aciem  Svri  ex  adverso  David ,  el  piignnve- 
runl  contra  eum. 

18.  Fuperunlquc  Svri  a  facic  Urael.  el 


Cuine  Daviil 
descunfist  les  rcis 
des  Siriens. 
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en  prist  des  Syriens  set  cenz  curres  e  ocist  quarante  milie  chevaliers 
e  Saboc  ki  maistre  cunestable  ert  del  ost. 

E  li  rei  ki  furent  venuz  en  l'aie  le  rei  Adadezer  e  furent  descun- 
fiz,  firent  pals  e  plait  al  rei  David,  si  1'  servirent  e  n'osèrent  pois  aïe 
faire  as  fiz  Amon. 


.XL 


L'an  après,  à  cel  cuntemple  que  reis  se  soient  esmuveir  à  ost  e 
à  bataille,  ço  est  en  mai,  li  reis  David  enveiad  Joab  e  od  lui  l'ost  de 
Israël,  et  guastèrent  la  terre  as  fiz  Amon  e  asistrent  Rabath,  une 
lur  cited,  mais  li  reis  David  fud  reniés  en  Jérusalem. 

Entre  ces  afaires,  li  reis  David  à  un  jur  levad  après  meriene;  si  (a) 
se  alout  esbaniant  en  un  solier,  e  vit  une  dame  ki  se  baignout  en 
un  solier  del  altre  part;  si  fud  durement  bêle. 

E  li  reis  cumandad  que  l'um  enquéist  ki  ele  fust.  Si  li  dist  f  um 
ke  ço  fud  Betsabée,  la  fille  Heliam,  la  muillier  Urie  de  Chet. 


occidit  David  de  Syris  seplingentos  cur- 
rus,  el  quadraginla  millia  cquilum  :  et  So- 
bach  piincipein  militiae  percussit,  qui  sta- 
dm  mortuus  est. 

19.  Videntes  autem  universi  reges  qui 
eranl  in  praesidio  Adarezer,  se  viclos  esse 


ab  Israël ,  expaverunt  et  l'ugerunl  quinqua- 
ginla  et  octo  millia  coram  Israël.  Et  fece- 
runl  pacem  cum  Israël  :  et  servierunt  eis, 
timueruntque  Syri  auxilium  praebere  ultra 
liliis  Ammon. 


CAPUT   XI. 


1.  Factura  csl  autem,  vertente  anno, 
eo  tempore  quo  soient  reges  ad  bella  pro- 
cedere  ,  misil  David  Joab ,  et  servos  suos 
cum  eo ,  et  universum  Israël ,  et  vastave- 
runt  ûlios  Ammon ,  el  obsederunt  Rabba  ; 
David  autem  remansit  in  Jérusalem. 

2.  Dum  hœc  agerentur,  accidit  ut  sur- 
gerel  David  de  stralo  suo  post  meridiem  , 


et  deambularet  in  solaiio  domus  regiae  : 
viditque  mulierem  se  lavanlem ,  ex  adverse 
super  solarium  suum  :  erat  autem  mulier 
pulchra  valde. 

3.  Misit  ergo  rex  :  et  requisivit  quae  essel 
mulier.  Nuntiatumque  est  ei,  quod  ipsa 
esset  Betlisabee  lilia  Eliam,  uxor  Uriœ  He- 
tliœi. 
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E  li  reis  la  mandat!,  si  vint ,  e  od  lui  dormid.  <  <m.e   n»»;.! 

flormia      od      l>i 

E  la  dame  cunchut,  c  puis  returnad  à  sa  maisun.  Cuuie  la  dame  f.n,moin  <■.,...  .- 

I  .  In-  I.  i. 

aparchut  qu'ele  fud  enceinte,  al  lei  le  mandad. 

E  li  reis  tramist  sun  message  à  Joab  e  cumandad  qu'il  li  en- 
veiast  Urie  le  barun  celé  dame,  e  il  li  enveiad. 

E  David  cume  Urie  fud  returned ,  enquist  cumc  Joab  le  iist  e 
li  poples,  e  cument  il  le  féisscnt  del  siège. 

E  quant  li  reis  ont  enquis  des  nuvelcs  de  Urie  ,  cumandad  lui 
qu'il  returnast  à  sa  maisun,  qu'il  i  oust  ses  aises.  Urie  s'enturnad  o 
l'um  enveiad  ricbe  livrcisun   de  la  curt  à  sun  ostel; 

Mais  Urie  ne  returnad  pas  à  sun  ostel,  mais  remcst,  la  nuit,  à 
curt,  e  jut  od  les  serjanz  le  rei  ; 

E  li  reis  le  sout,  si  li  disl  le  matin  :  Tu  es  traveilliez  e  mult  as 
erred;  e  pur  quei  ne  vas  à  ta  maisun  pur  les  aises  aveir? 

Respundi  Urie  :  L'arche  Deu  e  Israël  e  Juda  meinent  en  paveil-     Cumu  ijric  rcs- 

^     ^  .  .  .  pundi  à  Daïid. 

luns  e  mis  sires  Joab  e  tes  serfs,  bels  sires,  gissent  à  terre  ;  e  jo  cu- 
ment enterrei  en  ma  maisun  pur  beivre  e  pur  mangier,  et  pur  aveir 
od  ma  femme  mes  deduizPPar  la  salveté  de  toi ,  bel  sire,  ne  1'  frai  pas. 


4.  Mi.ssi.s  ilaque  David  imuliis,  lulil 
eam  :  qux  cum  ingressa  essel  ad  illum, 
ilormivil  cum  en  :  slalimque  sanctilicata 
est  ab  immuiiditia  sua. 

5.  El  reversa  est  in  ilomuiu  suani  coii- 
ceplo  fœlu.  Mittensque  nunliavil  David,  et 
ail  :  Conccpi. 

().  Misit  autein  David  ad  .loab,  diicns  : 
Mille  ad  me  Uriam  Helli.Tum.  Misilqiif 
Joab  Uriam  ad  David. 

7.  El  veiiil  Urias  ad  David.  Quœsivilque 
David  qiiam  recle  af;eret  Joab ,  et  pojmlus , 
et  quomodo  adminislraretur  beliuni. 

8.  Et  dixil  David  ad  Uriam  :  \  adc  in  do- 
nium  luam,  cl  lava  pedes  lues.  Et  egresstis 
esl  Urias  de  domo  régis ,  seculusque  esl 
eum  cibns  regius. 


y.  Dormivil  auleni  Lrias  anle  portam 
domus  regix  cum  aliis  servis  domini  sui , 
et  non  descendit  ad  domum  suam. 

10.  Nuntiatumque  est  David  a  dicenli- 
bus  ;  Non  ivit  Urias  in  domum  suam.  Et 
ait  David  ad  Uriam  :  Nunquid  non  de  via 
veiiisti?  quare  non  descendisti  in  domum 
liiuni  ? 

1 1 .  El  ait  Urias  ad  DavitI  :  Arca  Dei  et 
Israël,  et  Juda,  habitant  in  papilionibns , 
et  dominas  meus  Joab,  et  servi  domini 
mei  super  l'aciem  terra;  manenl  :  et  ego 
ingrediar  domum  meam ,  ut  comedam  et 
bibam,  et  dormiaui  cum  uxore  mea  .••  per 
salutem  luam,  et  pcrsalutem  anima'  lux, 
non  iaciam  rem  hanc. 


(a)  F»  53  ^^ 


Cimie  Lrie  por- 
lad  le  brief  de  sa 
mort. 
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Respundi  li  reis  :  Remain  ul  mais;  e  le  matin  retm'neras.  E  Urie 
remest  tut  le  jur  ; 

E  li  reis  le  sumunst  de  mangier  (a)  à  curt.  E  il  si  fist;  e  li  reis  le 
fist  enivrer;  mais  nepurquant  il  se  dormid  la  nuit  od  la  maisniée  , 
e  ne  returnad  pas  à  sa  maisun. 

Le  matin,  li  reis  list  faire  un  brief  e  mandad  à  Joab  qu'il  méist 
Urie  là  ù  li  esturs  fust  plus  forz  en  la  bataille  ,  e  qu'il  le  laissast 
ocire. 

E  cel  brief  fud  bailled  à  Urie  e  il  s'enturnad  od  tut.  Vint  al  ost 
e  livrad  à  Joab  le  brief.  Joab,  par  le  cumandement  David,  mist  Urie 
encuntre  ces  qu'il  sout  ki  furent  cumbateurs  forz  e  fiers. 

E  ces  de  la  cited  eissirent  e  cumbatirent  encuntre  Joab;  e  ocistrent 
de  la  maignée  David  plusurs ,  e  Urie  entre  les  altres. 

Cume  Urie  fud  morz,  Joab  aturnad  un  message,  si  l'enveiad  al 
rei  pur  mander  ses  estres; 

Si  li  dist  :  Quant  tu  avéras  cunted  e  mvistred  nostre  estre  al  rei, 

Si  tu  veis  qu'il  se  desdeigne  e  enquierge  pur  quei  nus  si  apru- 
chames  al  mur  e  died  :  Dun  ne  seustes  que  l'uni  lance  légièrement 
les  darz  del  mur  e  des  kernels? 


1 2 .  Ait  ergo  David  ad  Uriam  :  Mane  hic 
etiam  hodie ,  et  cras  dimitlani  te.  Mansit 
Urias  in  Jérusalem  in  die  illa  et  altéra  : 

i3.  Et  vocavit  eum  David  ut  comederel 
coram  se  et  biberet ,  et  inebriavit  eum  :  qui 
egressus  vespere ,  dormivit  in  strato  suo 
eum  servis  domini  sui ,  et  in  domum  suam 
non  descendit. 

ili.  Faclum  est  ergo  mane,  et  scripsit 
David  epislolam  ad  Joab  :  misilque  |ier 
mauuni  UriiB, 

i5.  Scribens  in  epislola  :  Ponite  Uriam 
ex  adverso  belli,  ubi  forlissimum  est  prae- 
lium  :  et  derelinquite  eum  ,  ut  porcussus 
inlereat. 

i6.  Igilur  eum  Joab  obsideret  urbem, 


posuit  Uriam  in  loco  ubi  sciebat  viros  esse 
fortissimos. 

1 7.  Egressique  viri  de  civitate  bellabant 
adversum  Joab,  et  ceciderunt  de  populo 
servorum  David  ,  et  morluus  est  etiam 
Urias  Hethaeus. 

18.  Misit  itaque  Joab,  et  nuntiavit  Da- 
vid omnia  verba  praîlii  : 

ig.  Prœcipitque  nunlio,  dicens  :  Cum 
compleveris  universos  sermones  belli  ad 
regem , 

20.  Si  eum  videris  indignaii ,  et  dixerit: 
Quare  accessisiis  ad  murum,  ut  praeliare- 
mini  ?  an  ignorabalis  quod  multa  desuper 
ex  muro  tela  mitlautur  ? 
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Ki  ocist  ;\i)imclech  le  liz  Jerohoal?  Dun  ne  jctad  une  f'eninie  sur 
lui  une  pièce  île  niuele  del  mur;  si  rçcist  en  Tlièbcs.  Pur  quei  ve- 
nistes  si  près  del  mur?  Si  li  reis  si  paroled,  erranmenl  si  dirras  : 
A!  sire,  c  neis  tun  serf  Urie  est  morz. 

Li  messages  vint  al  rei;  si  cuntad  quauque  Joab  li  eut  cuniaïKlcd. 

Cuntad  que  cil  de  la  cited  se  furent  eissud  encuntre  les  lur, 
en  champ,  e  qu'il  les  eurent  chacied,  e  cns  arière  entassad  es 
portes  de  la  cited; 

K  que  li  archier  ki  furent  sur  le  mur  ourent  trait  as  lur  v  une 
masse  naffred;  e  ke  Uric  fud  morz. 

Respundi  (a)  li  reis  :  Di  à  Joab  qu'il  ne  se  déhaite  pas,  kar  di-     (a)V53»v 
verses  sunt  les  aventures  de  bataille  ,  e  ore  chiet  cist  e  ore  li  altres. 
Pur  co   li  di  qu'il  haite  ses  cumpaignuns,   e  amonestcd  de  prendre 
e  destruire  la  cilcd. 

La  femme  Urie  sout  que  ses  sires  fud  morz  ,  si  1'  plainst. 

E  quant  passée  fud  la  plainte ,  David  ia  mandad ,  si  la  prist  à 
femme ,  e  la  dame  out  tost  enfant.  Cest  afaire  que  David  out  fait 
desplout  mult  à  nostrc  Seignur; 


\i  1 .  Quis  percussil  Abimelech  lilium  Je- 
robaal  ?  nonne  mulicr  mislt  super  eum 
fragmcn  inoliv  de  inmo ,  el  inlerfecil  euin 
in  Thebcs  ?  quare  juxia  murum  accessis- 
lis?  clices  :  Eliani  servus  luus  Urias  He- 
llixiis  occiibiiil. 

32.  Abiil  ergo  nunliiis,  et  venil,  et  nar- 
ravit  David  omnia  qna;  ci  prœccpeiat  Joab. 

aS.  Kl  dixit  nunlius  ad  David  :  Piu;va- 
iueriinl  adversum  nos  viri,  elcgressi  sunl 
ad  nos  in  agnim  :  nos  autcm  fado  inipelu 
perscculi  eos  sunius  nsque  ad  portain  ci- 
vilalis. 

24.  Eldirexerunt  jacula  sagittarii  ad  ser- 
vos  luos  ex  miiro  desuper  :  mortiiiqiie  sunl 


de  servis  régis,  quin  eliam  servus   luus 
Urias  Hclhacus  mortuus  esl. 

■2b.  Eldixil  David  ad  nuntium  :  Hœc  di- 
tes Joab  :  Non  le  frangal  isla  res  :  varius 
enim  evcnlus  est  bclli  ;  nuuc  hune ,  et  nunc 
illum  consumit  gladius  ;  conforta  bellalo- 
rcs  luos  adversus  urbcni,  ul  dcsiruas  cani . 
el  exhortare  eos. 

•j6..\udivil  aulem  uxorUriae.quod  mur- 
luus  essel  Urias  vir  suus,  et  planxil  euui. 

•.!7.'rransaclo  autemluclu.  misil David, 
el  iniroduxil  cam  in  domum  suani ,  el  fatla 
esl  ei  uxor,  peperitquc  ei  fdium,  el  displi 
cuit  verbum  hoc  ,  quod  feceral  David  .  lO- 
rani  Domino. 
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.XII. 


cume  ),■  pro-  Si  enveiad  à  lui  Nathan  le  prophète ,  e  il  li  dlst  cest  respist  :  Dous 
M  i  David.        humes  furent  en  une  cited  :  li  uns  fud  riches ,  li  altres  povres  ; 

Li  riches  out  mult  huez  e  bcrbiz  ; 

Li  povres  n'en  out  mais  une  cueille  qu'il  out  achatée  e  nurrie 
od  ses  enfanz;  e  manjout  de  sa  viande  e  beveit  de  sun  beivre;  e 
tant  li  fud  privée  que  en  sa  culche  dornieit  ,  si  la  tint  cume 
sa  fdle. 

E  cume  uns  pèlerins  vint  al  riche  hume  pur  herbergier,  e  li 
riches  huem  volt  faire  cunvivie  al  pèlerin  :  ne  volt  nient  prendre  de 
ses  hués  ne  de  ses  berbiz  ,  mais  fist  prendre  la  berbeiete  al  povre 
hume,  si  'n  fist  aturner  viande  à  celi  qu'il  out  berbergied. 

Li  reis  s'en  curechad  forment  e  out  granl  indignatiun  vers 
celi  ki  ço  out  fait  ;  si  dist  al  prophète  Nathan  :  Si  veirement  cume 
Deu  vit,  celi  ki  ço  ad  fait  en  murrad, 

E  quatre  duble  la  berbeiete  rendrad. 

Respundi  Nathan  :  Tu  es  cil  ki  ço  ad  fait ,  e  nostre  Sire  le  man- 


CAPUÏ  XII 


1 .  Misit  ergo  Dominus  Nathan  ad  Da- 
vid :  qui  cum  venisset  ad  eum ,  dixit  ei  : 
Duo  viri  erant  in  civitale  una,  unus  dives, 
el  aller  pauper. 

2.  Dives  habebat  oves ,  el  boves  pluri- 
mos  valde  : 

3.  Pauper  aulem  nihil  habebat  omnino, 
prsBter  ovem  unani  parvulam  ,  quam  eme- 
rai  el  nulrierat ,  et  qux  crèverai  apud  eum 
cum  iliiis  ejus  simul,  de  pane  ilHus  come- 
dens,  et  de  calice  ejus  bibens,  el  in  sinu 
ijlius  dormiens  :  eralque  illi  sicut  Idia. 

/j.  Cum  aulem  peregrinus  quidam  venis- 


set ad  divitem,  parcens  ille  sumere  de  ovi- 
bus  et  de  bobus  suis ,  ut  exhiberet  convi- 
vium  peregrino  illi,  qui  venerat  ad  se,  tu- 
lit  ovem  vii-i  pauperis ,  et  praeparavit  cibos 
homini  qui  venerat  ad  se. 

5.  Iratus  aulem  indignalione  David  ad- 
versus  hominem  illum  nimis ,  dixit  ad  Na- 
than :  Vivit  Dominus,  quoniam  fiHus  mor- 
lis  est  vir  qui  fecit  hoc. 

6.  Ovem  reddel  in  quadruplum ,  eo 
quod  fecerit  verbum  istud ,  et  non  peper- 
cerit. 

7.  Dixil  aulem  Nathan  ad  David  :  Tu  es 
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ded  ces  paroles  :  Jo  te  eniiins  à  rei  sur  Israël  (a)  e  de  San!  te 
délivrai  ; 

E  dunai  tei  le  paleis  lun  seigiiur,  e  les  femmes  tun  seif^nur.  e 
Israël  e  Juda.  E  si  ço  est  poi,  jo  te  durrai  mult  plus. 

E  pur  quei  as  despité  ma  parole  e  as  fait  mal  e  peccliié  devant 
mei?  Lrie  as  fait  ocirc  à  tort ,  c  sa  femme  as  prise  à  tun  oès. 

Pur  ço  ne  défaldrad  jà  ocisiun  de  ta  maisun;  pur  ço  que  tu  as  mei 
en  despit ,  e  pris  as  la  femme  Urie  à  tun  oès  à  tort, 

Jo  susciterai  mal  sur  tei  de  ta  maisun  nieime ,  e  tolderai  lei  tes 
femmes  devant  les  oilz;si"s  durrai  à  altre  e  dormirunt  od  tes  femmes, 
si  que  l'uiu  bien  le  saverad. 

Tuas  fait  cest  ovre  privéement,  mais  jo  uverai  apertement  devant 
tuz  ces  de  Israël. 

Respundi  David  à  iSathan  :  Mespris  ai  e  pecchié  vers  nostre 
Seignur.  Respundi  Nathan  à  David  :  Nostre  Sires  ad  rcspleited  la 
peine  de  lun  pecchié,  n'i  murras  pas; 

Mais  pur  ço  que  tu  as  fait  as  enemis  nostre  Seignur  sun  num  blas- 
mer,  ki  tel  rei  eslist  ki  si  ad  uvered,  tes  fiz  ki  est  jà  nez  en  murrad. 


(»)  F-  i,. 


ille  vir  :  Haec  dkil  Domimis  Dois  Israël  : 
Ego  unxi  le  in  rcgeni  super  Israël ,  el  ego 
erui  le  de  manu  Saiil , 

8.  Et  dedi  libi  donuun  dnmini  tui,  cl 
uxores  dcmini  lui  in  sinu  luo,  de<lique 
libi  domum  Israël  el  Juda  :  el  si  parva  suni 
isia,  adjiciam  libi  multo  majora. 

C).  Quare  ergo  conlempsii>li  verbum  Do- 
mini  ,  ut  faceres  malum  in  conspcctu  mco? 
Uriam  Helliaeum  percussisli  gladio,  et  uxo- 
rcni  illius  accepisli  in  uxorem  libi,  et  in- 
terlecisii  eum  gladio  rdioruni  Amnion. 

lO.  Quam  ob  rem  non  recedel  gladius 
de  domo  tua  usque  in  sempilernum  ,  eo 
quod  despexcris  me ,  el  luleris  uxorem 
Urix  Hellisei.  ul  essel  lixor  tua. 


11.  Ilaque  lio'c  ditit  Dominus  :  Ecce  , 
ego  suscitabo  super  le  msJum  de  domo 
tua,  el  tolhmi  uxores  tuas  in  oculis  luis, 
et  dabo  proximo  tuo  ,  el  dormiel  cum  uxo- 
ribus  luis  in  oculis  solis  hujus. 

1 3 .  Tu  enim  fccisli  absrondite  :  ego  au- 
tem  faciam  verbum  islud  in  conspectu  om- 
nis  Israël,  el  in  conspectu  solis. 

1.3.  El  dixil  David  ad  Nathan  :  Peccavi 
Domino.  Dixilque  .Nalhan  ad  David  :  Do- 
minus quoque  Iranslulit  |)eccatum  luum  : 
non  morieris. 

i4A  erumiamen  .quoniamblaspheuiare 
fecisti  inimicos  Domini,  propler  verbum 
lioc,  Illius  qui  nains  osl  libi,  morte  iiiorie- 
lur. 
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Li  prophètes  Nathan  s'en  turnad  e  nostre  Sires  férid  le  enfançunet 
que  David  out  engendred  de  la  femme  Urie ,  e  enmaladid  e  fud 
désespérez. 

Mais  David  requist  nostre  Seignur  pur  l'enfant ,  e  mangier  ne 
volt;  mais  une  part  s'enturnad  e  jut  à  terre  c  preiad  pur  l'enfant. 

Li  einznez  de  la  maisun  le  rei  vindrent  pur  esforcier  le  rei 
(.)  F-  5i  v».     qu'il  levast  sus  de  terre ,  mais  il  ne  volt  lever  (a)  ne  mangier. 

Le  setme  jur  murut  li  enfès,  e  li  serjant  ourent  pour  annuncier 
al  rei  la  mort  l'enfant.  Si  distrent  entre  sei  :  Tant  cume  li  enfès 
vesquid,  quant  nus  en  parlium  al  rei,  ne  nus  diegnad  oïr,  forment 
iert  ore  marriz  si  nus  li  diums  que  mors  est  li  enfès. 

Li  reis  s'aperchut  que  li  enfès  fud  morz  par  le  semblant  que  li 
.serjant  firent;  si  lur  demandad,  e  il  li  distrent  que  morz  fud. 

Lores  levad  li  reis  de  terre  ù  il  giseit  ;  si  se  lavad  e  aturnad  ; 
prist  altre  afublail  si  'n  alad  al  temple  nostre  Seignur  e  aurad. 
Pois  returnad  al  palais  e  cumandad  que  l'iim  meist  napes  ;  si 
manjad  : 

Sire  ,  firent  les  privez  le  rei ,  que  deit  ço  ?  Tant  cume  li  enfès 


1,1.  El  reversas  esl  Nathan  in  domum 
siiam.  Percussil  quoque  Dominus  parvu- 
)um  quem  pepererat  uxor  Uriae  David , 
el  desperatus  est. 

16.  Deprecalusque  David  Dominum  pro 
parvuio  :  et  jejunavit  David  jejunio,  et  in- 
gressus  seorsum,  jacuit  super  terram. 

17.  Venerunt  autem  seniores  domus 
ejus,  cogenles  eum  ul  surgeret  de  ter- 
ra :  qui  noluit,  nec  comedit  cum  eis  ci- 
b'im. 

i8.  Accidll  autem  die  septima  utmore- 
retur  inlans  :  timueruntque  servi  David 
nuDtiare  ei  quod  niortuus  esset  parvulus. 
Diverunt  enim  :  Ecce ,  cum  parvulus  adhuc 
viverel ,    loquebamur    ad    eum,    et    non 


audiebal  vocem  noslram  :  quanto  magis , 
si  dixerimus  :  Morluus  est  puer,  se  affli- 
get? 

1  g.  Cum  ergo  Da\'id  vidis.set  serves  suos 
mussitantes,  intellexit  quod  mortuus  esset 
infantulus  ;  dixitque  ad  servos  suos  :  Num 
mortuus  est  puer?  Qui  responderunt  ei  : 
Mortuus  est. 

20.  Surrexilergo  David  de  terra,  el  lo- 
tus unctusque  est  :  cmnque  mutasset  ves- 
tem ,  ingressus  esl  domum  Domini  :  el 
adoravit,  el  venil  in  domum  suam,  pe- 
tivilque  ul  ponerent  ei  panem,  el  come- 
dil. 

2  1 .  Dixerunl  aulem  ei  servi  sui  :  Quis 
est  sermo  quem  fecisti  ?  Propter  infanlem  , 
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vesquid  jeûnas  c    pluras  ;  c    quant   morz  fud  ,   errannicnt   levas    p 
nianjas? 

Respundi  li  rcis  :  Tant  rume  li   enfès  vesquid  jo   espéroué  que 
Deu  le  guaresisl ,  e  pur  ro  jeunowé  e  pluroué  ; 

Mais  puisque  mors  est,  que  amuntast  niun  jeunie  et  ma  plainte:' 
ne  r  purrai  pas  faire  à  niei  repairer,  einz  m'estuet  à  lui  venir. 

David  cunfortad  sa  muiller  Bethsabée,  ki  dcshaitée  fud,  e  en-     Uj>i,i  engt»- 
gendrad  de  li  un  fiz   e  ele  le  fist  apeler  Saloniun  ;  e  nostre  Sires  slîomiln  c  d™ 
aniad. 

Si  cnvciad  Nathan  le  prophète  ;  si  f  fist  apeler  Amable  pur  ço  que 
Deu  l'amad. 

Joab  tint  le  siège  fermement  entur  Rabath  la  cited  des  fiz  Amon; 

Si  enveiad  ses  messages  al  rei  David,  si  li  mandad  que  cil  de  la 
cited  que  il  out  asegié  ne  se  pourent  mais  tenir, 

E  que  li   reis  pur  co  (a)  venist  e  la  cited  préist  ;  que  la  victorie      (»)  f  àâ  r-. 
ne  fust  alurnèe  à  lui  ki  cunestables  ert,  mais  à  sun  seignur. 

Li  rcis  pur  ço  asemblad  sa  gont  et  vint  jcsquc  à  la  cited  Rabba ,      inHcbreo. 

•    1,  •il'i         "1  •    .  Cunic     li     rci> 

SI    1     asaillui,    SI    la    pnst.  David  prist  h  ci 

Icd  c  le  rvi  c  sun 
poph'  c  destniisl. 


lum  adhuc  viveret,  jejunasti  et  flebas  ; 
inorluo  autem  puero,  surrexisli ,  el  come- 
ilisli  panein. 

32.  Qui  ail  :  Pioptcr  infantoin,  diim 
adliiic  viverel,  jejiinavi  el  llevi  ;  dicebaiu 
«'iiim  :  Quis  scil  si  foric  doncl  eimi  milii 
Doniiiius,  cl  vival  iiifans? 

■23.  Nunc  autem  quia  morluus  csl  ,quare 
jejunein  ?  Nuniquid  polero  revocare  eum 
aniplius  ?  ego  vadam  nia-jis  ad  eum  :  illc 
vero  non  reverlelur  ad  me. 

■l^.  El  consolalus  csl  David  Bell)sabee 
iixorein  suani,  ingre.ssusque  ad  eam,  dor- 
inivil  eum  ea  :  qux  geiuiit  lilium.et  voca- 
\il  iiomcn  cjus.  Salomon,  el  Dominus  di 
lexit  eum. 


•j  j.  Misilquein  manu  Nathan  prophela  , 
el  vocavit  nomen  ejus  .\mabilis  Domino, 
eo  quod  diligerel  eum  Dominus. 

26.  Igilur  pugnabat  Joab  contra  Hab- 
batli  tilioi'um  Aminon,  el  ex|)ugnabat  ur- 
bem  regiam. 

•7.  Misitque  Joab  nunlios  ad  David, 
dicens  :  Diniicavi  adversum  Rabbalii .  el 
capienda  est  Urbs  aquarum. 

28.  Nunc  igilur  congregn  rcliquam  par- 
lem  populi ,  el  obside  civitatem ,  et  cape 
eam,  ne,  eum  a  me  vastala  fueril  urbs. 
nomini  meo  ascribalur  victoria. 

29.  Congregavil  ilaque  David  omnem 
populum,  el  profeclus  est  adversum  Rab- 
balli  :  cumque  dimicassel,  cepil  eam. 


.ItToiiimus. 
Isidonis. 
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Prist  la  curune  del  chief  le  rei,  ki  d'or  esteit  e  asise  de  pierres 
préciuses,  si  l'asist  sur  sun  chief.  E  nierveilluse  preie  et  merveilluses 
choses  i  truvad; 

E  si's  enmenad.  E  fîst  prendre  le  pople  de  la  cited,  si  fist  de 
serres  détranchier  e  de  chars  ferrez  défuler,  e  de  hansacs  des- 
membrer  e  détrencher,  si  cume  l'um  fait  la  terre  mole  dunt  l'um 
fait  la  tuile.  E  si  Y  fist  par  tûtes  les  citez  des  fiz  Anion;  e  pois  retmnad. 


.XIII. 

Absalon  le  fiz  David  out  une  surur;  Thamar  fud  apelée,  e  mult 
fud  bêle.  Si  l' amad  un  des  fiz  le  rei,  Amon  par  num; 

Si  l'amad  tant  forment  qu'il  enmaladid,  kar  grevuse  chose  lui 
semblad  à  mustrer  à  la  pulcele  nule  descuvenue. 

Cil  Amon  out  un  sun  prived  ami ,  Jonadab  le  fiz  Semmaa  le  frère 
David.  Cil  Jonabad  fud  cuintes  muit, 

E  dist  al  bacheler:  Que  spelt  que  tu  es  si  déhaitez  et  si  enmegriz? 
pur  quei  ne  1'  me  descuvres  ?  Respundi  Amon  :  Jo  aim  Thamar  la 
surur  mun  frère  Absalon. 


3o.  Et  tulit  diadema  régis  eorum  de  ca- 
pile  ejus ,  pondo  auri  lalentum ,  liabens 
gemmas  preliosissimas,  elimpositum  est 
super  caput  David.  Sed  et  praedain  civila- 
lis  asportavil  multam  valde  : 

3i.  Populiim   quoque   ejus   adducens 

CAPUT 

1 .  Faclum  est  autem  post  haec,  ut  Absa- 
lom  filii  David  sororem  speciosissimam 
vocabulo  Thamar,  adamaret  Amnon  fdius 
David, 

2.  El  deperiret  in eam  valde,  ila  ut  prop- 
ler  amorem  ejus  segrolaret  :  quiacuni  esset 
virgo ,  difficile  ei  videbalur  ul  quippiam 
inhoneste  ageret  cum  ea. 


serravil ,  et  circumegit  super  eos  ferrala 
carpenta  :  divisilque  cullris ,  et  traduxit 
in  lypo  laterum  :  sic  fecit  universis  ci- 
vilatibus  fdiorum  Ammon  :  et  reversus 
est  David,  et  omnis  exercilus  in  Jéru- 
salem. 

XIII. 

3.  Erat  autem  Amnon  amicus,  nomine 
Jonadab  filius  Semmaa  fratris  David ,  vir 
prudens  valde. 

4.  Qui  dixit  ad  eum  :  Quare  sic  atte- 
nuaris  macie,  fili  régis,  per  singulos 
dies.'^cur  non  indicas  mihi  ?  Dixilque  ei 
Amnon  :  Thamar  sororem  fralris  mei  Absa- 
lom  amo. 
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Jonadal)  rcspuiidi  :  Malade  te  feindras  e  encuntre  lit  girras;  e 
quant  li  reis  voudrad  |)iir  Ici  véer,  si  li  dlrras  :  Sire,  l'ai  cbà  venir 
ma  sunir  Thamar,  (jue  clo  nie  face  viande  à  mun  oès  e  à  niangicr  me 
duinst  de  sa  main. 

Anion  lui  issi  le  fisl;  c  quant  li  reis  le  vint  véer  (\),  lut 
issi  le  requist. 

E  li  reis  envciad  |)ur  sa  fdle  Thaniar. 

E  ele  vint  al  hostel  Amon  sun  Irère,  ù  il  se  giseit.  Si  aturnad  un 
mol  mangler  devant  lui ,  à  sun  oès. 

E  cume  tut  fud  aprcsté ,  vint ,  si  V  asist  devant  sun  frère  ;  mais  il 
ne  r  volt  guster,  einz  cumandad  que  nuls  ne  remeist  en  la  chambre 
fors  la  pulcelc  Thaniar.  Quant  la  cliamiiro  fud  délivre  : 

Or  en  vien,  list  se  il,  bêle  suer;  si  me  dune  à  manger  de  ta  main. 

La  damelsele  le  fist  issi,  e  Amon  chalt  pas  la  saisid  e  sa  volenled 
li  dcsnivnd. 

Rcspiindi  la  pulcele  :  Nu  faire,  bel  frère,  nu  faire  tel  sotie  en- 
cuntre lei  e  encuntre  raisun; 


(a)  F*; 


Cuuii'  Auiuii  >« 
.'Uiictiot  lulcoieut 
►  ers  »a  Minir. 


5.  Ciii  rcspondil  .lonailab  :  Cuba  super 
Icclum  luum ,  1 1  languorem  simula  :  cum- 
que  \eneril  paler  luus  ul  visilel  te,  die  ei  : 
Venial,  oro ,  Tliainar  soror  inea,  ut  del 
inihi  cihuni ,  et  fatiat  pulmcnlum  ut  co- 
medani  de  manu  cjus. 

G.  Accubuil  ilaque  Ainnon ,  et  quasi 
ïegrotarc  cœpil  :  cumquc  veuisscl  rcx  ad 
visitandum  eum ,  ait  Amnou  aii  i  cgcm  : 
Veuiat,  ol)sccio,  Tliamar  soror  nica  ,  ul  fa- 
cial in  oculis  meis  duas  .sorl)iliunculas  ,  cl 
cibum  lapiam  de  manu  ejus. 

7.  Misil  ergo  David  ad  Tlianiai-  doiuuiii . 
dicens  :Veni  in  domuni  Amiioii  iralris  lui  : 
et  Tac  ei  pulnienluni. 

8.  Venilque  Tliamar  in  domum  Amnon 
fratris  .sui  :  ille  aulcm  jacebat  :  qua;  tollcns 


farinam  commiscuil  :  et  liquefaciens  ,   in 
oculis  ejus  coxil  sorbiliunculas. 

g.  Tollensque  quod  coxerat,  cfludil.  el 
posuit  coram  eo,  et  noiuit  comedere,  dixit- 
que  Amnon  :  Ejicile  universos  a  me.  Cum- 
que  cjecissenl  omnes , 

10.  Dixil  Amnon  ad  Thaniar  :  Inler  ci- 
bum in  conclave,  ul  vescar  de  manu  tua. 
Tulit  crgo  Thaniar  sorbiliunculas  quas 
fcccrat,  el  intulit  ad  Amnon  l'raircni  suuni 
in  conclave. 

1 1.  (Punique  oblulissel  ei  cibum,  appn- 
liendit  eam,  cl  ait:\eni,  cuba  iiiccum  . 
soror  mea. 

la.  Qua;  respondit  ei  :  .Noii ,  lialer  nii , 
noii  opprimere  me,  neque  enini  lioc  las 
est  in  Israël  :  noii  facere  slultiliam  Lauc. 
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Kar  ne  purreie  pas  suffrir  tel  verg^iigne,  e  tu  serreies  teniiz  pur 
fol  en  Israël;  mais  requier  le  rei  qu'il  me  le  duinge  e  il  ne  m'escun- 
dirad  pas. 

Li  Lachelers  ne  tint  plait  de  ses  paroles ,  mais  à  force  fist  de  la 
pulcele  sa  voiented. 

E  puis  plus  la  haïd  qu'il  ne  l'eut  amée  devant;  si  li  dist  qu'ele 
s'en  alast. 

Respundi  la  meschine  :  Iço  que  tu  ores  lue  fais  est  pis  que  la 
hunte  que  devant  me  féis,  quant  si   vilment  me  vols   de  tun   ostel 
jeter.  Amon  ne  la  volt  oïr, 
Lumc   Amou       Mais  apclad  un  sun  sériant ,  e  cumandad  que  la  meschine  enjetast , 

list  sa  surur  jeter  ,      i     •   ii         r 

de  mil  ostci.        e  après  lui  i  us  lermast. 

La  meschine  fud  vestue  de  une  gunele  qui  li  batid  al  talun;  e  si 
soleient  à  cel  cuntemple  estre  vestues  pulceles  ki  furent  filles  de  rei. 
Li  serjanz  mist  fors  la  meschine ,  e  après  li  clost  l'us. 

E    ele   descirad   sa  gunele   e   jetad  puldre  sur  sun   chief,  e  de 
(a)  F"  56  r .      ggg  mains  (a)  cuvrid  sun  chief.  Si  s'en  alad  criante  e  pîurante. 

Absalon  sis  frère  sout  cume  cle  fud  laidie;  cunfortad  la,  si  li  dist  : 
Or  te  tais,  bêle    suer,  tis  frère  est  ki  ço  t'ad  fait;  mar  te  mariras. 


i3.  Ego  enim  ferre  non  potero  oppro- 
brium  meuni,  et  tu  eris  quasi  unus  cle  in- 
sipienlibus  in  Israël  :  quin  polius  loquere 
atl  regem ,  et  non  negabit  me  tibi. 

il\.  Noluil  aulem  acquiescere  precibus 
ejus ,  sed  prœvalens  viribus  oppressit  eam , 
et  cubavit  cum  ea. 

i5.  Et  exosam  eani  habuit  Amnon  odio 
niagno  nimis  :  ita  ut  majus  esset  odium, 
quo  oderat  eam,  amore  quo  anie  dilexe- 
ral.  Dixitque  ei  Amnon  ;  Surge ,  et  vadc. 

16.  Quae  respondit  ei  :  Majus  est  boc 
malum ,  quod  nunc  agis  adversum  me, 
quam  quod  ante  fecisli ,  expelîens  me.  Et 
noluit  audire  eam  ; 


17.  Sed  vocalopuero,  qui  ministrabat , 
ei  dixit  :  Ejice  banc  a  me  foras,  et  claude 
oslium  posl  eam. 

18.  Quœ  induta  eral  lalari  lunica  :  hu- 
juscemodi  enim  filiae  régis  virgines  vesti- 
bus  ulebanlur.  Ejecit  ilaque  eam  minisler 
iIJius  foras  :  clausilque  fores  post  eam. 

19.  Quœ  aspergens  cinerem  capili  suo, 
scissa  talari  tunica,  impositisque  nianibus 
super  caput  suum ,  ibat  ingrediens  ,  et  da- 
mans. 

20.  Dixil  autem  ei  Absalom  frater  suus  : 
Numquid  Amnon  fraler  tuus  concubuit  te 
cum?  sed  nunc,  soror,  tace,  frater  tuus 
est  :  neque  alUigas  cor  tuum  pro  bac  re. 
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E  la  dameisele  remest  e  surjurnad  od  Absalon  sun  frère  à  anguissc 
e  à  dulur. 

Li  rcis  soûl  lafairc  e  forment  en  fuil  doleiiz  ;  mais  ne  voit  trubltr 
sun  Hz  Amon,  kl  il  mull  amad  .  kar  il  lud  li  einznez  de  ses  liz. 

Mais  Ahsalon  ne  parlad  ne  poi  ne  grant  à  sun  frère  Amon  ,  kai  de 
quer  le  liaïd  pur  sa  surur  Thamar  qu'il  eut  violée. 

Après  dous  anz,  avint  à  une  feiz  que  Absalon  fist  tundre  ses 
berbiz  en  Baalsor  ki  est  après  Effraïni;  si  fist  un  grant  cunvivie,  e  re- 
quist  le  rei  qu'il  i  venist  c  ses  fiz. 

Respundi  H  reis  à  Absalon  :  Nu  faire ,  bel  fiz ,  ne  requier  pas  que 
tuit  i  vengums,  si  te  grevuns.  N'i  volt  pas  venir  li  reis,  mais  à  Ab- 
salon dunad  sa  bénciçun  : 

Sire ,  sire  ,  fist  Absalon,  quant  venir  ni  vols,  viengc  i,  si  vcals ,  mes 
frères  Amon.  Respundi  li  reis  :  N'est  mestier  qu'il  i  vienge; 

.Mais  ne  pur  oc  tant  le  esforchad  Absalon  qu'il  li  dunad  i  ungé. 
Si  en  vindrent  od  Absalon  Amon,  ki  einznez  esteit,  e  tuit  li  iiz 
al  rei.  Absalon  out  fait  un  cunvivie  si  cume  ço  lust  le  cunvi- 
vie le  rei; 


Mansit  ilaque  Tliamar  conlabescens  in 
(lomo  Absalom  fratris  sui. 

21.  Cum  aulein  audisset  rex  David 
vei'ba  liSEC,  conirislalus  esl  valdc,  el  no- 
luit  contristare  spirilum  Amnon  lilii  sui . 
quoniani  diligcbal  euni .  quia  primogeni- 
lus  erat  ci. 

aa.  Porro  non  esl  locutus  Absalom  ad 
Amnon  ncc  malum,  ncc  bonum  :  odorat 
onim  Absalom  Amnon ,  eo  quod  violassel 
Tlianiar  sororcm  suani. 

a3.  Factum  esl  aulem  posl  lempus  bii-ii- 
nii,  ul  londerenlur  oves  .Absalom  in  Baal- 
liasor,  quoe  esl  juxta  Epliraïm  :  el  vocavil 
Absalom  oranes  Idios  retris, 


iU-  Venilque  ad  regem,  el  ail  ad  eimi  : 
Ecce  londentur  oves  servi  lui  :  venial , 
oro,  rex  cum  seryis  suis  ad  senum  suuni. 

a5.  Dixilque  rex  ad  .Absalom  :  Noii,  liii 
mi,  noli  rogare  ul  veniamus  omnes,  el 
gi-avemus  le.  Cum  aulcm  cogerel  eum  ,  cl 
noiuissel  ire,  benedixil  ei. 

26.  Et  ail  Absalom  ;  Si  non  vis  venirc , 
\eninl,  obsecro,  nobiscum  sallem  Amnon, 
fraler  meus.  Dixilque  ad  eiun  rex  :  \on  est 
necesse  ul  vadal  lecum. 

27.  Coegil  ilaque  Absalom  eum  ,  el  di- 
misil  cum  co  Amnon  el  univcrsos  lilios  re 
gis  Feceralque  Absalom  tonvivium  qu.ci 
coiivivium  reiris. 


Cumc  les  huin- 
nies  Ahsalon  ocis- 
Irent  Amon. 


Cumc  Jonadab 
parlad  al  reî. 
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E  out  cumanded  à  ses  humes  qu'il  gualtassent  quant  Amon  fut 
enivrez;  e  quant  il  lur  dirreit,  océissent  Amon.E  que  mar  en  eussent 
pour,  quant  il,  kl  lur  sires  esteit.  Tout  cumanded.  E  amonestad  les 
qu'il  le  féisent  cume  (a)  bon  vassal. 

E  il  le  firent  tut  issi  cum  il  Tout  cumanded  ;  e  ocistrent  Amon ,  e 
li  altre  fiz  le  rei  saillirent  as  muls,  si  s'enfuirent. 

E  devant  ço  qu'il  venissent ,  la  nuvele  vint  al  rei  que  Absalon  out 
tuz  les  fiz  le  rei  ocis,  e  que  n'i  out  neis  uns  remès. 

Dune  levad  li  reis ,  e  dépescliad  e  descirad  tuz  ses  dras  ;  e  chaïd 
à  terre ,  e  tuz  ces  ki  entur  lui  furent ,  detraistrent  e  dépanèrent  lur 
dras. 

Fist  se  uns  de  ces  ki  ert  devant  le  rei ,  Jonadab  le  fiz  Semmaa  le 
frère  David  :  Ne  quider  pas ,  bel  sire ,  que  tuz  voz  fiz  seient  ocis  : 
suis  Amon  est  morz  ,  kar  Absalon  le  haïd  dès  l'ure  qu'il  fist  force  e 
verguigne  à  sa  surur  Tliamar. 

E  pur  ço  ne  1'  pense  jà  que  tuit  tes  fiz  seient  morz,  kar  suis  Amon 
est  morz. 

A  tant  une  guaite  vit  venir  grant  pople  par  deled  le  munt. 


28.  Praeceperat  autem  Absalom  pueris 
suis ,  dicens  :  Observate  cum  temulentus 
fueril  Amnon  vino ,  et  clixero  vobis  :  Per- 
culile  eum ,  et  interficite ,  nolite  limere  : 
ego  eriim  sum  qui  praccipio  vobis  :  robora- 
mini ,  et  eslole  viii  fortes. 

29.  Fecerunl  ergo  pueri  Absalom  adver- 
sum  Amnon  ,  sicut  prasceperat  eis  Absa- 
lom. Surgentesque  omnes  filii  régis  ascen- 
derunt  singuli  mulas  suas,  el  fugerunt. 

So.Cumque  ailhuc  pergerent  in  itinere , 
fama  pervenit  ad  David,  dicens  :  Percussit 
Absalom  omnes  fdios  régis ,  et  non  reman- 
sil  ex  eis  saltem  unus. 

3i.  Surrexil  ilaquc  rex,  et  scidit  vesli- 
menla  sua,  el  ceeidil  super  terram,  et  om- 


nes servi  illius,  qui  assistebant  ei,  scide- 
runt  vestimenla  sua. 

32.  Respondens  autem  Jonadab  fdius 
Semmaa  fratris  David,  dixit  :  Ne  aestimet 
dominus  meus  rex  quod  omnes  pueri  filii 
régis  occisi  sint  :  Amnon  solus  morluus 
est,  quoniam  in  ore  Absalom  eral  posilus 
e.v  die  qua  opprcssit  Tliamar  sororem  ejus. 

33.  Nunc  ergo  ne  ponat  dominus  meus 
rex  super  cor  suum  verbum  istud,  dicens  : 
Omnes  lilii  régis  occisi  sunt  :  quoniam  Am- 
non solus  morluus  est. 

34.  Fugit  autem  Absalom  :  et  elevavit 
puer  speculalor  oculos  suos,  et  aspexit  :  et 
ecce  populus  multus  veniebat  per  iler  de- 
vium  ex  latere  monlis. 
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Dune  disl  Jonadab  al  rci  :  Yéez  ci  voz  fiz  tuz,  si  cume  jo  1' 
dis. 

Est-lcs-viiz  li  Hz  le  rei  eulrèrent  e  vindrent  devant^^le  rei,  crianz 
e  pluranz.  E  li  rcis  c  tuz  ccz  ki  devant  lui  furent,  plurèrent  e 
plainstrent  loinient.  E  David  pluiad  e  plainsl  sun  Gz  Anion  niultz 
jurz. 

Absalon  s'enfuid  à  Tlioloinai  le  fiz  Amiur  le  rei  de  Jcssur,   c  là     Cumc  Abaion 
demurad  treis  anz. 

A  tant  cessad  David  à  pursieure  ALsalon,  kar  alques  fud  le  dol 
amesured  e  atcmpred  de  la  mort  Anion. 

.XIV. 

Joab  s'aperchut  que  alchcs  fud  li  quers  del  rei  turned  vers 
Absalon  ; 

Si  enveiad  à  Técué  ,  e  de  là  fist  venir  une  sage  femme  (.0,  si  li     (»)F'57r'. 
dlst  :  Fai  semblant  de  duleir  e  de  plur;  si  t'afuble  de  vestement  de     CumcJoabpar- 

1  ■  p  •   1  • .       1         (  latl    à    une   saec 

plur  SI  cume  Icmnie  qm  lungcs  ait  pliuec  piir  mort.  fcmnir 


35.  Dixit  aulem  Jonadab  ad  regem  :  Tholomai  filium  Ammiud  regem  Gessur. 
Ecce  filii  régis  adsunt  :  juxta  vcrbum  seni  Luxil  ergo  David  lilium  suum  cuiiclis  die- 
lui  sic  faclum  est.  bus. 

36.  Cumque  cessassel  loqui ,  apparue-  38.  Absalom  aulem  cuiii  fugisset ,  el  ve- 
nint  et  fdii  régis,  et  inlranles  levaverunl  nis.set  in  Gessur,  fuit  ibi  tribus  annis. 
vocem  suam,  el  fleverunt  :  sed  et  rex  et  Sg.  Cessavitque  rcx  David  persequi  Ab- 
omnes  servi  ejus  flovcrunl  ploratu  niagno  saloni ,  co  quod  consolalus  esset  super  Ani- 
nimis.  non  inlerilu. 

37.  Porro   .\bsaloni   fugiens,   abiit   ad 

CAPUT  XIV. 

1.  Inleiligens  aulem  Joab  lilius  Sarvix,  Lugere  le  simula,  et  induere  veste  lugu- 

quod  cor  régis  vcrsiun  cssetud  Absaloui,  bri ,    el    ne    ungaris   oleo,    ut   sis   quasi 

a.  Misit  Thecuimi,  el   lulit   indu  mu-  mulier  jani  |)lurimo  tempore  lugcns  nior- 

lierem    sapientem   :    dixilquc    ad    eani  ;  luuni  : 
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Vendras  devant  le  rei,  si  parleras  al  rei ,  en  ceste  baillie.  Si  1 
afaitad  à  sa  volented. 

La  dame  vint  devant  le  rei ,  chaï  à  terre  devant  lui  e  aurad  ; 
si  li  dist  :  Guarisse-mei,  sires. 

Respundi  li  reis  :  Quel  busuin  as  à  faire?  Celé  respundi  :  Sire, 
jo  sui  une  vedve,   kar   mis   mariz    est  morz. 

E  jo  oi  dous  fiz  ;  si  levad  entre  els  tenchun  en  champ,  e  nuls  ni 
out  qui  départir  les  poust;  e  li  uns  ocist  l'altre. 

E  li  parent  vienent  à  mei  e  demandent  mun  fiz  qu'il  l'ocient 
pur  sun  frère  qu'il  ad  mort;  e  volent  esteindre  la  stencele  ki 
remise  m'est,  que  remembrance  ne  seit  de  mun  marid ,  ne  qu'il 
n'ait  lieir. 

Piespundi  li  reis  :  Va  à  ta  reséantise  ,  e  jo  cumanderai  pur  tei  que 
bien  serrad. 
Jeionimus,  in       Respuudi  la  dame  :  Sur  mei  seit  ceste  iniquited  si  estre  pot,  e  sur 

iibro  de.Questio-  ,  .         ,  ,  ,  n  ■  r   .  ■       i- 

iiibus  sn|.cr  He-  la  maiguec  mun  père ,  que  un  de  mes  liz  ocist  sun  Irere  ;  mais  li 
reis  en  sun  trône  set  senz  mesprisun  (^  kar  culpes  n  as  en  ço  que 
Absalon  ocist  Amon  sun  frère ,  ki  dignes  fud  de  mort:  en  tel  sen  dist 
la  dame  les  paroles  qu'ele  dist). 


3.  Et  ingredieris  ad  regem,  et  loqueris 
ad  eum  sermones  hujuscemodi.  Posuil  au- 
lem  Joab  verba  in  ore  ejus. 

à-  Itaque  cum  ingressa  fuisset  mulier 
Thecuilis  ad  regem  ,  cecidit  coram  eo  su- 
per terram,  et  adoravit,  et  dixit  :  Serva 
me,  rex. 

5.  Et  ait  ad  eam  rex  :  Quid  causas  ha- 
bes  ?  Quae  respondil  :  Heu  ,  mulier  vidua 
ego  sum  :  mortuus  est  enim  vir  meus. 

6.  Et  ancillae  luœ  erant  duo  filii  :  qui 
rixati  sunl  adversum  se  in  agro,  nullusque 
eral ,  qui  eos  prohibere  posset  :  et  percussit 
aller  alteruni,  el  interfecit  eum. 


7.  Et  ecce  consurgens  universa  cogna- 
lio  adversum  anciilam  luam,  dicit  :  Trade 
eum  qui  percussit  fi'atrem  suum,  ut  oc- 
cidamus  eum  pro  anima  fralris  sui,  quem 
in'.erfecil,  et  deleamus  baeredem  :  et  quae- 
runt  exiinguere  scinlillam  meam ,  quae  re- 
licla  est,  ul  non  supersit  viro  mec  nomen, 
et  rcliquiae  super  lerram. 

8.  El  ait  rex  ad  muHerem  :  Vade  in  do- 
mum  luam  ,  et  ego  jubebo  pro  te. 

y.  Dixilque  mulier  Tbecuilis  ad  regem  : 
In  me,  domine  mi  rex,  sit  iniquilas,  et  iu 
domum  palris  mei  :  rex  aulem  et  thronus 
ejus  sit  innocens. 
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\À  reis  rospiimli  :  Si  alcuns  to  cuntredit,  fai-lc  venir  devant  mei , 
c  pois  en  iert  lins. 

Respundi  la  dame  :  Menibre-tei ,  sire ,  de  Deu  nostre  Seignur,  que 
li  parent  ne  facenl  venjancc  e  qu'il  (a)  ne  ocient  mun  fiz.  Respundi     (*)F*»7y*. 
li  reis  :  Si  veircmenl  cunie  nostre  Sires  vil,  neis  un  peil  ne  li  charrad 
par  mal  del  cliiel. 

Respundi  la  femme  :  SuelTre,  sire,  que  jo  parolge  à  tei?  Parole, 
fist  li  reis. 

Dune  dist  la  dame  :  Pur  quei  as  pensed  en  ceste  manière  encuntre 
Absalon  e  ses  cumpaignims;  e  as  tele  parole  dite  dunt  pecchied  en     Jcrommu»,  in 

'       f  \  ...  libro  de  Queslio- 

est?  endreit  ço  que  tu  nés  fais  repairer  ki  jetez  sunt  de  Israël  cume  nibu*  su|>cr  re- 
chaitifs  ;  e  sunt  en  tel  lieu  ù  il  purrunt  estre  destreint  à  servir  à 
ydles  c  as  fais  deus. 

Tuz  murrums,  e  sûmes  cume  l'ewe  ki  esculurge  sur  la  terre ,  e  puis 
ne  returne;  e  Deu  ne  volt  que  nul  aime  périsse.  Pur  ço  ,  sire,  pense 
que  ALsalon  ne  périsse  ,  qui  est  de  la  terre  jetez  : 

Pur  ço  vinc  parler  à  tei ,  mun  seignur ,  ceste  parole  devant  le 
pople  ; 

E  tu  m'as  oïd  e  délivcras  mei,  tue  ancele,  de  tuz  ces  ki  mei  e 
mun  fiz  volcienl  oster  del  héritage  nostre  Seignur. 


10.  El  ail  rcx  :  Qui  couUadixeril  libi, 
adduc  eum  ad  me ,  et  ullra  non  addet  ut 
langat  le. 

1 1 .  Quae  ait  :  Recordelur  rex  Domini 
Dei  sui ,  ul  non  mulliplicentur  proximi 
sanguinis  ad  uleiscendum,  et  nequaquani 
inlerlicianl  fdium  mcum.  Qui  ait  ;  Vivit 
Dominus,  quia  non  cadet  de  capillis  filii 
lui  supLT  terrain. 

12.  Dixil  ergo  niulirr  :  Loqualur  nnrilla 
liia  ad  dominum  meiun  regeni  vcrhum.  El 
ail  :  Loquerc. 

1 .1.  Oixitque  mulier  :  Quarc  cogi- 
lasti  hujuscemodi  rem  conira  populuni 
Dei ,  el  locutus  esl  rex  verbuni    islud  ,    ul 


|)eccet,    ei    non    redutal   ejccluin    siuiui  ? 

lA.  Omnes  niorimur,  et  quasi  aquae  di- 
labimur  in  terram,  quae  non  revcrlunlur  : 
nec  vult  Deus  perire  aniniam ,  seil  rétrac- 
tai cogitans  ne  penitus  pereat  qui  abjeclus 
est. 

i5.  Nunc  igilur  veni,  ul  loquar  ad  do- 
minum meum  regem  verbum  lioc,  pne- 
senle  populo.  El  dixil  ancilla  tua  :  Loquar 
ad  regcin  ,  si  quo  modo  facial  rex  verbuni 
ancillte  suae 

i6.  Et  audivil  rex.  ul  liberarel  ancillan^ 
suam  de  manu  omnium  ,  qui  volebani  de 
breredilate  Dei  delere  me,  el  lilium  mcum 
simui 
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Aucioritas  .u-       E  jo  (Il  ccste  paiole  que  la  tue  parole  seit  ferme  e  acceptable 

(jer    hune    locum  p  1  .  •        •  •  1  .  c     •  i  • 

in  libro  Regum.    cume  sacreusc  ,  kar  tu  nus  sires  es  si  cume  angele  nostre  beignur  ki 
\5iaorus,m  ti-  par  losenge  ne  par  mesdire  ne  poz  estre  desturned  del  dreit;  pur  co 

brodeiguoUspai--  '■  °      .        ^  .  ^  '   r  > 

tihus  vetcris  ei  est  nostre  Sires  od  tel. 

iiovi  Testamenti.  ,      ,         .  .i 

Respundl  11  reis  :  Ne  me  ceile  pas  ço  que  je  te  demanderai.  Res- 
pundi  la  femme  :  Parole ,  sire ,  ço  que  te  plaist. 

Respundi  11  reis  :  As-tu  ço  fait  par  le  cunsei,!  Joab  ?  La  dame  res- 
pundi  :  Par  la  tue  salud,  tu  ne  vaiz  ne  à  destre  ne  à  senestre,  si  par 
la  vérited  nun,  en  quanque  tu  as  parled;  kar  tes  serfs  Joab  me 
cumandad  que  (\)  parlasse  àtei,  e  mist  ces  paroles  à  ma  bûche. 

Que  jo  en  ma  persone  e  en  la  persone  de  mes  fiz,  parlasse  de 
tei  e  de  tes  fiz.  E  tu  es  sages,  bels  sires,  si  cume  uns  angeles  Deu 

icmme   apaïad  te  i  i 

rei  de  sun  mal  la-   qUC   tU   eilteilZ    ICS    CUOSeS. 

Lores  dist  li  reis  à  Joab  :  Or  sui  apaied  e  fait  ai  ta  volunted  ;  pur 
ço  va  e  fai  revenir  .\l3sal0n. 

E  Joab,  à  ces  paroles,  chai  à  terre  e  aurad  e  bénesquid  le  rei, 
si  li  dist  :  Ui  ai  entendud  que  grâce  ai  truvé  vers  tei ,  kar  fait  as  ma 
requeste. 


a)  r 


femme   apaiad  le 

rei  (' 

lent 


17.  Dical  ergo  anciila  tua,  ut  ûat  ver- 
biim  domini  mei  régis  sicul  saciilicium. 
Sicut  enini  augelus  Dei,  sic  est  dominus 
meus  rex ,  ut  nec  benediclione ,  nec  male- 
diclione  nioveatur  :  unde  et  Dominus  Deus 
luus  esl  lecum. 

18.  Et  respondens  rex,  dixil  ad  mulie- 
rem  :  ÎNa  abscondas  a  me  verbum  quod  te 
inlerrogo.  Dixilque  ei  mulier  :  Loquerc, 
domine  mi  rex. 

19.  Et  ait  rex  :  Numquid  manus  Joab 
lecum  est  in  omnibus  istis  ?  Respondil  mu- 
Her,  et  ait  :  Per  salulem  auims  tua' ,  do- 
mine mi  rex,  nec  ad  sinislram,  nec  ad 
dexleram  est ,  ex  omnibus  bis ,  quœ  locu- 
lus  est  dominus  meus   rex  :  servus  enim 


tuus  Joab ,  ipse  praecepit  mihi ,  ei  ipse  po- 
suit  in  os  ancûlae  tuœ  omnia  verba  hoec  . 

20-  Ut  verterem  figuram  sennonis  hu- 
jus,  servus  tuus  Joab  praecepit  istud  :  lu 
autem,  domine  mi  rex,  sapiens  es,  sicul 
habet  sapientiam  angélus  Dei,  ut  intelli- 
gas  o:nnia  super  ferram. 

2).  Et  ait  rex  ad  Joab  :  Ecce  placalus 
feci  verbum  luum  :  vade  ergo ,  et  revoca 
puerum  Absalom. 

2  2 .  Cadensque  Joab  super  faciem  suani 
in  terram,  adoravit  et  benedixit  régi  :  et 
dixit  Joab  :  Hodie  inlellexit  servus  tuus  , 
quia  inveni  gratiam  in  ocuHs  tuis,  do- 
mine mi  rex  :  fecisli  enim  sermonem  ser- 
vi lui. 
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Dune  mut  Joal)  o  alad  en  Gessur,  e  amenad  Absalon  en  Jérusalem.     (.umcJ..»baio.i 

^        tttt  GetMir  pur  Ali- 

Mais  li  leis  cuniantlad  (ju'il  eslust  à  sa  niaisun  ,  si  qu'il  ne  venisi  ^ûion. 
lievanl  lui.  E  Absalon   mest  à  sa   maisun,  e  ne  vint  pas  à  curt  ne 
(levant  le  rei. 

Mais  nuls  ne  fuel  si  bols  en  tute  Israël  cumo  fud  Absalon.  kar  del     cnmc  Abwio,, 

lud  de  prani  b*"'- 

pied  jesque  en  auiunt  ne   fud  en  sun  cors  nule   biesmure  ne    unie  u-.l. 
mcsfaçun. 

Une  feiz  par  an  bst  tundre  ses  chevols,  quant  sa  chevelure  li  fud 
à  grevance  ;  e  pesout  dune  la  chevelure  dous  cenz  sicles  al  peis 
cumunal. 

Dous  anz  estut  Absalon  en  Jérusalem  si  qu'il  ne  vint  devant 
le  rei. 

Pur  CD  mandad  Joab  ,  kar  enveier  le  volt  al  rei ,  mais  Joab  ni  volt 
venir.  Altre  feiz  enveiad  pur  lui ,  e  il  n'i  volt  venir. 

Pur  ço  cumandad  à  ses  scrjanz  que  il  tuchassent  le  fu  as  orges     cumu  AUaion 

11  -1      •    r  I  •    1  ¥11-  1  '    •     1  1  ''*'   ludiicr  le  fu 

Joab,  e  il  SI  iirent.  l.i  hume  Joab  le  virent  e  désirèrent  iur  vesture ,  e  «  biM.roab. 
la  nuvele  portèrent  à  Iur  seignur. 


a  3.  Surrexil  ergo  Joab  et  abiit  in 
Gessur,  et  ailduxit  Absalom  in  Jérusa- 
lem. 

a^-  Dixil  aulem  rex  :  Reverlatur  in  do- 
mum  suam,  et  faciem  meam  non  videal. 
Reversus  esl  itaque  Absalom  in  domum 
suam,  et  faciem  régis  non  vidil. 

25.  Porro  sicul  Absalom,  vir  non  erat 
pulclier  in  omni  Israël ,  et  decorus  nimis  : 
a  vesligio  pedis  usque  ad  vcrlicem  non  eral 
in  eo  ulla  macula. 

afi.  Kt  quanilo  londebal  capillum  (sc- 
mel  aulem  in  anno  tondebalur,  quia  gra- 
vabat  eum  cKsaries  )  ponderabat  capillo.s 
capilis  sui  ducenlis  siclis,  ponilere  pu- 
bliée. 


27.  Nati  sunt  aulem  Absalom  filii  1res  : 
et  filia  una  nomine  Tbamar,  elcganlis 
forma;. 

28.  Mansitque  .'\bsalom  in  .lerusaleni 
duobus  annis ,  et  faciem  régis  non  vidil. 

ag.  Misit  itaque  ad  Joab,  ut  niitterel 
eum  ad  regem  ,  qui  noluit  venire  ad  eum. 
Cumque  secundo  misissel ,  et  ille  noluis 
sel  venire  ad  eum, 

3o.  Dixil  servis  suis  :  Scitis  agrum  Joab 
juxla  agrum  meum,  iiabenlem  messeni 
liordei  :  ile  igilur,  et  succendile  eum  igni. 
Succentlerunl  ergo  servi  .Absalom  segelem 
igni.  Et  venienles  servi  Joab  ,  scissis  vesli- 
bus  suis,  di.\erunt  :  Succenderunl  servi 
Absalom  partem  agri  igni. 

aa. 


(.iuine  .Vbsaloii 
inl  devant  le  rei. 


172  LI  SECUNDS  LIVRES  DES  REIS. 

Dune  vint  Joab  à  la  niaisun  Absalon,  si  li  dist:  Pur  quei  as  i'a)  fait 
ardre  mes  blez  ? 

Respundi  Absalon  :  Jo  enveiai  à  tei,  e  requis  que  venisses  à  mei, 
kar  enveier  te  voil  al  rei  pur  dire  lui  que  pur  nient  sui  venuz  de 
Gessur,  ù  jo  fui  en  eissil,  quant  jo  ne  puis  venir  devant  le  rei.  E  pri 
que  jo  puisse  venir  devant  lui;  e  si  lui  nienbred  encore  de  mun 
niesfait ,  que  il  m'ocie. 

Joab  vint  devant  le  rei  e  parlad  pur  Absalon,  e  li  reis  mandad 
Absalon.  Si  vint  devant  le  rei,  si  aurad  à  terre,  puis  si  l' baisad 
li  reis. 


.XV. 

Absalon  se  fist  faire  un  curre  e  tint  maisnée  de   chevaliers;   e 
cinquante  humnies  fist  devant  lui  aler. 
cumc  Absalon       £  par  custuuîe  matin  veneit  e  estout  après  la  porte  al  chemin  ;  e 

se  cuntinl  vers  ces  ... 

lie  Israël.  tuz  cez  kl  ourcut  alcuu  busuin  à  faire  vers  le  rei ,  bel  apelad  e  bai- 

sad ,  e  demandad  de  quel  citiez  e  de  quel  lignage  il  fussent. 

Si  lur  dist  :  M'est  vis  que  vostre  parole  est  dreiturière  e  bone; 


3i.  Surrexilque  Joab,  el  venit  ad  ALsa- 
lom  in  domum  ejus  ,  et  dixil  :  Quare  suc- 
cenderunt  servi  tui  segetem  meam  igni  ? 

32.  Et  respondit  Absalom  ad  Joab  :  Misi 
ad  le  obsecrans  ut  venires  ad  nie ,  et  niit- 
terem  te  ad  regem ,  et  diceres  ei  :  Quare 
veni  de  Gessur  ?  melius  uiibi  erat  ibi  esse  ; 
obsecro  ergo  ut  videam  facieni  régis  :  quod 


si  memor  est  iniquitalis  meoe ,  inlerficial 
me. 

33.  Ingressus  itaque  Joab  ad  regem , 
nunliavit  ei  omnia  :  vocatusque  est  Absa- 
lom, et  intravit  ad  regem  ,  el  adoravil  su- 
per facieni  lerrae  coram  eo  :  oscuialusque 
est  rex  Absalom. 


CAP  UT  XV. 


1.  Igilur  posl  bxc  fecil  sibi  Absalom 
currus,  et  equiles,  et  quinquaginla  viros, 
qui  praecederent  euni. 

2.  Et  mane  consurgens  Absalom ,  slabat 
juxia  introitum  porlœ,  et  omnem  viruni , 
qui  habebat  negoliuni  ut  veniret  ad  régis 


judicium,  vocabal  Absalom  ad  se,  et  dice- 
bat  :  De  qua  civilate  es  lu  ?  Qui  respon- 
dens  aiebat  :  Ex  una  tribu  Israël  ego  sum 
3er\us  tuus. 

3.  Respondebalque  ei  Absalom  :  \'iden- 
lur  mihi  sermones  tui  boni  et  justi;  sed 
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mais   nuls    n'est  à   ço  asis   par  le  rei  pour  oïr  les   paroles  ne   les 
plaintes; 

Mais  ki  mo  frad  jupe  que  jo  receive  bonemenl  ces  kl  uni  parole 
à  niustrcr,  e  io  Irai  dreiture  à  tu/,  amiablenient  e  dul(  enient. 

Issi  r  laiscit  à  tuz  ces  de  Israël  ki  veneient  à  curt  pur  nule  parole; 
atraeit  à  sei  par  ço  les  quers  à  ces  de  Israël. 

(Al  quaranlinic  an  pois  que  David  vint  à  Achimélecli  le  pruveire     jgrommus,  i» 
en  Nobé  e  prist  de  lui  pain  c  la  spée  Goliad;  e  li  reis  Saûl  pur  ço  fist  i.iLu,  <up<T  Hc- 
ocire  quatre-vinz  pruveires  e  cinc ,  e  destruire  Nobé  lur  cited.   K 
David  déchut  (v)  le  prestre  Achimclech,  e  fud  achaisun  de  la  mort     iv  ^  ^'j '" 
de  tantes  genz  ; 

En  venjance  de  ço  e  d'altres  niesfais),  sufirid  nostre  Sires  que  al     Auclorita.^  ^u- 

.•P41I  -11-  •  111         |KT  lioiiclocumiii 

quarantime  an  après  sis  liz  Absalon  vint  a  lui  e  prist  cunge  de  aler  iiiuo  iirpum. 

en  Ebron; 

E  feinst  k'il  ont  fait  vud  que  se  Deu  le  remenast  en  Jérusalem 

que  il  freit  ofFrende  e  sacrefise. 

Li  reis  cungied  li  dunad,  e  il  s'enturnad  c  vint  en  Ebron  ;  cmi  Ai,»aion 

E  enveiad  chalt  pas  ses  messages  par  tûtes  les  lignées  de  Israël,  si  liâV Tim  pcre"' 

111  •,,  M"  .11*  •!*  iilad  en  Ebron. 

ur  mandad  que  si  tosl  cume  il  oissenl  la  busine  suncr  que  il  criassent 

que  Absalon  régnereit  en  Ebron. 

E    Absalon  oui  mened  dous  cenz    liummes  od  lui    de   Jérusa- 


noii  e.sl  qui  le  audiat  conslitulus  a  regc. 
Diccbalque  Absalom  : 

4.  Quis  me  consliluat  judicem  super 
terrain,  ul  ad  me  veniant  omncs,  qui  lia- 
benl  ncgôlium,  el  juste  judicem  ? 

5.  .Scd  et  cum  acccderet  ad  cum  liomo  ut 
salutarcl  illum,  exleiulcbat  uianum  suain, 
el  appreliendens,  osculalialur  eum. 

6.  Faciebatcjuc  hoc  oinni  Israël  vcnienli 
ad  judicium  ,  ut  audirelur  a  regc,  et  soUi- 
citabal  corda  virorum  Israël. 

•j.  Posl  quadragiiita  aulem  annus , 
dixil  .Absalom  ad  rcgcm  David  :  Vadam,  et 


rcddam  vola  mea  quae  vovi  Domino  in  Hu- 
bron. 

8.  Vovens  enim  vovil  scrvus  tuus,  cnni 
osset  in  Gessur  Svri»,  dicens  :  Si  redu\e- 
rit  me  Dominus  in  Jérusalem  ,  sacrificabo 
Domino. 

g.  Di\itque  ei  rex  David  :  Vade  in  pacc. 
Et  surrexil,  et  abiit  in  Hebron. 

lO.  Alisil  aulem  Absalom  exploraloros  in 
universas  tribus  Israël,  dicens  :  Slalim  ut 
audierilis  clangorcni  buccinae,  dicili"  ;  Rc- 
gnavil  Absalom  in  Hebron. 

1  1 .  Porro  cum  Absalom  ii-runl  duc  enli 
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lem ,  mais  il  n'en  sourent  de  la  félenie  que  il  pensout  ne  tant  ne 
quant. 

Si  out  manded  Achithophel  le  cunseiller  David,  de  Gilo  sa  clted. 
(urne u popics  E  cumc  Absalon  fist  lesacrefise,  ces  ki  od  lui  furent  firent   cunju- 

eclml  Absnion  ii.  ,,  ,  i-i 

'i.  reisun  encuntre  David.  E  li  popies  apluveit  de  tûtes  paiz;  e  lud  e  se 

teneit  od  Absalon. 

Uns  messages  vint  à  David,  si  li  disl  :  Tuz  ces  de  Israël  siwent  de 

o 

quer  Ahsalon  tun  liz. 

E  li  reis ,  cume  il  sout  la  nuvele  de  sun  fiz  qu'il  out  si  fenelesse- 
ment  uvered  envers  lui ,  parlad  as  suens  ki  od  lui  furent  remès,  si 
David  lur  dist  :  Metums-nus  en  fuie  hastivement,  que  Absalon  ne  vienge,  si 

ounscil  1  r  I         •        1  •  îM  1 

fizAb  nus  prenge  sudeement  e  la  cited,  e  ocie  ço  quil  truverad. 

Respundirent  al  rei   ces  ki  furent  od  lui  remès  :  Sire  dreit  reis , 
)>       quanque  tu  cumandes  (a),  volentiers  le  frum. 

A  tant  eissid  li  reis  de  Jérusalem ,  od  tute  sa  gent  à  pié  ,  mais  que 
il  i  laissad  dis  de  ses  suignantes,  pur  guarder  le  palais. 
E  ses  hummes  alèrent  près  de  lui; 

E  ces  de  la  privée  maisnée  ki  furent  apelez  Chereti  e  Pheleti,  e 
bonimes  vassals  sis  cenz  de  Geth ,  ki  furent  venud  od  le  rei  David  de 
Geth  ,  alèrent  devant  lui. 


prist 
de  il 


A  quelc  cuuipai 
a;iiie  David  s'en 
fi.id. 


viri  de  Jérusalem  voeati ,  eunles  simplici 
corde  ,  et  causam  penilus  ignoranles. 

1 2 .  Accersivit  quoque  Absalom  Achito- 
phel  Gilonilem  consiliaiium  David ,  de  ci- 
vitale  sua  Gilo.  Cumque  imniolarel  vicli- 
mas ,  facla  est  conjuratio  valida  populus- 
que  concurrens  augebatur  cum  Absalom. 

i3.  Venil  igitur  nunlius  ad  David,  di- 
cens  :  Tolo  corde  universus  Israël  sequi- 
tur  Absalom. 

là-  El  ait  David  servis  suis,  qui  erant 
cum  60  in  Jérusalem  :  Surgite,  fugiamus  : 
neque  enim  erit  iiobis  effugium  a  facie 
Absalom  :  feslinale  egredi ,  ne  forte  vc- 
niens  occupet  nos ,  el  impellat  super  nos 


ruinam,  el  percutiatcivitatem  in  oregladii. 

i5.  Dixerunlque  servi  régis  ad  eum  : 
Omnia  quaecumque  praeceperil  dominus 
nosler  rex ,  libenler  exequemur  servi  lui. 

i6.  Egressus  est  ergo  rex,  et  universa 
domus  ejus  pedibus  suis  :  et  dereliquit  rex 
decem  mulieres  concubinas  ad  cuslodien- 
dam  domum. 

17.  Egressusque  rex  el  omnis  Israël  pe- 
dibus suis,  slelit  procul  a  domo  : 

i8.  El  universi  servi  ejus  ambulabanl 
juxia  eum,  et  iegiones  Cerelhi ,  et  Phele- 
tbi,  et  omnes  Getbœi,  pugnalores  validi , 
sexcenti  viri ,  qui  seculi  eum  fuerani  de 
Gelli  pediles ,  praecedebanl  regeni. 
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Li  reis  vit  en  rel  rumoi  F.lhaï  de  Gcth  ,  si  li  dist  :  Pur  quel  viens-     Cuiu*    Uoid 

lu  od  nus?  lielurnc,  relurne,  o  reniauï  od  ie  rei  Absalon,  kar  tu  es 

estrangcs  c  ci  es  venu/,  de  altrc  cnntrce. 

Hier  tant  se  valt,  chà  venis,  e  ui  en  viens  od  nus  ki  enfuiums; 

mais   jo   irrai   là   ù  jo    purrai.    E  pur    ço   remeinc   arière.    od    tci 

tes  cumpaignuns;  e  nostre  Sire  te  faced  merci ,  kar  tu  m'as  ninslrod 

léaltcd  0  grâce. 

Rcspundi  Ethaï  :  Si  veircmcnt  cunic  nostre  Sire  vit,  c  tu,    bels     cumitiham 

,    , .  ,  ....  ■>>•■"  volt  parlir  di 

sires,  en  cel  lieu  u  tu  serras,  u  a  mort  u  à  vie,  jo  i  serrai.  ■<>»,  «ignur. 

Respundi  David  :  Vien  dune  ,  vien  e  passe  od  mel.  E  Ethaï  de 
Geth  e  si  cunpaignun  e  tut  li  altre  passèrent  od  le  rei  l'evve  de 
Gédron, 

A  plainte,  à  dulur,  e  à  plur;  c  |)ristrent  ie  chemin  eiuuntre  le 
désert. 

l\  Sadoch  od  tut  le  clergie  furent  od  David,  e  portèrent  l'arche 
nostre  Seignur.  Si  1  asistrent  pur  prendre  cunscil  de  nostre  Seignur      J.r,>,iimus. 
quel  part  David  guenchireit.  E  ALlathar  muntad  en  un  lieu  alches     .Amioriii.»  .u- 

■      I  1  '  n  ■  <    T>.  1         ■  •      1  •   1*''   '"""^    locuu, 

liait  que  tuz  le  poussent  veer,  e  hsl  sa  ureisun  a  Deu  de  (i  que  tuil  li  in  libro  Utgum. 
poples  fud  vcnuz  ki  eissud  fud  de  la  cilcd;  mais  Deu  ne  li  fist  (\)     (^jp-tor-. 

IJoroniniii*. 
respuns; 


ig.  DLxit  autem  rex  ad  Ethai  Gclhxum  : 
Cur  venis  nobiscum  ?  revertere ,  et  habita 
cuin  regc  ,  quia  pcregrinus  es,  et  egressus 
es  de  loco  luo. 

20.  Heri  vciiisti ,  et  hodie  compcllcris 
nobiscum  cgredi  ?  ego  aulem  vadam  que 
ilurus  sum  :  reverlere,  et  reduc  tecum  fra- 
Ires  luos ,  et  Dominus  faciet  tecum  mise- 
ricordiam,  et  verilalcm  ,  quia  oslendisli 
gratiam  et  fidcm. 

a  1 .  El  rcspondil  Elliai  régi,  dicens  :  V i- 
vil  Dominus,  et  vivil  dominus  meus  rex  ; 
quoniam  in  quocumque  loco  fucris ,  do- 
mine mi  rex,  sivc  in  morle,  sive  in  vila  , 
ibi  l'iil  servus  luus. 


•>.a.  Et  ait  David  Etbai  :  Veni,  el  transi. 
El  transivil  Elliai  Gelba;us ,  cl  onines  viri 
qui  cum  eo  erani ,  el  reliqua  mulliludo. 

23.  Omncsque  flebanl  voce  magna,  el 
univcTSus  populus  Iransibal  :  rex  quoque 
Iransgredicbalur  lorrcnlem  Cedron  ,  et 
cunclus  populus  incedebat  conira  viam, 
qua;  rcspiril  ad  desorlum. 

ai.  Vcnil  aulem  el  Sadoc  sacerdos,  <-l 
universi  Leviloe  cum  eo,  porlanles  arcani 
fcEtlcris  Dci,  el  deposuerunl  arcani  Dei  ; 
el  ascendil  Abialhar,  donec  ex|>lelus  cssel 
omnis  populus,  qui  cp;ri'ssMS  fueral  de  ci- 
vilalc. 


Cume  i'um  poi- 
tad  l'Arche  an  ère. 
cil  .lûrusaleui. 


Auclorilas 
per    hunr.   loc^ 
!n  iiltro  ncinin 


vint  encuiilrcDa- 
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Pur  ço  cumandad  David  que  I'um  portast  l'arche  arlère ,  en  la 
cited  ;  si  dist  :  Si  grâce  puis  truver  vers  nostre  Seignur,  il  me  ro- 
merrad,  e  l'arche  encore  musterad  e  sun  tahernacle. 

E  s'il  dit  que  jo  ne  li  plais,  prest  sui,  face  de  mai  tut  sun  bon. 

Dune  parlad  à  Sadoch  le  pruveire  e  ruvad  qu'il  returnast  à  la 
cited  en  la  sainte  pais  Deu,  e  que  Achimas  le  fiz  Sadoch  e  Jonathas 
le  fiz  Ablathar  remcissent  od  els,  en  la  cited. 

E  dist  li  reis  qu'il  se  tapireit  as  champaignes  del  désert ,  d'ici 
qu'il  li  mandassent,  par  Achimas  e  Jonathan,  cume  il  se  cunteindreit. 

Sadoch  e  Abiathar  li  pruveire  portèrent  l'arche  nostre  Seignur 
en  Jérusalem  e  sujurnèrent  od  tut. 

David  passad  par  le  munt  d'Olivete,  e  al  munter  cuverld  sun  chief, 
que  I'um  ne  1'  véist  plurer,  e  nus  piez  alad.  E  tultli  poples  ki  od  lui 
estcit,  plurout  e  out  le  chief  cuvert. 

E  la  nuvele  vint  à  David  que  Achitofel  fud  od  Absalon  ;  pur  ço  si 
dist  David  :  Sires  Deu,  fal  fol  le  cunseil  Achitofel. 

Cum  il  vint  al  sumet  del  munt  ù  il  volt  aurer  nostre  Seignur, 
Cusaï  uns  prudums  vint  encuntre  lui.  Désirez  out  ses  dras,  e  puldre 
sur  le  chief. 


2  5.  Et  dixit  rex  ad  Sadoc  ;  Reporta  ar- 
cam  Dei  in  urbein  :  si  invenero  gratiam  in 
oculis  Domini,  reducel  me,  et  ostendet 
mihi  eam,  et  labernaculum  suum. 

36.  Si  autem  dixerit  mihi  ;  Non  places  ; 
praeslo  sum,  facial  quod  bonum  est  co- 
ram  se. 

ay.  Et  dixit  rex  ad  Sadoc  sacerdotem  : 
0  videns ,  revertere  in  civitatem  in  pace  : 
et  Achiuiaas  filius  luus  ,  et  Jonathas  lilius 
Abiathar  duo  filii  veslri,  sint  vobiscuni, 

28.  Ecce  ego  abscondar  in  campeslrihns 
deserti,  donec  veniat  sermo  a  vobis  indi- 
cans  mihi. 

29.  Heporlaverunt  ergo  Sadoc  et  Abia- 


thar arcam  Dei  in  Jérusalem ,  et  manse- 
runt  ibi. 

3o.  Porro  David  ascendebat  clivium  Oli- 
varum,  scandens  et  flens,  nucUs  pedibus 
incedens ,  et  operlo  capite ,  sed  et  omnis 
populus,  qui  eral  cum  eo,  operto  capiie 
ascendebat  plorans. 

3j.  Nunlialum  est  autem  David,  quod 
et  Achitophel  esset  in  conjuralione  cum 
Absalom ,  dixitque  David  :  Infatua  ,  quseso , 
Domine,  consilium  Achitophel. 

32.  Cumque  ascenderet  David  suuimi- 
talem  mentis,  in  quo  adoraturus  eral  Do- 
minum ,  ecce  occurrit  ei  Chusai  Arachites , 
scissa  veste,  et  terra  pleno  capite. 
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K  David  11  dist  :  Si  tu  t'en  viens  od  luei,  tu  m'iers  à  charge: 

Mais  si  lu  relûmes  à  la  ciled  e  (lies  à  Absalon:  Sire  rois,  jo  sui 
tis  hum  :  sullre  que  jo  vive  si  cunie  jo  ai  esté  od  liui  père,  od  lei , 
si   te  plaist,  serrai.  Si  tu   ï  fais,    dune   desfras  (a)  hicn    le  cunscii      (i)F-<)oy'. 
Achitophel  ; 

E  avéras  od  tei  Sadoch  e  Abiathar  les  pruveires;  e  ço  que  tu  orras 
à  curt,  e  en  la  chambre  le  rei ,  lur  dirras. 

E  od  els  sunl  lur  dons  fiz  Achimas  e  Jonathan  ;  par  els  me  man- 
deras ço  que  tu  en  orras. 

Cusaï  l'ami  David  returnad   e  vint  on  Jérusalem  ,   eu  nie  li  reis 
Absalon  i  enlrad. 

.XVI. 

(]ume  David  oui  un  poi  alcd  avant  el  muni ,  Siba,  le  .sériant  Ml-     CumeSiba%int 

,   .,  ,  .  1     •         1      I  I  1  •  1  ■  ennunlre  David. 

plnboselh,  vml  encuntre  lui  od  dous  adnez  chargiez  de  pam;  e  oui 
cent  liaces  de  grapes  secches ,  e  cent  fréel  de  figes,  e  dous  ba- 
rdz  de  vin. 

Fist  li  reis  à  Siba  :  Iço  que  deit?  Respmidi  Siba  :  (ïes  adnes  sunt 


33.  El  dixil  ei  David  ;  Si  vciieris  mecuin,  cunique  audieris  de  domo  régis,  indiLabi.s 

eris  niilii  oiieri  :  Sadoc  et  Abialhar  .sacerdotibus. 

.')^.  Si  autein  in   civitalem  revertaris  ,  36.  Sunt  aulein  cum  eis  diiolUii  eoruni, 

el  dixeris  Absalom  :    Servus  luus    sum,  Achimaas  liliiis  Sadoc,  el  Jonathas  llliiis 

rex  :  sicut  fui  servus  patris  lui,  .sic  eio  Abialbar  :  et  uiittetis  per  eos  ad  me  oinne 

servus  luus  :  dissipabis  consilium  Acbilo-  veibuni  quod  audieriti». 

phel.  37.  Veiiiente  ergo  Cliusai  amico  David 

35.  Halles  aulem  tecum  Sadoc,  el  Abia-  in  civitalem,  Absalom  quoquc  ingressus 

ibar  sacerdoles  :  et  omne  verbum  quod-  est  Jérusalem. 

CAPUT  XVI. 

1 .  Cumque  David  iransisset  paululum  et  centum  aliigaturis  uvae  passx ,  el  ccn- 

monlis  verticem,  apparuit  Siba  puer  Mi-  lum  massis  palalliarum  ,  et  duobus  ulri- 

phibo.scth  in  occursum  ejus,  cum  duobus  bus  vini. 

isinis,  qui  onerali  cranl  ducentis  panibus,  ■>.  Et  dixil  rex  Siba.'  :  Qiiid  sibi  vobinl 
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voz ,  si's  ai  menez  pur  co  que  voz  enfanz  les  muntent  ;  e  cest  pain 
e  les  figes  e  les  grapes,  que  les  voz  se  dignent;  e  cest  vin,  que  ces  en 
beivent  ki  se  alasserunt ,  par  aventure  ,  al  désert. 

Respundi  li  reis  :  U  est  li  fiz  tun  seignur?  Respundi  Siba  :  Il  remest 
en  Jérusalem ,  si  dist  :  A  cest  jur  de  ui  me  rendrad  li  Sires  de  Israël 
le  règne  mun  père. 

Respundi  li  reis  à  Siba  :  Tues   seient  tûtes  les  choses  ki  furent 
Wiphibosetb.  Sire  ,  sire,  ço  requier  que  grâce  truisse  envers  tei. 
cume    séméi       Davïd  viut  jesCTue  à  Baurim,  e  este-vus  un  vassal,  Séméi  le  fiz 

maldisl    David    e  ■*  _    ^ 

de  pierres  le  d(;ro-  Jera  del  parenté  Saûl ,  vint  d'iloc  vers  lui,  e  maldist  David: 

cliad.  ^  . 

E  rochout  pierres  encuntre  lui  ,  e  encuntre  tuz  ses  humes.  E 
tut  li  poples  e  tuit  li  bon  campiun  alèrent  à  destre  e  à  senestre 
del  rei. 

E  parlad  cil  fel  Séméi  en  ceste  manière ,  encuntre  le  rei  :  Ore  t'en 
va,  ore  t'en  va,  homicide  hume  Bélial, 

Or  te  ad  rendud  nostres  Sires  tut  le  sanc  que  tu  espandis  de  la 
maisun  Saùl,  kar  tu  as  envaïd  le  règne  pur  lui;  e  Deu  ad  dune  le 
règne  à  Absalon  tun  fiz  ;  e  tes  mais  te  priement  ore  aval ,  kar  tu  es 
homicide  e  hum  mal  faisant. 


(A)  F'  Cl 


haec?  Respouditque  Siba  :  Asini,  dômes- 
ticis  régis  ut  sedeant  :  panes  et  pala- 
thae  ad  vescendum  pueris  tuis  :  vinuiii 
autem  ut  bibat  si  quis  defeceril  in  de- 
serto. 

3.  Et  ait  rex  :  Ubi  est  filius  domini  tui? 
Responditque  Siba  régi  :  Remansit  in  Jé- 
rusalem, dicens  :  Hodie  restiluet  mihi  do- 
mus  Israël  regnum  palris  mei. 

U-  Et  ait  rex  Siba;  :  Tua  sint  omnin 
quae  fuerunt  Miphiboseth.  Dix-itque  Siba  : 
Oro  ut  inveniam  gratiani  coram  te,  do- 
mine mi. 

5.  \enil  ergo  rex  David  usque  Bahu 
rim  :  et  ecce  egrediebalur  inde  vir  de  co- 
Cnalione  domus  Saûl,  nomine  Semei ,  fi- 


lius Géra ,  procedebatque  egi'ediens ,  et 
maledicebat , 

6.  Miltebatque  lapides  contra  David,  et 
contra  universos  servos  régis  David  :  om- 
nis  aulem  populus,  et  universi  bellatores, 
a  dextro,  et  a  sinistre  latere  régis  incede- 
banl. 

y.  Ita  autem  loquebatur  Semei  cum 
malediceret  régi  ;  Egredere,  egredere,  vir 
sanguinum,  et  vir  Reliai. 

8.  Reddidit  tibi  Dominas  universum 
sanguinem  domus  Said  :  quoniam  inva- 
sisli  regnum  pro  eo,  et  dédit  Dominas  re- 
gnum in  manu  Absalom  filii  lui,  et  ecce 
])remunt  te  mala  tua  quoniam  vir  sangui- 
num es. 
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CuiDC  David 
^uarid  Sûm'-i  de 
inoii . 


Dune  dist  Abisaï  le  fiz  Sarvlc  al  rei  :  Pur  quel  niaidist  ccsl  cliion 
ki  jà  murrad  lu  rei  ?  jo  i  irrai  e  le  chief  li  colperai. 

Rcspundi  11  rcis:  Cument,  vuz  fiz  Sarvie,  volez  ceslui  ocire,  si  cunu" 
vus  féistes  Abner.'  SufîVez  ([u'il  nialdie;  nostre  Sire  sufTro  qu'il  me 
maldie.  E  ki  est  ki  li  denianderad  :  Pur  quei  issi  1'  fait  dan/.  Séméi? 

Mes  fiz  ki  jo  ai  engendre  de  ma  charn  nie  quiert  ocire ,  e  est 
merveille  se  cist  fiz  Gemini  me  maldil:'  SufTrez  qu'il  me  maldie 
suiunc  la  volented  nostre  Seignur; 

Si  par  aventure  nostre  Sires  volsist  véer  ma  afflictiun  e  faire  bien, 
pur  ceste  malciçun  de  ui. 

David,  od  ses  cumpaignuns,  tint  sun  chemin  avant;  e  Séniéi  alad 
al  pendant  del  munt  en  costé  ;  si  1'  maldiseit ,  si  1'  dérocbout ,  e  puldre 
jetout  sur  els. 

David  e  ses  cumpaignuns  vindrcnt  tut  las ,  là  ù  il  volslrent  lores 
demurer.  Si  se  aisèrent  al  miclz  qu'il  pourent. 

E  Absalon  fud  en  la  cited  de  Jérusalem ,  e  od  lui  Acbitolel. 

Cume  Cusaï  li  ami  David  vint  devant  yUjsalon,  saluad  le  en  ceste      cumc    cu^ 

oip        -i-  ■  ir        ■     i-    I     \         ■  parlad  a  .\Lsalo 

manière  :  Sali  seit  h  reis,  sali  seit  li  (a)  reis.  (aIF-ci  v*. 


9.  Dixit  aulcm  Abisai  fJius  Sarvia;  régi  ; 
Quare  maledicit  canis  hic  niorluus  do- 
mino meo  régi  ?  vadam  ,  el  iuipulalw  ca- 
put  ejus. 

10.  El  ait  rex  :  Quid  milii  et  vobis  est 
lilii  Sarviœ  ?  dimitlite  eum,  ut  nialedi- 
cat  :  Dominas  enim  praecepit  ci  ut  maie- 
diceret  David  :  et  quis  est  qui  audeal  di. 
cere,  quare  sic  feceril? 

11.  Et  ait  rex  Abisai,  et  universis  servis 
suis  ;  Ecce  fdius  meus ,  qui  egressus  est  de 
utero  meo,  quaerit  aniniam  meani  :  quanio 
magis  nuuc  lilius  Jeniini  ?  dimillile  cuni, 
maledicat  juxta  prxccplum  Domini  : 

la.  Si  forte  respiciat  Dominus  alllit 


lioiiein  meaiii  :  et  reddal  niilii  Dominas 
bonuni  pro  in;dediclione  hac  liodierua. 

i3.  Ambulabat  itaque  David  et  socii 
ejus  per  viani  cum  eo.  Semei  aulem  per 
jugum  montis  ex  lalere,  contra  illum  gra- 
diebatur,  maledicens  ,  et  mittens  lapides 
adversuni  eum,  lerramque  s|)argens. 

1  :'i.  \  cuit  ilaquc  rex,  el  uiiiversus  popu 
lus  cum  co  lassus,  et  rcfociiJali  sunt  ibi. 

i5.  Absalom  aulem  et  omnis  populus 
ejus  ingressi  sunl  Jérusalem ,  sed  et  Aclii- 
lopliel  cum  co. 

iG.  Cum  autem  venissel  Cliusai  .Ara- 
cliiles  amicus  David  ad  Absalom,  loculut 
est  ad  eum  :  Salve  rex.  salve  rex. 
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jeionimus,  in       Absaloii  11  respundï  :  Est  ço  ia  grâce  crue  tu  mustres  à  tun  ami  Da- 

iibro  de  Questio-  ,  •  ^  r>  • 

nibus  super -!i  vid,  quc  tu  viBus  à  mci  ?  Piir  quei  ne  portes  cumpaignie  à  tun  ami 

brum  Regum.         ^       .  ,*  ,    ,     ■  -^ 

David  ,  e  ne  vas  od  lui  ^ 

Respundi  Cusaï  à  Absalon  :  N'irrai  pas  od  lui,  mais  od  celui  ki 
iiostre  Sire  ad  eslit,  e  li  poples  ki  est  ici,  e  tait  Israël,  od  lui 
esterrai , 

E  maindrai  e  servirai  ;  si  cume  fui  k  tun  père  obéissant ,  tut  issi 
obéirai  à  tei. 

Absalon  parlad  à  Achitofel  ,  si  li  dist  :  Pernez  cunseil  que  m'est 
afaire. 
cumeAchiiofei       Respundi  Acliitofel  :  Entre  en  la  chambre  ù  sunt  les  suignantes 
à  Absalon  que  il  tun  père ,  c  fai  od  els  ta  volented  ;  que  de  quel  ure  que  li  poples 

entrast     as      sui-  11*1  <  1  r  *  1         * 

gnanies suii père,  savcrad  quc  liuniQ  auras  tun  père,  plus  lermement  tiengent  od  tei . 
encuntre  tun  père. 

Pur  ço  tendirent  à  Absalon  un  paveillun,  en  un  solier,  e  Absalon 
entrad  as  suignantes  le  père ,  ki  remestrent  pur  le  paleis  guarder , 
devant  tuz  ces  de  Israël. 

Le  cunseil  Achitofel  fud  à  cel  tens  tut  ensement  cume  Tum  oust 
pris  cunseil  de  nostre  Seignur,  e  tant  cume  il  fud  od  David ,  e  quant 
il  fud  od  Absalon. 


17.  Ad  qiieni  Absalom  :  Haec  est,  iii- 
quit,  gratia  tua  ad  amiciim  tuum  ?  Quare 
non  ivisli  cum  amico  tuo? 

18.  Respoiiditque  Chusai  ad  Absalom  : 
Nequaquam  :  quia  illius  ero  quem  elegil 
Dominus,  et  omnis  hic  populus,  et  uni- 
versus  Israël ,  et  cum  eo  nianebo. 

19.  Sed  ut  et  hoc  inferam  ,  oui  ego  ser- 
viturus  sum  ?  nonne  fdio  régis  ?  sicut  pa- 
ru! patri  tuo,  ita  parebo  et  libi, 

20.Dixil  autem  Absalom  ad  Achitophcl  : 
Inite  consihum  quid  agcro  debeamus. 
21.  Etait  Achitophcl  ad  Absalom  :  lii- 


gredere  ad  concubinas  patris  lui,  quas  di- 
misit  ad  custodiendam  domum  :  ut  cum 
audierit  omnis  Israël  quod  fœdaveris  pa- 
(rem  tuum,  roborentur  tecum  manus  eo- 
rum. 

32.  Telenderunl  ergo  Absalom  taberna- 
culum  in  solario,  ingressusque  estad  con- 
cubinas patris  sui  coram  universo  Israël. 

23.  Consilium  aulem  Achitophcl ,  quod 
dabat  in  diebus  illls,  quasi  si  quis  consu- 
leret  Deuni  :  sic  erat  omne  consilium  Achi- 
lopbel,  et  cum  esset  cum  David,  et  cum 
Absalom. 
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.XVII. 


Achilofol  parlad  à  Absalon,  si    li  dist  :  Jo  eslirrai    duze    milio  JjJ*^«^^^|  "iJ'j;|^j 
humes,  si  irrai  e  pursiwcrai  e  enchalcerai  David  à  nuit:  ...cuntrc Darid. 

Si  m'cnbaterai  sur  lui  sudéement,  e  sur  les  suens,  cume  sur  cels 
ki  las  sunt,  si  Y  descnnfirai  ;  c  quant  tuit  li  suen  scrrunt  turné  k  fuie, 
jo  ocirai  le  rei  cume  celui  ki  ert  senz  aïe , 

E  puis  remerrai  tut  le  pople,  si  cume  uns  luini  soit  retunier.  Tu 
quiers  un  sul  hume,  c  tuit  li  altres  poplcs  serrad  en  pais. 

Li  (a)  cunseilz  plout  à  Absalon  e  à  tuz  les  cinznez  de  Israël.  i»,  v  61  r-. 

Mais  Absalon  mandad  dune  Cusaï ,  si  vint  ; 

E  Absalon  li  dist  :  Tel  cunseil  ad  duned  Achitofel ,  devuns  le  l'aire 
u  nun?  quel  cimseil  nus  durras? 

Respundi  Cusaï  :  N'est  pas  bon  li  cunseilz  que  Achitol'el  ad  dunet     tumc     cusai 

1^       _  '  '-  ilcdit    le    cunseil 

à  ceste  feiz.  AdiimM 

Bien  cunuiz  tun  père  e  ces  ki  od  lui  sunt,  que  il  sunt  bonime 
vassal  e  de  amer  curage,  si  cume  urs  à  ki  sunt  raviz   si  ursetel. 


CAPUT   .\\  II 


1.  Dixil  ergo  Acliitoplicl  ad  Absalom  ; 
liiigam  milii  duodecini  millia  virorum,  cl 
consurgens  pcrsequar  David  liac  nocle. 

■!.  El  irrueiis  super  eum  (qiiippe  qui 
lassus  est,  et  solutis  manibus)  perculiam 
eum  :  cumque  fugeril  omnis  populus, 
qui  cuni  eo  est,  perculiam  regem  desola- 
luni. 

3.  El  reducam  universum  populum . 
quomodo  unus  honio  rcverli  solct  :  ununi 
enim  viriuii  lu  quxris  :  et  omnis  populus 
eril  in  pace. 

tt.  Placuilque  sermo  ejus  Absalom ,  el 
cunclis  majoribus  nalu  Israël. 


5.  Ail  autem  Absalom  :  \  ocale  Clmsni 
Araciiilen ,  cl  audiamus  quid  eliam  ipse 
dical. 

().  Cumque  venissel  Ciiusai  ad  .\bsaloin, 
ail  .\bsalom  ad  cuui  :  Uujuscemodi  scrmii- 
nem  loculus  rsl  Acliilopliel  :  facere  dcbc- 
mus  an  non  ?  quod  das  consiiium  ? 

7.  El  di.\ilCbusai  ad  Absalom  :  iSon  oi 
i)onum  consiiium  quod  dedil  .Acliilo|)liel 
liac  vlco. 

8.  El  riirsum  intulit  Cluisai  :  Tu  nosli 
patrem  Uuun  ,  el  viios  qui  cuni  eo  sunl. 
esse  forlissimos  el  amaro  aninio,  veluli  si 
nrsa  raplis  catulis  in  sailu  >aBvial  :  sed  el 
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E  tis  pères  ad  mull  guerre  hantée,  e  ne  demurrad  pas  od  ses  cuni- 
paignuns. 

Pot  cel  estre ,  ore  se  tapist  en  alcune  fosse  u  en  altre  lieu ,  là  ù 
bon  li  est.  E  si  uns  huem  chiet  el  cumencement ,  alcuns  l'orrad  e 
dirrad  que  descunfiz  est  li  poples  ki  siweit  Absalon. 

jeroniim.s.  E  quidez  quc  David,  ki  est  liardiz  cume  liuns,  que  il  se  défaille 

de  pour?  Nu  frad  pas,  kar  bien  set  tuit  ii  poples  de  Israël  que  tis 
pères  est  bons  champiuns,  e  pruz  sunt  e  vaillant  tuit  cilki  od  lui  sunt. 

Quel    cuiiseii       Mais  ço  1116  Semble  bon  cunseil  :  Fai  asenibler  tuit  le  pople,  de  Dan 

(usai     dniiatl     j    .  tj  i    r         i  •  i  •  i-  •  i 

M.'^aioi,.  jesque  Joersabee,  ki  est  senz  nunibre  si  cume  li  graviers  de  mer,  e  tu 

serras  od  els; 

E  nus  le  irrums  asaillir  fièrement  ù  qu'il  seit;  si  cuverums  clialt 
pas,  si  cume  la  rusée  cuvred  la  terre,  e  ne  larrums  neis  un  vivre  de 
tuz  ces  ki  od  lui  sunt. 

E  se  il  se  met  en  alcune  cited,  tut  Israël,  se  bon  vus  est,  avirune- 
rad  la  cited  de  chables;  e  trarum  enz  un  ewe,  si  que  neis  une  per- 
rette  n  en  seit  truvée. 

Respvmdi  Absalon  à  ces  ki  od  lui  esteient  :  Mielz  valt  le  cunseil  {\) 
Cusaï  que  11  cunseilz  Acbitofel;  kar  par  la  volented  Deu  fud  desfait 


(a)  F=  62  ' 


paler  tiuib  vir  bellator  est,  nec  raorabitui' 
cil  m  populo. 

9.  Forsifaii  mine  latitat  in  foveis,  aut  in 
imo,  qiio  voluerit,  loco  :  et  cum  ceciderit 
unus  quilibet  in  piincipio,  audiet  quiciun- 
que  audieril ,  et  dicet  :  Facla  est  plaga  in 
populo  qui  .sequebatur  Absalom. 

10.  Et  forlissLuius  quisque,  cujus  cor 
est  quasi  leonis,  pavore  solvetur  :  seit  enim 
oninis  populus  Israël  fortem  esse  palreni 
tiuini,  el  robuslos  omnes  qui  cum  eo  sunl. 

1 1 .  Sed  boc  mibi  videtur  rectum  esse 
consilium  :  Congregetur  ad  te  universus 
Israël,  a  Dan  usque  Bersabee,  quasi  arena 


maris  innumerabilis  :  el  tu  eris  in  medio 
eorum. 

1 2 .  Et  irruemus  super  eum  in  quocum- 
que  loco  inventus  fuerit  :  et  operiemus 
eum ,  sicut  cadere  solet  ros  super  terrain  : 
et  non  reliquemus  de  viris,  qui  cum  eo 
sunt,  ne  unum  quidem. 

i3.  Quod  si  urbem  aliquam  i'uerit  in- 
gressus,  circumdabit  oninis  Israël  civifali 
ilji  funes,  et  trabemus  eam  in  torrentem, 
ut  non  reperiatur  ne  calculus  quidem  ex 
ea. 

lA.  Dixitque  Absalom,  et  omnes  viri 
Israël  :  Melius  est  consilium  Chusai  Ara- 
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le    cunseil   Achitolel  ki   bon  osleil  à  lur  oès,  pur  ço  (|iu;  Don   voit 
metrc  Absalon  à  mal,  cum  il  l'ont  déservid. 

Cusaï  parlad  à  Sadoch  e  à  Al)ialhar  les  pruvcires  ,  si  lui  disi  :  Tel      (.umi-    Cumi 
cunseil  dunad  Acliitofel  à  Absalon  i'  as  suens,  o  jo  Ici  si  Im  dist  le  v.in». 
afaire. 

Pur  ço  mandez  délivremonl  à  David  ko  il  ne  dcmurgo  pas  à  nuit  en 
la  oanipaigne  dcl  désert,  mais  crranment  s'cntnri,  que  il  i'  li  snn  ne 
seient  suzpris. 

Jonathas  e  Achimas  esturcnt  deled  la  luntaine  Kogel,  kar  il  n'o- 
sèrent pas  entrer  ne  estre  veuz  en  la  cited.  Mais  une  meschine,  si 
cum  ele  volsist  dras  laver,  i  alad,  si  lur  dist;  e  il  s'entninèrent ,  e      i. roi.imus. 
la  nuvele  portèrent  à  David. 

Uns  garz  les  vit ,  si  1'  nunciad  à  Absalon  ;  mais  il  cntrci  eut  luisti- 
vement  en  une  maisun  à  un  humme  de  Baurim,  ki  ont  im  puiz  en 
sa  curt.  E  il  andui  entrèrent  el  puiz; 

E  une  femme  estcndi  un  drap  sur  le  puiz,  si  cumc  ele  i  séchasl     Cumc ui,c Um- 
orge  piled  pur  taire  gruei.  mirssagcs  David. 

Cunie  li  message  Absalon  vindrcnl  à  la  maisun  e  parlèrent  à  celé 
femme  :  demandèrent  ù  fust  Acbimas  e  Jonallian?  la  femme  respundi 


chitae,  consilio  i\cliitopliel  :  Domini  auleni 
nutu  dissipatiun  est  consilium  Achiloplicl 
utile,  iil  induceret  Domiiius  super  Absa- 
lom  inaluin. 

1,').  Et  ail  Cliusai  Sadoc  el  Abialliar  sa- 
lerdotibus  -.  Hoc  et  hoc  modo  consilium 
dedil  Acliitophel  Absalom,  cl  senioii- 
bus  Israël  :  et  ego  laie  el  talc  dedi  consi- 
lium. 

i6.  Nunc  ergo  millile  cilo,  el  nunliale 
David,  diccntcs  :  Nemorcris  iiocle  hac  in 
campeslribus  dcserli,  sed  absque  dilalioiie 
transgrcdere  :  ne  forte  absorbcalur  rcx,  cl 
omnis  populus  qui  cum  co  est. 

17.  Jonatbas  autcm  elAcbimaasslabaiil 


juxia  l'unleni  Hogel  :  abiit  aucilla  cl  nuii- 
liavil  eis  :  et  illi  profocti  sunl,  u(  referrent 
ad  regeni  David  nuntium  :  non  cnim  po- 
tcraiil  videri,  aut  introire  civilatem. 

18.  \'idil  aulem  eos  quidam  puer,  et  in- 
dicavil  Absalom  :  illi  vcro  concilo  gradu 
ingrcssi  siml  domum  cujusdam  viri  in  Ba- 
hurim.qui  liabobal  puleum  in  veslibido 
suo,  el  descendcrunl  in  eum. 

i().  Tiilit  aulem  mulier  el  expandil  ve- 
lamcn  super  os  pulei ,  quasi  siccaus  pti- 
sanas  :  el  sic  laluit  rcs. 

20.  Cuniquc  venissenl  servi  .ABsalom  in 
domum  ad  mulierem  dixeruni  :  Ubi  e.it 
Acliimaas  cl   .lonalliasi'  Kl   n-spondil  eis 


Cuaie  Acliitofe! 
îe  traître  David  se 
pendid. 

Jeronimns- 
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que  il  passèrent  délivrement  tant  tost  cum  il  eurent  béu.  E  ces, 
quant  il  ne's  truvèrent ,  returnèrent  s'en  en  Jérusalem. 

Cume  cels  s'en  furent  parti ,  li  altre  muntèrent  sus  del  puiz ,  si 
s'enturnèrent  e  la  nuvele  portèrent  à  David. 

Lores  levad  David  e  tuit  (a)  li  poples  ki  od  lui  esteit;  e  passèrent  le 
fluui  Jurdan  jesqu'il  ajurnad,  devant  ço  que  il  fud  seud,  si  que  un 
pié  ne  remest  ki  ne  passast. 

Achitofel  s'aperchut  que  l'um  ne  fist  pas  ço  qu'il  out  loé;  pur 
ço  s'enturnad  ,  e  vint  à  sa  cited  e  à  sa  maisun ,  e  ordenad  ses 
choses,  si  se  pendid.  E  l'um  l'ensevelid  al  sépulcre  sun  père. 

David  vint  en  Manaïm ,  là  ù  les  angeles  encuntrèrent  Jacob  ;  e  Ab- 
salon  passad  le  flum  e  tuz  ces  ki  od  lui  furent,  tuz  ces  de  Israël. 

E  Absalon  list  niaistre  cunestable  de  sa  ost  Amasa  ki  fud  fiz 
Jezra  de  Jezreli  ;  e  engendred  Tout  de  une  fille  Naas.  Ço  fud  Ysaï  le 
S  père  David,  e  la  dame  out  num  Abigaïl  e  fud  suer  Sarvie  ki  fud 
mère  Joab. 

E  Israël  se  alogièrent  od  Absalon  en  terre  Galaad. 

Cume  David  fud  venuz  as  herberges,  Sobi  le  fiz  Naas  de  Rabatli  ki 


inulier  :  Transierunt  festinanter,  giistata 
paululum  aqua.  At  lii  qui  quaerebant,  cum 
non  reperissenl.reversi  sunt  in  Jérusalem. 
2  I .  Cumque  abiissent ,  ascenderunt  iHi 
de  puteo,  et  pergentes  nunliaverunt  régi 
David,  et  dixerunt  :  Surgile ,  et  transite 
cito  fluvium  :  quoniam  hujuscemodi  dédit 
consiHum  contra  vos  Achilophel. 

22.  Surrexit  ergo  David,  et  omnis  po- 
pulus  qui  cum  eo  erat,  et  transierunt  Jor- 
danem,  donec  dilucesceret  :  et  ne  unus 
quidem  residuus  fuit,  qui  non  transisset 
fluvium. 

23.  Porro  Achilophel  videns  quod  non 
tuisset  iaclum  consiliuni  suum,  siravit  asi- 
nimi  suum  ,  surrrxilque  ol  abiil  in  domuni 


suam  et  in  civitatem  suam  :  et  disposita 
domo  sua,  suspendio  interiit,  et  sepultus 
in  sepulcro  patris  sui. 

2/i.  David  autem  venit  in  castra ,  et  Ab- 
salom  transivit  Jordanem,  ipse  et  omnes 
viri  Israël  cum  eo. 

25.  Amasam  vero  constituil  Absalom 
prn  Joab  super  exercitum  :  Amasa  autem 
erat  filius  viri,  qui  vocabatur  Jetra  de  Je- 
sraeli ,  qui  ingressus  est  ad  Abigail  filiam 
Naas,  sororem  Sarviœ,  quae  luit  mater 
Joab. 

2(3.  Et  casiranielatus  est  Israël  cum  Ab- 
salom in  terra  Galaad. 

27.  Cumque  venisset  David  in  castra, 
Sobi  filius  Naas  de  Rabbatli  filiorum  Ani- 
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fud  la  ciled  as  fiz  Amon,  e  Malhir  le  fiz  Amicl  de  I.odohar,  c  Bcrzclai 
de  Galaad  de  Rogelini, 

Offrirent  à  David  riches  dras  de  lit,  e  tapiz,  e  vaissele,  e  furment, 
e  orge,  e  farine,  c  flur  deliécmenl  buletée,  e  fèves,  e  lentilles,  «> 
ceire  quite, 

E  miel,  e  bure,  e  ocilles,  e  gras  véels;  si  li  dunèrent  e  al  pople 
ki  od  lui  esteit,  kar  il  quidèrent  que  li  poples  oust  eud  mésaises  cl 
désert. 

.XVIII. 


David  survit  sa  est;  si  fist  cunestablcs  sur  mil  chevaliers,  e  altres 
sur  cent. 

E  partid  sun  pople  en  treis;  e  (a)  livrad  l'une  partie  à  Joab  e  l'allre 
à  Abisaï,  e  la  tierce  à  Ethaï  ki  fud  de  Gctb.  Si  di.st  al  pople  :  Jo  ven- 
drai od  vus,  à  la  bataille. 

Respundi  li  poples  :  Nu  fras  ;  si  nus  fuium  de  champ  n'entendrunt 
mie  grant  plait  ù  la  mcited  de  nus  chieced  par  terre;  de  ço  ne  lur  quJ^DaXi' vcnUi 
iert  à  guaires ,  kar  tu  suis  puz  estre  acuntez  pur  dis  mille  :   pur  taiUc. 


(*)  P  63 


Came  li  pople» 
ne  volt  pas  sufrir 


mon,  et  Machir  filius  Ammihel  de  Loda- 
bar,  el  Berzellai  Galaadiles  de  Rogelim  , 

a8.  Oblulerunt  ci  straloria,  el  tapelia, 
»'l  vasa  ficlilia,  (rumenlum,  et  hordeum, 
et  farinani,  el  polenlani,  et  fabani,  et  len- 
tem  ,  el  frixiim  cicer. 


29.  El  mel,  et  bulynim,  oves,  el  pin- 
gues  vitulos  ;  dederuntque  David ,  et  po- 
pulo, qui  cum  eo  erat,  ad  vescendum  : 
suspicali  enim  sunt  populum  famé  et  siti 
fatigari  in  deserto. 


CAPUT   XVIII. 


i.  Igitur  considerato  David  populo  suo. 
constituit  super  ces  tribunes  et  cenlurio- 
nes, 

a.  Et  dedil  populi  lertiam  parlem  sub 
manu  Joab,  et  tcrliam  parlem  sub  manu 
Abisai  lilii  ScrNiic  fratris  Joab  ,  et  lertiam 
partem  sub  manu  Elhai ,  qui  erat  de  Getb , 


dixilque  rcx  ad  populum  :  Egrediar  el  ego 
vobiscum. 

3.  El  respondit  populus  :  \on  exibis  : 
sive  enim  fugerimus ,  non  magnopere  ad 
eos  de  nobis  pcrlinebit  :  sive  média  pars 
ceciderit  c  nobis,  non  salis  curabunt:  quia 
tu  UDUS  pro  decem  millibus  computaris  : 
a4 
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co  est  mielz  que  remaignes  eu  la  cited;  si  i  serras  cume  noslre  for- 
teresce. 

Respundi  li  reis  :  Seit  si  ciuue  vus  plaist.  Li  reis  David  estut  de- 
led  la  porte;  e  l'ost  eissid  par  centeines  e  par  milliers. 
cumciireiscu        E  li  Teis  cumaudad  à  Joab  e  ALisaï  e  à  Ethaï  qu'il  li  guardassent 
iaivemeni  !i  a;iiar-  seiii  e  salf  Absalou.  E  tuit  11  poules  oïd  cume  li  reis  "fist  sun  cuman- 

.laslAb.alo„.  ,        A,        1 

dément  de  Absalon. 

E  li  ost  David  s'esmut  e  vint  en  champ  encuntre  Israël,  ki  se  tenait 
od  Absalon;  e  la  bataille  fud  en  une  lande  de  Effraïm. 
Cuineiamaid-       E  la  descunfiture  turnad  sur  Israël;  e  la  gent  David  en  ocistrent 

„.c  David descn-      .  .,-        ,       .  , 

ast Israël.  vmt  mille  de  Israël. 

E  li  cumbateui'  se  furent  espandu  par  tute  la  terre  :  e  plus  i  pé- 
rirent par  le  mal  pas  que  il  truvèrent  en  la  lande  que  ocis  i  fusent 
de  armes  al  jur. 

Avint  issi  que  Absalon  encuntrad  la  maignée  David,  e  seiet  sur  un 

mul;  cume  li  muls  vint  suz  un  grant  chaigne  e  ki  mult  out  branches, 

Cimic  Absalou  une  des  branches  aerst  Absalon  par  la  tresce;  e  li  muls  passad  avant, 

peiidid      par     b  ..  j-  i    •    |      1,  | 

tresce.  e  Cil  peiidiu  a  la  branche. 

Uns  huem  s'aperchut,  e  à  Joab  le  nunciad. 


melius  esl  igilur  ut  sis  nobis  in  urbe  prae-  exercitii  David ,  factaque  est  plaga  magna 

sidio.  in  die  illa,  viginli  milliurn. 

à.  Ad  quos  rex  ail  :  Quod  vobis  videlur  8.  Fuit  aulem  ibi  praelium  dispersum 

rectum,  hoc  faciam.  Stelit  ergo  rexjuxia  super  faciem  omnis  terrse,  et  multo plures 

portaœi  :  egrediebalurqiie  populus  per  tur-  erant ,  quos  saltus  consumpserat  de  populo , 

mas  suas  centeni  et  niilleni.  quam  hi ,  quosvoraveratgladius  in  die  illa. 

5.  El  praecepit  rexJoab,  et  Abisai ,  et  g.  Accidit  autem  ut  occurreret  Absalom 
Ethai,  dicens  :  Servare  mihi  puerum  Ab-  servis  David,  sedens  mule:  cumque  in- 
salom.  Et  omnis  populus  audiebat  praeci-  gressus  fuisset  mulus  subler  condensam 
pientem  regem  cunclis  principibus  pro  quercum  et  maguam  ,  adhaesit  caput  ejus 
ALsalom.  quercui  :  et  illo  suspenso  inter  cœlum  et 

6.  llaque  egressus  est  populus  in  cani-  terram,  mulus, cui  insederal,pertransivit. 
pum  conlra  Israël ,  et  factum  esl  praelium  lo.  Vidit  autem  hoc  quispiam,  et  nun- 
in  sallu  Ephraim.  tiavit  Joab,  dicens  :  Vidi  Absalom  pendere 

■y.  Et  ciESUs  est  ibi  populus  Israël  ab  de  quercu. 
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Rcspundi  Joal)  :  Si  tu  T  vcis  ,  pur  quci  hastivcmcnt  ne  l'océis?  c  jo 
te  dunasse  vint  (a)  sides  d'ar<,'pnt  e  un  baldrei. 

Cil  respuiidi  :  Si  m'en  dunasses  mil  de  tes  deniers,  ne  meteieie 
main  sur  le  fiz  le  rei;  kar  li  rois  devant  nus  tuz  cuniandad  as  cu- 
ncstables  del  est  qu'il  li  j^uardasscnl  sun  fiz  Absalon. 

E  pur  ço,  si  mort  l'eusse,  à  mort  me  turnereit;  kar  ne  seireit  pas 
colcd  al  rei,  e  tu  ne  serreies  pas  mis  guaianz. 

Respundi  Joab  :  Jo  meime  l'ocirai  jà  devant  tei.  E  prist  trels 
lances  en  sa  main,  e  de  ces  trois  lances  dunad  à  Absalon  par  mi 
le  quer. 

E  les  bummes  Joab  pois  l'abatirent  del  chaidne,  si  1' parocistrent. 

Lores  sunad  Joab  une  busine,  e  fisl  arcstcr  sa  gent  que  il  ne  en- 
cbalchassent  Israël  ki  s'enfuieil. 

Pois  ruèrent  Absalon  en  une  grant  fosse  de  celc  lande,  e  jetèrent 
pierres  sur  lui,  si  que  il  i  ont  un  grant  muncel.  E  tut  Israël  senfuid 
à  tant  as  tabernacles,  là  ù  fud  li  berneis. 

Absalon  ,  tant  cum  il  vesquid  ,  si  cume  les  reis  soleient  ancie- 
nement  faire  lever  e  voldre  ars  ki  fussent  signe  e  à  rcmembrance  de 


[»•,  r  04  r". 


(^  u  me  Joahocist 


1 1 .  El  ait  Joab  viro  qui  nunliaveiat  ei  : 
Si  vidisli ,  quare  non  confadisli  eum  cum 
terra,  et  ego  dedissem  libi  decem  argenti 
siclos,  et  unum  ballcuni  ? 

1  i .  Qui  dLxit  ad  Joab  :  Si  appenilercs  in 
nianibus  mcis  mille  argenleos ,  nequaquam 
millercni  manum  meam  in  filiuni  régis  : 
audientibus  enim  nobis  pi-a-cepil  lex  tibi, 
et  Âbisai ,  et  Etliai ,  dircns  :  Cusioditc  niilii 
pueruiu  Absalom. 

i3.  Sed  et  si  fccissein  contra  aniinam 
meam  audacter,  nequaquam  boc  rcgem 
ialere  poluissel,  et  tu  itares  ex  adverse. 

1^.  Et  ait  Joab  :  Non  sicut  tu  vis,  sed 
aggrediar  eum  curaui  te.  Tulit  crgo  1res 
lanceaï  in  manu  sua,  et  inlixit  eas  in  corde 


Absalom  :  cumque  adluic  palpitaret  hae- 
rens  in  quercu , 

i5.  Cucurrerunt  deceni  juvenes  armi- 
geri  Joab ,  et  perculientcs  interfecerunl 
eum. 

i6.  Cccinil  auleni  Joab  buccina,  et  re- 
tinuit  populum,  ne  perscquerclur  fugieu- 
lem  Israël,  volons  parcere  multiludini. 

17.  El  lulerunt  Absalom ,  et  projecerunt 
eum  in  sallu  ,  in  foveam  grandem ,  et  corn- 
portavcrunl  super  eum  acervum  lapidum 
magnum  niniis  :  omnis  autcm  Israël  fugil 
in  tabernacula  sua. 

18.  l'oiTO  Absalom  erexerat  >ibi,  cum 
adbuc  viveret ,  titulum  qui  est  in  valle  llc- 
gis  :  dixerat  enim:  Non   habeo  liliimi,  et 

a/t. 
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lur  victorie.  Tut  issi  oui  leved  sun  signe  et  sun  title  ki  est  al  val  le 
Rei,  que  il  fust  à  remenibrance  de  sa  force  e  de  sun  num.  E  dist  :  Jo 
n'en  ai  pas  fiz  ki  après  mei  règne,  e  pur  ço ,  cest  signe  iert  re- 
membrance  de  mei  e  de  mun  num.  E  apelad  le ,  après  sun  num,  la 
Main  Absalon. 

Achimas  le  liz  Sadocli  vint  à  Joalj  e  quist  cungied  de  returner 
e  la  nuvele  porter  al  rei  que  Deu  out  fait  venjance  de  ses  enemis. 

Respundi  Joab  :  Ne  li  (a)  porteras  pas  nuvele  à  cest  jur,  altre 
feiz  11  nunciras.  Ne  viul  pas  que  ui  li  portes  la  nuvele ,  kar  morz 
est  ses  Hz. 

Joab  cumandad  à  Cusi  que  il  en  alast,  e  la  nuvele  al  rei  portast 
de  ço  que  il  out  véu  en  la  bataille.  E  cil  aurad  Joab  ,  si  s'enturnad. 

Derecliief  Achimas  parlad  à  Joab,  si  li  dist  :  Quels  mais  est  si 
jo  en  vois  après  CusiP.Piespundi  Joab  :  Pur  quel  i  vols  aler,  bel 
fiz  ?  Remain  ici.  Tu  n'i  porteras  pas  bone  nuvele,  si  tu  i  vas. 

Cil  respundi  :  E  cument,  si  jo  i  vols?  Respundi  Joab  :  Or  en  va,  en 
la  Deu  bénéiçun.  Achimas  s'enturnad  e  curut  par  sentes  e  adrece- 
menz,  e  passad  Cusi. 

E  li  reis  David  se  séeit  entre  dous  portes.  La  guaite  ki  esteit  al 
sumet  de  la  porte  vit  venir  Achimas, 


hoc  erit  monumentuni  nominis  mei.  Voca- 
vitque  titulum  nomine  suo,  et  appellatur 
Manus  Absalom ,  usque  atl  hauc  diem. 

19.  Achimaas  autem  iilius  Satloc ,  ait: 
Curram  ,  et  nuntiabo  régi ,  quia  judicium 
feceril  ei  Doniinus  de  manu  inimicorum 
ejus. 

ao.  Ad  quem  Joab  dixit  :  Non  eris  nuu- 
tius  in  hac  die  ,  sed  nuntiabis  in  alia  :  ho- 
die  nolo  te  nuntiare ,  filius  enlm  régis  est 
raorliius. 

21.  El  ail  Joab  Cbusi  :  Vade,  et  nunlia 
régi  quK  vidisti.  Adoravil  Cbusi  Joab,  et 
cucurrit. 


22.  Rursus  autem  Achimaas  Iilius  Sa- 
doc  dixil  ad  Joab  :  Quid  impedit  si  etiaiii 
ego  curram  post  Chusi  ?  Dixitque  ei  Joab  : 
Quid  vis  currere ,  fiH  mi  ?  non  eris  boni 
nuntii  bajulus. 

2.3.  Qui  respondit  :  Quid  enim  si  cu- 
currero  ?  Et  ait  ei  :  Curre.  Currens  ergo 
Achimaas  per  viara  compendii ,  transivit 
Cbusi. 

ik-  David  autem  sedebat  in  ter  duas  por- 
tas :  speculator  vero ,  qui  erat  in  fasfigio 
porlœ  super  murum ,  ekvans  oculos ,  vidit 
bominem  currenlem  solum. 
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Si  criad  al  rci  ke  il  vit  un  sul  hume  venir.  Li  reis  respundi  :  Si 
il  vient  suis,  dune  porte  honc  nuvcle.  Cunie  cil  aprediad, 

La  guaite  vit  un  altrc  venir,  si  criad  aniuiit  que  uns  altres  veneit 
tut  suis.  Re.spundi  li  reis  :  K  cist  ported  boue  nuvele. 

Dist  la  guaite  :  Mei  est  vis  que  li  priniiers  de  ces  ki  en  vient  est 
Achimas  le  fiz  Sadoch.  Respuiuli  li  reis  :  Pruzduni  est  cil  e  bone 
nuvele  porte. 

Achimas  vint  devant  le  rei ,  si  l'saluad;  chaïd  à  terre,  si  laurad, 
si  dist  :  Beneit  seit  nostre  Sires  ki  descunfit  ad  ces  ki  révélèrent  en- 
cunlre  nostre  seignur  le  rei. 

Respundi  li  reis  :  Estait  bien  à  Absalon  e  ad-il  pais?  Respundi 
Achimas  :  Un  grant  lunibel  vi  (a),  quant  Joab  chà  m'envciad,  e  el 
ne  sai. 

Passe  avant,  list  li  reis,  e  ci  esta  : 

Dune  vint  Cusi  devant  le  rei,  si  dist  :  Bone  nuvele  port;  kar  Deii 
ad  jugied  k  ce.st  jur  de  ui  luz  ces  ki  révélèrent  encunlre  tei. 

Respundi  li  reis  :  E  ad    mes  fiz   Absalon   pais,   e  est-il  haitiez  .-^ 


(»    F-  li.S  r-. 


a5.  El  exclamans  indicavit  régi,  dixil- 
que  rex  :  Si  solus  est ,  bonus  est  nuntius  in 
ore  ejus.  Properanle  aulem  illo,  el  acce- 
denle  piopius , 

26.  Vidil  spcculator  hominem  allermn 
currcnlem  ,  el  vocifcrans  in  culuiiiic  ,  ail  : 
Apparel  milii  aller  homo  currens  solus. 
IHxilque  rex  :  Et  isle  bonus  est  nunlius. 

37.  Spcculator  aulem  :  Conleniplor,  ail, 
cursum  prions ,  quasi  cursum  Acliiuiaas 
filii  Sadoc.  El  ail  rex  :  Vir  bonus  est  :  el 
nunlium  porlans  bonuin,  vcnil. 

38.  Clamans  aulem  Acliimaas,  dixit  ad 
regem  :  Salve  rex.  Et  adorans  regcm  co- 
ram  co  pronus  in  lerram  ,  ait  :  Benedictus 
Dominus  Duus  tuus,  qui  conclusil  humi- 


nes  qui  ievaverunl  mauus  suas  contra  do- 
minum  meum  regem. 

29.  El  ail  rex  :  Eslne  pax  puero  Ab- 
salom  ?  Dixilque  Acliimaas  ;  Vidi  lumul- 
tum  magnum  ,  cum  milteret  Joab  servus 
tuus  ,  o  rex ,  me  servum  tuum  :  nescio 
aliud. 

30.  Ad  quem  rex  :  Transi,  ail,  el  sla 
liic.  Cumque  ille  Iransisset,  el  slarel, 

3i.  Apparuil  Cluisi  :  el  veniens  ait  ;  Bc- 
num  apporlo  nunlium,  domine  mi  rex  : 
judicavit  enim  pro  te  DominuN  liodie 
de  manu  omnium  qui  suiTrxernnI  lonlra 
le. 

Si.  Dixit  aulem  rex  ad  Chiisi  :  Eslne 
pax  puero  Absalom  ?  Cui  respondens  Ciiu- 
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Respundi  Cusi  :  Issi  seit  de  luz  ces  ki  mal  le  vuldrunt  cume  il  est 
de  Absaion. 

Lores  se  marid  li  reis  de  grant  manière ,  e  muntad  en  celé  porte  ; 
la  moi  I  Absa  c  plaiiist  6  plurad,  e  si  parlad  cum  il  alout  :  Bel  fiz  Absaion,  Absaion 
bel  fizl  bai!  que  jo  ne  pois  pur  tci  mûrir,  Absaion  bel  iiz ,  bel   fiz 
iUjsalon  ! 


David    se    inarid 


.XIX. 


CumeJoai»  pai 
iad  al  rei  David. 


La  nuveie  vint  à  Joab  que  li  reis  plurout  eplainst  sun  fiz  forment, 

E  fud  pur  ço  la  victorie  à  cel  jur  turné  à  plur,  à  tut  le  pople. 
Kar  li  poples  le  sout  que  li  reis  doleit  de  grant  manière  pur 
sun   fiz. 

Pur  ço  se  tresturnèrent  que  il  n'entrassent  al  jur,  en  la  cited,  si 
cume  ces  ki  sunt  descunfiz  e  fuient  de  bataille. 

E  li  reis  cuvrid  sun  cbief  e  criad  mult  hait  :  Bel  fiz  Absaion  !  Ab 
salon  bel  fiz  ! 

Dune  vint  Joab  devant  le  rei,  si  li  dist  :  Cunfundu  as  ui  tuz  tes 
humes  ki  unt  ta  vie  guardée  ,  e  la  vie  as  tuns  e  à  tes  filles  e  à  tes 
femmes  e  à  les  suignantes. 


si  ;  FianI  ,  inquil ,  sicul  puer,  inimici  do- 
mini  mei  régis,  et  universi  qui  consurguni 
adversHs  eum  in  iralum. 

3.Î.   Conlrislalus  itaque   rex ,   ascendit 


cœnaculum  porlae ,  et  Revit.  Et  sic  loque- 
batur,  vadens  :  Fili  mi  Absalom ,  Absalom 
fili  mi  !  quis  mibi  tribual  ut  ego  moriar  pro 
te,  Absalom  fili  mi ,  fili  mi  Absalom  ? 


CAPUT   XIX. 


i.  Nunlialum  est  aulem  Joabquod  rex 
fleret  et  lugerel  filium  suum  : 

2.  Et  versa  est  victoria  in  luctum  in  die 
illa  omni  populo  :  audivil  enim  populus  in 
die  iila  «lici  :  Dolel  rex  super  filio  suo. 

3.  El  declinavii  populus  in  die  illa  in- 
gredi  civitalem  ,  quomodo  declinare  solel 
populus  versus  et  fugiens  de  praelio. 

l\.  Porro  rex  operuil  capui  suum ,  el  cla- 


mabat  voce  magna  :  Fili  mi  Absalom  ,  Ab- 
salom fili  mi,  fili  mi  ! 

5.  Ingressus  ergo  Joab  ad  regem  in  do- 
mum  ,  dixil  :  Confudlsti  liodie  vullus  om- 
nium .servorum  luorum,  qui  salvam  fece- 
runl  animam  tuam,  el  animam  filiorum 
luorum,  et  lîliarum  luarum  ,  et  animam 
uxorum  luarum ,  et  animam  concubina- 
rum  tuarum. 
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Tu  aimes  ces  ki  te  hocnt,  e  hedz  ces  ki  te  aiment.  K  bien  as  ui 
muslred  que  ricii  ne  le  chah  tle  les  cuneslables  ne  de  les  liunmies. 
E  veirement  le  sai  que  si  /Uisalon  vesquist,  luz  i  fussuins  morz,  e 
ço  te  plarieit. 

Mais  ore  liève  (a),  e  parole  bel  à  ta  gent  :  c  jo  te  jur,  par   nostre      »)  F* es  y». 
Seignur,   que  se  tu   ne  viens  fors,  uns  pié  ne  remaindrad  od  lei 
jesque  la  nuit.  E  ço  iert  le  nualz  de  tuz  les  malz  que  le  sunt  avenuz 
dès  i'ure  que  fus  bacheler  jesque  à  cest  jur. 

Lores  levad  ii  reis,  si  s'asist  à  une  porte.  E  cest  del  bosl  le  sourent  :     •  """^  '•  «"  « 

•1  I  *ni'T  II'  ^i'it  ^t^cr  al  enirce 

e  vmdrent  tuil  devant  le  rei.  Mais  Israël  ki  ont  esled  od  Absalon  s'en  d^  laHi'-d. 
fiid  luid  as  loges  e  à  ses  tabernacles. 

Tuz  ces  de  Israël,  après  la  dcscunliture,  parlèrent  entre  sei ,  si 
dislrent  :  Li  reis  nus  ad  délivred  de  noz  enemis  e  salved  nus  ad  des 
Philistiens  ;  e  ore  s'en  est  fuid  de  la  terre  pur  Absalon  ; 

E  Absalon  ki  nus  oumes  recoud  à  rei,  est  morz  en  bataille;  pur 
quei  dcnuiruni  ?  pur  quci  ne  remenuui  le  rei  à  sun  palais,  en  Jé- 
rusalem? 

Li   reis  sout  bien  lur  cunseil   e    lur  volenté.  Pur  co   mandad  à     Cumc     David 
Sadocb  e   à  ALialhar  que  il  parlassent  as  b?runs  de  Juda  ;  si  lur  vèire,  qu/a  p^ 

lassent    a    ces  de 
Juda  que  il  le  re- 
menasseut  en  Jé- 
"    ' ■ ru>alcu). 


6.  Diligis  odienles  te ,  et  odio  habes  di- 
ligentes le  :  el  osleiidi^li  hodie  quia  non 
curas  du  ducibus  luis,  et  de  servis  luis  :  et 
vere  cognuvi  modu.quia  si  Absaloni  vi- 
veret,  et  oinnes  no»  occubuissenius,  lune 
placeret  libi. 

7.  Nunc  igilur  surge,  et  procède,  et  al- 
loquens  satisfac  servis  luis  :  Juro  cniui  libi 
per  Doniinum,  quod  si  non  exieris,  ne 
unug  quidem  rcmansurus  sit  tecuni  nocle 
liac  :  et  pejus  erit  lioc  libi,  quain  oniuia 
mala  qiix  venerunt  super  le  ab  adoles- 
centia  tua  usque  in  prxsens. 

8.  Sin-rexil  ergo  rex  el  sedil  in  porla  :  el 


omni  popido  nuntialuin  esl  quod  rex  sc- 
derel  in  porla  :  venilque  iiniversa  inulli- 
ludo  corani  rege  :  Israël  aulem  fugil  in  la- 
bernacula  sua. 

y.  Ouinis  quoque  populus  certabat  m 
cunclis  tiibubus  Israël,  dicens  :  Rex  libe- 
ravil  nos  de  manu  inimiroruni  nosirorum , 
ipse  salvavil  nos  de  manu  IMiilislhinorum: 
et  nunc  fugil  de  terra  propler  Absniom 

10.  Absaloni  autem,  queni  unximtis 
super  nos,  morluusesl  in  bello:  usquequc 
silelis,  el  non  reducilis  regeni  ? 

I  1.  Hex  vero  David  niisit  ad  Sadot,  et 
Abialbarsacerdoles ,  diceoï  :  Loquiniini  ail 
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déisscnt  :  Pur  quei  targiez?  pur  quei  venez  plus  tart  que  li  altre,  pur 
remener  le  rei  à  sun  paleis  ? 

Vus  estes  ses  frères,  e  de  sa  charn ,  e  de  sun  sanc. 

E  cumandad  que  il  déissent  à  Amasa,  de  sa  part,  que  il  le  freit 
maistre  cunestable  de  tute  sa  chevalerie  cl  lieu  Joab  , 

Pur  ço  que  il  féist  venir  ces  de  Juda  pur  receivre  e  remener  le  reis 

en  Jérusalem.  E  il  pur  ço  aturnad  les  quers  à  tuz   cels   de   Juda, 

si  cume  ço  fust  li  quers  de  un  hume.   E  tramistrent  lur  messages 

al  rei  e  mandèrent  que  il  s'en  venlst  e  repairast  od  tuz  les  suens. 

(v;F-66r°.  E  (a)  li  reis  si  fist.  E  vint  iesque  al  flum  Jurdan;  e  li  barnages  de 

i;.imece..fleJii-  V  .  .  . 

la  vindreni  pur  Juda  vint  cu  Galgala  pur  venir  encuntre  le  rei  e  cunduire  le  ultre 

ciindiiire  ie  rei  en 

Jérusalem.  le    llum. 

Séméi  le  fiz  Jera  le  fiz  Gemini  de  Baurim,  se  hastad  e  vint  od  ces 
de  Juda  encuntre  le  rei  David  , 

Od  mil  cumpaignuns,  de  ces  de  Benjamin.  E  Siba  i  vint  ki  ont 
ested  de  la  maisun  Saùl,  od  quinze  de  ses  fiz,  e  od  vint  de  ses  serfs. 
E  entrèrent  el  flum ,  e  passèrent  à  gué  devant  le  rei  , 

Pur  aler  al  paleis,  e  faire  le  cumandement  le  rei.  Cume  li  reis 
out  passé  le  flum ,  Séméi  le  fiz  Jéra  chaïd  à  terre  ,  devant  le  rei , 


majores  nalu  Juda,  dicenles  :  Cur  venilis 
novissimi  ad  reducendum  regem  in  do- 
mum  suam  ?  (  Sermo  autem  omnis  Israël 
pervenerat  ad  regem  in  domo  ejus.) 

12.  Fratres  mei  vos,  os  meum ,  et  caro 
mea  vos,  quare  novissimi  reducitis  regem  ? 

i3.  Et  Amasse  dicile  :  Nonne  os  meum, 
et  caro  mea  es  ?  Haec  faciat  mihi  Deus  ,  et 
haec  addat,  si  non  magister  militiae  fueris 
coram  me  omni  lempore  pro  Joab. 

i4.  Et  inclinavit  cor  omnium  virorum 
Juda,  quasi  viri  unius  :  miseruntque  ad 
regem  dicentes  :  Reverlere  tu,  et  omnes 
servi  lui. 

1 5.  Et  reversus  est  rex  :  et  venit  usque 


ad  Jordanem,  et  omnis  Juda  venit  usque 
in  Galgalam  ,  ut  occurreret  régi ,  et  tradu- 
ceret  eum  Jordanem. 

i6.  Feslinavit  autem  Semei  filius  Géra 
filii  Jemini  de  Bahurim ,  et  descendit  cum 
viris  Juda  in  occursum  régis  David  , 

1^.  Cum  mille  viris  de  Benjamin,  et 
Siba  puer  de  domo  Saul  :  et  quindecim  fi- 
lii ejus,  ac  viginti  servi  erant  cum  eo  :  et 
irrumpentes  Jordanem ,  ante  regem 

i8.  Transierunt  vada,  ut  traducerent 
domum  régis,  et  facerent  juxta  jussionem 
ejus  :  Semei  autem  filius  Géra  prostra- 
tus coram  rege,  cum  jam  transisset  Jorda- 
nem, 
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Si  flisl  :  Sire,  sire ,  ne  perncz  guarde  de  la  meie  félenie,  e  de  ma     cumi-    iHmH 

,  I       .  •  r*  1     *  *       '         1       cri**^  merci, 

iniquited ,  ne  de  la  lorienerie  que  jo  le  lis ,  al  jur  que  lu  ejssis  de 
Jérusalem;  e  ne  retien  pas  ma  malice  en  tun  quer. 

Jo,  tes  serfs,  ennuis  niun  pecciiied  e  nnin  mcsfait;  et  pur  ço  vinc 
ui  primiers  de  luz  ces  del  lignage  Joseph  encunlre  mon  seignur 
le  rei. 

Respundi  Al)isaïle  fiz  Sarvie  :  Cument,  Sémci  ki  maldist  nostre 
seignur  le  rei,  eschaperad-il  de  mort  ,  pur  ces  paroles  k'il  ad  ci  disl? 

Respundi  David  :  Que  ad  entre  mei  e  vus  ki  estes  liz  Sarvie?  Pur      Aucioriu». 
quei  me  estes  à  cuntraire  e  à  mal?  Volez  à  cest  jur  de  ui  hume  ocire 
en  Israël?  Du(nc)  ne  savez  que  ui  sui  fait  rei  sur  Israël? 

Dune  dist  li  reis  à  Sémci  ke  il  ni  murreit  ;  si  li  jurad  que  mal  n'i 
avereit. 

Miphiboselh  le  fiz  Jonathan  le  hz  Saûl  vint  encunlre  le  rei  ;  e  ont 
ested  desrés  e  desalurnez,  e  de  sei  e  de  sa  veslure  (a),  dès  le  jur     (,)p66v'. 
que  li  reis  s'enturnad  de  la  cited  jesque  il  repairad  en  pais. 

Cume  li  reis  le  vit,  erranment enquist  pur  quei  il  ne  s'en  vint  od 
lui. 

Respundi  Miphiboselh  :  Bels  sires,  mis  scrjanz  ne  volt  pur  mei     Cumc Miphibo- 

sctli  parlad  al  rei. 


ig.  Dixil  ad  eum  :  Ne  rc|iutcs  mibi,  do- 
mine mi,  iniquilalcm,  iicque  memineris 
injuriarum  servi  lui  in  die  qua  egressus 
es,  domine  mi  rcx,  de  Jérusalem,  neque 
ponas  rcx  in  corde  tuo. 

20.  Agnosco  enim  ser\us  luus  pccca- 
lum  meum  :  et  idcirco  hodie  primus  vcni 
de  omni  domo  Joseph ,  descendique  in  oc- 
cursum  domini  mei  régis. 

2 1 .  Rcspondcns  vero  Abisai  filius  Sar- 
vis,  dixil  :  Numqnid  pro  liis  verbis  non 
occidetur  Scmei,  quia  maledixil  chrislo 
Domini  ? 

22.  El  ait  David  ;  Quid  milii  el  vobis , 
iilii  Servia;  ?  car  edicimini  raibi  hodie  in 


Satan  ?  ergone  bodie  interlicietur  vir  in 
Israël  ?  an  ignoro  bodie  me  factura  regem 
super  Israël  ? 

aS.  El  ait  rcx  Semei  :  Non  moricris.  Ju- 
ravitquc  ei. 

2^.  Mipbibosell)  quoque  lilius  Saûl  des- 
cendit in  occursum  régis,  iilotis  pedibus. 
intonsa  barba  :  vestesque  suas  non  laverai 
a  die  qua  egressus  fueral  rex  ,  usquo  ad 
dicm  revcrsionis  cjus  in  pace. 

aâ.  Cumque  Jérusalem  occurrisset  rcgi, 
dixit  ei  rcx  :  Quare  non  venisli  mccum  , 
Mipbibosetb  ? 

a  G.  Et  respondens  ait  :  Domine  nii  rcx  , 
sei-vus  meus  contcnipsit   nie  :  dixique  ci 


*)  F»  67 


194  LI  SECONDS  LIVRES  DES  REIS. 

rien  faire  ;  cumandai  lui  que  il  méist  ma  sele,  kar  jo  m'en  voil  od 
tei  venir;  e  jo,  tis  serfs,  sui  clops  e  ne  poi  à  pie  errer.  E  mis  serjanz 
ne  deicnad  lores  faire  mun  cumandement; 

E  puis  me  ad  encused  à  tei  mun  seignur.  Mais  sire  tu  es ,  si  cum 
uns  angeles  Deu,  fai  de  mei  tun  plaisir, 

Kar  jo  e  la  maignée  mun  père  n'avum  déservid  vers  tei,  si  la  mort 
nun.  E  tu  m'as  fait  merci  e  recéud  entre  ces  ki  se  dignent  à  tun  deis; 
ne  me  puis  de  rien  plaindre ,  ne  vers  tei  rien  parler. 

Respundi  li  reis  :  Ne  t'estut  mais  parler.  Fermement  esterrad  ço 
que  ai  dit;  tu  e  Siba  partirez  tun  fied. 

Respundi  Mlphiboseth  ;  A  bon  eur,  tut  ço  que  jo  ai  prenge  Siba 
pois  que  repaired  est  mis  sires  en  pais  à  .sun  palais  ^ 

Berzellaï  de  Galaat  esteit  hueni  de  eage  (a);  e  venud  fuz  de  Ro- 
gelim  pur  cunduire  le  rei  vers  le  flum  ;  e  aparailliez  esteit  de  passer 
od  lui  , 

Mais  vielz  hum  fud  de  quatre-vinz  anz  ;  e  out   truved   al  rei   vi- 

'  Ici  ubliad  David  le  serrement  que  il  out  fait  à  Jonathan  le  père  Misphibo- 
seth,  quant  il  ûsl  à  Misphiboseth  sa  terre  partir  od  Siba  sun  serf;  pur  cest  juge- 
ment ki  trop  fud  hasted ,  après  la  mort  Salomon  ki  fud  fiz  David ,  li  fiz  Salomon 
Roboam  e  sis  serfs  Jéroboam  partirent  le  règne  David,  si  que  Roboam  ii  niés 
David  ne  régnad  fors  sur  les  dous  ligniées ,  e  sis  serfs  Jéroboam  régnad  sur  les  dis. 


ego  famulus  tuus  ul  siernerel  mihi  asi- 
num ,  et  ascendens  abirem  cum  rege  , 
claudus  enim  sum  servus  luus. 

27.  Insuper  accusavil  me  servum  tuum 
ad  te  dominum  ineum  regem  :  tu  autem, 
domine  mi  rex,  sicul  angélus  Dei  es  ,  fac 
quod  placitum  est  libi, 

28.  Neque  enim  fuit  domus  patris  mei, 
nisi  morli  obnoxia  domino  mec  régi  : 
tu  autem  posuisli  me  servum  tuum  inter 
(.onvivas  monsae  tua-  :  quid  ergo  liabeo 
justiE  querelae?  aul  quid  possum  ultra  vo- 
ciferari  ad  regem  ? 


29.  Ait  ergo  ei  rex  :  Quid  ullra  loque- 
ris  ?  fixum  est  quod  locutus  sum  :  tu  et 
Siba  dividite  possessiones. 

30.  Respondilque  Mipliiboseth  régi  : 
Etiam  cuncla  acjcipial ,  postquam  reversus 
est  dominus  meus  rex  pacifiée  in  domum 
suam. 

3 1 .  Berzellai  quoque  Galaadites,  descen- 
dens  de  Rogelim,  Iraduxit  regem  .lorda- 
nem,  paratus  etiam  ullra  fluvium  prose- 
qui  eum. 

32.  Eral  autem  Berzellai  Galaadites  se- 
nex  valde,  id  est    octogenarius ,   et   ipse 
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taille  tant  cum  il  ont  deniured  en  l'ost  ,   kar  mult  estcit    riches   e 
maaanz. 

Pur  ço  disl  ii  reis  :  \  ieii  nd  mci  e  surjurnuni  ensemble  en  Jé- 
rusalem. 

Uespundi  iJcrzcllaï  :  Sire  ,  sire,  vielz  hum  sui  de  quatre-vmz  anz, 
ne  sui  aised  dès  ore  à  ester  à  curt,  ne  me  aperceif  pru  que  est  dulz 
e  que  amer;  ne  me  asavure  ne  délite  mais  ne  beivre  ne  man<i;ier, 
ne  quer  mais  oïr  chanteresse  ne  chantur ,  ne  les  altres  déduiz  de  la 
curt;  e  pur  quei  dune  te  scrreie  à  grief  e  à  charge  e  à  cust? 

N'est  mestier  que  ço  me  faces.  Mais  jo  te  conduirai  avant  del  llum, 

K  puis  si  te  plaisl,  cungo  me  dune  que  jo  repaire  à  ma  cited.  Là 
ierc  enseveliz  deled  le  sépulcre  mun  père  e  ma  mère,  e  mes  an- 
cestres.  E  vée  ci  Chanaan  tis  serfs  ;  il  irrad  od  tei ,  e  ço  que  te  plait 
li  iras. 

Kespundi  li  reis  :  Vienge  dune  od  mei  Kanaan;  e  frai  lui  quanque 
te  plaist,  e  quanque  tu  requiers  tut  granterai. 

Cume  li  reis  e  tuit  li  poples  ourent  passed  le  flum,  li  reis  s'abais- 
.sad  e  baisad  Berzcllal  e  sa  béncichun  li  dunad;  e  cunged  l'en  dunad. 
E  li  pruzdum  al  suen  returnad. 


Cunie  bcrzvlla 
^pundi  al  n:i. 


prxbuit  alioipnta  régi,  cum  morarelur  in 
caslris  :  fuit  quippe  vir  dives  nimis. 

33.  Dixil  itaqufî  rex  ad  Berzellai  :  Veni 
mpcum ,  ul  requipscas  securus  mecum  in 
Jérusalem. 

3i4.  El  ail  Berzellai  ad  regem  :  Quoi 
sunt  dies  annorum  vils  mese ,  ut  ascendam 
cum  rege  in  Jérusalem  ? 

35.  Oclogenarius  sum  liodie:  numquid 
vigcntsensus  mei  addiscernendum  suave, 
aul  aniarum  ?  aul  delcclaro  polest  servum 
luum  cibus  et  polus  ?  vel  audire  possum 
ullra  vocem  canlorum,alquecanlalricum? 
quare  servus  luus  sil  oiieri  doiniiio  meo 
régi? 

36.  Paululuni  proccdam  faniulus  luus 


ab  Jordane  lecum  :  non  indigeo  hac  vicis- 
siludinc , 

37.  Sed  obsecro  ul  revertar  servus  luus, 
el  moriar  in  civàlale  mea ,  et  sppeliar  juxla 
sepulclirum  patris  mei ,  et  malris  meae. 
Est  aulem  servus  luus  Chamaam-,  ipse 
vadal  tecum ,  domine  mi  rex,  el  fac  ei 
quidquid  libi  bonum  videlur. 

38.  Di\il  ilaque  ei  rex  :  Mecum  Iranseal 
Cliamaam  ,  et  ego  laeiam  pi  quidquid  libi 
placueril ,  el  omne  quod  petieris  a  me  . 
impetrabis. 

3r).  (".unique  Iransissel  universus  popu- 
lus  pl  rex  Jordanem ,  osculatus  est  rex  Ber- 
zellai, el  benedixit  ei  :  el  ille  rcversus  est 
in  locum  simm. 

a5. 
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Li  reis  passad  avant  en  Galgala,  e  od  lui  en  alad  Kanaan.  Tut  li 
poples  de  Juda  out  le  rci  cunveied ,  mais  ces  de  Israël  ni  furent 
pas  venud,  si  cume  il  durent  venir; 

(A)F°e7ï".  E  pur  ço  que  ces  de  Juda  eurent  cunduit  le  rei  senz  (a)  ces  de 

Israël,  li  barnages  de  Isiael  vint  al  rei,  si  li  dist  :  Pur  quei  te  unt 
mened  ces  de  Juda,  en  emblées,  ultre  le  fluni,  e  tes  cunipaignuns 
senz  nus? 

Cume  ces  de  is-       Respunclircut  ces  de  Juda  à  ces  de  Israël  :  Pur  <,o  lavum  fait  que 

rael  parlèrent  vers  ,..  ,  ,  -i-i  i- 

ces  de  Juda  par  11  fcis  Hus  cst  plus  prcs  que  à  VUS ,  cuoie  Cil  qui  cst  dc  uostre  lignage , 

i  rc  e  par  curruz.  xt  l  ■  l  ^ 

e  nostre  parent.  iNe  vus  devez  pas  pur  ço  curecier,  kar  nus  n  avum 
dcl  suen  rechud  ne  duns,  ne  livreisuns. 

Respundirent  ces  de  Israël  :  De  tut  les  dis  parties  sûmes  plus  de 
vus  ;  e  plus  apartient  li  reis  à  nus  que  à  vus  :  si  nuz  avez  tort  fait,  kar 
à  nus  dut  estre  manded  primèrement  que  nus  nostre  seignur  le  rei 
cunduissuns  à  sun  palais.  Ces  de  Juda  firent  dur  respuns ,  e  desmen- 
tirent e  laidengièrent  ces  de  Israël. 


4o.  Transivit  ergo  rex  in  Galgalam  et 
Chamaam  cuni  eo.  Omnis  aulem  populus 
Juda  traduxerat  regem ,  et  média  tantum 
pars  adfuerat  de  populo  Israël. 

ài-  Ilaque  omnes  viri  Israël  concurren- 
tes ad  regem ,  dixerunt  ei  :  Quare  te  furati 
sunt  fratres  nostri  viri  Juda,  et  traduxe- 
runt  regem  et  domum  ejus  Jordanem, 
omnesque  viros  David  cum  eo  ? 

42 .  Et  respondit  omnis  vir  Juda  ad  vi- 
ros Israël  :  Quia  milii  propior  est  rex  :  cur 


irasceris  super  hac  re  ?  numquid  comedi- 
mus  aliquid  ex  rege ,  aut  munera  nobis  data 
sunt  ? 

43.  Et  respondit  vir  Israël  ad  viros  Juda , 
et  ait  ;  Decem  partibus  major  ego  sum 
apud  regem,  magisque  ad  me  pertinet Da- 
vid quam  ad  le  :  cur  fecisti  mihi  injuriam , 
et  non  mihi  nunliatum  est  priori,  ut  re- 
ducerem  regem  meum  ?  Durius  autem  res- 
ponderunt  viri  Juda  viris  Israël. 
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Uns  huem  i  l'ud  lores  ki  esteit  de  mull  maleil  afairc ,  Siba  le  liz      Jcronimm. 
Bocri  del  lignage  Gemini.  Cil  sunad  une  busine  e  list  le  popie  en- 
tendre à  lui,  si  dist  :  Nus  n'avums  que  faire  de  David,  ne  nus  ne      jirommu.. 
clanuinisniil  lu-rilage  el  fiz  Ysaï  :  vus  tuit  ki  estes  de  Israël,  returnoz 
à  voz  tabernacles  e  à  voz  paveilluns. 

E  tus  ces  de  Israël  s'en  partirent  de  David  e  sewirent  Siba  le  liz     Cumc  jmt  di 

,,..,,  *^*^  Israël  s'en  iwr- 

Bochri  ;  mais  ces  de  Juda  si  tindrcnt  fermement  od  le  rci ,  si  1  me-  tirem  de  David, 
nèrent  en  Jérusalem. 

Cume  li  reis  fud  venuz  à  sun  palais ,  ses  dis  suignantes  que  Ab- 
salon  ses  fiz  ont  deslumurécs  list  enclore,  e  puis  à  els  ne  aprechad 
nule  feiz  (a),  mais  encloses  furent  e  cume  vedves  jcsque  à  lur  mort.     (,)  v  68  r". 

Li  reis  parlad  à  Amasa,  à  ki  il  out  grantée  la  maistre  cunestablie 
de  sa  est,  si  li  dist  :Va,  si  m'asemble  tuz  ces  de  Juda,  si's  fai  venir  al 
tierz  jur  e  tu  en  vien  od  els. 

Amasa  partid  de  curt  pur  faire  le  cumandemcnt  le  rei,  mais  ne 
vint  pas  al  terme  que  li  reis  li  out  asis; 

Pur  ço  parlad  li  reis  à  Abisaï,  si  li  dist  :  Or  nus  cuntrariérad  plus 


CAPUT  XX. 


1 .  Acc'idil  qiioque  ut  ibi  csset  vir  Dé- 
liai ,  noiniiii'  Seba,  filius  Bochri,  vir  Jemi- 
neus  :  el  ceciiiit  buccina,  et  ail  :  Non  est 
nobis  pars  in  David ,  neque  liœreclilas  in 
filio  Isai  :  rcvertcre  in  tabcrnacula  tua ,  Is- 
raël . 

2.  El  separalus  e.st  omnis  Israël  a  Da- 
vid, seculusqtie  est  Seba  lllium  Bochri  : 
viri  aulrni  .luda  adli.L-seruiil  régi  siio  a 
Jordane  usque  .leriisaleni. 

3.  Cumqucvenisscl  rex  in  domum  suani 
in  JiM'usalcni ,  lulil  deceni  niuliercs  contu- 


binas ,  quas  dereliquerat  ad  cusUidicndani 
donium  ,  el  Iradidil  cas  in  cuslodiam  ,  ali- 
menta eis  praebens  :  el  non  est  ingressus 
ad  cas,  scd  cranl  clausa;  usque  in  dieni 
morlis  sua;  in  viduilale  vivenles. 

4.  Dixil  autem  rex  Amasœ  :  Convoca 
milii  onincs  viros  Juda  in  dieni  terlium , 
el  tu  adesto  pra;sens. 

5.  Abiil  ergo  Amasa  ul  convocaret  Ju- 
dani,  el  moratus  est  extra  placilnm  qund 
ei  conslilucrat  rex. 

6.  .Vil   aiili'iii   David   ad   Abisai  :  Nunc 


TS6  LT  SECUNDS  LIVRES  DES  REIS. 

Siba  le  fiz  Bochri  que  ne  lisl  Absalon.  Pur  ço  pren  chevalerie,  si  1 
pursieu  e  enchaJce  devant  ço  que  il  entre  en  cited  ,  u  que  il  ait 
chastel  fermed. 

Abisaï  à  tant  s'enturnad,  e  menad  ces  ki  furent  de  la  cunestablie 
Joab  sun  frère ,  e  Cereti  e  Pheleti  e  tuz  les  bons  vassals  de  la  maisun 
le  rei  pur  pursieure  Siba  le  fiz  Bocri. 

Cume  il  vindrent  à  la  grant  pierre  ki  fud  en  Gabaon ,  Aniasa,  à  ki  li 
reis  out  grantée  la  maistre  cunestablie ,  vint  eucuntre  Abisaï  e   ses 
josephus.       cumpaignuns.  E  Joab  out  le  halberc  vestud  e  la  spée  ceinte; 
Cumejoabocist       E  cume  Amasa  Vint  vers  lui,  pur  lui  saluer  cume  ami  e  parent, 

Amasa    feleiiesse-  ,  .  fi'  1  il*  i» 

meni.  Joab,  par  engin  e  par  telenie,  se  enbrunchad  si  que  la  spee  vers  terre 

li  esculurgad; 

E  li  culverz  mist  sa  une  main  vers  terre,  pur  la  spée  lever,  e  l'altre 

main  mist  vers  le  mentun  Amase,  cum  il  le  volsist  baisier,  e  par  la 

barbe  le  saisid,  e  del  espée  sudéément  le  férid;  e  le  ventre  lui  pur- 

fendi  sique    tute  la   buille  à  terre  chaïd.  Joab  à  tant  e  Abisaï  sun 

Cume  ji.ab  e  frèrc  purscwirent  Siba  le  fiz  Bochri. 

.\Jiisai    sis    IVères  ,  i  •  , 

pursewireni Siba.  Asquaiiz  de  la  maisuii  (a)  le  rei  e  des  cumpaignuns  Joab,  cum  il 
virent  le  cors  Amasa  gésir  à  terre ,  parlèrent  entre  sei,  si  distrent  : 
Véez  ci  gist  cil  ki  volt  el  lieu  Joab  estre  cumpaignun  le  rei. 


magis  alTliclurus  est  nos  Seba  fiHus  Bochri 
quam  Absalom  :  toile  igilur  servos  domini 
lui,  el  persequere  eum,  ne  forte  inveniat 
civitales  munilas,  et  effugiat  nos. 

7.  Egressi  suni  ergo  cum  eo  viri  Jo.ib, 
Cerelhi  quoque  et  Phelelhi  :  el  omnes  ro- 
busli  exieiunt  de  Jérusalem  ad  persequen- 
dum  Seba  lHium  Bochri. 

8.  Cumque  UH  esseni  jii.\.la  lapidcm 
grandem.qui  esl  in  Gabaon,  Amasa  ve- 
niens  occurrit  eis.  Porro  Joab  vestilus  eral 
tunica  siricla  ad  mensurani  habilus  sui , 
el  desuper  accinclus  gladio  dependcnlt' 
us(jue  ad  ilia ,  in  vagina ,  qui ,  fabricalus 


levi   niotu ,  egredi  poterat,  et  percuiere. 

9.  Dixit  itaque  Joab  ad  Amasam  :  Salve 
mi  frater.  Et  tenuit  manu  dextera  menlum 
Amasae,  quasi  osculans  eum. 

10.  Porro  Amasa  non  observavit  gla- 
diuni  quem  habebal  Joab  ,  qui  percussil 
eum  in  latere,  et  effudit  inteslina  ejus  in 
terram,  nec  secundum  vulnus  apposuil,  el 
morluus  est.  Joab  autem,  et  Abisai  frater 
ejus,  persecuti  sunt  Seba  fdium  Bochri. 

1 1 .  Inlerea  quidam  viri ,  cum  stelissent 
juxta  cadaver  Amasae,  de  sociis  Joab,  dixe- 
runl  :  Ecce  qui  esse  voluit  pro  Joab  cornes 
David. 
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Alcuns  s'aparchut  que  li  poplcs  se  arestut  pur  vcer  Amasani;  pur 
ço  reniuad  le  cors  dès  le  chemin  jesquc  al  champ  ;  si  T  (  uvr'ri<l  de 
dras  que  U  poples  plus  ni  areslust. 

Cuni  cil  fud  del  chemin  renmez  ,  tuit  li  poples  se^\ld  Joah  pur 
pursieure  Siba  le  Hz  Ijocri. 

E  cil  out  aviruned  lûtes  les  terres  de  Israël  e  lud  venuz.  en 
une  ciled  Abelmacha,  e  l'esliture  de  Israël  se  furent  à  Un  ajus- 
ted. 

Pur  ço  la  niaidnée  lu  rei  turnad  celé  part  e  asegièrent  la  (  iled  e 
aprestcrent  lur  enginz  jmr  les  murs  agravenler. 

Dune  vint  une  sage  dame  amunl,  as  keraeals  de  la  cited,  e  de- 
mandad  Joab,  e  il  i  vint  e  ele  li  dist  :  Ore  le  apruce  vers  mei,  si  par- 
lerai à  tei. 

L'uni  soleil  jà  dire  en  un  ancien  rcspit  :  Ki  s'en  volt  enquerre  en  '  "" 
Abela  le  pot  demander  e  truver ,  kar  ço  est  une  maislre  ciled,  en  "»"<! 
Israël, 

E  ço  sui  jo  ki  respundrai  vcrited  e  lu  quiers  destruire  e  agravan- 


e    la   >bgc 
parlait      c 


13.  Amasaauiem  conspersus  sanguine, 
jacebat  in  média  via.  Vidit  hoc  quidam 
vir  quod  siibsislerel  omnis  populus  ad  vi- 
dendiiin  euin  ,  et  amovil  Amasam  de  via 
in  agruin  ,  openiilque  enm  veslimcnto,  ne 
subsistèrent  Iranseunles  propter  eum. 

i3.  Amolo  eigo  iilo  de  via,  Irnnsibal 
omnis  vir  seqiiens  Joab  ad  persequeiiduui 
Seba  liliiim  Bocbri. 

i4.  Porro  ille  transieral  per  omiit's  (ri- 
bus  Israël  in  Abelain ,  el  BctlimaiicLa  : 
umnesque  viri  elecli  congregati  fueraiit  ad 
eum. 

i5.  Venerunl  itaque  el  oppugnabarit 
eiim  in  Abela,  el  in  Belbinaacba,  el  cir- 
luindfdcriinl   iniinilionibus  c  ivilaleni ,   cl 


obsessa  est  lU'bs  :  omnis  aulem  lurba, 
qua;  erat  eum  Joab,  moliebatur  destruere 
muros. 

16.  Kt  exclainavitmulicrsapieii.sdecivi- 
lale  :  Amlile,  audile,  dicile  Joab  :  .\ppro- 
pinqua  bue ,  cl  loquar  tecum. 

17.  Qui  eum  accessissel  ad  eam  ,  ait 
dli  :  Tu  es  Joab?  El  ille  respondit  :  Ego. 
Ad  (|U('ni  sic  lucula  est  :  Audi  senuoues 
ancillae  tua-.  Qui  respondit  ;  Audio. 

18.  Kursumque  illa  ;  hermo,  inquil. 
dicebalur  in  veleri  proverbio  :  Qui  inler- 
rogant,  inlerrogent  in  Abela  :  el  sic  perli- 
ciebanl. 

1 1).  Nonne  ego  sum  qua;  re»|)oiideo  veri- 
laU'iu   in   Isr.iel.  •'!    In   ipia-Mis   Nubveilere 


200 


LI  SECONDS  LIVRES  DES  REIS. 


Jerouiniui.      ter  la  maistre  cited  de  Israël  \  Pur  quel  vols  destruire  le   héritage 
de  nostre  Seignur? 

Joalj  respundi  :  Ne  place  Deu  que  jo  ço  face,  ne  m'entremetpas  de  ço. 

Mais  uns  huem  del  munt  de  Effraïm,  Siba  le  fiz  Bocrl,  ad  révéled 

Wrugr».     encuntre  le   rei  David;  celui  (a)  sul  nus  rendez  e  nus  en  partirums 

de  la  cited.  Respundi  la  dame  à  Joab  :  Nus  vus  frum  ruer  sun  chief 

aval  del  mur. 

Cume  cil  de  la       Dunc  dcsccndi  la  dame  e  parlad  sagement  à  tut  le   nople ,  e  ii 

ciled  colpèrent  le  .      ^  ■  i     o  •    p  i  i         i   •     r  o  •  i        i        ' 

ciiief  Siba  le  fiz  poples  aseutit  à  suu  cunscu.  Si  firent  colper  le  cluel  Siba  le  lizBocri , 
si  r  ruèrent  aval  le  mur  à  Joab.  Lores  sunad  Joab  une  busine  e  li  poples 
partid  de  la  cited;  e  Joab  returuad  al  rei,  en  Jérusalem. 

E  lud  maistre  cunestables  sur  tut  l'ost  de  Israël  ;  e  Banaias  le  fiz 
Joïade  fud  maistre  sur  ces  ki  furent  apelez  Cereti  et  Pbeleti. 

E  Aduram  receveit  les  tréuz  ;  e  Josaphat  le  fiz  Achilud  fud  justise 
le  rei  ; 

E  Siba  maistre  escriveins.  E  Sadoc  e  Abiathar  pruveires. 
jeronimus.  E  Hira  esteit  uns  maistres  de  la  curt. 


Jeroniuius. 


'    Cumanded  est  en  ia  lei  que  quant  l'um  vient  pur  cited  asegiei-,  que  l'um  i 
deit  de  primes  pais  offrir,  e  pur  quei  ne  vois  ço  faire  ici  ? 


civitatem ,  et  evertere  matrem  in  Israël  ? 
Quare  proecipitas  liaereditatem  Domini  ? 

20.  Respondensque  Joab,  ait  :  Absil, 
absit  hoc  a  me  :  non  praecipito ,  neque  de- 
niolior. 

2  1 .  Non  sic  se  liabet  res ,  sed  bomo  de 
monte  Ephraïm  Seba ,  fibus  Bochri  cogno- 
mine,  leva\it  luanum  suarn  conti'a  regem 
David  :  tradile  illum  solum ,  et  recedemus 
a  civilate.  Et  ait  muber  ad  Joab  :  Ecce  ca- 
piit  ejus  niittetur  ad  te  per  muruni. 

2  2 .  Ingressa  est  ergo  ad  omnem  populum , 
et  locuta  est  eis  sapienter,  qui  abscissum 


caput  Seba  ûlii  Bocliri  projecerunt  ad  Joab. 
Et  ille  cecinit  tidja,  el  recesserunt  ab  urbe, 
unusquisque  in  laliernacula  sua  :  Joab  au- 
tem  reversus  est  Jérusalem  ad  regem. 

2  3.  Fuit  ergo  Joab  super  omnem  exer- 
cilum  Israei  :  Banaias  autem  filius  Joiadae 
super  Ceretbtcos  et  Phclelliaeos  : 

2  4-  Aduram  vero  super  tributa  ;  porro 
Josapbat  fdius  Ahilud,  a  commentariis. 

2  5.  Siva  autem,  scriba  :  Sadoc  vero  et 
Abiathar,  sacerdoles. 

26.  lia  autem  Jairitcs  erat  sacerdos  Da- 
vid. 
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Lne  famine  avint  al  lens  David  e  durad  treis  anz  ;  pur  ro  list  eii- 
querre  de  noslrc  Seignur  que  ço  déust;  e  nostie  Sire  respundi  :  Pui 
Saùl  e  ses  fiz  ki  ocislrent  ces  de  Gabaon. 

Li  Gabaonite  ne  furent  pas  des  fiz  Israël,  mais  furent  del  hgnage 
as  Amorriens.  E  les  fiz  Israël  lur  eurent  jured  que  il  ne's  ocireient 
pas,  mais  Saûl  en  fist  ocire  grant  partie  des  Gabaonltes  en  Nobc  la 
cited  '. 

Li  reis  mandad  les  Gabaonites ,  si  lur  dist  :  Que  (a)  volez  que  jo 
vTis  face,  e  par  quei  vus  purrai  apaier  que  vous  duinsez  bénéichun  al 
héritage  nostre  Seignur,  e  pardunez  voslre  maltalent? 

Respundirent  ces  de  Gabaon  :  Nus  ne  vus  demandums  ne  or  ne 
argent  ;  ne  ne  volum  pas  que  huem  de  Israël  i  murged , 

Fors  ces  ki   sunt   del  lignage  Saûl,  ki  mal  fist  as  noz.  Sniil  nus 


»)  F'  69  v- 
I^idorus. 


CuDie  dl  di- 
Gabaa  respuadi- 
ront  at  rei  David. 


'  Quant  Dohec  de  Ydumée  c  les  liz  le  rei  Saùl  ocislrent  les  pruveiies  nostre 
Seignur,  e  lur  lignage,  en  la  ciled  de  Nobe.  E  Saùl  list  ocire  les  Gabaonites  en- 
sement,  cume  pur  ainur  de  ces  de  Israël  e  ces  de  .Tuda  à  qui  Josué  out  tolue  la 
preie  e  la  terre  as  Gabaonites,  quant  il  as  Gabaonites  par  serrement  otreiad  »• 
dunad  sa  ferme  pais. 


CAPUT   XXI. 


1.  Facta  est  quoqui-  liinies  in  dicbus 
David  tribus  annis  jugitcr  :  »-t  cousuluit 
David  oracuhini  Domiiii.  Dixilque  Donii- 
nus  :  Proptor  Saûl,  cl  domum  cjus  sangui- 
luim,  quia  occidit  (jabaonilas. 

1.  Vocalis  cigo  Gabaonilis,  rcx  dixit  ad 
pos.  (  Porro  Gabaonil.T  non  t'ranl  de  fdiis 
Israël  ,  sed  rcliquia'  Ainorrha'oruni  :  filii 
ipiippo  Israël  juravoranl  eis ,  el  voluil 
Saùl  pcrculere  cos  zi'Io.  quasi  pro  fdiis  Is- 
raël el  Juda.) 


3.  Dixit  ergo  David  ad  Gabauuilas  ; 
Quid  fatiam  vobis  ?  el  quod  erit  ^sKn 
|)iaculum.  ul  benedicalis  liaerodilali  Do- 
niini  ? 

h-  Dixeruiilquc  ei  (iabaonilie  :  Non  l'sl 
iiobis  super  argeulo  el  auro  qua-slio.  sed 
contra  Saùl ,  et  conira  doniuni  ejus  :  iieque 
volumus  ut  interlitialur  liomo  de  Israël. 
Adquos  rex  ail  :  Quid  ci  go  \nllis  ul  laciain 
vobis? 

'>.  Qui  dixerunl  legi  Virinu.  qui  .illri- 
xi, 
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déprienst  félenesseiiient  ;  pur  ço  si  devum  dépriendre  ces  ki  sunt 
de  sun  lignage,  que  neis  un  n'i  remaigne  en  tute  la  terre  de  Israël. 
Fai-nus  livrer  set  de  ses  iiz  e  des  nevoz  Saùl,  si's  penderum  devant 
nostre  Seignur,  en  Gabaath,  ki  fud  à  Saûl  ki  jà  esteit  li  esliz  nostre 
Seignur.  Respundi  li  reis  :  Jo's  vus  rendrai. 

Mais  il  tensad  Miphlboseth  le  fiz  Jonathan  pur  le  serenient  que 

fait  li  out  al  vivant  sun  père  Saùl. 

Cuuiï   li  rcis       Li  reis  David  lur  livrad  dous  des  fiz  Saùl,  Armon  e  Miphiboseth 

Gabaoniies  les  £z  que  il  engeudrad  de  Respha,  ki  fud  fille  Aia ,  e  cinc  de  ses  nevoz  ki 

furent  Adriel  le  fiz  Berzellaï  ki  fud  de  Molathi. 

ciimeii  Gabao-       E   li   Gabaoulte   Ics  pendirent  erranment   en  un   munt,   devant 

rù  e'^ies  n°vudz  nostre  Seignur.  Ces  set  ki  furent  ensemble  ocis  chaïrent  aval  al  cu- 

Saiii.  -, 

mencement  de  meissuns. 

Mais  une  dame  Respha  la  lille  Aia  estendid  une  haire  sur  une 
pierre,  pur  les  cors  guarder,  dès  le  cumencement  de  meissuns  de 
ci  que  sur  eis  descendist  pluie  del  ciel  e  ne  suffrid  pas  que  oisels 
entamassent  les  cors  de  jurs,  ne  les  bestes  de  nuiz  '. 

\5id0rus  m  U-       '   ^  l'uui  enlendi  que  ço  fud  grani  dénmstiance  ke  les  anmes  furent  salvées 
bio    de    Ignotis  (Jevant  Deu  nue  en  (a)  aust,  encuntre  le  usase  del  païs,  sur  les  cors  descend! 

partibus  veteris  et  _  1  \    1  '  or 

«ovi   Teslamenti.   pluie  del  ciel. 
(*)  F-  70  r-. 


vit  nos,  etoppressit  inique,  ita  delere  de- 
bemus,  ut  ne  unus  quidem  residuus  sil 
de  stirpe  ejus  in  cunctis  ûnibus  Israël. 

^  Dentur  nobis  septem  viri  de  ûliis 
ejus ,  ut  crucifigamus  eos  Domino  in  Ga- 
baa  Saûl,  quondam  electi  Dotnini.  Et  ait 
rex  :  Ego  dabo. 

7.  Pepercilque  rex  Miphiboseth  filio  Jo- 
nathae  filii  Saûl,  propter  jusjurandum  Do- 
mini,  quod  fueral  inter  David  et  inter  Jo- 
nathan iilium  Saùl. 

8.  Tulit  itaque  rex  duos  filios  Respha 
tiiiae  Aia,  quos  peperit  Saûli,  Armoni,  et 


Miphiboseth  :  cl  quinque  filios  Michol  fihae 
Saûl,  quos  genuerat  Hadrieli  filio  Berzel- 
lai,  qui  fuit  de  Molathi, 

9.  Et  dédit  eos  in  manus  Gabaonita- 
rum  :  qui  crucifixerunt  eos  in  monte  co- 
ram  Domino  :  et  ceciderunt  hi  septem 
siniul  occisi  in  thebus  messis  primis,  inci- 
piente  messione  hordei. 

10.  Tollens  autem  Respha  filia  Aia,  ci- 
licium  subslravit  sibi  supra  petram  ab  ini- 
tio  messis,  donec  slillaret  aqua  super  eos 
de  cœlo  :  et  non  dimisit  aves  lacerare  eos 
per  dieni,  neque  beslias  per  noctem. 


umc      David 
liu  ensevelir  Saiil 
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La  niivelo  vint  l'i  David  de  <o  f|iie  fait  ont  Piosplia  la  fil  If  Aia  la 
saignante  Saùl. 

Li  rcis  David  esmut  e  vint  à  Jabès  Galaad,  o  prist  h'i  le  osscmcnl 
Saiil  e  snn  fiz  Jonathan. 

Si  s  en  ilsl  porter  e  fist  prendre  ces  ki  lurent  penduz , 

E  enseveliz  tuz  ensemble  od  ressèment  Saiil  e  Jonathan ,  en  terre     c< 
de  Benjamin ,  al  sépulcre  Cis  ki  esteit  père  Saiil.  Tut  firent  co  que  c  Jonaiiian  e  lu 

...  Il  ,  > .  -11  .  nareiiï  cil  terre  dr 

Il  reis  oui  cumanded ,  e  nostre  Sires  ont  merci  de  la  terre  après.        lienjamin.  ci  k- 

Li  Philistien  vindrent  à  bataille  encunlre  ces  de  Israël;  e  David  saùT   "  '^"^ 
e  li  .suen  entrèrent  encunlre  els,  en  champ.  E  cume  David  lud  al- 
ehes  alassed , 

Jesbidenob  ki  fud  del  lignage  Arapba  ,  e  eut  ceint  un  brant  nuel 
e  flambant,  c  li  fers  de  sa  lance  pesad  treis  cenz  unces.  Cist  mcr- 
veillus  champluns  volt  férir  le  rei  David; 

Mais  Abisaï  le  fiz  Sarvie  guarid  lu  rei  e  férid  cel  vassal,  si  l'ocist.     c«imc  li  piaiu 
Dune  jurèrent  li  cumpaignun  David  que  mais  ne  vcndreit  od  els  en  Abisaï  le  ocisi. 
bataille,  que  par  mésaventure  ne  fust  esteinte  la  lumière  de  Israël. 

Lue  altre  bataille  fud  euGob,  ù  David  se  cumbatid  encunlre  les     (  umi  David  r 

se*    cumpaigTïUii» 
ocislreiil  les  qua- 
^ tre  pvani. 


1 1.  El  nuiiliala  suiil  David  qua-  feccral 
Respha,  (ilia  Aia,  concubina  Saûl. 

12.  El  abiit  David,  el  lidil  ossa  Saùl, 
p|  ossa  JonathiT  lilii  pjus  a  viris  Jabes 
Galaad,  qui  furali  fueranl  ca  de  plalea 
Bcibsaii ,  in  qiia  suspendcrant  eos  Pbi- 
lislliiiiii  (iiiii  inlerfecissent  Safd  iii  Gol- 
boO  : 

i3.  Et  asporlavil  indc  ossa  Saûl,  et  ossa 
Joiialbx  lilii  cjus  :  el  coiligenles  os.sa  eo- 
rum  ,  qui  alVixi  l'uoraiil. 

1^.  Sepclicriml  ca  ciim  ossibus  Saûl  el 
.ionalba-  lilii  cjus  in  Icrra  Benjamin,  in  la- 
tcrc,  in  scpuicbro  Cis  palris  ejus  :  fece- 
runlquc  omnia  qux  prxceperal  rcx,  et 
rcpro|)ilialus  csl  Dcus  lerrae  posl  ha;c 


i5.  Facluni  est  aulein  rursuni  pra-iium 
Pbilislliinorum  adversuin  Israël,  cl  des- 
cendit David,  et  servi  ejus  cum  en,  el  pii- 
gnabant  conlra  Pliilislliiiin.  Detirienle  au- 
lein David  , 

i6.  Jesbibenob,  qui  fuit  de  génère  Ara- 
|)lia,  cujus  l'errum  baslae  trecentas  uncias 
appendebat,  el  accinclus  eral  mise  novo, 
nisus  est  perculere  David. 

1  7.  Pra'sidioquc  ci  fuil  Abisai  lilius  Sar- 
via;,  el  pcrcussuni  Pliilislb.-euin  inlerlecit. 
Tune  juraveruni  viri  David,  diceiiles  :  Jani 
non  egredieris  nobiscum  in  bolluin,  ne 
extinguas  lucernain  Israël. 

18.  Sccundum  quoquc  bclluin  luit  in 
Gob  conlra  Pliilislb.cos  :  lune  |)Cixussit  So- 
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Philistiens.  Là  ocist  Sobocay  de  Osati ,  Sephi  ki  fud  del  lignage 
Arapha  del  parented  as  géanz. 

La  tierce  bataille  fud  en  Gob,  encuntre  les  Philistiens.  Là  ocist 
David ,  ki  Deu  out  eslit  à  rei  de  là  ù  il  guardout  les  berbiz ,  Go- 
liath de  Geth  ki  lance  fud  tele  cume  subie  as  tissurs'. 

La  quarte  bataille  fud  en  Geth  ;  là  fud  uns  nierveillus  vassals  ki 
out  duze  deiz  as  mains  et  duze  orteilz  as  piez,  e  fud  del  lignage 
Arapha. 

E  mesparlad  de  Israël,  si  l'ocist  Jonathas  le  fiz  Sammaa,  le  frère 
David. 

Ces  quatre  nierveillus  vassals  furent  nez  en  Geth  ,  e  furent  fiz 
Arapha.  E  David  e  li  suens  les  ocistrent  tuz  quatre  en  bataille. 

'  E  fud  cil  David  del  lignage  Béséléel ,  le  bon  enginur  (a) ,  le  bon  ménesUel 
ki  fist  les  aurnemenz  e  la  riche  vaisseie  al  tabernacle  ;  e  fud  cil  David  de  Beth- 
léem. 


bochai  de  Husati ,  Saph  de  slirpe  Aiaplia 
de  geneie  giganlum. 

iq.  Tertium  quoque  luit  belluni  iu 
Gob  contra  Philislhaeos ,  in  que  percussit 
Adeodalus  filius  Saltus  polymilarius  Beth- 
iehemiles  Goliath  Getheeum ,  cujus  has- 
tile  hasta  erat  quasi  Hciatoriuni  texen- 
tium. 

20.  Quartum  belluni    luil   in   Gelli  :  in 


que  vir  fuit  excelsus,  qui  senos  in  uiaiiibus 
pedibusque  habebat  digilos,  id  est  viginti 
quatuor,  et  erat  de  origine  Araplia. 

21.  Et  blaspheniavit  Israël  :  percussit 
auteni  euni  Jonathan  lilius  Samaa  fratris 
David. 

22.  Hi  quatuor  nali  sunt  de  Arapha  in 
Geth ,  et  ceciderunt  in  manu  David ,  et  ser- 
vorum  ejns. 
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.XXII. 

David  parlad  à  nostre  Seignur  al  jiir  qu'il  l'oul  ilolivrefl  He  tiiz 
ses  eneniis  e  de  Saûl ,  si  disl  : 

Mis  Sires  est  mis  fundemenz  e  ma   ibrtelesce,  mis  salvères, 

MisDeus,  ma  force;  en  lui  est  ma  spéranche;  il  est  mis  escudz 
e  ma  salveted;  il  me  eslieved,  e  il  est  mua  refui,  e  de  tute  iniqui- 
led  me  guarrad. 

Nostre  Seignur  apelerai  ki  l'um  deit  loer,  e  de  tuz  mes  enemis 
ierc  salvez  e  guariz. 

Les  travailz  de  mort  me  unt  aviruned,  e  les  ovres  Bélial  me  nnt 
espovented. 

Les  cordes  de  enfern  me  unt  lied,  e  les  laz  de  mort  m'unt  saisid. 

En  muu  travail  nostre  Seignur  apelai,  e  à  celui  ki  mis  Deus  est, 
crierai;  e  il  de  sun  saint  temple  orrad  mavoiz  e  mis  cris  vendrad 
jesque  à  ses  orilles. 

La  terre  est  cummue  e  tremblad.  Les  lundemenz  des  nuins 
sunt  esmcuz  e  crodlez  ;  kar  nostre  Sires  est  curuciez. 


CAPUT   XXII 


1 .  Loculiis  est  aulein  David  Domino 
verba  camiinis  hujus,  in  clic  qua  libcravil 
eiini  Doininus  de  manu  omnium  ininiico- 
rum  suoi'um ,  el  de  manu  Saûl , 

2.  El  ait  : 

Domiinis  petra  moa,  ut  robur  meum ,  cl 
salvalor  meus. 

3.  Dcu»  fortis  meus,  sperabo  in  eum  : 
scutum  meiim,  el  cornu  salulis  mca:,  ele- 
vator  meus ,  el  refugium  meum  :  salvalor 
meus ,  de  iniquitale  liberabis  me. 

U-  Laudabilem  invocabo  Dominum  :  el 
ab  iiiiniicis  meis  salvus  cio 


5.  Quia  circumdedei'unt  me  toulrilio- 
iies  morlis  :  torrenles  Déliai  lerruerunt 
me. 

6.  Funes  inferni  circumdederunt  inc  : 
luoBvenerunl  mclaquei  morlis. 

y.  In  tribulalione  mea  invocabo  Donii- 
iiuni ,  el  ad  Deum  meum  clamabo  :  el 
e.xaudiet  de  lemplo  suo  vocem  meani .  el 
danior  meus  véniel  ad  aures  ejus. 

8.  Conmiola  est  el  conlremuil  teria  • 
fundamonla  nionlium  concussa  siinl,  el 
lonquassala.  i|iiriiiiani  iralus  e>t  eis 


\sidorus,  iii  li- 
liro  de  Ignotis 
parlibus  veteris  et 
iiovi    Testomenti. 

(a)  P  7».  r-. 
Expositio. 

Augustinus,  su- 
jicr  psalteriiini. 

AugiistiniKs,  su- 
per psaiteriuin. 
Aucloritas. 


Cassiodon 

per  psallerii 


>upcr  psaito 


(/.)F"7> 
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Fumée  levad  de  ses  narines,  e  li  fus  ki  de  sa  bûche  vint  devu- 
rad,  e  les  charbuns  alumad,  e  esbrasad  '. 

Nostre  Sires  avalad  les  ciels  e  descendid'^,  e  desuz  ses  piez  fud 
oscurted  '. 

E  nostre  Sires  muntad  sur  chérubin  e  volad". 

Nostre  Sires  fait  de  ténèbres  sa  reposlaille  '•'.  Nostre  Sires  faist 
venir  les  ewes  des  nues  del  ciel. 

De  la  clarted  ki  est  devant  lui  sunt  alumez  cil  ki  furent  noir 
cume  charbun  ; 

'  Par  cesles  paroles  mustred  li  prophètes  le  ire  nostre  Seignur.  Nient  que  fums 
li  isse  par  les  narines  ne  (a)  par  la  bûche  li  feus.  Li  charbun  ,  ço  sunt  les  quers  des 
bons  humes  qui  furent  esteinz  e  refréidez  de  la  chalur  e  l'amur  nostre  Seignur; 
mais  nostre  Sires  derechief  par  sa  grâce  c  par  sainte  pénitence  les  alume  e  fait 
clers  e  ardanz. 

-  Ço  fud  quant  il  sa  déité  si  humiliad  que  de  la  nostre  humanité  la  afublad. 

•*  Ço  est  li  déables  ki  esnercist  e  fait  oscurs  les  curages  par  pecchied;  mais 
nostre  Sire  l'ad  fuled  desuz  ses  piez  que  il  ne  pout  aveir  poested  desur  ses  esliz. 

''  Chérubin! ,  ço  est  plented  de  science;  e  ceste  ovre  est  sur  tute  science  e  sur 
tut  sen  humain  que  Deu  od  la  charn  que  il  de  la  Virgine  rechut ,  al  ciel  muntad; 
e  là  l'asist  à  la  destre  sun  père.  E  bien  dit  la  Scripture  que  il  volad,  kar  la 
famé  e  la  renummée  de  cest  fait  par  tut  le  mund  alad.  Pur  ço  dit  que  il  volad 
cume  li  venz ,  kar  la  renumée  de  lui  s'espandi  par  tut  le  sècle  hastivement. 

■'  Quant  par  ces  qui  sunt  ténébrus  e  oscurs  par  iniquited  e  félénie  ovred  à  sa 
volented,  si  que  il  mot  ne  sevent,  si  cume  il  fit  par  Nabugodonosor,  par  ki  il 
traveillad  li  Jueus  ,  kar  il  l'aveient  déservid  par  lur  péchied.  E  Nabugodonosor  li 
fel  rei  no  sont  par  ki  vertud  il  fist  ço  que  il  fist;  mais  vers  les  Jueus  ki  furent  lores 
en  Jérusalem  uverad  cum  tiran  cruelment;  e  nostre  Sire  uverout  par  lui  envers  les 
Jueus  (a),  si  cume  père  merciables,  pitusement  pur  lur  chastiement;  e  ses  che- 
valiers en  qui  Deu  maint,  li  maistres  de  sainte  église  ki  sunt  sun  tabernacle,  s\inl 
entur  lui  ;  e  bien  sevent  cum  Deu  ovred  à  chief  de  fiede  par  les  mais. 


y.  Ascendit  fumus  de  naribus  ejus ,  el 
ignis  de  ore  ejus  vorabll  :  carbones  suc- 
censi  sunt  ab  eo. 

10.  Inclinavil  cœlos,  el  descendit  :  el  ca- 
ligo  sub  pedibus  ejus. 

11.  Et   asceudil    sii|)er  Clierubini ,    el 


volavit  ;  el  lapsus  esl  super  pennas  vent). 

12.  Posuit  leiiebras  in  circuilu  suc  lati- 
bulum  :  cribrans  aquas  de  nubibus  cœlo- 
runi. 

i3.  Prae  l'ulgorein  conspeclu  ejus,  sut- 
censi  sunl  carbones  isnis. 
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Noslre  Sires  del  ciel  tunerad, 

Ses  darz  ad  trait  '  c  di'-partid  ad  les  bons  des  mais.  Fuildre  mus- 
trad  '\ 

Eve  de  funtaine  i  aparul  ',  e  révéledsunl  les  lundciuenz  de  la  terre'. 
Sire,  tu  encrepas  les  nialfaiturs,  e  espiras  la  geat  que  pour  ousent 
del  ire  e  de  la  venjance  ki  est  à  venir, 

Del  ciel  enveiad,  si  rechust  e  prist  à  suii  oès  sainte  Eglise;  si  la 
levad  de  funz  e  de  baptisterie. 

Délivred  nie  ad  de  mun  cnemi  ki  mult  est  puissanz  ,  de  ces  ki 
me  haïrent;  kar  plus  furent  fort  de  mei. 

Devant  moi  vint  le  jur  do  mun  travail  e  de  me  aftlictiun.  E  nostre 
Sire  fud  mun  afermement. 

Si  me  menad  là  ù  il  me  eslaisid  e  déliverad  mei  de  anguisse  ; 
kar  mun  afairc  H  plout. 

Sulunc  mes  bones  ovres  e  sulunc  la  nettce  de  mes  mains  me 
rendrad  (a); 


Augiuliiiui,  « 
)K.'r  psalteriuiii. 


(*)  F'  12  r'. 


Angnslinm, 


'  C'est  la  sainte  doctrine  del  Evaugclie. 

-  Ço  sunt  ses  vertuz  e  ses  miracles  que  il  ad  mustred  en  terre,  dunt  il  lisl  tut  l*''  p*»!**"'""- 
esbaïz  ces  ki's  \-ircnt. 

'  C'est  la  purted  e  la  vérité  as  bons  précchurs. 

'  Ço  est  la  sainte  science  des  prophètes  sur  kiDeusad  fundée  sainte  Eglise;  kar  cassiodorm  s 
quant  Deus  vint  en  terre  e  prééchad ,  les  oscurtez  des  diz  as  prophètes  apertement  P*'  p»*'*"""" 
révélad. 


li.  Tonabit  de  coclo  Dominus  :  el  excel- 
sus  dabit  vocem  suani. 

15.  Misil  sagillas  et  dissipavit  eos  :  ful- 
gur,  et  consiimpsit  ces. 

16.  Et  apparuerunl  elTusiones  maris,  el 
revelala  sunt  fundanienla  orbis,  ab  incre- 
palione  Domini,  ab  inspiratione  spiritus 
furoris  ejus. 

17.  Misil  de  excelso,  et  assumsit  me  :  el 
exiraxit  me  de  aqtiis  mullis. 

18.  Liberavil  me  ab  iiiimicomeo  poten- 


lissimo,  cl  al)  liis  qui  (ideiaiil  me  :  quo- 
niam  robustiores  me  erant. 

i().  Praevenit  me  in  die  afOictionis 
meae,  et  factus  est  Dominus  lirinamentuin 
meuni. 

ao.  Et  eduxit  me  in  laliludinem  :  libe- 
ravit  me,  quia  complacui  ei. 

21.  Reiribuel  mihi  Dominus  secunduui 
Jusiiliam  meam  :  et  secuodum  munditiaiii 
manuum  mcarum  reddet  mihi. 


Augusth 
per  psalleri 
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Kar  guardées  ai  les  veies  nostre  Seignur  e  n'ai  pas  félenessemenl 
uvered  encuntre  Deu. 

Tuz  ses  jugemenz  e  ses  dreitures  sunt  devant  mei,  e  ses  cuman- 
demenz  n'ai  pas  remuez  de  sur  mei. 

E  jo  serrai  parfiz  ovec  lui,  e  si  me  guarderai  de  félenie. 

Sulunc  mes  ovres  e  ma  dreiturière  vie,  e  sulunc  la  nettée  de 
mes  mains  me  mérirad,  e  sulunc  sun  esguard. 

Sire,  tu  serras  seinz  od  le  seint  et  od  le  fort  parfit. 

E  od  f  eslit  iercs  esliz  e  à  purvers  sufferas  que  il  seit  purvers. 

Le  povre  pople  salveras,  e  les  halz  abaisseras. 

Kar  tu,  bels  Sires,  es  ma  lumière,  e  mes  ténèbres  enlumineras. 

Par  tei  serrai  délivred  de  temptaciun,  e  trespasserai  le  mur  de 
pecchied  ki  seivred  e  départed  hume  de  Deu. 

Sire,  tes  veies  sunt  nettes,  e  tes  paroles  sunt  cume  esmerées 
par  fu;  e  tu  es  escuz  à  tuz  ces  ki  espeirent  en  tei. 

Kar  ki  est  Devi  estre  nostre  Seignur?  E  qui  est  forz  estre  nosire 
Seignur.^* 

Ki  m'ad  afermed  en  force  e  planied  ad  ma  veie, 

E  mes  piez  fait  ignels  cume  de  cerf  e  en  hait  lieu  m'ad  asis. 


•17..  Quia  eustodivi  vias  Doniini,  et  non 
egi  impie,  a  Deo  meo. 

i?t.  Omnia  enim  judicia  ejus  in  con- 
specln  meo  :  et  praecepta  ejus  non  amovi  a 
me. 

2/1.  Et  ero  perfectus  cum  eo  :  et  custo- 
diam  me  ab  iniquilate  mea. 

25.  Et  restituet  mihi  Doniinus  secun- 
dum  juslitiam  meam  :  et  secundum  mun- 
diliam  manuum  mearum,  in  conspeclu 
oculorum  suorum. 

26.  Cum  sancto  sanclus  eris  ;  et  cuni 
robuste  perfectus. 

27.  Cum  eleclo  electus  eris  :  et  cum  per- 
verso  perverteris . 


28.  El  populum  pauperem  salvum  ta- 
cies  :  oculisque  tuis  excelsos  bumiliabis. 

29.  Quia  lu  lucerna  mea.  Domine:  et 
lu ,  Domine ,  illuminabis  tenebras  meas. 

30.  In  le  enim  curram  accinctus  :  in 
Deo  meo  transiliam  murum. 

3i.  Deus ,  immaculala  via  ejus,  elo- 
quium  Domini  igné  examinatum  :  sculum 
est  omnium  sperantium  in  se. 

Sa.  Quis  est  Deus  prceler  Dominuni  :  et 
quis  fortis  praeter  Deum  nostrum? 

33.  Deus  qui  accinxit  me  fortitudine  : 
et  complanavil  perfeclam  viam  meam. 

3i.  Coaequans  pedes  meos  cer\is,  et  su- 
per excelsa  mea  slaluens  me. 
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Afaited  <t(1  mos  mains  à  l)atailio  c  mes  braz  ad  t'sforciod  (iimo 
arc  de  araim. 

Tu  1110  dniias  oscud  de  salud,  c  ro  que  |o  sui  paisible  me  ad 
acréud  e  mulleplied. 

Tu  eslaigiras  mes  pas  de  suz  mei,  e  mes  piez  ne  laldiiml  jà. 

Mes  cneniis  pursiwcrai,  si's  descunfirai ,  e  ne  returneiai  devant 
ço  que  jo's  destruie. 

E  jo's  destruirai  e  tut  dépècerai  si  que  il  ne  lièvent  mais:  desuz 
mes  piez  charrunt. 

De  force  e  de  vertud  m'as  ceint  à  bataille  e  abaissed  as  de  suz 
mei  ces  ki  (  a  )  resturcnt  encuntre  mei. 

Tu  as  fait  que  mes  enemis  me  siwent,  e  jo  ces  kl  me  béent  décbacerai. 

Il  crierunt  e  nuls  nés  salverad,  à  nostre  Seignur,  e  il  pas  ne'sorrad. 

Jo's  osterai  si  cume  la  puldre  de  la  terre,  si  cume  la  boe  de  la 
strae  les  dé  fuie  rai. 

Tu  me  salveras,  Sire,  de  inun  pople  ki  me  cuntrc-parlerad.  Si 
me  guarderas  que  jo  scie  chief  e  maistre  des  genz. 

Li  fiz  eslrange  se  snnf  partid  e  en  lur  anguisses  serrunt  estrecicz. 

I.i  Sires  vit  e  bénéit  seit  iiiisDeus:  e  li  Deu  de  ma  salud  iert  eslevez. 


»)  F-  7» 


35.  Docens  manus  meas  a<l  piteliuiu,  el 
componens  quasi  arcum  xreiiiii  bracliia 
mea. 

36.  Dcdisli  inilii  ilypcuni  salulis  liia-  : 
el  mansueludo  tua  imilliiilitavil  iiio. 

Sy.  Dilalahis  gressns  nieos  .siiblus  me  : 
el  non  delkienl  lali  moi. 

38.  Perscquar  inimicos  mcos,  et  conle- 
raniielnonconvertardonccconsumameos. 

3g.  Consiimam  eos  el  confringam ,  iil 
non  consurgani  :  cadent  sub  pcdibus  meis. 

4o.  Accinxisli  me  Ibrliludine  ad  pnc- 
lium:incurYasliresislcnlesniihisublusme. 

Itx.  Inimicos  mecs  dedisli  milii  dorsum  : 
odienles  me ,  el  dispcrdam  eos. 


/i2.  Claniabuiil,  el  non  eril  qui  salvel  : 
ad  Dominum,  cl  non  exaudiet  eos. 

A3.  Delebo  eos  ut  pulverem  terra  :  quasi 
lulum  platearum  comminuam  eo.s  alque 
tonfVingam. 

/i.'i.  Salvabis  me  a  contradiclionibus  po- 
puli  mei  ;  cusiodies  me  in  capnt  gen- 
lium  :  populus,  quemignoro.serviel  milii. 

45.  Filii  alieni  résistent  mibi,  audilu 
auris  obedient  milii. 

/|G.  Filii  alienii  defluxcrunt,  et  conlra- 
henlur  in  angustiis  suis. 

47.  Vivit  Dominus,  et  benediclus  Deus 
meus  :  et  exaltabilur  Deus  forlis  salutis 
meae. 

a? 
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Deu,  tu  nie  faiz  venjance  ;  jeté  as  les  poples  suz  mei , 

Ki  me  nieines  fors  de  mes  enemis,  de  ces  ki  me  volent  cuntrester 
me  lièves  e  del  félun  me  délivres. 

Pur  ço  entre  les  genz  te  cunuistrai  e  à  tun  num  chanterai  : 
Eshalcied  seil  li  Deus  de  ma  salveted , 

Ki  magnefied  la  salud  de  sun  rei  e  merci  frad  à  sun  rei  David  e 
à  sa  progenie  parmanablement. 

.XXIII. 

Auctoiiias  su-       Ço  sunt  les  paroles  deralnes  que  David  le  fiz  Ysaï  parlad  al  ure 

per  hanc  Ulteram  -il  •      i 

in  ubro  rxegum.    quB  11  dout  murir  '. 

Li  Seinz  Esperiz  e  li  Fiz  Deu  unt  parled  par  ma  lenge; 
(a)  f°  73 1  Li  Deu  de  Israël  parlad  à  mei  ki  forz  (a)  est  en  Israël  e  dreiluriers 

Angeiomus.      sircs  de  la  gent.  E    li  espiriz  nostre  Seignur  ad  seignurie  là  l'um 
crient  Deu,  ' 


En  le  hébreu. 
Jeronimus. 


'  Cil  reis  parlad  à  ki  li  Deu  Jacob  ad  eschiele  dunée  pur  munter  à  lui,  ço  fud 
David  ki  à  Deu  muntad  par  veire  pénitence  e  sainte  confessiun  puis  que  il  eut  fait 
ocire  Urie  pur  sa  femme.  Ço  fud  David  ki  bons  chantres  fud  en  Israël ,  kar  il 
chantad  e  prophélizad  del  incarnatiun  nostre  Seignur  e  de  la  nostre  rédemptiun , 
si  dist  : 


48.  Deus  qui  das  \'indictas  milii ,  et  de- 
jicis  populos  sub  me  : 

49.  Qui  educis  me  ab  inimicis  meis,  et 
a  resistentibus  mibi  élevas  me  :  a  viro  ini- 
que liberabis  me. 


5o.  Proptcrea  confilebor  tibi,  Domine, 
in  genlibus  :  et  nomini  tuo  cantabo. 

5i.  Magniûcans  salutes  régis  sui,  et  fa- 
ciens  misericordiam  cbrislo  suc  David,  et 
semini  ejus  in  sempileruum. 


CAPUT  XXIII. 


1 .  Haec  autem  sunt  verba  David  novis- 
sima.  Dixit  David  filius  Isaî  ;  dixit  vir,  oui 
constitutum  est  de  cbristo  Dei  Jacob,  egre- 
gius  psalles  Israël  : 

a.    Spiritus    Domini    loculus    est    per 


me,  et  sermo  ejus  per  iinguam  meam. 
3.  Dixit  Deus  Israël  mibi,  loculus  est 
Fortis  Israël ,  Dominator  bominum ,  justus 
dominator  in  timoré  Dei. 
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Si  ciinie  la  clarlcd  del  albe  est  belc  e  clère,  quant  li  soloilz  liovfcl 
par  matin,  quant  nule  nue  ne  niule  n'i  ad,  e  si  cumo  TerljO  siirt 
bêle  de  terre  par  rusées  e  par  pluies; 

Mais  ma  maisun  e  ço  que  à  moi  apcnt  n'est  si  grant  chose  que 
Deu  dust  faire  à  niei  aliance  e  cuvcnance  parmanablemenl  ferme 
en  tuz  afaires.  Tute  ma  salveted  e  ma  volented  est  en  sa  poesled . 
e  quant  que  de  ço  en  est  fructelied  en  bien; 

Mais  tut  li  malfaitur  serrunt  esrascied  si  cume  espines  que  l'um 
ne  pot  nue  main  esrascier; 

E  si  alcuns  les  volt  baillier,  od  furclie  e  od  fer  les  ostut  abatre, 
e  vers  sel  sacbier.  E  li  feus  iert  tucbiez  e  ars  serrunt  à  nient. 

Ço  sunt  les  numsas  forz  champiuns  de  la  maisun  David.  David  se  Cumc  i»  ircù 
seeit  en  sa  cliaere  cume  pnnce  e  lucl  très  saives  entre  les  trcis  torz,  h  maisun  Davi.! 
e  il  fud  cume  lis  petiz  vermez  ki  le  dur  fust  perced  ^ 

Après  lui  fud  Eléazar;  fiz  fud  Ahor  le  uncle  David,  e  esteil  im     Eieaiar  fud  u 

I  •      r  1  ■  !•  11  •  i*r>i-i'-  sccuiuU  des  Ireii 

des  Ireis  lorz  champiuns  ki   esteient  od  le  rei,  quant  li  Flulislien  forz. 
à  une  feiz  se  assemblèrent  en  bataille  encuntre  David,  e  il  s'enbatid 
cume  bon  vassal  sur  ses  enemis, 

'  Ensement  fud  David  petiz  e  humbles  en  sun  quer,  mais  encuntre  ses  enemis  Auctoriu»  ^u- 
fud  forz  e  Gersc  lur  cschielcs  perchout,  descunCseit  les  e  dcsbarelout,  kar  à  un  'T,!^i;b™  néem*'" 
eslur  uil  cenz  en  ocist  de  sa  main. 


ti.  Sicnl  lux  aurorœ,  orienle  sole,  mane 
absque  iiubibus  rutilât,  et  sicut  pluviis 
germinal  lierba  ilc  leiTa. 

5.  Ncc  lautacsl  donuismnaapud  Dcum, 
ul  pactuin  aïternum  inirot  niecum  lirnium 
in  omnibus  alque  niunituin.  Cuncla  eniin 
ialu.smca,  et  omnis  voiuntas  :  nccestquiil- 
quam  ex  ea  quod  non  germinet. 

f).  Prœvaricalores  aulem  quasi  spina; 
evellenlur  universi  ;  quac  non  lollunlur 
manibus. 

■j.  El  si  qiiig  tangere  voluerit  eas ,  ar- 


mabitur  ferro  et  ligno  ianceato,  igncque 
succensae  comburentur,  usque  ad  nibi- 
lum. 

8.  1I.TC  nqmina  forlium  David.  Sedens 
in  catbedra  sapienlissimus  princeps  inter 
Ires,  i])se  est  quasi  Icnerrimus  ligni  vernii- 
cubis,  qui  oclingenlos  intcrfecit  impelu 
uno. 

9.  Post  hune,  Eleazar  fibus  patrui  ejiis 
Ahobites  inler  Ires  fortes,  qui  eraiit  ciini 
David  quando  exprobaveruni  Pliilislbiini , 
et  congregati  sunt  iibu-  in  prxiiuni. 
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(a)  f«  73 


bemiuaa  Itid  li 
lierzdes  treis  forz. 


Cume  .\bisai  € 
Sabocbaï  e  Jona- 
tL ail, ces  treis  cum- 
peigniiiis,  firent  le 
derrei  en  l'ost  as 
fliilistliiens. 


Si'n  ocist  à  désire  e  à  seneslre  estrangement  (a),  de  ci  que  le  braz 
li  fud  endormiz  des  granz  colps  que  il  out  dunez ,  e  iiostre  Sires 
salvad  le  pople ,  le  jur,  par  lui ,  si  que  ses  cumpaignuns  ki  s'en  furent 
fuiz  de  la  bataille  returnèrent  pur  prendre  la  pelfre  de  ces  ki  furent 
ocis  al  champ. 

Après  cestui  fud  li  lierz  Semmaa  le  liz  Agit  de  Arari  ;  kar  à  une 
feiz  avint  que  li  Philistien  s'asemblèrent  à  bataille  encuntre  ces 
de  Israël;  e  cume  ces  de  Israël  turnèrent  à  fuie, 

Cil  eslout  encuntre  les  Philistiens,  si  'n  ocist  à  glaive,  e  grant 
victorie  lur  dunad  Deu  ,  al  jur,  par  lui. 

Devant  ço  furent  venud  à  David  treis  altres  bons  champiuns  à  la 
cave  de  Odollam  en  maissuns  Abisaï,  Sobochaï  e  Jonathan.  E  ces 
treis  esteient  maistres  as  trente  chevaliers  as  trente  pers  ki  de  vasse- 
lage  en  la  curt  furent  alosez.  Li  Philistien  se  furent  lores  alogiez  el 
val  as  Gcanz. 

E  David  fud  en  sa  fortelesce,  e  dei  ost  as  Philistiens  fud  en 
Bethléem. 

E  li  reis  désirad  à  avelr  del  ewe  de  Bethléem,  si  dist  :  Ha!  ki  me 
porterad  del  ewe  de  la  cisterne  après  la  porte  de  Bethléem  ;' 

Ces  treis  mei-veillus  vassals  Abisaï ,  Sobochaï  e  Jonathan  l'oïrent , 


10.  Cumqiie  ascendissent  viii  Israël, 
ipse  stelit  el  percussit  PhilislhaBOS ,  donec 
deficeret  nianus  ejus,  el  obrigescerel  cum 
gladio  :  fecitque  Dotninus  salutem  ma- 
gnam  in  die  illa  :  el  populus,  qui  fuge- 
ral,  reversas  esl  ad  ccBSorum  spolia  delra- 
henda. 

11.  Et  posl  hune ,  Semma  filius  Age  de 
Arari  :  el  congregali  sunt  Philislhiim  in 
slalione  :  eral  quippe  ibi  ager  lenle  plenus. 
Cumque  fugissel  populus  a  facie  Philis- 
lliiiin , 

12.  Stelil  ilie  in  medio   agri,  el  lui- 


lus  esl  eum,  percussilque  Philislhaeos  : 
el  fecit  Dominus   salutem  magnam. 

i3.  Nec  non  el  anle  descenderanl  1res 
qui  erant  principes  inler  Iriginla,  el  véné- 
rant lempore  messis  ad  David  in  spelun- 
cam  Odollem  :  castra  auleiu  PhUislhino- 
rum  eranl  posila  in  Valle  Gigantum. 

i4.  El  David  eral  in  prœsidio  :  porro  sla- 
lio  Philistliinorum  lune  eral  in  Belhlehem. 

i5.  Desideravil  ergo  David,  el  ail  :  O  si 
quis  mihi  darel  polum  aquse  d""  cislerna, 
quae  est  in  Belhlehem  juxla  ):  <rtain  : 

16.  Irruperunt  ergo  1res  ibrles  castra 


(»)  F-  7i  I 
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si  s'enturnèrcnl  vers  l'osl  as  Philistions  c  passèrent  par  mi  l'ost  e   Paraii|iooieiioM. 
pristrent  del  ewe  do  la  cislcnie  ki  liid  après  la  porte,  si  raporterenl 
al  rei;  mais  li  rcis  n'en  volt  giislcr,  einz  le  olFri  à  iiostre  Seignur, 

Si  dist  :  Propice  me  seit  Deu  que  jo  n'en  guste,  ne  hevcrai  pas 
i'ewe  que  cist  unt  par  entre  lur  eneniis  prise  e  portée ,  en  pour  de 
lur  sanc  espandre  (a),  e  en  péril  de  mort. 

Abisaï  le  fiz  Sarvie  estcit  maistre  de  ces  trois  :  il  ocist  à  une  Coi/., 
de  sa  lance,  Ireiz  cenz  cumbaturs; 

E  fud  li  plus  nobles  des  trois  cumpaignuns  e  lur  niaistres;  mais 
ne  parvint  mie  as  trois  vertuz  que  out  David,  ki  maistres  fud  entre  les 
trois  altres   cumpaignuns'. 

E  Banaïas  le  fiz  Joïade  fud  huem  de  grant  afaire,  e  fud  maistres 
desur  Cereti  e  Pboleti.  Cist  Banaïas  ocist  dous  merveillus  vassals  Jcr. 
de  Moab  ki  esteient  fier  cume  liun.  E  il  ocist  un  léun  ki  chaïd  en 
un  cisterne  ki  fud  cuvorte  do  noif;  e  cume  il  fud  chaud,  fièrement 
cumenchad  à  braire;  e  genz  vindrent  entur.  E  Banaïas  descendi  en 
la  cisterne  e  ocist  le  léun. 

E  il  ocist  un  huem  ko  iuni  dut  bien  pur  merveille  esguarder;  e 


Jcruiiliituï. 


'  Li  primiers  de  ces  cumpaignuns  fud  David ,  puis  Eiéazar,  e  ii  tiers  Semmaa , 
mais  Abisaï ,  ki  maistres  esleil  entre  les  altres  Ireis,  ne  parvint  pas  as  vertu/,  que 
oui  David ,  à  sun  saveir,  à  sa  humilited,  e  à  sa  force. 


Pliilistliiiioruin,  el  liatLserunt  aquaui  ilc 
cislerna  Bt-thlchein,  qxix  eral  juxia  por- 
lam,  et  atluleruiit  ad  Uaviil  :  al  ille  iioluil 
bibere  ,  sed  libavil  cam  Domino, 

17.  Dicens  :  Propilius  sit  niilii  Douii- 
nus,  ne  faciam  boc  :  iiiim  saiiguiiieni 
bominum  istorum,  qui  profccti  suni, 
et  aninianun  periculuin  bibam  ?  Nobiit 
ergo  bibeie.  !I;i-c  feceiuril  tics  robuslis- 
!>iuii. 

i8.  Abisai  quoque  frater  Joab  Gbu» 
Sarvia;,  princeps  erat  <le  tribus  :  ipso  est 


qui  levavit  basiam  suam  contra  trecenlos  . 
cpios    interfecit,    nominatus     in     tribus, 

19.  Et  inler  Ires  nobilior,  eralque  eo- 
rum  princeps,  sed  usque  ad  Ires  primes 
non  penenerat. 

ao.  Et  Banaias  fdius  Joi.ida-  >iri  l'orli.s- 
sinii ,  niagnorum  opcruni ,  de  Cabscel  :  ipse 
percussit  duos  leones  Moab,  el  ipse  des- 
cendit, el  percussit  leonem  in  média  cis- 
lerna id  diebus  nivis. 

ai.  Ipse  quoque  interfecit  viruni  /îvgvp- 
liuni,  virum  dignum  spcclaculo,  baboii- 
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il  vint  encunlre  lui  otl  un  bastuncel;  si  tolid  al  Egyptien  sa  lance, 
si  1'  en  ocist. 

Ço  fist  Banaïas  le  fiz  Joïade. 

E  il  pot  bien  par  vasselage  estre  anumbrez  od  les  treis  forz  Abisaï, 
e  Sobochaï,  e  Jonathan,  ki  esteient  maistres  des  trente  pers;  mais  ne 
fud  pas  de  la  pruesce  as  treis  primiers.  E  li  reis  David  le  fist  sun 
privé  cunseiller. 
Quel  furent  Asaliel  Ic  frère  Joab  fud  un  des  trente  pers;  e  Eléanan  le  fiz  sun 
t  uncle  de  Bethléem, 

E  Sennna  de  Arari,  e  Elsacha  de  Arodi, 

E  Elas  de  Felti,  e  Hira  le  fiz  Aches  de  Thecua  (a), 

E  Abiates  de  Anatot,  e  Mobomnai  de  Usathi; 

E  Selmon  de  Haiot,  e  Machari  deNefat; 

E  Eledh  le  fiz  Baana,  e  il  refud  de  Nefath  ;  e  Hykaï  le  fiz  Rabaï  de 
Gebeed  ki  fud  as  fiz  Benjamin; 

E  Banai  de  Efîraïm;  e  Heldaï  del  ruissel  de  Gaas; 

E  Abialbon  de  Araba,  e  Asmaveth  de  Berem  ; 

E  Eliadab  de  Saboni  ;  e  li  fiz  Assen  Jonathan; 

E  Aran  e  Semma  de  Arodi,  e  Haïam  le  fiz  Sarar  de  Aroth; 


maistres       cbam- 
piuns  en   la 
In  rei  David. 


(»)  F"  7i  , 


tem  in  manu  hastam  ;  ilaque  cum  descen- 
disset  ad  eum  in  virga,  vi  exiorsit  hastam 
de  manu  /Egypiii ,  et  interfecit  eum  hasia 
sua. 

22.  HiEc  fecit  Banaias  filius  Joiada;. 

23.  Et  ipse  nominalus  inter  très  robus- 
los,  qui  eranl  inter  Iriginta  nobiliores  :  ve- 
rumlamen  usque  ad  très  non  pervenerat  : 
fecitque  eum  sibi  David  auricularium ,  a 
secreto. 

■iU.  Asael  frater  Joab  inter  triginla ,  Eie- 
hanan  filius  patrui  ejus  de  Bclhlebem  , 
2  5.  Semma  de  Harodi,  Elica  de  Harodi, 
36.  Heles  de  Phalti ,  Hira  filius  Accès  de 
Tbecua  , 


27.  Abiezer  de  Anathoth,  Mobonnai  de 
Husali, 

28.  Selmon  Ahohites,  Maharai  Netopha- 
thiles, 

29.  Heled  filius  Baana,  el  ipse  Netopha- 
thites,  Ilbai  filius  Ribai  de  Gabaaih  filio- 
rum  Benjamin, 

30.  Banaia  Pharatlionites,  Heddai  de 
torrente  Gaas , 

01.  Abialbon  Arbalhiles  ,  Azmavetli  de 
Beromi , 

32.  Eliaba  de  Salaboni.  Filii  Jassen  ,  Jo- 
nathan, 

33.  Semma  de  Orori,  Aiem  filius  Sarar 
Arorites, 


1,1  SECUNDS  LIVRES  DES  REIS.  215 

E  Klileloth  le  Hz  Saasbaï,  lo  (iz  Maachali,  Eliain  lo  fi/  Acliitolcl 
ki  fud  de  Gilon; 

E  Esraï  de  Carmcle,  e  Phari  de  Arhi; 

E  Igaal  le  fiz  Natlian  de  Soba  ,  e  Bonn!  de  Gaddi; 

E  Silec  de  Amaï,  INaari  de  Berolh  ,  li  esquiers  Joab  le  liz  Sarvie; 

E  Hyra  de  Hyeter,  e  Gareb  ki  refud  de  Hyeter, 

E  Urie  ki  fiid  de  Chet.  E  entre  tuz  1  oui  trente-sel. 

.XXIV. 

Satbanas  se  eslevad  encuntre  Israël ,  e  entichad  David  qiie  il  féist   i'aruii|H.unno» 
aniimbrer  ces  de  Israël  e  ces  de  Juda. 

E  li  reis   cumandad  à  Joab  ki  esteit  maistre  cunestables  de  la     i  umr  i,  mv  (  ... 

11-1  -1  1  I         !•  I  1       ¥  1         1.       uia'xla'l  aiiuulbrtr 

chevalerie  le  rei,  que  il  en  alast  par  tûtes  les  lignées  de  Israël,  des  u  («pic  <ie  Uraci. 
Dan  jesque  Bersabée,  e  anumbrast  le  pople,  e  reportast  e  niustrast 
al  rei  le  numbre  de  tiiz. 

Respundi  Joab  :  Damne  Deu  ajusted  a  sun  pople  tanz  cumc  ore 
i  ad  e  si  1'  nniltiplit  que  cent  itanz  i  ait  avant.  Quels  nie.stiers  est  de 
entremettre  de  tel  ovre? 


3^.  Eliphelcl  filius  Aasbai  filii  Macliali. 

Eliain  ûlius  .\cl)ilo|)hpl  Golonilos , 

3,'ï.  Ilt'srai  <lc  Caiinelo.Pliarai  de  Arbi, 
36.  Igaal  filius  Nallian  de  Soba,  Bonni 

de  Gadi, 


3-.  Selec  do  Ammoni,  Nabarai  lierollii- 

les  armigcr  Joab  fdii  Sarvia: , 

38.  Ira  Jelbriles ,  Gareb  el  ipse  Jelhriles, 
39.Urias  Helbaeus.  Onines  triginla  sep- 

tcm. 


CAPIT    XXIV 


1.  El  addidil  fiiror  Domini  irasci  contra 
Israël,  commovitque  David  in  cis  dicen- 
lem  :  Vadc,  nuniera  Israël  et  .ludain. 

2.  Dixitque  rex  ad  .loab  principcm  exer- 
cilus  sui  :  Perambula  oinnes  tribus  Israël 
a  Dan  usque  Bersabée,  et  numérale  popu- 
lum,  ul  sciait]  numernm  ejus; 


3.  Dixitquo  Joab  régi  :  .VcLiugeat  Donii 
nusDeus  Inus  ad  populuni  luum,  quanlus 
nunc  est,  iterumque  cenluplicel  in  con- 
speclu  domini  mei  régis  :  sed  quid  sibi 
dominas  meus  rex  vult  in  re  buju.-ice- 
modi  ? 
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Mais  li  reis  volt  que  faite  fust  sa  volenté;pur  ço  Joab  s'enturnad 
de  curt  e  les  cunestables  od  lui,  pur  numbrer  le  pople  de  Israël. 
cumeJoabaia       Cum  il  ourcut  passed  le  flum  Jurdan  en  (a)  Aroer,  vindrent  à 

cutur  la  terre  pur  11  •il-  i  ii/-ii 

amimbrcriagent.  dcstre  de  la  cited  Kl  est  al  val  de  bad. 

E  passèrent  par  Gazer  en  Galaad,  par  celé  basse  terre  de  Odsi,  e 
vindrent  el  boscliage  de  Dan  e  alèrent  entur  près  de  Sydonie. 

E  passèrent  près  des  murs  de  Tyr  ;  e  alèrent  tut  entur  la  terre  de 
ces  de  Evéé,  e  ces  de  Chanaan.  E  vindrent  al  sud  de  Juda,  en  Bersabée. 

E  puis  que  11  ourent  tute  la  terre  avirunée,  après  nuef  meis  e 
vint  jurs  ,  vindrent  en  Jérusalem. 

Si  ourent  truvez  en  Israël  de  genz  haiables,  ki  bien  se  pourent 
défendre  e  cumbatre,  mil  milie  e  cent  milliers,  e  de  Juda  treis  cenz 
e  setante  milliers.  Mais  Joab  ne  mustrad  pas  tut  cest  numbre  al  rei 
e  li  mustrat  que  il  out  truved  en  Israël  nuef  cenz  milie ,  e  en  Juda 
cinquante  milliers. 

Cume  David  out  fait  numbrer  le  pople,  sa  cunscience  le  remorst, 
si  s'en  repentid,  si  dist  à  nostre  Seignur  :  Pecchied  ai  en  ceste  ovre, 
mais  jo  te  pri,  oste  ceste  iniquited  de  mei  tun  serf;  kar  folement 
l'ai  fait  \ 


Haralipomenon. 
Jcronimiis. 


Auctoritas  su- 
|>er  Imuc  locum  in 
originali. 


En  la  Ici ,  fud  cumanded  que  se  l'uni  anumbrast  le  pople  que  chascuns  de 


à.  Oblinuit  aulem  sermo  régis  verba 
Joab,  et  principum  exercilus  :  egressusque 
est  Joab,  et  principes  œiliium ,  a  facie  ré- 
gis, ut  numerarent  popuhim  Israël. 

5.  Cumque  periransissent  Jordanem , 
venerun!  in  Aroer  ad  dexleram  urbis,  quae 
est  in  valleGad: 

6.  Et  per  Jazer  Iransierunt  in  Galaad ,  el 
in  lerram  inferiorem  Hodsi,  et  venerun t  in 
Dan  sylvestria.  Cirrumeunlesque  juxta  Si- 
donem , 

•j.  Transierunt  prope  mœnia  Tvri,  el 
omnem  terram  Hevaei  et  Chanansei,  vene- 
runtque  ad  meridiem  Juda  in  Bersabée  : 


8.  Et  lustrala  universa  terra,  affuerunt 
post  novem  nienses  et  viginti  dies  in  Jéru- 
salem. 

9-  Dédit  ergo  Joab  numerum  descrip- 
lionispopuliregi,  et  inventa  sunt  de  Israël 
octingenta  millia  virorum  fortium,  qui 
educerent  gladium  :  et  de  Juda  quingenta 
millia  pugnatorum. 

lo.  Percussit  autem  cor  Da\-id  eum, 
postquam  numeralus  est  populus,  et  dixit 
David  ad  Dominum  :  Peccavi  valde  in  hoc 
facto  :  sed  precor.  Domine,  ut  transferas 
iniquitatem  servi  tui,   quia  stulte  egi  ni- 
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David  ievad  matin,  e  Deu  parlad  à  Cad  le  prophète,  si  li   mus- 
Irad  sa  vclcntcd,  si  li  dist  : 

Va,  si  parole  à  David ,  si  li  di  que  il  cslised  de  trcis  choses  quole 
que  il  volt  miclz  que  je  li  lace  : 

U  que  set  anz  (a)  seit  famine  en  sa  terre  ,  u  que  il  treis  nieis  fuled     («)  F*  75  v*. 
ses  enemis  e  il  le  pursivverunt,  u  que  treis  jurs  seit  pestilence  en 
sa  terre.  Li  prophète  vint   al  rei ,  si  li  dist  tut   issi  de  part  nostre 
Seignur.  E  ruvad  que  il  esléist  quel  meiuhre  que  il  volsist  (|ue  il  le 
poust  muslrer  à  nostre  Seignur. 

Respundid  David  al  prophète  :  Jo  sui  mult  en  destreit,  mais  mielz     cumcDavid»- 
est  que  jo  me  mette  en  la  manaie  e  as  mains  nostre  Seignur,  kar  mult  u  maneie  d«u. 
est  de  grant  miséricorde ,  que  en  la  manaie  des  humes. 

Quant  il  oui  ço  eslit,  nostre  Sires  enveiad  pestilence  en  Israël, 
dès  le  matin  jesque  al  ure  que  l'um  soleit  faire  sacrefise  al  vespre  ;      Jeronimus. 
si  en  mururent  dcl  pueple,  dès  Dan  jesque  Bersabée,  setante  mille 
humes. 

E  cum  li  angeles  nostre  Seignur  estendid  sa  main  sur  Jérusalem 

ces  ki  fust  anumbrez  féisl  rccunuissance  à  nostre  Seignur;  dune  ne  vendreit 
nule  pestilence  sur  lu  pople.  E  pur  ro  que  David  ne  1'  fisl  si  cuuic  en  la  lei  fud 
cumanded  ,  Deus  enveiad  pestilence  de  mortalité  sur  le  pople. 


ii.Surrexil  itaquc  Daviil  inanc ,  et  ser- 
mo  Domiiii  faclus  est  nd  Gad  proplielam  et 
videnlcm  David  ,  dicons  : 

la.Vade,  et  loqucre  ad  David  :  Hîec 
dicit  Dominu.s  :  Triuin  libi  dalur  optio, 
elige  uiium  qiiod  volueris  ex  liis ,  ut  faciam 
libi. 

i3.  Cumquc  vcnissel  Cad  ad  David, 
nuntiavil  ei  dicens  :  Aul  septem  aniiis  ve- 
niet  libi  famés  in  terra  tua  :  aul  tribus  men- 
sibus  fugies  advcrsarios  lues,  et  illi  le  per- 
sequeotur  :  aut  ccrte  tribus  dicbus  crit 
pestilenlia  in  terra  lua  :  Nunc  ergo  déli- 


béra, et  vide  quem  respondeani  ei.  qui 
me  misil,  sermonem. 

i4.  Dixil  autem  David  ad  Gad  :  Coart- 
lor  nimis  :  sed  melius  est  ut  incidam  in 
maiius  Domini  (mullx  enim  misericocdix- 
ejus  suni)  quam  in  manus  bominum. 

i5.  Immisitque  Dominus  peslilentiam 
in  Israël,  de  mane  usque  ad  tempus  ton- 
stilutum,  et  mortui  sunl  ex  populo,  a  Dan 
usque  ad  Bersabée,  sepluaginta  millia  vi- 
rorum. 

16.  Cumque  extendisset  manum  suam 
angélus  Domini  super  Jérusalem  ut  dis- 
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pur  destruire  la,  nostre  Sire  en  out  pitié,  si  dist  al  angele  :  Or  est 

asez,  retrai  à  tei  ta  main.  Li  angeles  esteit  après  le  aire  Areuma  ki  fiid 

de  ces  de  Jebus. 
Pdraiipomeiion.        E  li  Tcis  vit  le  angclc  ester  entre  ciel  e  terre,  e  teneit  une  spée 

nue  al  puing.  E  turned  se  fud  encuntre  Jérusalem,  si  ocieit  le  pople. 

David  chaïd  lores  à  terre  e  li  antif  hume  ki  od  lui  esteient,  si  dist  : 

Sire,  Sire,  ço  siii  jo  que  ai  pecchied  et  jo  ai  uvered  félenessement; 

ices  ueilles  que  unt  forfait  ?  Jo  te  pri ,  Sire  ,  turne  ceste  venjance  sur 

mei  e  encuntre  le  lignage  de  la  maignie  mun  père ,  si  que  li  poples 

mal  n'i  ait. 
Paraiipomenon.        Duuc  cuiuandad  li   angclcs  à  Gad  que  il  déist  à  David  (a)  que  il 

en  alast  pur  lever  une  aller  en  l'onurance  nostre  Seignur,  en  ime 

place  bêle  ki  fud  Areuma  de  Jebus  (i). 
Païaiipomeuou.        E  Gad  le  fist  tut  issi.  E  David  list  si  cume  Gad  li  prophètes   li 

out  dit  de  part  nostre  Seignur.  (Mais  Areuma  e  ses  quatre  fiz  od 

lui,   cume  il  virent   l'angcle,  erranment  se  muscèrent,  kar  à  cel 

ure,  en  celé  place,  à  bues  e  à  herce  severèrent  furment  de  la  paille, 

sulunc  l'usage  del  païs.)  (2) 

Mais  cum  Areuma  vit  le  rei  à  lui  venir, 

Chalt  pas  eissid ,  e  aurad  le  rei  â  terre  ,  si  dist  :  Quels  est  li  afaires 

pur  quei  mis  sires  li   reis  vient  à  sun  serf?  Respundi  li  reis  :  Pur 

(i)  Ce  verset  fait  partie  des  ParaliponKÎ'nes ,  livre  I .  chap.  xxi ,  verset  1 8. 
(2)  Ce  passage  fait  partie  des  Paralipomènes,  livre  I  ,  chap.  .xxi,  verset  20. 

perderet  eatu,  niisertus  est  Dominus  super  18.  ^enit  autem  Gad  ad  David  in  die 

afflictione,  et  ail  angelo  perculienti  popu-  illa,  et  dixit  ei  :  Ascende,  et  conslitue  al- 

lurn  :  Sufficil  ;  nuuc  contine  manuni  tuam.  tare  Domino  in  area  .Areuna  Jebusaei. 
Eral  autem  angélus  Domini  juxla  arcam  19.  Et  ascendil  David  juxta  sermonem 

Areuna  Jebusaei.  Gad,  quem  pr.Eceperat  ei  Dominus. 

17.  Dixitque  David  ad  Dominum  cum  20.  Conspiciensque   Areuna,    animad- 

vidissetangelumcaedeiitem  populum:Ego  vertil  regem  et  serves  ejus  transire  ad  se  : 
sum  qui  peccavi,  ego  inique  egi  :  isli  qui  21.  Et  egressus  adoravil  regem  prono 

oves  suni,  quid  fcceruni  ?  N'ertalur,  obse-  vultu  in  terram,  et  ail  :  Quid  causa-  est  ut 

cro,  manus  lua  contra  me,  et  contra  do-  veniat  dominus  meus rex  ad  servum  suum  ? 

nuim  palris  mei.  Gui  David  ail  :  Ut  emam  a  le  aream ,  ul 
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achater  de  tci  cestaire,  ccstc  place;  e  jo  i  lèverai  un  altcl  à  nostrc 
Seignur,  si  estancherad  à  tant  la  murinc  e  l'ocision. 

Respundi  Areuina  :  Receif,  bel  sire,  c  offre ,  e  fai-en  ço  que  te 
piaist.  E  vécz  ci  boès  al  sacrefise,  e  cest  char;  e  les  jngs  des  boès 
pren  pur  busche  pur  faire  sacrese. 

Tut  dunad  Areuma  al  rei,  si  11  disl  :  Daiune  Deu  receivc  e  oie 
les  oreisuns  c  tes  preièrcs. 

Respundi  li  reis  :  N  iert  pas  issi ,  mais  jo  Tachaterai  à  tei  :  ne  vus  Parai)i«menou. 
dei  pas  faire  tolagc,  mais  offrir  dci  à  Deu  sacrefise  ki  li  seit  accep-      tcronimus. 
table.  E  acliatad  dune  la  place  de  Areuma  pur  sis  cenz  sicles  de  or, 
e  les  boès  pur  cin({uanle  sicles  de  argent  '. 

E  quant  David  out  la  place  achatée,  un  altel  i  levad  al  bunurance     (,)  f  76  >•. 
nostre  Seignur,  e  sacrefise  i  fist  e  oblaciun.  E  nostre  Sires  out  (a) 
merci  de  la  terre;  e  la  pestilence  cessad  en  Israël. 

'  Sicle  fud  apeled  ancienemenl  un  peis  si  cume  nus  apcluin  ore  unce,  u  demie, 
u  altre  peis. 


aedificem  allare  Domino,  et  cessct  inter 
feclio  quT  grassalur  in  populo. 

2î.  El  ail  Areuna  ad  David  :  Accipial , 
et  oOerat  domiiuis  meus  rex,  sicul  placct 
ei  :  habcs  bovos  in  bolocauslum,  et  plaus- 
Irum  ,  et  juga  boum  in  usum  lignorum. 

a3.  Omnia  dedil  Areuna  rex  régi  :  dixil- 
que  Areuna  ad  regem  :  Dominas  Deus  luus 
suscipiat  votum  tuuui. 


2/».  Cui  respondens  rex,  ait  :  Nequa- 
quam  ut  vis ,  scd  emam  prclio  a  le ,  et  non 
ofl'oram  Domino  Deo  meo  holocausia  gra- 
tuila.  Emit  crgo  David  aream,  et  boves, 
argent!  siclis  quinquaginla  : 

25.  Et  a'dificavit  ibi  David  aitare  Do- 
mino, et  oblulil  holocausia  et  pacifica  :  et 
propitialus  est  Dominus  terroB.  et  coliibila 
est  plaga  ab  Israël. 
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LI   TIERZ    LIVRES 


DES  REIS. 


.1. 


(a)  F-  77  r°. 

Cuine  Adonias 
se  eshalchad ,  e 
volt  rcïner. 


David  li  reis  fud  de  grant  haage,  e  quant  l'uni  le  cuverid  eschal- 
fer  ne  poeit. 

Pur  ço  cil  de  sa  maisun  pristrent  en  cunseil  que  ils  querreient 
une  damelsele  ki  fust  devant  le  rei,  si  1'  servist,  si  jéust  el  lit  le  rei 
pur  lui  eschalfer. 

Quislrent  la  dameisele  par  tute  la  terre  de  Israël ,  e  truvèrent 
Abisag  de  Sunam,  une  encrement  bêle  pulcele;  si  la  firent  venir 
pur  le  rei  servir. 

E  la  meschine  od  le  rei  dormeit;  e  fud  od  lui,  si  l'serveit,  mais  li 
reis  ne  ia  cunut  pas  par  (a)  charnel  aprecement. 

Adonias  le  fiz  Agit  se  eslcvad  e  sei-meime  oshalchad,  si  dist  que  il 


CAPUT  PRIMUM. 


1.  El  rex  Da\id  senuerat,  habebatque 
œtatis  plurimos  dles  :  cumque  operiretu'- 
vestibus  non  calefiebat. 

2.  Dixerunt  ergo  ei  sem  sui  :  Quaera- 
mus  domino  nostro  régi  adolescentulam 
virginem ,  et  slet  coram  rege,  et  foveat 
eum ,  domiiatque  in  sinu  suo ,  et  calefaciat 
dominum  nostrum  rogem. 


3.  Quaesieiunt  igilui-  adolescentulam 
speciosam  in  omnibus  ftnibus  Israël ,  et 
invenerunt  Abisag  Sunamitidem,  et  ad- 
duxerunt  eam  ad  regem. 

II.  Ejat  autem  puella  pulchra  nimis, 
dormiebatque  cum  rege ,  et  ministrabat 
ei;  rex  vero  non  cognovit  eam. 

5.  Adonias  aulem  fdins  Haggitb  éleva- 
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régnereil;  si  se  list  faire  currcs,  c  prist  maidnée  do  chevaliers,  o 
cinquante  liunies  ki  errassent  devant  lui. 

E  sis  pères  li  rcis  ne  1'  rcprisl  nule  feiz,  ne  n'enquist  pur  quoi  si 
r  fcist.  Cil  Adonias  fud  inult  bols  liuom  ;  e  fud  li  secundz  des  (iz  le 
rei,  après  AJjsalon. 

E  Joab  le  Hz  Sarvic ,  e  Ahiathar  li  prestres  se  teneient  od  lui ,  e 
furent  de  son  cunseil. 

Mais  Sadoc  li  prestres  e  Banaïas  le  fiz  Joïade,  e  Nathan  li  pio- 
phètes,  e  Séméi,  c  Cereti,  c  Pheleti ,  e  li  plus  fort  de  la  maidnée 
le  rei  ne  furent  pas  de  sun  cunseil. 

Adonias  fist  un  grand  sacrcfise  de  multuns  e  de  gras  vécls,  après     Cumc  .Wonias 

^  _  _  "  .  .  fisl  un  graiit  sa- 

la roche  de  Zoeleth,  ki  près  esteit  de  la  funtaine  Rogel.  Si  enviad  à  crcCse  c  un  grant 

cunvivie  à  ses  pri- 

pasteiment  tuz  ses  frères  les  fiz  le  rei  e  ces  de  Juda  ;  »«. 

Mais  Nathan  le  prophète  e  Banaïam,  e  les  bons  vassals  de  la  ourt. 
e  Saloniun  sun  frère  n'i  apelad  pas. 

Nathan  li  prophètes  vint  à  Bothsabce,  la  mère  Saiomun,  si  ii  disl  :     (umc  NaUian 

i    1        •         i        n        k     •  r   •  •^T-l  •  1  ■'*   prophtlu   par- 

As-tu  oïd  que  Adonias  le  uz  Agit  se  fait  rei.''  E  nostre  sires  le  rei  lad  à  Betiisai». . 
n'en  set  mot; 

Pur  00  entent  mun  cunseil,  c  guaris  toi  o  lun  fiz  Saiomun. 


batur,  dicens  :  Ego  regnabo.  Fecitquc  sibi 
currus  el  équités  ,  et  quinquaginla  viros , 
qui  currercnl  anlc  eum. 

6.  Ncc  corripuit  cuin  pater  suus  ali- 
quando ,  dicens  :  Quarc  hoc  fecisti  ?  Erat 
autem  et  ipso  pulcher  valde,  secundus 
natu  post  Absalotn. 

7.  El  sermo  ci  cum  Joab  fJio  Sarviae, 
el  cum  Abialhar  sacerdolo,  qui  adjuva- 
banl  partes  Adonia;. 

8.  Sadoc  vcro  sacerdos,  et  Bauaias  ûlius 
JoiadiE,  el  Nathan  prophela,  el  Semei  et 
Rei ,  el robur  cxercilus  David  non  ciat  cum 
Adonia. 

9.  Immolali.s  ergo  Adonias  arictibus  et 


vitulis,  cl  universis  pinguibus  juxla  La- 
pidcm  Zohelcth ,  qui  ciat  vicinus  fonti 
Rogel,  vocavil  universos  fralres  suos  fi- 
lios  régis ,  el  omncs  viros  Juda  serves  ré- 
gis : 

10.  Nathan  autem  prophelam ,  et  13a- 
naiam,  et  robusios  quosque,  et  Salomo- 
uem  fratrem  suum  non  vocavil. 

11.  I)i\it  ilaque  Nathan  ad  Belhsabcf 
niatrem  Salomonis  :  Num  audisli ,  quod 
regnaveril  Adonias  fdius  Ilaggilh,  cl  do- 
minus  nosler  David  hoc  ignorât  .•" 

J3.  Nunc  ergo  vcni,  accipe  consilium  a 
me ,  cl  salva  animam  tuam  ,  llhique  lui 
Salomonis. 
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Va  al  rei,  si  li  di  :  Sire,  sire,  tu  me  féis  pramesse  e  sereraent 
que  Salomun  mis  fiz  serreit  reis  après  tei,  e  cument  est  dune  que 
Adonias  règae  e  rei  se  fait? 

E  jo  survendrai  à  ces  paroles,  sis  asumerai. 
i;a)  F"  77  ï°.         Betsahée  A'int  en  la  chambre  devant  le  rei,  mais  ii  (a)  reis  fud 
forment  de  grant  haage,  e  Abisag  de  Sunam  le  serveit. 

E  Bethsabée  s'abaissad,  e  le  rei  David  aiirad  :  Que  vols-tu?  fist  li 
reis  à  Bethsabée. 
béJ'^MUd^aU^        ^  ^^^  respundi  :  Bel  sire,  tu  me  juras  par  Deu  nostre  Seignur  que 
SalomuiT  tis  fiz  régnereit  après  tei  ,  e  serreit  en  ta  chaère  cume  rei 
e  cume  tis  cirs  ; 

E  Adonias  règne  ore,  si  que  mot  ne  scz. 

Or  ad  fait  tuer  bues  e  gras  multuns,  e  tient  grant  curt,  e  apeled 
i  ad  tuz  tes  fiz,  e  Abiathar  le  pruveire,  e  Joab  ki  est  maistre  cunes- 
table  de  ta  chevalerie  ;  mais  tun  serf  Salomun  ni  apelad  pas. 

Mes,  cliiers  sires,  tuz  ces  de  Israël  guardent  à  tei,  que  tu  lur 
mustres  ta  volented  ki  tei  plaised  à  régner  après  tei. 


i3.  Vade,  et  ingredere  adregem  David, 
et  die  ei  :  Nonne  tu,  domine  mi  rex,  ju- 
rasli  mihi  ancillae  luae,  dicens  :  Salomon 
filins  tuus  regnabit  post  me,  et  ipse  sede- 
bit  in  solio  meo  ?  Qaare  ergo  régnât  Ado- 
nias ? 

ili.  Et  adhuc  ibi  te  loqnenle  cum  rege, 
ego  veniam  post  te,  et  complebo  sermones 
luos. 

i5.  Ingressa  est  itaque  Bethsabée  ad 
regem  in  cubiculum  :  rex  autem  senue- 
rat  nimis,  et  Abisag  Sunamitis  minislra- 
bat  ei. 

16.  Inclinavil  se  Bethsabée,  et  adora- 
vit  regem.  Ad  quani  rex  :  Quid  libi ,  inquit , 
vis  ? 


17.  Quae  respondens,  ait  :  Domine  mi, 
tu  jurasti  per  Dominum  Deum  tuum 
ancillae  tuoe  :  Salomon  filius  tuus  re- 
gnabit post  me,  et  ipse  sedebit  in  solio 
meo  : 

18.  Et  ccce  nunc  Adonias  régnât,  te, 
domine  mi  rex,  ignorante. 

19.  Mactavit  boves,  et  pinguia  quaeque , 
et  arieles  plurimos,  et  vocavit  omnes  filios 
régis ,  Abiathar  quoque  sacerdotem ,  et 
Joab  principem  mililiae  :  Salomonem  autem 
servum  tuum  non  vocavit. 

20.  Verumtamen  ,  domine  mi  rex,  in 
le  oculi  respiciunt  lotius  Israël,  ut  indices 
eis,  quis  sedere  debeat  in  solio  luo,  do- 
mine mi  rex,  post  te. 
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E  quant  tu  serras  del  siècle  aled,  beaus  sire  reis,  si  cunreid  n'en 
prens,  jo  e  Salomun  tes  fiz  serrums  chailifs  e  rlescunseillcz. 

Si  cumc  la  dame  parlad  ai  roi,  Nathan  li  prophètes  i  vint, 

E  l'um  le  nimciad  al  rei  que  il  ert  venuz,  si  vint  devant  le  rei,  si 
aurad  à  terre  le  rei,  puis  si  11  dist  : 

Sire,  sire,  as-tu  cumanded  que  Adonias  rèene  e  siesced  en  tun     cumc  Nathan 

"  fiarlad  al  rei. 

trône  cume  reis  après  tun  dècet? 

Il  ad  fait  à  cesl  jur  de  ui  cunvivie  e  pastciment  grant.  Si  ad  su- 
munstes  fiz  e  les  princes  de  la  chevalerie,  e  Abiathar  le  pruveire;  e  al 
mansrier  11  dientbaldcment  :  Salf  soit  11  rois,  salf  soit  11  reis  Adonias  ! 

o 

E  nicl  luii  serf,  o  Sadoc  le  pruveire,  e  Banaïani  le  fiz  Joïada  ,  e 
Salomun  tun  fiz  ni  envièrent  pas. 

Est  ço  par  ta  volented  e  par  tun  cumandement?  e  niustred  (a)  ne     W  F"  78'-*- 
l'as  à  niei  tun  fedoil  kl  deivod  sccr  en  tun  tronc  e  rogner  après  tel? 

Respundi  li  rois:  Apelez-niel  Belhsahée;  e  cume  olc  vint  devant 
le  rei , 

Li  reis  errannient  li  dist:  SI  veiromcnt  rume  Dou  vit,  kl  dclivred     cume  DaMd  li 

,      .      -.  .  reis     respundi     a 

m  ad  de  tutos  anguisses  ,  Bciiisabc-'. 


a  I .  Erilqiic  tum  tlormieril  domiinis 
meus  rex  ciim  patribus  suis ,  erimus  ego 
et  filius  meus  Salomon  peccalores. 

22.  Adhuc  illa  loquente  ciim  rege,  Na- 
than propheta  venit  ; 

a3.  El  nunliaverunt  regi  dicenles  : 
Adest  Nathan  propheta.  Cumque  introissel 
in  conspectu  régis ,  el  adorassct  eum  pro- 
mis in  len'am  , 

2^.  IMxit  Nallian  :  Domine  mi  rex,  lu 
dixisli  :  Adonias  regnet  post  me ,  cl  ipse 
sedeat  super  ihronum  meum  ? 

25.  Quia  descendit  hodic,  el  immolavil 
boves,  et  pinguia,  el  arieles  plurimos,  el 
vocavil  universos  fdios  régis,  el  principes 
exercilus,    Abialliar  qiiuque  saccrdolcm  : 


illisque  vescentiLus,  et  bibenlibus  coraui 
co,  el  dicentibus  :  Vival  rex  Adonias  : 

26.  Me  servum  luum,  el  Sadoc  sacer- 
dolem,  et  Banaiam  fdium  Joiadie,  etSaJo- 
monem  famuhnn  luum,  non  vocavil. 

27.  Numquida  domino  meo  rege  exivil 
hoc  verbum  ,  et  miiii  non  indicasti  servo 
tuo ,  quis  sessnrus  esset  super  ihronuin 
domini  mei  régis  post  eum  ? 

28.  Et  respondil  rex  David  ,  dicens  : 
Vocale  ad  me  Beibsabee.  Quob  eum  fuis- 
set  ingressa  coramrege,  el  sictis.sel  anie 
eum, 

29.  Juravit  rex,  el  ait  :  Vivit  Domi - 
nus  ,  qui  eruil  animam  meam  de  omni 
an"usti:i. 
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Si  cume  jo  te  jurai  par  nostre  Seignur  ki  est  Deu  de  Israël  que 
Salomun  tis  fiz  régnereit  e  que  il  serreit  sur  mun  trône  après  mei, 
si  1  frai  à  cest  jur  de  ui. 

E  Betsabée  enclinad  al  rei ,  vers  terre .  si  l'aurad ,  si  dist  :  Tuz 
dis  \\ved  mes  sires  li  reis. 

Lores  cumandad  li  reis  qiie  1  um  apelast  Sadoc  le  pruveire ,   e 

Nathan  le  prophète,  e  Banaïam  le  fiz  Joîade;  e  cume  il  furent  venuz, 

Cume  li  reis       Li  reis  lur  cumandad  :  Pernez  ma  gent  od  ^Tls,  si  faites  Salomun 

Dand  comandad  i  •   i«  /-> 

<jne  loin  fébt  rei  mun  uz  muntcr  SUT  ma  mule,  si  1   menez  en  Gvon: 

de   snn    fiz  Salo-  o-i)  •          i-i  !•  Cl  > 

mon.  Si  i  emuned  lioc  ii  prestres  Sadoc  a  rei  sur  Israël ,  si  sunerez  une 

husine  e  direz  :  Vived  e  saif  seit  U  reis  Salemun  I 

E  od  lui  alez  e  venez,  e  il  serrad  en  mun  sied;  e  il  régnerad  pur 
mei,  e  jo  li  cumanderai  que  il  seit  ducs  e  maistres  sur  Israël  e  sur 
Judam. 

Respundi  Banaïas  le  fiz  Joîade  al  rei  :  Amen:  tut  issi  voil  que 
mis  sires  li  reis  parolge. 

Tut  issi  cume  Deu  ad  esté  ove  tei.  mun  seignur,  si  seit-il  od 
Salomun ,  e  plus  hait  face  sun  règne  e  sun  trône  que  le  tuen  ! 


3o.  Quia  sicut  juravi  tibi  per  Domi- 
num  Deum  Israël ,  dicens  :  Salomon  filius 
luus  regnabit  post  me,  et  ipse  sedebit 
super  solium  meum  pro  me  :  sic  faciam 
hodie. 

3i.  Summissoque  Bethsabee  in  lerram 
vullu,  adoravit  regem,  dicens  :  \  ivat  do- 
minus  meus  David  in  œtemum. 

32.  Dixit  quoque  rex  DaWd  :  \  ocale 
mihi  Sadoc  sacerdotem,  et  Nathan  pro- 
phetam ,  et  Banaiam  filium  Joiadae.  Qui 
cum  ingressi  fuissent  coram  rege. 

33.  Disit  ad  eos  :  Tollile  vobiscum  ser- 
ves domioi  veslri,  et  imponite  Salomonem 
filium  meum  super  mulam  meam  :  et  du- 
citc  oum  in  Gihon  : 


3â.  Et  ungat  eum  ibi  Sadoc  sacerdos, 
et  Nathan  propheta,  in  regem  super  Israël  : 
et  canetis  buccina,  alque  dicelis  :  Vivat 
rex  Salomon. 

35.  Et  ascendetis  post  eum,  et  veniet, 
et  sedebit  super  solium  meum  ,  et  ipse 
regnabit  pro  me  :  illique  praecipiam  ut  sit 
dus  super  Israël  et  super  Judam. 

36.  Et  respondil  Banaias  filius  Joiadae, 
régi ,  dicens  :  Amen  :  sic  loquatur  Domi- 
nus  Deus  domini  mei  régis. 

37.  Quomodo  fiiit  Dominus  cum  do- 
mino meo  rege,  sic  sit  cum  Salomono,  et 
sublimius  facial  solium  ejus  a  solio  domini 
mei  régis  David. 
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Sadoc  11  prcstrcs,  v  Nallian  li  proiilirtc,  c  lianaïas  le  liz  Joiadc,      '  <"dc    Sadoc 

.  .  -,  ...  cnuin.l  a   m  Sn- 

f  Corcli  e  Plieloti,  asistront  Saloimin  sur  la  nniu'  le   roi,  si  1'  nie- lomon. 
nèrcnt  en  (iyon. 

E  Sadoc  prist  un  (a)  corne  à  ulie  del  labcrnacle,  e  enuinsl  a  ici     («jF*?»»*- 
Saloninn   :  e  sunèrent  la  husino,  e  tuit   li  pople  diseit  :  \  ivo  e  salf 
scil  li  rois  Salomun! 

Tuil  li  poplcs  le  sewid  od  clianz  et  od  cstrumenz  e  à  granf  léece, 
si  que  tute  la  terre  rebundi  de  lur  cri. 

Adonias  e  tuit  cil  que  il  oui  envcied  oïrent  la  noise;  e  li  cunvivies 
fud  jà  fait.  E  Joab  cuni  il  oïd  le  sun  de  la  busine,  enquisl  dunt 
levast  li  liimultz  par  la  cited. 

K  ruine  il  fud  en  ces  paroles,  Jonathas  le  liz  Abiatliar  le  pru- 
veirc  i  vint;  e  Adonias  li  dist  :  Or  en  vien  avant,  kar  bons  vassals 
es,  e  bonc  nuvele  nus  portes. 

Rcspuiuli  Jonatlian  :  Ne  sunt  pas  bones  les  nuvolcs;   kar  nostrc     Cumc  JoDaiha» 

1    r   •      /     \  <"       e    1  •  portiicl  les  esfrio 

Sires  11  reis  ad  fait  (i)  sun  liz  oalomuu  rei;  niivoi«  ai  cunvi- 

Si  enveiad   od  li  Sadoc  le  pruveire,  e  Nathan  le  prophète,  c 


(i)    Aprt^s  ce  mot  on  trouve  un  renvoi  ainsi  indiqué  /< ,  (|iii  est  aussi  placé  avant  le  mot  m.  Ainsi 
le  traducteur  voulait  mettre  ;  Li  rris  ad  fuit  rei  sun  /i;  Salonmn. 


38.  Dosccndil  ergo  Sadoc  saccrilos ,  et 
Nathan  |>r()|iliela,  cl  Baiiaia.s  filiiis  Joiad», 
clCereliii,  ol  i'iielellii  :  ol  iinposiiciiiiil 
Salonionciii  super  inulam  ri'pi.s  David,  cl 
adduxi>riin(  cum  in  (lilion. 

Sg.  Siiinpsilqtie  Sadoc  sacerdo.s  cornti 
oiei  de  laberiiacuio,  cl  unxil  Salonioiicm  : 
cl  cecineninl  biiccina,  cl  dixil  oniiiis  po- 
pulu-s  :  Vivttl  rex  Salomon! 

4o.  El  ascendil  iinivcrsa  iniilliltido  post 
eum,  cl  popidiis  cancnliiiin  libiis ,  cl  hr- 
lanliuni  candie  magno ,  cl  insonuil  terra 
a  claniorc  coniin. 


ti\.  Aiidivil  aiiloui  Adonias,  cl  onincv 
qui  invilali  liierani  ab  co  ,  jamqiic  convi- 
viiini  Iniiliim  eral  :  sed  el  Joab  ,  audita 
voce  lub,T,  ail  :  Quid  sibi  viill  clanior  civi- 
tali.s  Ininulttianlis  i> 

/n.  Adliiic  illoloqiionlc,  .lonallias  fditiK 
Abialbar  sacerdoliâ  venil  :  ciii  dixil  Ado- 
nias :  Ingredere,  quia  vir  forlis  es ,  cl  bona 
nunlians. 

43.  Rcspundilque  .lonalhas  Adonio!  : 
Neqnaqtiam  :  Dominus  enim  nosler  rcx 
David  regcm  consliluil  Salonionem  : 

lx!\.  Misilquc  cnni  co  Sadoc  .'•uccrdolcm  . 
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Banaïani  le  fiz  Joïade,  e  Cereti  e  Pheleti,  si  l'asistrent  sur  la  mule 
le  rei. 

E  Sadoc  l'enuinst  e  Nathan  le  prophète  à  rei  en  Gyon.  E  d'iloc 
sunt  repaired  tute  haited,  e  tute  la  ciled  résuned  de  joie;  e  c'est  li 
suns  que  avez  oïd. 

E  Saloniun  siet  jà  al  sied  réal, 

E  les  humes  le  rei  sunt  venuz  devant  le  rei  David,  si  11  uni  dit  : 
Deu  acreisscd  le  num  Salemun  sur  le  luen,  e  magnefied  sun  trône 
sur  le  tuen ,  e  li  reis  David  aurad  à  sun  lit. 

Si  dist  :  Benéit  seit  nostre  Sires  li  Deu  de  Israël,  kl  otreied  m'ad 
que  jo  vei  que  mes  fiz  siet  en  mun  sied. 

De  ces  nuveles  tuit  furent  esfréez,  si  s'en  levèrent  tuit  ki  Adonias 
i  out  mandez;  e  chascuns  tinct  sun  chemin. 
iAjF'-jgr'.         Adonias  mesme,  pur  la  crieme  del  rei  Salomun,  entrad  (a)  el  ta- 

Cume  Adonias  ,  ,  .  ..,  ,  ,iiii 

lud  em  el  labei   lîemacle  nostrc  oeignur,  si  se  tmct  a  une  des  corneres  dei  altel. 
Maiiei.  La  nuvele  vint  al  rei  Salomim  que  Adonias  fud  al  tahernacle,  e 

voleit  que  li  reis  Salomun  li  jurast  que  il  ne  1'  ocireit  pas. 

Respundi  Salomun  :  Se  il  volt  pruzdum  estre,  neis  un  peil  ne  li 

charrad  à  terre  par  mal  del  chief,  e  s'il  ne  volt,  tut  i  murrad. 


(^lune  il  se  par 
tirent   del  cunvi 


et  Nathan  piophetam ,  et  Banaiam  filium 
Joiadae,  et  Cerelhi  et  l'helelhi,  et  inipo- 
suerunt  eum  super  mulam  régis  ; 

45.  Unxeriinlque  eum  SaJoc  sacerdos 
et  Nathan  propheta  regein  in  Gihon  :  et 
ascenderunl  inde  l-Elanles  ,  et  insonuit 
civitas  :  hœc  est  vox  quam  audistis. 

46.  Sed  el  Salomon  sedel  super  solium 
regni  ; 

à"].  Et  ingressi  servi  régis  benedixerunl 
domino  nostro  régi  David,  dicentes  :  Ani- 
phficet  Deus  nomen  Salomonis  super  no- 
men  luum  ,  el  niagnilicel  thronum  ejus 
super  thronum  tuum.  Et  adoravit  rex  in 
lectulo  suc, 

48,  Et  loculus  est  :  Benedictus  Dominus 


Deus  Israël,  qui  dedil  hodie  sedentem  in 
soHo  meo  ,  videntibus  oculis  meis. 

49.  Territi  sunt  ergo,  et  surrexerunt 
omnes  qui  invitati  fuerant  ab  Adonia ,  et 
ivit  unusquisque  in  viam  suam. 

50.  .Adonias  aulem  timens  Salomonem, 
surrexit ,  et  abiit ,  tenuilque  cornu  altaris. 

5i.  Et  nunliaverunt  Salonioni,  dicen- 
tes :  Ecce  Adonias  timens  regem  Salomo- 
nem ,  lenuit  cornu  allaris,  dicens  :  Jurel 
mihi  rex  Salomon  hodie,  quod  non  inter- 
liciat  servum  suum  gladio. 

53.  Dixitque  Salomon  :  Si  fuerit  vir  bo- 
nus, non  cadet  ne  unus  quidem  capillus 
ejus  in  terram  :  sin  aulem  malum  inven- 
lum  fuerit  in  eo,  niorielur. 
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ad  U  rois  que  il  en  venisl  dei  tal 
devant   le  rci ,  si  l'anrad,  puis  ont  ciinj^iod,  si  s'enturnad 
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Dune  le  niandad  li   rois  que  il  en  venisl  dei  tabernacle,  o  il  vint     Comc  Adonia, 

aurad  lu  ni  Salo- 


.11. 

Li  jurs  aprechad  que  li  rcis  David  dut  nnirir;  j)ur  ço  (ist  ses 
cuniandcmenz  à  Salomun  sun  fiz  ,  si  li  dist  : 

Jo  passerai  le  pas  ù  tuit  passent;  mais  hors  te  haite  e  guarde  que     cumc  li  «« 

1  Daud     cndoclri- 

SeieZ   prUZtluni.  nad  Salomun  sun 

Gi. 

E  guarde  les  cuniandomenz  nostre  Scignur,  e  ço  que  tu  saveras 
que  li  jdarrad,  si  cume  il  est  escrit  en  la  Ici  Moysi;  que  tu  entendes 
quanque  tu  fras  e  jjarlut  ù  tiin  son  aturncras; 

K  que  nostre  Sires  cunfermt  ses  paroles  que  il  ad  de  nici  parled  : 
il  me  ad  dit  que  si  mes  fiz  me  siwent  al  bien  que  fait  ai ,  e  tiengent  sei 
en  léaited  e  en  vérited  de  tut  lur  quer,  n'en  iert  jur  que  de  mun 
lignage  ne  sicce  alcuns  al  sied  réal  de  Israël. 

E  tu  sez  bien  que  fait  me  ad  Joab  le  fiz  Sarvie ,  cume  ocist  dous 
princes  de  Israël,  Abner  le  fiz  Ner,  e  Amasa  le  fiz  Jctlier,  ki  il  ocist 
félenessement. 


53.  Misit  ergo  rexSalomon,  el  eduxil 
eum  ab  alleri  :  et  ingressus  adoravit  regem 


Salomonem  :  dixilque  ei  Saloinoii  :  \  ade 
in  domum  tuam. 


CAPIÎT  II. 


i .  Ap]iropinqiiavcriinl  atilem  dies  David 
iil  niorereliir,  pra-ciiulque  Salomoni  fdio 
suo,  dieens  : 

2.  Ego  ingrcdior  viam  universa;  terra;  : 
conforlare,  el  esto  vir. 

3.  Kl  observa ciistodias  Domini  Dei  lui, 
ut  ambiiles  in  viis  ejiis,  ut  cusiodias  cere- 
moaias  ejns,  cl  precepla  cjus,  etjudicia, 
et  tcslinionia,  .sicul  scripluin  est  in  lege 
Moysi  :  ul  inleiligas  universa  quaî  facis.  el 
quocumque  le  verleris  : 

à-  Ul  confinnel  Dominas  sermones 
sues,  quod  loculus  est  de  me.  diccns  :  Si 


cuslodierinl  fdii  lui  vias  suas,  el  nnibula- 
verinl  coram  me  in  veritale,  in  omni  corde 
suo ,  el  in  omni  anima  sua  ,  non  auferelur 
tibi  vir  de  solio  Israël. 

r>.  Tu  quotpie  nosli  qu.p  fecerit  milii 
Joab  fdius  Sarvia-,  qua-  fecerit  duobus 
[)rincipibus  exercilus  Israël,  Abner  (llio 
Ner,  el  Amasa;  filio  Jellicr:  quos  occidil. 
el  effudil  sanguineni  belli  in  pace,  el  po- 
suit  cniorem  pra;lii  in  balteo  suo  .  qui  eral 
rirca  lumbos  ejus,  el  in  calceamcnto  suo, 
quod  eral  in  pedibus  ejus. 
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Pur  ço  lu  li  fras  sulun  tun  sen  ço  que  il  a  déservid,  que  il  ne 
murged  en  pais  e  que  il  ne  cunipered  ses  maies  ovres. 

Mais  as  fiz  Berzellai  de  Galaad  rendras  grâce  e  bien,  e  manjerunl 
(*)F»79v\     tuz  dis  (a)  à  tun  deis;  kar  hunur  e  sueurs  e  humanited  me  firent 
quant  jo  m'en  fui  pur  tun  frère  Absalon  ; 

E  si  est  Séméi  le  fiz  Jera  fiz  Gemini  de  Baurim  ki  me  maldist 
mult  malailement,  quant  jo  m'en  turnai.  Mais  pur  ço  que  encuntre 
mei  vint  al  passer  del  flum  e  jo  li  jurai  que  ne  l'ocireie  pas, 

Guarde  que  il  n'eschapt  pas,  que  il  ne  cumpère  sa  malice.  Saives 
huem  es  e  bien  saveras  que  tu  li  fras,  si  que  en  enfern  descende  par 
occisiun. 
Cume  li  rcis       Li  bous  reis  David  murut ,  e  enseveliz  fud  en  la  cited  David. 

David   murut,    e 

Saiomuii  régnad       Quarante  anz  réenad  :  set  anz  régnad  en  Ebron  e  trentre-treis  en 

pur  lui.  ^  '-'  ° 

Jérusalem. 

E  Salomon  sis  fiz  régnad  après  lui ,  e  sist  en  sun  sied;  e  sun  règne 
fud  mult  afermed  e  esforcied. 

Adonias  le  fiz  Agit  vint  devant  Bethsabée  la  mère  lu  rei  Salomun, 
e  la  dame  enquist  erranment  se  il  venist  par  bien  e  en  pais.I^  Cil 
respundi  que  oïl. 


6.  Faciès  ergo  juxia  sapientiam  tuam , 
et  non  deduces  caniliem  ejus  pacifiée  ad 
infeios. 

7.  Sed  elfiliis  Berzellai  Galaaditis  reddes 
gratiam,  erunlque  comedentes  in  niensa 
tua  ;  occurrei'unt  enim  niihi  quando  fugie- 
bani  a  facie  Absalom  fralris  tui. 

8.  Habes  quoque  apud  te  Semei  iiliuni 
Géra  ûlii  Jemini  de  Baburiui,  qui  male- 
dixit  mihi  maledictioue  pessima,  quando 
ibain  ad  Castra  ;  sed  quia  descendit  mihi 
in  occursum  cum  transirem  Jordanem  ,  et 
juravi  ei  per  Dominum ,  dicens  ;  Non  le 
interficiani  gladio  : 

g.Tu  noli  pâli  eumesseinnoxium.Vir  au- 


tcni  sapiens  es,  ut  scias  quae  faciès  ei ,  dedu- 
cesquecanosejus  cum  sanguinead  inferos. 

10.  Dormivit  igitur  David  cum  palribus 
suis,  et  sepullus  est  in  civitate  David. 

11.  Dies  autem  quibus  regnavit  David 
super  Israël ,  quadraginla  anni  sunt  :  in 
Hebron  regnavit  septem  annis  :  in  Jérusa- 
lem triginta  tribus. 

1 2 .  Salomon  autem  sedit  super  thronum 
David  palris  sui ,  et  firmatum  est  regum 
ejus  nimis. 

i3.  Et  ingressus  est  Adonias  filius  Hag- 
gitli  ad  Belhsabee  matrem  Salomonis.  Qua- 
dixit  ei  :  Pacificusne  est  ingressus  tuus  ? 
Qui  respondit  :  Pacificus. 
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l'iiis  si  disl  :  Parler  voldrcic  un  poi  à  toi  si  te  |)lonst.  Celé  res-     c:un«  Adom» 

vint       ilemander 

punch  :  Di   ro  que  te  plaisl.  AbisagdcSunam 

Dame,  fist  se  Adonias,  bien  sez  ([ue  miens  fud  li  règnes,  e  luit  cil 
de  Israël  ont  purposed  fjue  jo  serrcie  reis;  mais  li  règnes  est  de  moi 
translalcdz,  si  1"  ad  mis  frères,  kar  si  1'  volt  Deu. 

E  ore  te  mustorai  une  mcie  requeste;  si  te  plaist,  ne  me  fai  es- 
cnndit.  Rcspundi  la  dame  :  Di  ço  que  tu  vols. 

Jo  requier  que  tu  faces  mun  message  al  rei,  kar  à  lei  ne 
purrad  rien  escundire,  que  il  me  duinsl  à  femme  Abisag  de  Su- 
nam. 

Respundi  Bethsabée  :  Bien  parlerai  pur  tei  al  rei. 

Pur  ço  (a)  Bethsabée  vint  devant  le  rei,  e  li  reis  levad  encuntre     mpsor". 
11  si  r  aurad,  puis  si  se  asist;  e  l'um  asist  une  chaère  al  oès  la  dame,     Cumc  ceiiisa- 

.  .  ,  ,       .  ,  .  ,       ,  bic  rcquist  le  rcî 

à  destre  del  rei,  e  ele  s  asist,  e  ai  rei  parlad,  pur  Adonic. 

Si  dist  :  De  un  poi  de  afaire  te  vienc  requerre  e  préer,  si  V  me 
otrei.  Respundi  li  reis  :  Requer,  bêle  mère,  ço  que  te  plaist;  ne  dreit 
ne  n'est  que  jo  te  face  escundit. 

Respundi  la  dame  :  Dune  à  tun  frère  Adonie  à  femme  Abisag  de 
Sunam. 


lU.  Adilidilque  :  Sermo  milii  est  ad  te. 
Cui  ait  :  Loquere.  El  ille  : 

i5.  Tu,  iiiquit,  iiosti ,  quia  mcum  eral 
regnuni ,  et  me  praeposueral  omnis  Israël 
sibi  in  rcgem  :  sed  (ranslnluin  cstrcgiiuni, 
et  faclum  est  fralris  mei  :  a  Domino  enini 
constitutuni  est  ei. 

i6.  Nunc  ergo  petilioncm  unam  precor 
a  te;  ne  confuiidas  faciem  mcani.  Qu;i> 
dixit  ad  cum  :   Loquere. 

1 7.  Et  ille  ait  :  l'recor  ut  dicas  Salomoni 
régi  (ncque  enim  negare  tibi  quidquani 
polest)  ut  det  mihi  Abisag  Siinamitidem 
uxorem. 


18.  El  ait  Bethsabée  :  Bene ,  ego  loquar 
pro  te  régi. 

19.  Venit  ergo  Belhsabee  ad  rrgem  Sa- 
lonionem ,  ut  loqucretur  ei  pro  Adonia  :  et 
surrexit  rcx  in  occursum  ejus,  adoravitque 
eam,  et  sedit  super  thronuin  suum  :  posi- 
lusque  est  thronus  matri  régis  :  quœ  sedit 
<hI  tlexleram  ejus. 

20.  Dixilqueei:  Petitionem  unam  parvu- 
lam  egodeprccor  a  le:  ne  confundas faciem 
mcani.  Et  dixit  ei  rex  :  Pelé ,  mater  mea  :  no- 
quecuim  fas  est  ut  avertam  faciem  tuani. 

ai.  Qux  ait  :  Delur  Abisag  Sunamitis 
Ailouia;  fralri  luo  uxor. 
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Cume  u  leis       Respuiidi  11  leis  :  Pur  quei  requiers  que  jo  li  cluinse  Abisag  de 


Salomun    respon- 
(lid  à  sa  mère. 


Sunam?  Mais  requier  que  jo  li  duinse  miin  règne.  Il  est  mis  frères  e 
einz  nez  de  mai ,  e  ad  à  sun  cunseil  Abiathar  le  pruveire  e  Joab  le  fiz 
Sarvie. 

Dune  jurad  11  reis,  si  dist  :  Cel  mal  vienge  sur  mei  que  à  lui  ven- 
drad  si  ceste  requeste  ne  li  turt  à  mort  ; 

E  ore  si  veiremenl  cume  Deu  vit  ki  m'ad  asis  e  afermed  al  sied 
réal  mun   père  David,  e  ki  fait  m'ad  sulunc  sa  pramesse,  ui  cest 
jur  iert  Adonias  ocis. 
Cume  H  reis  Sa-       E  cumandad  clialt  pas  à  Banaïe  le  fiz  Joïade  que  il  le  océist,  e  il  si 

lomun  cumandad   p 
ocire  sun  frère.        IlSt. 

Li  reis  reparlad  à  Abiathar  le  pruveire ,  si  li  dist  :  Va  t'en  à  ta 
terre,  en  Anatoth,  e  bien  saches  que  déservid  as  la  mort,  mais  à 
cest  jur  n'i  murras,  pur  ço  que  tu  portas  l'arche  nostre  Seignur 
devant  mun  père  David ,  e  fuz  parchunier  de  ses  travailz. 

Dune  enjetad  li  reis  Salomun  Abiathar  que  il  ne  fust  mais  pru- 
veire nostre  Seignur,  que  la  parole  nostre  Seignur  fust  acumplie  que 
il  out  parlée  encuntre  la  maidnée  Hély  en  Sylo. 
(a)  F'8ov°.  Li  reis  Salomun  oïd  que  Joab  se  teneit  od  Adonias,  e  nient  od  (a) 


22.  Responditque  rex  Salomon  ,  et  dixil 
matri  sua;  :  Qiiare  postulas  Abisag  Suna- 
milidem  Adoniae  ?  poslula  ei  et  re<;nuiii  : 
ipse  est  enim  fraler  meus  major  me ,  et 
habet  Abiathar  sacerdotem ,  et  Joal)  fdium 
Sarviae. 

a3.  Juravit  itaque  rex  Salomon  per  Do- 
minum,  dicens  :  Haec  faciat  milii  Deus,  et 
haec  addal,  quia  contra  animam  siiam  lo- 
cutus  est  Adonias  verbum  hoc. 

24.  Et  nunc  vivif  Dominus  ,  qui  firma- 
vil  me,  et  coUocavit  me  super  solium  Da- 
vid patris  mei,  et  qui  fccil  niihi  domum, 
sicut  locutus  esl ,  quia  liodie  occidelur 
Adonias. 


2  5.  Misilque  rex  Salomon  per  manum 
Banaiae  fdii  Joiads,  qui  inlerfecit  eum,  et 
mortuus  est. 

26.  Abiathar  quoque  sacerdoli  dixit  rex  : 
Vade  in  Anatholh  ad  agrum  tuum,  equi- 
dem  vir  mortis  es  :  sed  liodie  le  non  inter- 
ficiam ,  quia  porlasti  arcam  Domini  Dei 
corani  David  pâtre  meo,  el  sustinuisti  la- 
borem  in  omnibus  in  quibus  laboravil 
pater  meus. 

27.  Ejecit  ergo  Salomon  Abiathar,  ut 
non  essel  sacerdos  Domini ,  ut  impleretur 
sermo  Domini,  quem  locutus  est  super 
domum  Heli  in  Silo. 

28.  Venit  aulem  nimtius  ad  Joab,  quod 
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lui;  e  Joab  \c  sont,  si  s'cnrnit  al  tabcrnacio,  si  so  tint  à  la  cornière     CamcJoaiiiuid 

al  Ubemade. 

del  allcl. 

La  nuvelc  vint  al  roi  do  en  ano  .loab  fiul  al  tabernacle  fniz,  e  se     Cumciiroucu 

•      1    I  •  •      11  1       r       ""'«la'l  tue  loalj 

tenclt  à  la  coinurc  dcl  altel;  pur  ço  i  envciad  li  rcis  l.anaïani  le  liz  luiiocU. 
Joïade,  e  cumandad  que  i!  le  occist. 

E  Banaïas  vint  al  tabernacle  là  ù  Joab  fud ,  si  li  dist  :  Li  reis  cu- 
mandct  que  tu  en  isses.  Rcspundi  Joab  :  Jo  non  istrai,  mais  ici  niur- 
rai.  Banaïas  niustrad  al  rci  le  respuns  Joab, 

E  li  reis  fist  sun  cumandement  que  il  le  océist  e  que  il  le  enseve- 
list,  pur  le  pecchied  Joab  oster  de  lui  e  do  la  maidnoo  sun  père 
David; 

E  si  dist  :  Nostre  Sires  lui  rcnded  sun  pecchied  sur  le  chief ,  kar 
dous  prudunies  ocist  ki  mielz  valurent  de  lui  :  Abner  le  fiz  Ner,  ki 
cunestables  crt  de  la  chevalerie  de  Israël,  e  Amasam,  le  fiz  Jether,  le 
prince  del  ost  de  Juda,  si  que  mis  pères  mot  ne  sout. 

Pur  ço  li  péchiez  seit  sur  lui  e  sur  sun  lignage  parmanablement, 
mais  David,  e  sun  lignage,  e  sa  maidnée,  e  sun  trône  seit  en  la  pais 
nostre  Seignur  tut  dis. 


Joab  declinasset  posl  Adoniam,  et  posi  Sa- 
lomonem  non  declinasset  :  fugit  ergo  Joab 
in  labernaculum  Domini,  et  apprebendii 
cornu  altaris. 

ag.  Nunlialiimque  est  régi  Salomoni 
quod  fugisset  Joab  in  labernaculum  Do- 
mini, et  esset  juxia  allare  :  misilque  Sn- 
lomon  Banaiam  liliura  Joiada;,  dicens  : 
Vade,  interfice  rnm. 

3o.  Et  venit  Bannias  ad  labernaculum 
Dominî,  et  dixit  ci  :  Ha'c  dicil  rex  :  Egre- 
dere.  Qui  ait  :  Non  egrcdiar,  scd  bic  nio- 
riar.  Renantiavit  Banaias  régi  sermonem, 
dicens  :  lla-c  loculus  est  Joab,  et  b;ec  res- 
pondit  milii. 

3i.  Uixilqiie   ei   rex  :  Fac  sicut  locu- 


lus est;  et  interfice  eum,  et  sepeli,  el 
amovebis  sanguinom  innocentem ,  qui 
cfTusus  est  a  Joab  ,  a  me  et  a  domo  patris 
mei. 

Sa.  El  reddel  Dominus  sanguinem  ejus 
super  caput  ejus  ,  quia  inlerfecit  duos  vi- 
los  jusios,  meiioresque  se:  et  occidit  eos 
gladio,  paire  mco  David  ignorante,  Abner 
lilium  Ner  prinripem  mililis  Israël,  et 
Amasaui  (iliuni  Jctlior  princi|>em  excrcilus 
Juda  : 

33.  El  rcverlelur  sanguis  iIJorum  in  ca- 
put Joab ,  el  in  caput  semiiiis  ejus  in  sem- 
pilcrnum.  David  aulrm  el  scmini  ejus,  el 
domui  et  ihrono  illius  sil  pax  usque  in 
aîtcrnuni  a  Domino. 


Cume  Joab  fud 
ocjs. 


Cume    ii    reis 
parlad  à  Séméi. 


232  LI  TIEUZ  LIVRES  DES  REIS. 

A  tant  s'enturnad  Banaïas  le  fiz  Joïade,  si  l'ocist;  si  fud  enseveliz 
à  sa  reséantize  al  désert. 

E  li  reis  fist  Banaïam  le  fiz  Joïade  pur  lui  maistre  cunestable 
de  sa  ost,  e  Sadoc  pruveire  pur  Abiathar. 

Li  reis  mandad  Séméi ,  si  vint  devant  lui ,  e  il  li  dist  :  Hostels  te 
fai  en  Jérusalem ,  si  i  surjurne ,  e  guarde  que  tu  n'en  isses  ne  chtt 
ne  là. 

El  jur  que  tu  en  istras  e  le  duit  de  Cédron  passeras ,  bien  le  sace 
(a)  f°  8i  r°.     que  tu  i  murras,  e  (a)  tun  pecchied  te  vendrad  sur  le  cliief. 

Respundi  Séméi  :  Bien  diz,  bel  sires;  si  cume  l'as  cumanded,  tut 
issi  r  frai.  Séméi  demurad  en  Jérusalem  mulz  jurs. 
Cume   Séméi       Après  treis  anz ,  avint  que  li  serf  Séméi  s'enfuirent  à  Achis  le  fiz 
rusaiem.'^  Maacha  le  rei  de  Geth,  e  Séméi  le  sout. 

Si  i  alad  e  remenad  ses  serfs. 

La  nuvele  vint  al  rei  Saiomun  que  Séméi  fud  aled  en  Geth  e  fud 
repairez , 

Pur  ço  le  mandad  li  reis,  si  li  dist  :  Dun  ne  te  jurai  par  nostre 


34.  Ascendit  ilaque  Banaias  filius  Joia- 
dœ ,  et  aggressus  eum,  interfecil,  sepiil- 
tusque  est  in  domo  sua  in  deserto. 

35.  Et  conslituit  rex  Banaiam  filiuni 
Joiadae  pro  eo  super  exercilum,  et  Sadoc 
sacerdolem  posuil  pro  Abialhar. 

36.  Misil  quoque  rex,  et  vocavit  Semei, 
dixitque  ei  :  /Edifica  tibi  domum  in  Jéru- 
salem ,  et  habita  ibi ,  et  non  egredieris  inde 
hue  alque  iUuc. 

37.  Quacumque  autein  die  egi-essus  fue- 
ris ,  et  transieris  torrenteniCedron,  scilo  te 
interficiendum  ;  sanguis  luus  erit  super 
caput  luum. 

38.  Dixitque  Semei  régi  :  Bonus  sermo  : 
sicut  locutus  est  domiuus  meus  rex,  sic  fa- 


ciel  servustuus.  Habitavit  ilaque  Semei  in 
Jérusalem  diebus  mullis. 

39.  Facluni  est  aulem,  post  annos 
très ,  ut  fugerent  servi  Semei  ad  Achis 
filium  Maacha,  regem  Geth,  nuntiatum- 
que  est  Semei  quod  servi  ejus  issent  in 
Getli. 

ho.  Et  surrexil  Semei ,  et  stavit  asinum 
suum,  ivitque  ad  Achis  in  Gelh  ad  requi- 
rendum  servos  suos,  et  adduxit  eos  de 
Gelh. 

li  1 .  Nuntialum  est  aulem  Salomoni  quod 
isset  Semei  in  Gelh  de  Jérusalem ,  et  re- 
diissel. 

42.  Et  raillens  vocavit  eum,  dixitque 
illi  :  Nonne  leslificatus  sum  tibi  per  Domi- 


1,1    riKUZ  r.l\  RES  DES  REIS.  233 

Seignur  que  al  jur  que  lu  istereies  de  Jérusalem  que  lu  i  niurreics,  e 
tu  respuudis  que  bien  le  grantas; 

E  pur  quei  dune  n'as  guarded  mun  cumandement? 

Tu  sez  bien  tut  le  mal  que  tu  féis  à  mun  père  David;  e  ore  t'ad 
rcadud  Dcu  ta  malice  sur  le  cliief. 

E  mun  règne  e  li  trônes  David  iert  estables  devant  Dcu  parma- 
nablement. 

Dune  cumandad  li  reis  à  Banaïa  le  liz  Joïade  que  il  le  océist,  e  il     cun,ciim»cu- 

.    p  mandad    a    ocirc 

SI    USt.  Séoici. 


.III. 


Li  reis  Salomun  fud  aformez  en  sun  règne:  si  se  aliad  par  amur     Cumc  Saiomun 

1  ■     1       T-  •  rii  •  prist  la  CUc  n.a- 

e   par  pnveted  à  Pbaraiin  le  rei  de  Egypte,  e  prisl  sa  nlle,  si  la  raun 
menad    à  la  cited  David,  de  ci  ke  il  ont  parfait  sun  palais  e  le 
temple  nostre  Seignur,  e  clos  le  mur  envirim  Jérusalem. 

Mais  encore  faiseit  li  poplesses  sacrefises  as  munz;  kar  li  temples 
ne  fud  pas  faiz  jesque  à  cel  jur. 


num,  et  praedixi  libi  :  Quacumque  die 
egressus,  ieris  hue  et  illuc,  scilo  le  esse 
moriluruin  ?  Et  respontlisli  iiiihi  ;  Ronus 
seniio.quein  aiulivi. 

^3.  Quare  ergo  non  custodisli  jusjuran- 
dum  Doinini,  cl  praecepluni  qiiod  prace- 
peram  tibi  ? 

Ul*.  Dixitqiic  rex  ad  Semci  :  Tu  nosli 
omne  nialum ,  cujus  tibi  coiiscium  est  cor 


luuni,  quod  fecisli  David  palii  meo  :  red- 
(lidil  Domiinis  niajiliain  tuain  in  capui 
luum. 

tib.  Et  rex  Salonioii  benedirlus,  cl  lliro- 
nus  David  crit  slabiiis  coram  Domino  us- 
que  in  scnipiternuni. 

/i6.  Jussil  ilaque  rex  Banaix  filio  Joiadi  : 
qui  egressus,  percussil  euni.ct  morluus 
est. 


CAPUT  III, 


1.  Confirmatum  est  igitur  regnum  iii 
manu  Salomonis.el  arTinilalc  conjunclus 
csl  IMiaraoni  rcgi  .Egvpli  :  aoccpit  namque 
tiliam  ejus,  et  adduxil  incivitateni  David, 
donec  complerel  lediticans  domum  suani , 


et  doinuni  Domini ,  et  muruni  Jérusalem 
per  circuilum. 

3.  Atlamen  populus  inimolabat  in  ex- 
celsis  :  non  eiiim  sdificatum  cral  lempluui 
nomini  Douiini  usque  in  dieui  illuni. 
3o 
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E  11  reis  Salomun  aniad  noslre  Seignur,  e  sewid  les  cumandemenz 
Sun  père  David,  fors  tant  que  il  fist  ses  sacrefises  as  munz  e  timiaine 
(a) F"  81  v".     i  fist  ardeir,  cume  encens,  là  ù  (a)  faire  ne  l'dut. 

A    une  faiz    alad    en    Gabaon   pur    faire    sacrefise,   kar  ço  fud 

aidunc  li  plus   halz  lieus  à  faire    sacrefises.   Mil   cueilles  offrid   li 

josepims.      reis  sur  l'autel  ki  fud  en  Gabaon  :  bêle  fud  la  feste  e  bêle  la  obla- 

tiun. 
Cumc   nostre       Nostre  Sircs  aparut  par  sunge  à  Salomun ,  la   nuit ,   si    li   dist  : 

Sires  parlad  à  Sa-  „  .  1  •  1     • 

lomun.  Requier  ço  que  tu  vols  que  jo  te  duinse. 

Respundi  Salomun  :  Tu  féis  gxant  merci  à  mun  père  David,  si 
cume  ilteservid  en  léalted,  e  en  vérited,  e  enjustise,  e  ço  de  quer; 
e  en  ço  li  féis  grant  grâce  e  grant  merci  que  fiz  li  dunas  ki  sieced 
en  sun  trône,  si  cume  est  à  cest  jur  de  ui; 

E  fait  m'as  régner  pur  lui  ;  mais  jo  sui  vadlez  e  petiz,  e  n'entent 
pas  ço  que  m'est  afaire. 

E  sui  enmi  tun  pople  ki  tu  as  eslit ,  ki  l'um  ne  pot  anumbrer  pur 
multitudine ,  kar  tant  en  i  ad. 
CumeSaiomun       ^^^  Ç^'  ^^^  Sire,  si  tc  plaist,  tu  me  durras  sen  que  bien  e  drei- 
"e'^ireSefaur  turelment  sache  tun  pople  jugier  e  guverner,  e  sache  entendre  e 


3.  Dilexit  autem  Salomon  Dominum, 
ambulans  in  praeceptis  David  patris  sui, 
excepte  quod  in  excelsis  inimolabat,  et  ac- 
cendebat  ibymiania. 

4.  Abiit  itaque  in  Gabaon  ,  ut  immola- 
ret  ibi  :  illud  quippe  erat  excelsum  maxi- 
mum :  mille  hostias  in  bolocaustum  obtu- 
lit  Salomon  super  altare  illud  in  Gabaon. 

5.  Apparuit  autem  Dominus  Salomoni 
per  somnium  nocte ,  dicens  :  postula  quod 
vis  ut  dem  tibi. 

6.  Et  ait  Salomon  :  Tu  fecisti  cum  servo 
tuo  David  paire  meo  misericordiani  ma- 
gnam ,  sicut  anibulavit  in  conspeclu  tuo  in 


veritate,  et  justitia,  et  recto  corde  tecum  : 
custodisti  ei  misericordiam  tuam  gran- 
dem,  et  dedisti  ei  lilium  sedentem  super 
thronum  ejus  ,  sicut  est  hodie. 

■j.  Et  nunc,  Domine  Deus ,  tu  regnare 
fecisti  serv'um  tuum  pro  David  pâtre  meo  : 
ego  autem  sum  puer  parvulus ,  et  ignorans 
egressum  et  inlroilura  meum. 

8.  Et  servus  luus  in  medio  est  populi , 
quem  elegisti ,  populi  inlinili ,  qui  nume- 
rari  et  suppulari  non  potest  proe  multitu- 
dine. 

9.  Dabis  ergo servo  tuo  cor  docile,  ut  po- 
pulum  tuum  judicare  possit,  etdiscernere 
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le   mal  e  le  bien;  kar  ki  pot  lut  cest  pople  dreitiirclniont  giiarclfr 
e  jugicr  ? 

Geste  requeste  plout  niiilt  à  nostrc  Seignur,  car  rcgnable  fud. 

Si  respundi  à  Saloniun  :  Pur  ço  que  tu  as  ço  requis,  e  ne  rcquéis 
lungo  vie,  ne  richeisc,  ne  la  mort  de  tes  cnemis,  mais  sens  as  de- 
mande pur  dreiture  faire, 

Jo  r  te  durrai,  e  richcise,  eglorie,  si  que  nuls  des  rels  ki  devant   Paraii|K)inei 
tei  ait  ested  ne  ki  après  tei  règne ,  ne  te  resembled. 

E  si  lu  fais  ma  volented  e  mes  cumandemenz ,  si  cumo  tis  pères 
les  fist,  lunge  vie  te  durrai. 

Cume  li  reis  s'esvcillad,  entendid  que  (a)  ço  fud  en  sunge,  e  cume 
il  fud  vcnudz  en  Jérusalem,  al  tabernacle  en  alad  e  estut  devant 
l'arcbe  nostre  Seignur;  e  list  ses  oblatiuns  e  ses  sacrefises,  e  cun- 
vivie  riche  à  tuz  les  suens. 

Dous  dameiseles  menestrales  vindrent  devant  le  rei  Salomun; 

E  l'une  de  celés  le  mist  si  feitenicnt  à  raisun  :  Sire,  sire,  jo  e  X!fdre aîreil' 
ceste  meschine  avum  mes  en  une  maisun;  jo  si  oi  enfant. 


*)  P  8j 


<".nme  dous  da- 
meiseles vindreni 


inter  bonum  cl  nialiim.  Quis  cnim  polerit 
judicare  populiini  islum  ,  popvilum  luuri] 
hune  mulliim  ? 

10.  Placiiil  crgo  sermo  coram  Domino, 
quod  Salomo  poslnlasset  liujuscemocli 
rem. 

11.  Et  <li.\il  Dominus  Salomoni  :  quia 
poslulasii  verbiim  hoc ,  et  non  pclisli  libi 
diesnuillos,  noc  divilia.s,  aiil  animas  ini- 
micorum  tuonim  ,  scd  poslulasti  libi  sa- 
pientiam  ad  disceriiendum  judicium  : 

la.  Eccc  feci  libi  secundum  .«crmones 
lues,  et  dedi  libi  cor  sapiens  et  inteliigens 
in  tanluni  ut  nullus  antc  le  similis  lui  fue- 
ril,  nec  post  te  surieclurus  sil. 

i3.  Sed  et  ha-c  qua;  non  poslulasti  dedi 
tibi ,  divilias  scilicet  et  gloriam,  ut  ncmo 


l'ueril  similis  lui  in  rcgibus,  cunclis  iciro 
dicbus. 

i/i.  Si  aulem  ambiilavcris  in  viis  meis, 
et  custodieri.s  praecepla  mea  et  mandata 
mca,  sicul  ambulavil  pater  luus,  longos 
faciam  dies  luos. 

i5.  Igilur  evigilavil  Salomon.el  inlel- 
levil  quod  essel  .somniuni  :  cunique  venis- 
sel  Jérusalem,  sielit  coram  arca  fœderis 
Domini,  cl  oblulit  holocausia,  et  fecil  vic- 
limas  pacilicas,  el  grande  convivium  uni- 
versis  famulissuis. 

i6.  TuncvcnernnI  dua-  muliercs  mere- 
Irices  ad  regem,  sielerunique  coram  eo, 

i7.Quarum  una  ail  :  Obsccro,  mi  do- 
mine :  ego  el  mulicr  ha'C  liabilabamus  in 
domo  una ,  et  peperi  apud  eam  in  cubicuio. 


236 


Ll  TIERZ  LIVRES  DES  REIS. 


E  ele  si  out,  tierz  jur  après-,  e  nuls  ne  fud  od   nus;  mais  nus 


Cume  li  reis  cu- 
raandad  à  dépar- 
tir le  enfaut. 


E  ses  fiz  est  morz,  kar  ele  en  dormant  ie  aochad. 

E  puis  que  ele  le  aperchut,  tut  privéément  levad,  e  sun  fiz  morz 
deled  mei  culchad,  e  le  mien  en  emblées  prist,  si  l'enportad. 

Le  matin  truvai  deled  mei  l'enfant  mort;  mais  de  plus  près,  al 
jur,  l'esguardai ,  e  bien  m'aperchui  que  il  ne  fud  pas  miens. 

Dune  respundi  l'altre  dameisele  :  N'est  mie  si  cume  tu  diz;  mais 
tes  fiz  est  morz  e  li  miens  est  vifs.  Respundi  l'altre  :  Tu  menz;  ii  tuns 
est  morz  e  li  miens  vit.  E  en  ceste  manière  s'entredalièrent  devant 
le  rei. 

Lores  parlad  ii  reis,  si  dist  :  Ceste  dit  :  Mes  fiz  vit  e  li  tuns  est 
morz,  e  ceste  altre  respunt  :  Nun  est  si,  mais  morz  est  li  tuns,  e  li 
miens  est  vifs. 

Pur  ço  délivrement  une  espée  aportez, 

E  l'enfant  par  mi  partez ,  e  l'une  part  al  une ,  e  l'altre  part  al  altre 
dunez. 


1 8.  Terlia  autem  die  postquam  ego  pe- 
peri ,  peperit  et  haec  :  et  eranius  simul ,  nul- 
lusque  alius  nobiscum  in  donio,  exceplis 
Dobis  duabus. 

10.  Mortuus  est  autem  filius  mulieris 
hujus  nocle  :  donniens  quippe  oppressit 
eum. 

20.  Etconsurgens  intenipestœ  noclis  si- 
lentio ,  tulil  filium  meum  de  latere  meo 
ancilla;  fuae  dormientis,  et  collocavit  in  sinu 
suo  :  suum  autem  lilium ,  qui  erat  mor- 
tuus, posuit  in  sinu  meo. 

2  1 .  Cumque  surrexissem  mane  ,  ut  da- 
rem  lac  filio  meo ,  apparuit  mortuus  :  quem 
diligenlius  intuens  claraluce,  deprehendi 
non  esse  meum  ,  quem  genueram. 


32.  Responditque  altéra  mulier  ;  Non 
est  ita  ut  dicls ,  sed  i'ilius  tuus  mortuus  est , 
meus  autem  vivit.  E  contrario  illa  dicebat  : 
Mentiris,  filius  quippe  meus  vivit,  et  filius 
tuus  mortuus  est.  Atque  in  hune  modum 
contendebant  coram  rege. 

23. Tune  rexait:  Haecdicil:  Filius  meus 
vivit,  et  filius  tuus  mortuus  est:  et  ista  res- 
pondit  :  Non,  sed  CJius  tuus  mortuus  est, 
meus  autem  vivit. 

24-  Dixit  ergo  rex  :  AlTerte  mihi  gla- 
dium.  Cumque  attulissent  gladium  coi-am 
rege: 

2  5.  Dividite,  inquit,  infantem  vivumin 
duas  partes ,  et  date  dimidiam  partem  uni , 
et  dimidiam  partem  alteri. 


M  TIKKZ  LIVRES  DES  REIS. 


237 


Cume  ço  vit  la  more  la  claniivc  que  rnm  rcnfant  dut  détrencliicr, 
tut  le  qucr  11  iud  rlialt  pas  csnu'-uil  eu  tcndrur  vers  sun  Hz,  si  dist 
al  rci  :  Sire,  merci  pur  Dcu,  à  ccstc  nieie  cumpaiene  l'enfant  (a)  du-     '-"oic  u  m.rc 

.  -       .  .  (lïriad. 

nez,  mais  que  ne  l'ociez.    Respundi  Taltre  :   Ne  jo  ne  l'aie  ne  tu,     (a)  f*  «a  >•. 
mais  entre  nus  seit  parliz. 

Respundi  ii  reis  :  Dune,  dune  à  la  daniive  l'enfant,  kar  oie  ot  pur     Cumciirmiisi 

«,  «  bien  le  jugement. 

veir  sa  mère  e  ii  enles  est  ses  liz. 

Tuz  ces  de  Israël  oïrent  le  jugement  que  fait  ont  li  reis,  si  1' 
crienslrent  pur  ço  que  il  virent  que  la  saplence  nostre  Seignur  fud 
en  li  pur  jugcmenz  faire. 


.IV. 


E  li  reis  Salomun  régnad  sur  tute  Israël. 

Ces  furent  princes  en  la  curt  le  rei  Salomun:  Azarias  le  liz  Sadoc      QucU   turent 

.  .  princes  en  la  curt 

le   prUVCire  ,  lu  rci  Salomui.. 

Helyorep  e  ALia  le  fiz  Slsa  furent  maistre  escrivain  de  la  curt, 
Josaphat  le  fiz  Achilud  maistre  justisc, 

Banaïas  le  fîz  Joïada  maistre  cunestable  sur  i'ost,  Sadoc  e  Abia- 
tiiar  pruveires. 


a6.  Dixil  aulcm  nuiliorcujus  liliiis  erat  fantem  vivum,  et  non  occidalur  :  lia>c  est 

vivus  ad  regem  (conimola  suiilqiiippe  vis-  enini  nialer  ejus. 

cera  ejus   su()er  filio  siio):  Obsecro,  do-  28.  Audivil  itaque  ouinis  Israël   juili- 

raine,  date  iili  infanlem  vivum,  et  noiile  cium  quod  judicasset  rex,ct  liniuerunl  re- 

inlerficere  eum.  E  contrario  ilia  dicebal:  gem ,  videnles  sapienliam  Dei  esse  in  eo 

Nec  niilii,  nec  lihi  sil,  sed  dividalur.  ad  fatienilum  judicium. 

37.  Respondit  rex,  et  ait  :  Date  liuic  in- 


CAl'UT  IV. 


1 .  Erat  aulcm  rcx  Salomon  rcgnans  su- 
per omneni  Israël  : 

a.  Et  lii  principes  quos  liabehat  :  Aza- 
rias fiiius  Sadoc  sacerdolis; 


3.  Eliorepli  et  Aliia  filii  Sisa  scriba--,  Jo- 
.saplial  fdius  Ahilud  a  commenlarii.H  ; 

l\.  Banaias  lilius  Joiada;  super  exerci- 
luni;  Sadoc  aulcm  cl  Abialhar  saceitloles. 


(A)  F-  85  , 


Jeronimus , 
libro  de  Distai 
locorum. 
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Azarias  le  fiz  Nathan  sur  la  privée  niaidncc;  Zabud  le  fiz  Nathan 
prestre  e  privez  e  ami  lu  rei; 

Asiasar  séneschal  de  la  maisun  lu  rei ,  Adoniram  fud  maistre  del 
eschekier  e  de  receivre  les  tréuz; 

E  duze  maistres  prevoz  furent  asis  sur  tute  la  terre  pur  truver  la 
vitaille  e  le  cunrei  à  la  maisun  le  rei,  chascuns  el  meis; 

E  ço  furent  lur  num  :  Benur  fud  maistres  el  munt  de  EflFraïm, 

Bendachar  en  Macces,  e  en  Salebin,  e  en  Bethsamès,  e  en  Helon, 
e  en  Benthanan  ; 

Beneseth  en  Araboth;  sue  fud  la  terre  de  Socco  e  tute  la  terre 
de  Epher. 

Benabenanadab ,  sue  fud  Neptad ,  si  out  Dortefad  la  fdle  Salomun 
à  femme; 

Bena  le  fiz  Achilud  guardout  Tenech  e  Mageda  e  tute  Bethsam  ki 
est  enprès  Sarcena  desuz  Jezrael  e  de  Bethsad  jesque  (a)  à  Belmeula 
encuntre  Zelmaan  ; 

Bengaber  en  Ramath  Galaad;  si  out  la  cited  de  Avothiair  le  fiz 
in  Manasse  en  Galaad.  Cist  esteit  maistres  par  tut  le  règne  de  Argob  ki 
est  en  Basan ,  sur  sexante  citez  ki  grandes  erent ,  e  closes  de  mur 
à  portes  e  à  serrures  e  à  fermetez. 


5.  Azarias  filiiis  Nathan,  super  eos  qui 
assislebant  regi  ;  Zabud  iîlius  Nathan  sa- 
cerdos,  amicus  régis; 

6.  Et  Ahisar,  praepositus  domus  ;  et  Ado- 
niram fdius  Abda  super  tributa. 

■7.  Habebat  aulem  Salomon  duodecim 
praefeclos  super omnem  Israël, qui  praebe- 
bant  annonam  regi  et  domui  ejus  :  per  sin- 
gulos  enim  menses  in  anno,  singuH  ne- 
cessai'ia  minislrabanl. 

8.  Et  baec  nomina  eorum  :  Benhur,  in 
monte  Epbraïm. 

9.  Bendecar,  in  Macces,  et  in  Salebim, 
et  in  Bethsamès.  et  in  Elon,etinBetbanan. 


10.  Benhesed,  in  Aruboth;  ipsius  erat 
Socho ,  et  omnis  terra  Epher. 

1 1 .  Benabinadab ,  cujus  omnis  Nephath- 
dor,  Tapheth  fJiam  Salomonis  habebat 
uxorem. 

12.  Bana  filius  Ahilud  regebat  Thanac 
et  Mageddo,  et  universam  Betbsan.quae 
est  juxta  Sarthana  super  Jezrael,  a  Belh- 
san  usque  Abelmehula  e  regione  Jeemaan. 

i3.  Bengaber  in  Ramoth  Galaad  :  habe- 
bat Avothiair  hlii  Manasse  in  Galaad,  ipse 
praeerat  in  omni  regione  Argob,  quae  est 
in  Basan,  sexaginta  civitalibus  magnis  at- 
que  muralis ,  quae  liabebant  seras  aîreas. 
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Aïmadab  le  Hz  Addo  inaistres  fud  en  Manaïni, 

Acliiniaas  en  Noptaliin  ;  c  il  oui  à  femme  Basematli  la  fille  Salo- 
mun. 

Baana  le  fiz  Suzi  guardeil  Ma/er  e  in  Balod; 

Josephat  le  lîz  Farué  maistres  fud  en  \sachar; 

Séméi  le  fiz  Ilela  en  Benjamin; 

Gab  li  fiz  Suri  en  Galaad ,  c  en  la  terre  Séon  le  rei  des  Amorriens 
e  Og  le  rei  de  Basan  e  sur  tute  lur  terre. 

Juda  e  Israël  pur  la  multltudine  de  els  ne  pourent  estre  numbrez 
ne  plus  que  li  graviers  de  mer  :  en  joie  e  à  léesce  se  dcduistrent  en 
lur  terre  e  en  lur  citez. 

Li  reis  Salomun  fud  sires  sur  tuz  les  réalnics,  dès  le  Hum  de  la 
terre  de  Pbilistliiim  jcsque  en  Egypte  ki  tuit  li  portèrent  duns 
e  présenz,  e  rendirent  tréud;  si  V  servirent  cume  segnur  tuz  les  jurs 
de  sa  vie. 

A    sun    peslrin    furent   chascnn   jur    asis  nuef   cenz    muis   de     fticiefudrasisc 
flur  deliéement  buletée,  e   disc-uit   cenz  muis  de  farine  de   altre  rei. 

,      ....  Isidoruï. 

baiilie.  Chorus    trigiii- 

E  à  sa  quesine  furent  asis,  chascun  jur,  dis  bues  gras  de  guarde  ma  compidur. 
e  vint  ki  veneient  de  la  cumune  pasture,  e  cent  mulluns,  estre  la 


i4.  Aliinadab  filius  Addo  prierai  in 
Manaim. 

i5.  Achimaas  in  Neplilali  ;  scd  et  ipse 
habcbatBasemalh  l'iliani  Salomoiiis  in  con- 
jugio. 

16.  Baaiia  filiiis  Ilusi,  in  Aser  et  in 
Baloth. 

ly.  Josaplint  filins  l'Iiaruc,  in  Issachar. 

18.  Semci  llliiis  Ela,  in  Benjamin. 

19.  Gahcr  filius  l'ri,  in  terra  Galaad, 
in  terra  Solion  régis  Aniorriia^i  el  Og  ré- 
gis Basan,  super  unniia  qua;  cranl  in  illa 
terra. 


20.  Juda  cl  Israël  innumerabiles,  sicut 
arena  maris  in  mullitudine:  comedentes 
et  bibenlcs,  alqiie  laelanles. 

21.  Salomon  aiitcni  crat  in  ditione  .sua 
babcns  onniia  régna  a  lluniine  terra-  Phi- 
listhiim  usque  ad  terminiini  .'Egypli  ;  offe- 
rentium  sibi  munera,  et  servienliuni  ei 
cunctis  diebus  vil»  ejus. 

22.  Erat  aulenitibus  Saloinonis  perdie.s 
singulos  Iriginla  cori  siniila-,  el  sexaginla 
cori  farinas, 

23.  Decein  boves  pingiies,  el  viginli  bo- 
ves  pascuales,  el  cenliun  arieles  ,  excepta 
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veneisun  de  cers,  e  de  cheverols,  e  de  bufles,  e  de  oisels  damesches, 

e  volille,  e  de  peissuns  e  ses  présenz. 
(*)F°83v°.  E  li  reis  teneit  tute  la  terre  (a)  ultre  l'ewe  deled  Tapsa  ki  esteil 

marche  de  sun  règne  de  celé  part.  Tut  teneit  jesque  Gazam,  e  tuz  les 

reis  de  celé  terre  recunurent  lur  règnes  de  lui ,  e  pais  out  de  tûtes 

parz. 

E  ces  de  Juda  e  de  Israël  eurent  ferme  pais  dès  Dan  jesque  Ber- 

sabée  tuz  les  jurs  Salomun. 
Quauz  ciievais       Quarante  milie  chevals  out  en   estable  li  reis,  ki  traheient  ses 

reis  ont  en  es- 

bie.  curres,  e  duze  milie  à  sele. 

E  li  duze  prince  ki  tute  la  terre  gardouent  e  trouvèrent  l'asise 
en  la  maisun  le  rei. 

A  tuz  ces  chevals  truvèrent  furre  e  provende  ù  ke  fust  li  reis. 
Nostre  Sires  dunad  à  Salomun  grant  sen  e  grant  cuintise; 
E  passad  de  sen  tuz  les  saives  de  Orient  e  de  Egypte,  e  plus  fud 
saige  que  liuem  ki  vesquist. 

Plus  fud  saige  que  Ethan,  e  que  Heman,  e  que  Calcal  e  Darda  ki 
Josephus.       furent  fiz  Maal;  e  cil  furent  li  plus  saive  ki  fussent  entre  les  Hébreus 


venatione  cervorum ,  caprearuni ,  atquc 
bubalorum,  et  avium  alliliuni. 

2à.  Ipse  enim  obtinebat  omnem  regio- 
nem  quœ  erat  trans  flumen,  a  Tbapbsa 
usque  ad  Gazan ,  et  cunctos  reges  illarum 
regionum  :  et  babebat  pacem  ex  omni 
paite  in  circuilu. 

2  5.  Habilabalque  Juda,  cl  Israël  absque 
timoré  ullo,  unusqiiisque  sub  vile  sua,  el 
sub  ficu  sua,  a  Dan  usque  Bersabee,  cun- 
ctis  diebus  Salomonis. 

26.  El  liabcbal  Salomon  quadraginta 
millia  pra-sepia  cquorum  currilium ,  et 
duodecini  millia  equestrium. 

27.  Nutriebanique  eos  supradicli  régis 


praefecti  ;  sed  el  necessaria  mensae  régis 
Salomonis  cum  ingenli  cura  praebebant  in 
lempore  suc. 

28.  Hordeum  quoque  et  paleas  equorum 
el  jumenlorum  deferebant  in  locum  ubi 
eral  rex,  juxia  conslilulum  sibi. 

29.  Dedil  quoque  Deus  sapienliam  Sa- 
lomoni,  et  prudentiam  mullam  nimis,  et 
laliludinem  cordis,  quasi  arenani  quae  est 
in  lillorc  maris. 

30.  Et  jjrsecedebal  sapienlia  Salomonis 
sapienliam  omnium  Orientalium  et  iEgyp- 
tioruni , 

3i.  El  eral  sapientior  cunclis  bomini- 
bus  :  sapientior  Etban  Ezrabita ,  et  Heman , 
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à  cel  cunteniplc.  La  reniiméc  Salomon  vint  à  tûtes  les  genz  ki  onliir 
lui  furent. 

E  il  fist  livres  trois  inilie  de  respiz  e  de  sages  diz. 

Do  tûtes  arbres  parlad,  e  desputad,  e  les  natures  rnustrad,  dès 
le  cèdre  ki  tarit  creist  hait  jesque  al  ysope  ki  creist  par  terre  e  bas; 
e  des  bestes  e  des  oisels  e  des  peissuns  desputad  '. 

De  tûtes  terres  veneient  genz  pur  oïr  le  sens  le  rei  Salomun. 


JilKpKlU. 


'  E  nule  nature  ne  fud  dont  il  nesuust,  ne  dunt  il  ne  parlast,  e  doctrine, sulu ne 
lur  propriété/. ,  apertement  n'enseignast.   E  Deu  li  dunad  tele  grâce  que  il  neis 
encuiitre  déables  tel  chose  truvad  ki  mestier  oui  à  la  saiveled  e  à  la  guarison  de 
genz.  E  uns  charmes  truvad  par  uni  il  soleit  asuager  {\)  les  mais.  Unes  cunjurei-      (a)  F*  8i  r*. 
sans  truvad  par  uni  l'um  poul  déablc  del  cors  de  hume  jeter,  e  si  deslreindre      Cume  Salomun 
que  il  n'i  poust  relurner;  kar  un  hume  vi  jà  ki  out  num  Eléazar  e  fud  Judeus.  jj^" , ^ cjjaciêïïéi- 
Cist  devant  l'empereur  Vcspasien  c  ses  fiz  e  les  cunestables  de  sa  ost,  e  devant  ^''•'  ^^   ■•'""   "^^ 

hamc. 


meie  multcs  genz  guarisseit  ces  ki  esteient  pursis  de  déablc  e  traveillez;  si  gua- 
risseit  en  ceste  baillie  :  un  anel  out,  e  desuz  le  séel  fud  une  racine  ki  Salomun 
out  enseigné  à  prendre;  cel  anel  metteit  as  narines  celi  ki  par  déable  fud  tra- 
veillied,  e  fist  si  les  déables  par  les  narines  eissir,  mais  al  hume  estout  chah  pas 
chair.  Après  cunjurad  le  déable  par  uns  charmes  que  Salomon  out  fait  ([ue  il 
n'i  returnast ,  ne  el  cors  de  cel  hume  mais  n'entrast. 


Josephus. 


el  Clialcol  el  Dorda,  ûliis  Maliol  :  et  eral 
norainalus  in  universis  genlibus  per  cir- 
cuilum. 

3a.  Loculus  est  quoque  Salomon  tria 
iiiiilia  parabola.s ;  el  fueruul  carmiua  ejus 
quinque  et  mille. 

33.  Et  dispulavil  super  lignis  a  cedro , 
quae  est  in  Libano,  usque  ad  hyssopum. 


quae  egrcdilur  de  pariele  ;  el  disseruit  de 
jumeulis,  et  volucribus,  et  replilibus,  el 
piscibus. 

3i.  Et  vciiiebanl  de  cunclis  popuiis  ad 
audiendiini  sapienliam  Salomonis,  et  ab 
universis  rcgibus  terra;,  qui  audiebanl  sa- 
pienliam ejus 


3i 
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.V. 


Que  U  reis  Sa- 
lomun  mandad  à 
Yiam. 


Cume  li  reis       Li  reis  Yram  de  Tyr  ont  ested  amis  lu  rei  David;  pur  ço,  quant 

Yram  enveiad  ses  ,  •         •       o    i  '  111-  .  ta       ■  i 

messages  al  rei  Sa-  il  sout  que  11  Fcis  oalomun  legnaci  el  lieu  Sun  père  David,  ses  mes- 
sages  1  enveiad  pur  le  rei  veer  e  esjoir  e  saluer. 

E  li  reis  Salomon  li  remandad  ces  paroles  : 

Bien  sez  que  mis  pères  out  en  volented  de  lever  e  furnir  un 
temple  al  oès  nostre  Seignur;  mais  faire  ne  1'  pout,  pur  les  granz 
guerres  ki  li  surdeient  de  plusurs  parz,  jesque  nostre  Sires  li  mist 
tuz  ses  enemis  de  suz  ses  piez. 

Mais  ore  m'ad  Deu  pais  dunée  de  tûtes  parz  ; 

Pur  ço  sui  acuragiez  de  édifier  un  temple  al  oès  nostre  Seignur, 
si  cume  il  le  anunciad  à  mun  père  David,  si  li  dist  :  Tis  fiz  ki  après 
tei  régnerad,  mun  temple  (a)  me  édifierad. 

Fai  pur  ço  à  tes  humes  abatre  cèdres  al  bois  de  Liban,  e  mes 
humes  i  serrunt  od  les  tuens;  e  jo  del  mien  lur  durrai,  e  tut  à  la 
volented  soldeirai  ;  kar  ma  gent  ne  sevent  pas  tant  de  charpenterie 
cume  sevent  ces  de  Sydonie. 


W  F°  ' 


CAPUT    V. 


1 .  Misil  quoque  Hiram  rex  Tyri  servos 
suos  ad  Salomonem  :  audivit  enim  quod 
ipsum  unxissenl  regem  pro  pâtre  ejus  : 
quia  aiiiicus  fucrat  Hiram  David  omni  tem- 
pore. 

2.  Misil  auteni  Salomon  ad  Hiram,  di- 
cens  : 

3.  Tu  sois  voluntatem  David  patris  mei, 
el  quia  non  polueril  aedificaie  domum  no- 
mini  Domini  Dei  sui  propler  bella  immi- 
nenlia  per  circuilum  ,  donec  darel  Douii- 
nns  eos  sub  vesligio  pedum  ejus. 

li.  Nunc  aulem  requiem  dedil  Domi- 
nus  Deus  meus  mihi   per  circuilum  :  el 


non   est  salan ,    neque    occursus   malus. 

5.  Quamobrem  cogilo  aedificare  tem- 
plum  nomini  Domini  Dei  mei,  sicut  locu- 
lus  esl  Dominus  David  paUi  meo ,  dicens  : 
Filius  luus,  quem  dabo  pro  le  super  so- 
lium  luum ,  ipse  aîdiiicabil  domum  no- 
mini meo. 

6.  Prajcipe  igilur  ut  praecidanl  mihi 
servi  lui  cedios  de  Libano,  el  servi  mei 
sinl  cum  servis  luis  ;  mercedem  aulem  ser- 
vorum  luorum  dabo  libi  quaiiKiumque  pe- 
tieris  :  scis  enim  quomodo  non  esl  in  po- 
pulo meo  vir  qui  noveril  ligna  ciedere  sicul 
Sidonii. 
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Cume  Yrani  oïd  le  niaiulcniont  le  rei  Saloniun,  forment  se 
esléeschad,  e  nostre  Seigmir  béncsquid  de  ço  que  il  out  diined  al 
rei  David  sage  liz. 

Derechief  li   reis  Yraiii    ses  messages  al  rei  Saloiinm  enveiad,  e     •Mi'ni'Vram 
ces  paroles  lui  mandad  :  Oï  ai  quanquc  tu  me  mandas  e  tut  Irai  a  saiomou. 
lun  plaisir,  de  cèdres  e  do  saps. 

Mes  huiues  les  abaterunt  al  bois  de  Liban,  e  al  ewe  les  merrunt, 
e  en  nèfles  cbargcrunt,  e  par  mer  les  ciinduirunt,  e  là  ù  te  plairrad 
od  tut  ariverunt,  e  tu  le  mairen  receveras,  c  si  te  plaist  vilaille  dun 
busuin  ai  m'en  enveieras. 

Li  reis  Yram  Iruvad  al  rei  Salomon  mairen  de  cèdre  e  de  sap,  tut 
à  sa  volentod  , 

E  li  rei  Salomun  dunad ,  par  an,  al  rei  \ram,  sis  cenz  milie  uiuiz     quc  li  «u  Sa- 

-,      P  •  11*  lomoii  dunad  par 

de  iurment,  c  sis  cenz  de  olie.  a»  aVramiu  rei 

E  nostre  Sires  dunad  sapionco  à  Salomun  si  cume  pramis  li  out; 
e  ferme  pais  fud  entre  le  rei  Yram  e  le  rei  Salomun  '. 

'   Li  reis  David  àsun  vivant  ouf  or  e  argont  e  pierres  prétiuses ;  e  mairen  gen-    Paralipomcnon. 

(') 

(i)   L'auteur  du  coinnientaire  cite  en  marge  IcsParaliponi^ncs,  parce  qu'il  emprunte  une  partie 
de  son  travail  aux  chapitres  xxii  et  xxiii  du  livre  I"  des  Paralipomèncs. 


7.  Cuin  ergo  audissel  Iliram  verba  Sa- 
lomonis,  Ixiatiis  est  valde,  et  ait  :  Bene- 
diclus  Dominus  Deus  liodie  ,  qui  dedil  Da- 
vid liiium  sapicnlissimum  super  populum 
hune  plurimuni. 

8.  El  niisit  Hirani  ad  Salonioiieni ,  di- 
cen»  :  Audivi  quœcumque  niandasti  mihi  : 
ego  faciani  omnem  volunlalem  luam  in  li- 
gnis  cedrinis  et  abiegiiis. 

y.  Servi  nici  déponent  ea  de  Libano  ad 
mare  :  el  ego  lomponani  ea  in  ratibus  in 
mari  usque  ad  locum  queni  signilicaveris 
niihi  ;  et  applicabo  ca  ibi,  et  lu  toiles  ea  : 


praebebisque  nccessaiia  milii,  ut  delur  ci- 
bus  domui  mea". 

10.  Ilaquc  Hiram  dabat  Salomoni  ligna 
cedrina,  et  ligna  abiegna,  juxia  omncni 
volunlalem  ejus. 

i  1 .  Salomon  aulem  iiraebebat  Hiram  co- 
ros  Irilici  viginli  millia,  in  cibum  domui 
ejus.elviginlicoros  purissiniiolci:  liaec  tri- 
buebat Salomon  Iliram  persiiigulos  annos. 

12.  Deiiil  quoquo  Dominus  sapienliain 
Salomoni,  sicul  locutus  est  ei  :  et  cral  pax 
inler  Hiram  cl  Salouionem,  et  perçusse- 
runt  ambo  fœdus. 

3i. 
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Li  reis  Salonum   fist  eslire   par   la  terre  de  Israël   trente    mille 
humes. 

Si's  enveiad  al  bois  de  Liban  que  il  i  fussent  od  les  humes  le 

rei  \ram  de  Tyr  ki  le  mairen  i  abatirent  e  dolèrent  e  aturnèrent 

as  afaires  le  rei  Salomun;  e  volt  pur  ço  li  reis  que  ses  humes  fussent 

Angeiomus.      od  les  cliarpentlers  le  rei  Yrani  pur  duner  les  moldes  e  les  mesures 

de!  mairem  que  cil  abatirent  e  aprestèrent  par  lur  enseignement. 

(A)F'»iy\     De  ces  trente  milie  tel  fud  l'asise  e  (a)  l'establie ,  que  les  dis  mille 

lospehus.       à  remuiers  dussent  al  bois ,  le  meis  entiers,  ester  e  après  dous  meis 

as  hostels  surjurner;  e  dercchief  le  quart  meis  al  bois   returner. 

Adoniram  out  la  cure  de  ordener  quels  de  ces  dussent  al  bois  aler 

e  li  quel  tant  dementieres  as  hostels  demurer. 

lil,  e  marbre,  e  araim,  e  fer  aùned.  E  à  faire  le  temple  nostre  Seignur  l'ouï  tut 
destined;  e  dunad  à  sun  fiz  Salomun  les  mesures  del  temple  e  des  porches  e  des 
chambres  entur,  e  des  aitres,  e  de  tut  cel  grant  apareil.  E  mustrad  le  ordene- 

(a)  F°  85  r°.  nient  (a)  e  les  destinctiuns  des  pruveires  e  des  diacnes  e  des  ordenez.  E  dunad  le 
peis  de  la  merveilluse  vaissele  que  de  or,  que  de  argent,  e  des  chandélabres,  e 
des  luminaries,  e  des  tables,  e  des  phieles,  e  des  encensiers,  e  des  aitres  ustilz, 
e  des  aurnemenz  que  sis  fiz  Salomun  fist  puis  el  temple.  E  sur  ço  que  il  out 
aturned  al  édefiement  del  temple  e  as  apurtenances,  treis  milie  talenz  i  laissad 

Ysidorus  quid  del  or  de  Ophir,  e  set  milie  talenz  de  argent.  Talent  est  num  de  peis;  e  treis 

sit  talcntiini.  .,.,,,  ,       i-  i-  i  i  •       i         • 

manières  i  ad,  sulunc  le  usage  de  diverses  genz  :  ii  un  apelent  le  peis  de  cin- 
quante livres  un  lalent;  e  li  Ruiiiain  le  peis  de  treis  vinz  livres  e  duze;  e  li  altre 
le  peis  de  siz  vinz  livres  apelent  un  talent;  e  tel  en  soit  estre  le  variement.  E  li 
Parall|)oiiieiioi].  reis  David  fist  al  pople  amonestement  que  lur  main  i  méissent  bonement ,  e  li 
prince  e  li  barnages  del  pais  dunèrent ,  al  temple  faire,  cinc  milie  talenz  de  or, 
e  mil  solz  e  dis  milie  talenz  de  argent,  e  de  araim  dise-uit,  e  de  fer  cent  milie; 
e  là  ù  pierre  préciuse  fud  truvée  al  trésor  del  temple  fud  grantée. 


1 3.  EUegilque  rex  Salonion  operaiios  de  millia  per  menses  singulos  vicissim ,  ita  ul 

omni  Israël ,  el  eral  indictio  triginta  millia  duobus  mensibus  essent  in  domibus  suis  : 

virorum.  et  Adoniram  erat  super  liujuscemodi  in- 

i4.  Millebatqueeos  in  Libanum,  decein  diclione. 
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Dol  altrc  i)art  li  rois  ont  sctante  niilie  serian/.  porlurs  e  (ruatre-      vutioma.  su- 
vinz  mille  ki  de  pierre  furent  taillurs.  Ccz  ne  furent  pas  del  lignage  ..■  original;. 
de  Israël,  mais  de  altres  genz  furent   à  els   venud,  o  circumcisiun 
e  lur  lei  ourent  receud. 

E  estre  ices  i  oui  treis  milic   c  treis  cenz  ki   maislres  furent  sur 
l'ovre  e  sur  les  overiers. 

Li  reis  cuniandad  nue  l'uni  préist  pierres  grandes  e    de  gentil    .'-''"•':'','*»'"' 
grein  e  de  bone  cjuarrière ,  e  que  luz  fussent  taïUic  à  esquire  e  as- 
quarie,  pur  mètre  al  fundement  del  temple. 

E  li  maschun  Salomun  e  li  maschunYram  les  taillèrent  e  parèrent, 
juinstrent  e  acuplèrenl  de  primes  as  munz,  e  puis  les  firent  venir       ju-ipim». 
en  Jérusalem;  e  ces  de  Bible  retruvèrent  piere  e   mairen   pur  le 
temple  édifier. 

.VI. 

Après  quatre  cenz  e  quatre-vinz  anz  puis  que  li  fiz  Israël  furent 
eissud  de  Egypte,   al  quart  an  de  sun  règne,  le  roi   Salomun  cu- 
mençad  en  mai,  tost  après  Pasche,  à  édefier  le  temple  nostre  Sei-        B«it- 
gnur. 

Le  fundement  fist  de  pierres  grosses  e  de  dur  grain ,  si  1'  fisl  faire       Josephus. 
led  e  large  que  bien  sustenist  le  cliarge.  El  munt  de  Moria  ki  en  Jé- 


i.'j.   Fueruntque  Salomoni  sepluaginla  ij.  Piaece|nlque  rex  ut  lollercTil  lapides 

iniilia  eorum  qui  onera  poilabanl,  et  oc  grandes,  lapides  preliosos  in   fundamen- 

logiiila  millia  latomorum  in  monte  :  tum  lempH,  et  quadrarent  eos. 

i(3.  Absque  priE|)ositisqui  pra>eranl  siii-  18.  Qiios  dolaverunt  caenientarii  Salo- 

gnlis  opcribus,   numéro    Iriuni  milliuni ,  nionis  ,  et  ca>menlarii  Iliram  :  porro  Giblii 

et  trecentorum  prœcipientium   populo  et  pia-paraverunt  ligna  et  lapides  ad  awliti- 

liis  qui  faciebani  opus.  candam  doninm. 

r.APTT  VI. 

I    Factum  est  ergo  quadiaginlesimo  el  niensc  Zio  (ipseesl  inensis  secundus).  le- 

octogesinio  anno  egressionis   niiorum  Is-  gni  Salomonis  super  Israël ,  aedificare  c<r- 

racl   de   terra   /F,g>pti,  in    anno   quarlo,  pii  domnin  Domino. 
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Païaiipomenou.   riisaleiii  CFt,  le  fundemcnt  jctad  e  le  temple  levad  el  lieu  que  fud 
(»)  F"  86  r°.     à  (a)  suu  père  David  par  Deu  démustred,  e  il  oui  à  cel  oès  guarded. 

De  quatre  parz  levad  les  maisères  de  marbre  blanc. 
josepims.  Bien  furent  poliz  ces  pierres,  e  tant  près  à  près  juintes,  e  tant 

serréement,  que  mlelz  sembla  que  si's  oust  nature  furmez  que  engin 
humain  par  ferrement;  e  si  uverad  el  temple ,  si  1'  parfurnid  que  colp 
de  martel  ne  de  cuignée  ne  d'altre  ferrement  ni  fud  oïd. 
Paraiipomeno...        Del  blauc  marbre  del  ille  de  Paron  fud  cist  marbres  ;  e  sis  pères 
Ysidorus.      David  l'en  fist  aporter  pur  le  temple  édefier. 
CuQie  li  tem-       Seisante  aines  out  li  temples  de  lune,  e  vint  de  led. 

pies  fud  lungs  e  .  .  '^  ^ 

ledï.  Li  premiers  estages  out  trente  aines  de  hait,  e  li  secunz  estages 

Cume  halï  fud  "^  "     .       .  .  ^     . 

chasciin  des  treis  en  out  altretant,  e   li  tierz   en  out  trente  aines  avant;    si   que   li 

estages.  i  .  ,  . 

Paraiipomenon    teuioles  out  del  pié  en  amunt  cent  e  vint  aines  de  hait. 

(a)  '^  .      ,     '^ 

Fenestres  i  llst  plus  larges  dedenz  que  defors. 
Bède.  Si  cume  li  murs  muntad  e  ces  treis  estages  par  treble  entravure 

devisad,  si  que  fentravure  le  temple  traversad,  e  chascuns  des 
trefs  par  mi  le  mur  passad,  si  que  les  trefs  del  premier  estage  set 
piez  vindrent  defors  le  mur,  e  issi  firent  tut  entur. 

Sur  les  chiefs  des  trefs  ki  furent  defors,  furent  faiz  unesalures 
e  de  set  aines  de  led, 

(i)  Paialipomènes ,  livre  II,  chapitre  m,  verset  i.  —  Les  différences  entre  le  texte  latin  et  cette 
imitation  deviennent  considérables  dans  ce  chapitre.  Le  traducteur  a  déplacé  tous  les  versets  et  con- 
tinuellement entremêlé  le  texte  des  Paralipomènes  à  celui  des  Rois.  Je  me  suis  contenté  d'indiquer 
au  bas  de  la  page  les  passages  principaux  des  Paralipomènes. 

(2)  Livre  II,  chapitre  m,  verset  i. 


2.  Domus  aulem  quani  aedificabal  rex  cubilos  latiludinis  ante  faciem  templi. 
Salomon  Domino  habebat  sexaginta  ciibi-  U-  Fecilque  in  templo  fenesiras  obli- 
tos  in  longilncHne,  et  viginli  cubiios  in  la-  quas. 

litudine,  et  Iriginta  cnbitos  in  alliludine.  5.  Et  sedificavit  super  parietem  templi 

3.  Et  porticus  erat  ante  templum  vi-  tabulata  per  gyrum,  in  parietibus  domus 
gjnti  cubilorum  longitudinis  ,  juxia  men-  per  circuitum  templi  el  oraculi,  et  fecit  la- 
suram  alliludinis  templi :el  babebat  decem  tera  in  circuiiii. 


(»)  F-  86  - 


oui  faite  pur 
uiiter  fl  secund 
tape  c  al  tien. 
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Uns  nianchiers  que  aséurs  lust  li  alors  e  li  venirs,  que  1  iim  noiist     f-umein  •>>»- 

r  I  _  '  'mil    d,~,    nlag« 

enlur  très  bien  alcr,  apiiier  à  aheise  c  ester.  furent  i.ii  jIuto. 

Al  sumet  (lel  secund  estage ,  par  mi  les  murs  passèrent  li  treC  e 
refurent  fait  alurcs;  e  li  planchiers  out  sis  aines  de  led.  Tut  issi 
furent  culchied  li  tref ,  del  suverain  estage  al  sum ,  e  sur  les  cliiefs 
defors  furent  fait  alures  dunt  li  (a)  paliz  out  cinc  aines  de  hait,  e  li 
planchiers  out  altretant. 

Dedenz  cl  costé  del  sud,  en  l'angle  devers  orient  lud  l'entrée; 
après  terre,  a  une  vis  par  unt  l'uni  muntad  al  estage  meien  e  dilue 
al  suverani. 

E   en   la  viz    out   Icneslrcs  à  plented,   pur  le  jur   receivre   e    la   i,.r.,ii(«.meiioi,. 
clarted. 

El  pavement  fud  de  primes  li  marbres  culchiez,  e  de  sure  tables     '"o»^  u  pa%e- 

mçnz  fud  fait. 

de  sap  serréemcnt  juintes  e  bien  asis,  puis  tut  celé  espuer  fud  cuverz 
e  adubez  de  plate  d'or  ki  crt  très  Un  e  esmerez. 

Les  pareiz  furent  cuverz  de  tables  de  cèdre,  dedenz  par  tut ,  si  que     cume  les  pa- 

,•  I  T  1  1  •    r  ^'-   furent   atur- 

pierre  n  i  aparut  e  as  columpnes  rundes  de  spur  ki  turent  as  murs  „ci  dedem. 
justées,  furent  les  tables  juintes  e  afermées,  e  de  tutcs  parz  i  out 
entailles  des  chcruLins  e  de  palmes. 

K  mull  fud  l'entaille  avenante ,  hait  levée  e  aparisante.  Si  ace- 
niéement  fud  li  espuers  de  quatre  paiv.  aturnez ,  des  le  pavement 
aval  iesque  as  trefs. 


6.  Tabulatum,  qiiod  super  eral.quin- 
qiic  cubilos  liabebal  laliliiiliiiis ,  et  nicdium 
labiilalum  sex  cubilorum  lalitudinis ,  et 
lerliiini  labulalum  scpleni  habcns  cubilos 
lalitudinis.  Trabes  aulcm  posait  iii  domo 
pcr  tiicuiliini  (orinsecus,  ut  non  barrèrent 
mûris  Ifinpli. 

-.  Donius  auleni  cuni  œdiricaretur,  de 
lapidibtis  dolatis  atque  perfeclis  xdificala 
est  :  et  nialleus ,  et  securis ,  et  oiiinc  ferra- 
inenlum  non  sunt  audita  in  douio  cum 
sedificarelur. 


8.  Oslium  laleris  aiedii  in  parle  erat  do- 
nius dextrae:  et  per  cochleam  ascendebani 
in  mcdiuin  cœnaculiim ,  et  a  medio  iii  ler- 
tium. 

9.  Kt  aediûcavil  domum  ,  et  consumma- 
vil  eam  :  texil  qiioque  doiniint  laqiiearibtis 
cedrinis. 

10.  El  œdilicavit  tabulatum  super  om- 
iieiu  doniuni  quinquc  cubilis  alliludinis, 
cl  operuil  domum  lignis  cedrinis. 

1 1.  El  facliisesl  sermo  Domini  ad  Sale- 
monem ,  iliccns  : 
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cumeicspareiï       E  dc  suz  Ics  tiefs  fud  fait  luîs  ciels  de  cèdre  e  une  entablure  ;  e 

furent  atnrnez  de-       .  i'  r  i         <■    i    •      i       i  i 

denz.  plates  a  or  lurent  clouhchied   desure  ;    e  tuz  les  pareiz  e  quanque 

dedenz  esteit  luisante  plate  d'or  cuvreit. 

De  sur  ces  treifs  meimes,  el  secund  estage,  fud  fait  uns  plan- 

chiers,  e  de  suz  les  altres  ,  à  munt,  uns  ciels,  e  sur  ces  trefs  meimes 

Cume  les  esta-  el  tierz  cstapc ,  uns  altres  planchiers,  e  suz  les  trefs  ki  plus  hait 

ges  furent  entra  .  .  _  '■ 

viire  entabiez.      osteient  fud  fait  de  horz  uns  altres  ciels. 

E  sur  ces  trefs  fud  fait  uns  planchiers  de  cèdre ,  en  lieu  de  fra- 

mure  ;  e  fud  plate  la  framure  ki  esteit  sur  le  tierz  estage,   kar  del 

pais  tel  fud  l'usage. 

(A)F'87r«.  El  secund  estage  (a)  e  al  suverain  de  quatre  parz,  deled  Te  mur, 

furent  clos  pareis  de  spuer;  en  l'un  ne  en  l'altre  n'en  out  rien  ki 

ParaUpomenon.   cuvert  nc  fust  de  or  très  fin. 

Cume  le  temple  fud  si  leved  e  dedenz  de  spuer  e  de  or  si  adu- 
bed ,  del  travers  fist  un  entre-clos  de  tables  de  cèdre  ,  e  vint  aines 
muntad;  e  le  temple  devisad,  si  cume  vus  véez  que  ces  mustiers,  en 
la  nef,  e  al  presbiterie  sunt  partiz,  si  que  de  celé  parei  jesque  al 
entrée  del  temple  ki  fud  devers  lehest,  out  quarante  aines,  e  devers 
Queieiungueur  le  wcst  cn  out  vint  alues.  E  tute  celé  parei  esteit  cuverte  de  or  à 

out    la    nef  cl*.,  .    , 

ciianceis.  riclies  ovrcs  e  à  riches  purtraitures. 


12.  Domus  hœc  qiiam  œdificas ,  si  ain- 
bulaveris  in  praeceplis  meis ,  el  judicia 
mea  feceris ,  et  cuslodieris  omnia  mandata 
mea,  gradiens  per  ea,  firmabo  sermonem 
meuni  tibi  qneni  loculiis  sum  ad  David 
patrem  tuum. 

i3.  Et  habitabo  in  medio  fdiorum  Is- 
raël ,  et  non  dereHnquani  populmn  meuni 
Israël. 

là-  Igitur  a;dificavit  Salomon  domuni  . 
el  consunimavit  eani. 

i5.  Et  aedificavit  parietes  domus  inlrin- 
secus ,  tabulalis  cedrinis  :  a  pavimento  do- 
mus usque  ad  summilalem  parieluni ,  el 
usque  ad  laquearia   operuil  lignis  cedrinis 


intrinsecus  :  et  texit  pavimentum  domus 
labulis  abiegnis. 

16.  /Edificavitque  viginti  cubitorum  ad 
posteriorem  partem  templi  labulala  ce- 
drina ,  a  pavimento  usque  ad  superiora  : 
elfecit  interioremdomum  oraculi  in  Sanc- 
tum  sanctorum. 

17.  Porro  quadraginta  cubitorum  eral 
ipsum  templum  pro  foribus  oraculi. 

18.  El  cedro  omnis  domus  intrinsecus 
vesliebatur,  babens  tornaturas  et  junctu- 
ras  suas  fabrefaclas,  et  caelaturas  eminen- 
les  :  omnia  cedrinis  labulis  vesliebantnr; 
nec  omnino  lapis  apparere  poleral  in  pa- 
riele. 
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Celc  partie  devers  le  \vest  fuel  cume  11  chancels  del  temple  e  li  sacra-     De  cdc  panJe 
ries;  kar  lacnz  fud  herbcrgie  l'arche  nostre  Seignur  e  li  saintuaries. 

E  en  l'entrée  furent  dons  us  petiz ,  mais   n'i  oui  fors  une  entrée 
e  les  poz  furent  dnlez  à  cinc  coslez.  Les  us  furent  d'olivier,  e  ponrent         Bède. 
ensemble  clore  e  ensemble  uvrir. 

De  sur  les  us  fud  mvdt  riche  cnlaille  de   chérubin  e  de  palme. 
Levée  fud  l'ovrc  e  midt  aperte  c  trestutc  d'or  cuverte. 

Devant  ces  us  fud  uns  draps  de  seie  tenduz,  e  à  chérubins,  e  de         Bèdc 
seie  ruge ,  e  bleue ,  e  purpre ,  e  de  fil  blanc  de  lin  teissuz.  Paraiipomcnon. 

El  cors  del  temple  devant,  près  de  ces  us,  fut  fait  de  pierre  uns 
altels,  puis  fud  de  cèdre  e  d'or  sur  le  cèdre  adubez.  Ço  fud  li  «llels         pidc. 
ù  l'um  soleit  le  tiiniame,  ki  plus  fud  riche   que  encens,  ardre   e 
offrir;  e  li  fums  en  soleit  amunt  lever,  e  al  chancel,  là  ù  fud  l'arche 
e  li  seintuaries,  entrer. 

En  mi  le  chancel  après  la  (a)  parei  fud  asise  l'arche  nostre  Sei-     (a)P87v». 
gnur,  e  dons  chérubins  ki  de  olivier  furent  faiz ,  e  dis  aines  ourent 
de  hait,  furent  deled  l'arche  asis  e  vers  celé  partie  del  temple   ki   Paraiiimmonoi.. 
del  chancel  fud  forsclose  turnèrent  lur  vis. 

E  chascune  de  lur  des  ont  cinc  aines  de  lung,  e  il  les  dous  de     Ov  ijueiiurme 

ftircnlIichirabiD. 


19.  Oraculum  autem  in  inedio  domus 
in  interiori  parle  fecerat,  ut  ponerelibi  ar- 
cani  fœderis  Domini. 

20.  Porro  oraculum  liabebal  viginli  cu- 
biios  longitudinis,  et  viginti  cubilos  lali- 
tudinis,  el  viginti  cubilos  altiludinis  :  et 
o|ieruil  illud  atque  vcstivit  auro  purissiino  ■■ 
sed  et  altare  vcstivit  ccdio. 

•>.  1 .  Domum  quoque  ante  oracuUuii  ope- 
ruit  auro  purissinio ,  et  airixil  laminas  cla- 
vis  aureis. 

!a.  Nihilque  eral  in  Icraplo  quod  non 
auro  tegeretur  :  sed  et  lotum  altare  ora- 
culi  lexil  auro. 

a  3.  Et  fecit  in  oraculo  iluos  cherubim 


de  lignis  olivarum ,  decera  cubitorum  al- 
tiludinis. 

lit.  Quinquecubilorum  ala  chcrub  ima, 
et  quinque  cubitorum  ala  clicrub  altéra  : 
id  est,  decem  cubilos  liabcntes  a  summi- 
tale  alœ  unius  usque  ad  aliu  alteiius  snm- 
mitalem. 

a5.  Decem  quoque  cubitorum  cratclie- 
rub  secundus  :  in  mensura  pari ,  et  opus 
unum  erat  in  duobus  cherubim, 

26.  Id  est  :  altitudinem  habcbat  unus 
cberub  decem  cubitorum ,  et  similiter 
cherub  secunduis. 

37.  Posuilque  cberubim  in  medio  tem- 
pli  inlerioris  :  extcndebant  autem  ajas  suas 
3a 
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Quele  fud  l'en 
Uiç  dei  temple. 


lur  eles,  si  que  l'une  tuchad  l'altre,  par  en  sum  l'arche  estendirent , 
e  jesque  sur  la  parei  del  sud  e  del  nord  les  altres  dous  espandirent. 

E  tut  lur  cors,  neis  les  eles,  de  or  furent  ouvertes  e  adubées. 
Estre  ces  i  out  dous  altres  menurs  chérubins.  Moyses  les  out  fait  al 
désert,  e  furent  de  or  masséiz  e  nient  d'or  cuvert. 

Al  entrée  del  temple  furent  poz  de  olivier  quarrez;  dous  us 
de  sap  pendirent  defors,  e  dous  dedenz,  à  la  parei,  tut  rès  à  rès; 
de  chérubins  e  de  palmes  out  desure  riche  entaille  e  bien  eschevie  ; 

Puis  fud  ouverte  d'or  tut  à  riule  e  à  squarrie. 
olihf  dIvMt  le       '^"  porche  fud  fait  devant  le  temple  vers  le  est,  al  frunt.  Cent  e 
'^""jose  hus       vintâlnes  out  dès  le  pied  en  amunt,  tant  de  lungur  cume  li  temples 
out  de  led,  si  que  vint  aines  out  de  lung  e  dis  de  led.  Tut  fud  d'or 
cuvert  e  par  engin  uvred. 

E  trente  chambres  à  estages  fist  de  treis  parz  le  temple  entur,  e 
seisante  aines  ourent  de  haitur;  laenz  ourent  li  pruveire  lur  atur. 

Entur  le  temple ,  de  quatre  parz ,  fud  uns  murs  de  treis  estruiz  de 
aiselers  ki  bien  furent  poliz  e  asis  e  aferraez  e  sur  le  mur  fud  uns 
paliz  de  cèdre  bien  juinz  e  acuplez.  Cist  enclos  fud  apelez  (a)  li  aitres 


Josephus. 


Cume  li  temph 
lurent  enclos. 


Bède 
F°8£ 


cherubim ,  et  langebat  aia  una  parietem . 
et  ala  cherub  secundi  tangebat  paiieteiu 
altorum  :  ala?  auteui  alterae  in  média  parle 
templi  se  invicem  conlingebant. 

28.  Texit  quoque  cherubim  auro. 

29.  El  omnes  pariâtes  templi  per  cir- 
cuilum  sculpsit  variis  cajlaturis  et  lorno  ; 
et  fecil  in  eis  cherubim  ,  et  palmas,  et  pic- 
luras  varias ,  quasi  prominentes  de  pariete 
et  egredientes. 

30.  Sed  et  pavimentum  domus  texit 
auro  iulriusecus  et  extrinsecus 

3i.  Et  in  ingressu  oraculi  fecit  osliola 
de  lignis  olivarum  ,  poste^ue  angulorum 
quinque. 

Sa.  Et  duo  oslia  de  ligni*  olivarum  :  et 


sculpsit  in  eis  picturam  cherubim,  et  pal- 
marum  species,  et  amaglypha  valde  pro- 
minenlia ,  et  texit  ea  auro  :  et  operuit  tam 
cherubim  quam  palmas  et  caetera  auro. 

33.  Fecitque  in  introilu  templi  postes  de 
lignis  olivarum  quadrangulalos: 

34.  Et  duo  oslia  de  lignis  abiegnis  al- 
Irinsecus  :  et  utrumque  ostium  duplex 
erat ,  et  se  invicem  tenens  aperiebatur. 

35.  El  sculpsit  cherubim  et  palmas,  et 
cslaturas  valde  eminentes  ;  operuitque 
omnia  laminis  aureis  opère  quadro  ad  re- 
gulam. 

36.  Et  œdiûcavit  atrium  interius  tribus 
oïdinibus  lapidum  polilorum  et  uno  or- 
dine  lignorum  cedri. 
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as  pruvcires,  mais  plus  liid  lar^c  la  place  al  IViinl  devant  qtie  il  ne 
fust  de  nul  altre  part,  kar  là  lad  asis  ii  altcls  de  araini  e  les  nier- 
veillus  vaissels  diinl  nus  pcrleruns  après. 

De   trois  altres  murs  fud  li    temples  avirunez,    e  après  chescun     CussioHoru». 
devers  le  temple  crt  uns  apentiz    cimie  cncloistres  sur  columpnes 
levez,  e  entre  ces  murs  furent  larges  places  cume  de  balie;  e  li  pa- 
vimenz  fud  richenaent  de  marbre  aturnez. 

E  l'um  muntad  del  un  en  l'autre  tut  par  degrez.  En  ces  treis 
bêles  places  la  gent,  quant  bel  e  sucf  fud  li  tens,  urèrent,  e  quant 
vint  tenipeste  c  pluie,  en  ccl  cndoistre  pur  abri  aveir  entrèrent. 
Portes  larges  e  haltes  furent  faites  de  quatre  parz  des  murs  e  quatre 
cenz  aines  out  de  hait  li  uns ,  e  cist  murs  itant  muntad  que  uels  fud  JosepLus. 
al  fundenient  ù  li  temples  levad. 

Là  furent  les  portes  de  fin  or;  là  furent  les  columpnes  ki  le 
apentiz  suztindrent  dubles  e  asis  mult  ordenéement  e  tûtes  les 
basses  furent  de  fin  argent. 

Nostre  Sires  fist  une  révclatiun  al  rei  Salomun  tant  cume  il  édifiad 
le  temple ,  si  li  dist  :  Geste  maisun  que  tu  fais ,  si  tu  bien  guardes 
mes  cumandementz,  jo  la  frai  ferme  e  estable ,  e  les  paroles  cpie  ai 
parled  à  tun  père  David, 

E  maindrai  enmi  les  fiz  Israël,  e  ne  guerpirai  pas  mun  pople. 
Pur  ço  Salomun  plus  acuragéement  el  temple  uvrad,  si  1'  asumad. 


37.  Anno  quarto   fundala   est  domus  mus  in   om ni  opère  suo ,  et  in  universis 
Domini  in  mense  Zio:  ustensilibus  suis  :  aedificavitque  eam  annis 

38.  Et  in  anno  undecimo,  mense  Bul  sepiem 
(ipse  est  mensis  octavus  ) ,  perfecla  est  do- 


3a 
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Paraiipomeuou.  Li  reis  Salomuii  tramist  ses  messages  al  rei  Yram  (a),  e  preiad 
Cume  li'^reis  tjue   uii  menestiel  ])on  li   enveiast  ki  en  seust  e  maistres  en  fust 

pm°un"enginuur  ^^  orfaveric ,  6  tlc  purtraiture ,  e  de  engravure ,  et  de  altres  enginz. 
"'   """■  E  li  reis  Yram  enveiad  al  rei  Salomun  un  ménestrel  merveillus  ki 

Paraiipomenon.  bien  sout  uvTer  de  or,  e  de  argent,  e  de  altres  nictals,  e  de  marbre, 
e  de  spuer,  e  de  seie,  e  d'entaille,  e  de  quanque  mestiers  en  fud. 


CAPUT  VII. 


1 .  Doruum  autem  suam  aedificavit  Salo- 
mou  tredecini  annis ,  et  ad  perfectum  us- 
que  perduxit. 

3.  iEdificavit  qiioquc  domum  sallusLi- 
bani  eentum  ciibitorum  longitudinis ,  et 
quinqpaginla  cubilorumlatitudinis,  et  tri- 
ginta  cubitorum  altitudinis ,  et  quatuor 
deambulacra  inter  columnas  cedrinas  :  li- 
gna quippe  cedrina  excideral  in  columnas. 

3.  Et  tabulatis  cedi-inis  vestivit  tolam 
cameram,  quge  quadraginta  quinque  co- 
lumnis  sustentabalur.  Unus  autem  ordo 
habebat  columnas  quindecim 

4.  Conti-a  se  in\'icem  positas, 

5.  Et  e  regione  se  respicientes ,  aequaii 
spalio  inter  columnas,  et  super  columnas 
quadrangulata  ligna  in  cunclis  œqualia. 

6.  Et  porticum  columnai-um  fecit  quin- 
quaginta  cubitorum  longitudinis,  et  tri- 
ginta  cubitorum  lalitudinis  ;  et  alteram 
porticum  in  facie  majoris  porticus  ;  et  co- 
lumnas ,  et  epistylia  super  columnas. 

7.  Porticum  quoque  solii,  in  qua  tribu- 
nal est ,  fecit  :  et  texit  lignis  cedrinis  a  pa- 
vimento  usque  ad  summilalem. 


8.  Et  domuncula ,  in  qua  sedebatur  ad 
judicandum,  erat  in  média  porlicu,  simili 
opère.  Domum  quoque  fecit  fdiae  Pharao- 
nis  (quam  uxorem  duxerat  Salomon  ) ,  tali 
opère  quali  et  hanc  porticum. 

9.  Omnia  lapidibus  preliosis,  qui  ad 
normam  quandam  alque  mensuram  tam 
intrinsecus  quam  exirinsecus  serratierant  : 
a  fundamento  usque  ad  summitatem  parie- 
tum  ,  et  extrinsecus  usque  ad  atrium  ma- 
jus. 

10.  Fundamenta  autem  de  lapidibus 
pretiosis ,  lapidibus  magnis  decem  sive  octo 
cubitorum. 

1 1 .  Et  desuper  lapides  pretiosi  xqualis 
mensurae  secii  erant,  similiterque  de  ce- 
dro 

la.  Et  atrium  majus  rolundum  triuni 
ordinum  de  lapidibus  seclis,  et  unius  or- 
dinis  de  dolata  cedro  ,  nec  non  et  in  atrio 
domus  Domini  interiori  ,  et  in  porticu  do- 
mus. 

i3.  Misit  quoque  rex  Salomon,  et  tidil 
Hiram  de  Tyro, 
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Cist  ménestrels  out  num  Yram;  fiz  fud  à  une  vedve  del  lignage 
Neptalini  le  fiz  Jacob,  le  fiz  Ysaac;  mais  sis  pères  fud  de  Tyr. 

Cume  venuz  fud  al  rei  Salomun,  dous  columpnes  fist  de  araim,     o»  mcrveiiia 

columpue»  t  de 

e    lune  c  l'autre  out  disc-uit  aines  de  lung,  e  duze  de  groisse  en-  chapitrau. 
virun . 

E  dous  capitrals  getad  de  areim  ;  li  uns  out  d'espeisse  cinc  aines 
e  altretant  li  altres.  Ces  capitrals  furent  sur  les  columpnes  asis. 

E  riche  ovre  i  out  desure  de  malegranales ,  de  lilie  e  de  laceiz. 
Aval  le  capitral,  tut  entur  surstrent  dous  ordres  de  malegranates;  £>«•* 

Si'n  i  out  dous  cenz  e  desure  out  dous  ordres  envirun  de  uns 
enlacemenz  de  set  pleiz;  fud  li  uns  e  li  altre  laciez,  e  fud  uvrez  Ii 
chapitrais  à  lilies  ki  quatre  aines  levèrent  e  lute  l'ovre  enlumi- 
nèrent. 

Andui  li  chapitrai  furent  si  aturnez  e  sur  ces  dous  furent  dous 
altres  à  la  quantlted  des  columpnes  e  cucuntre  le  laceiz  levez. 

Ces  columpnes  list  li  reis  aséer  dedenz  le  porche  ki  fud  dreit  al 


là-  Filium  muiieris  viduiB  de  trihu 
Nephtali,  patrc  Tyrio,  arlificem  aerarium, 
et  plénum  sapientia  et  intelligenlia.et  doc- 
trina  ad  faciendiun  omne  opus  ex  aère.  Qui 
cum  venisset  ad  regem  Salomoncm ,  fecit 
omne  opus  ejus. 

i5.  Et  finxil  duas  columnas  aereas,  de- 
cem  et  octo  cubitorum  alliludinis  colum- 
nam  unam  :  et  linea  duodccim  cubitorum 
ambiebat  columnam  ulrajnquc. 

1 6.  Duo  quoque  capilella  fccil ,  quae  po- 
nerentur  super  capita  columuarum.  fusilia 
exa:rc  :  quinquc  cubitorum  allitudinisca- 
pitellum  unum,  et  quinque  cubitorum  al- 
titudinis  capitellum  altcrum  : 

17.  El  quasi  in  modum  relis  ,  et  calena- 
rum  sibi  invicem  miro  opère  conlexlaruni. 
Ulrumque  capitellum  coluranarum  fusiJe 


eral  :  septcna  versuum  retiacula  in  capi- 
tello  uno,  et  seplena  retiacula  in  capitello 
altero. 

18.  Et  perfecit  columnas ,  et  duos  ordi- 
nes  per  circuitum  retiaculorum  singulo- 
rum ,  ut  tegerent  capilella,  quae  erant  su- 
per summilatem  ,  malogranalorum  :  eotleni 
modo  fecit  et  capitello  secundo. 

1 9.  Capilella  autem  qux  eranl  super  ca- 
pita columuarum ,  quasi  opère  lilii  Tabri- 
cata  erant  in  porlicu  quatuor  cubilonim. 

30.  Et  rursum  alia  capilella  in  summi- 
la'e  columuarum  desupcr  juxla  mensuram 
coluranx  conlra  reliaculn  ;  maiogranalo- 
rum  aulem  ducenli  ordines  erant  in  cir 
cuilu  capilcUi  secundi. 

a  1 .  Et  slatuit  duas  columnas  in  porlicu 
lempli  :  curaqnc  staluisset  columnam  dex- 
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entrée  ciel  temple  :  Tune  asist  à  destre,  l'autre  à  senestre.    Cel  à 
WF'Sgr'.     drestrc  Jachim  apelad  e  celé  à  senestre  Booz  (a)  numad. 
Quel   fnd   li       Puis  getad  Yram  un  grant  vaissel  tut  rund  que  l'um  apelad  mer 

vaisseU  que  I  um  o  o  il 

apeiïd    mer   àe  de  araim  ;   dis  aines  out   del  travers  amunt  dès  l'un    ur  iesque  al 
altre  ur;  e  trente  aines  out  al  purcelndre  entur. 

Cinc  aines  out  de  hait  11  vaissels,  e  dous  ordres  out  entur  de 

purtraiture  e  d'estori-es  que  Yram  i  getad ,  e  li  vaissels  devers  les 

l'unz  estrechad,  kar  li  uns  ordres  n'en  out  fors  dis  aines  entur  del 

ovre ,  dunt  il  le  avlrunad. 

Des  duze  boès       Cist  meimes  maistres  tresjetad  duze  bues  ki  durent  celé  vaissel 

ki     portèrent    le  ,  ,.  .  i  i   •     r  •  i 

vaissel.  porter,  dunt  ii  treis  turnerent  lur  chieis  vers  orient;  e  les  treis  vers 

le  sud,  e  les  treis  vers  le  west,  e  les  altrcs  vers  le  nord,  e  les  eues 

tûtes  ensemble  une  part  turnerent  e  esturent  si  e  cel  vaissel  portèrent. 

Josepims.  Quatre  deiz  d'espeisse  out  amunt  al  ur  li  vaissels ,  e  li  urs  si  cume 

fuille  de  lilie  desclose  fud  defors  aiques  reciubez  \ 
Des  dis  mer-       Puis  fist  dis  bascs,   e  chascuiie  out  quatre   aines   de    longur  e 

veilluses  bases  ki  ■        i  i  r  •     •  •  i 

portèrent  les  dis  Quatre  dc   laùp,  e  treis  de  haltur  ;  e  furent  luinteices   de   quatre  u 

yaissels.  ^         .  . 

de  cinc  tables  de  araim. 

'   Granz  ftid  li  vaissels  e  mull  i  pout  entrer  veire  dons  milie  mesures  que  li 
Hébreu  soleient  bath  apeler. 


teram ,  vocavit  eam  noinine  Jacliin  :  simi- 
liter  erexit  coliimnam  secuntlam ,  et  voca- 
vit nomen  ejus  Booz. 

2  2.  Et  super  capita  columnaruiii  opus 
in  modnm  lUii  posuit,  periectumque  est 
opus  columnarum. 

2  3.  Fecitquoque  mare  fusile  deceni  cu- 
bitorum  a  labio  usque  ad  labium  ,  rotun- 
duin  in  circnilu  :  quinqne  cubilorum  alli- 
ludoejus,  et  resticula  Iriginta  cubitorinii 
cingebal  ilUid  per  circuitum. 

■j4-  El  sculplura  super  labium  circuibat 
illud  decein  cubitis  ambicn  s  mare  :  duo  ordi- 
nes  sculpturarura  striatarum  eranl  fusilcs 


25.  El  stabat  super  duodecim  boves,  e 
quibus  1res  respiciebant  ad  aquilonem  ,  el 
Ires  ad  occidentem,  et  très  ad  meridiem, 
et  très  ad  orientem ,  et  mare  super  eos  de- 
super  erat  :  quorum  posteriora  universa 
intrinsecus  latitabant. 

26.  Grossitudo  autem  luteris  trium  un- 
ciarum  erat ,  labiumque  ejus  quasi  labium 
calicis  ,  et  folium  repandi  lilii  :  duo  niillia 
balos  capiebal. 

27.  El  fecildecem  bases  aeneas.quatuoi 
cubilorum  longiludinis  bases  singidas,  el 
quatuor  cubilorum  laliUidinis,  el  trium 
cidjilornm  alliUulinis. 
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Crueses  furent  tûtes  les  bases ,  e  entre  ces  juinctures  ki  furent     AucU)rit«  .«- 
es  quatre  anj^les,  furent  lait  unes  rucles  e  unes  lurmes  à  cunipas.      m  oHgiuaii. 

Si  i  furent  taillez  chérubins,  e  j)alnies,  e  liuns,  e  bues  de  quatre 
uarz  les  basses,  e  desus  e  si  proprement  que  neis  les  liens,  si  niiiie 
il  fussent  liez,  ne  furent  en  l'entaille  ublicz. 

Hait  levèrent   c«s  (a)  imagenes,    e  mielz  semblad  que   sur   les     i»)F'»9»'- 
basses  fussent  asis  que  si  fussent  entailliez. 

Sur  quatre  roes  e  aissels  de  araim  fud  chascune  base  asise.  Clias- 
cune  des  roes  out  de  hait  aine  e  demie,  e  de  suz  les  bases  s'asem- 
hlèrent  en  mi. 

Telcs  furent  ces  roes  cume  les  roes  de  curres,  e  fud  tut  li  aturs 
de  araim  jetez;  aissels  i  out  c  rais,  e  jantes  e  muiels. 

El  suinet  de  la  basse  ert  cume  une  mêle  faite  à  cumpas;  aine     Auciorius  su- 
e  demie  out  de  iaise  en  travers.  La  lud    assis  uns  vaisscls  e  sur  m  original!. 
chascun  des  chiefs  des  aisseles  levad  une  sumière  pur  le  vaissel 
amunt  suzpuier.  La  bûche  del  vaissel  alques  recurbat  enz  e  ne  s'es- 
pandid  pas  fors  ,  e  une  aine  out  de  laise  al  sum  ,  e  quatre  el  milieu ,  e 
une  0  demie  as  funz. 


a8.  Et  ipsum  opus  basium,  inlcnasile 
erat  :  et  sculpturx  inter  juncturas. 

29.  Et  inicr  coronulas  el  plectas ,  leones 
et  boves  et  clKrubim  :  et  in  juncturis  si- 
iniliter  clesupcr,  et  siibicr  leones  et  boves, 
quasi  lora  ex  tere  depeiulenlia. 

30.  Et  quatuor  rolx  per  bases  singulas, 
et  axes  a;rei  ;  et  per  quatuor  partes  quasi 
liuoieruli  sublcrlulereni  fusilcs,  contra  se 
invicem  respectantes. 

il.  Os  (pioque  iul£ris  intriusecus  eral 
in  capilis  suniinilate  :  ut  quoil  forinsecus 
apparebat,  unius  cubiti  eral  totuin  rolun- 
iluin ,  parilerque  babcbal  uuuin  cubi- 
tum  et  dimidiuni  :  in  angulis  autcm 
colunitiariim  varia;  celaturee  eranl  :  ri  uie 


<lia  intercolumnia,  quadi'ata  non  roluuda. 

32.  Quatuor  quoque  rota;,  quœ  per  qua- 
tuor angulos  basis  erant ,  coha;rebant  sibi 
subter  basini  :  una  rota  liabebat  alliludi- 
nis  cubilum  el  semis. 

33.  Taies  aulem  rola;  erant  quales  so- 
ient in  curru  tieri  :  et  axes  eai'um,  et  ra- 
dii ,  et  canlbi ,  et  modioli ,  omnin  lusilia. 

34.  Nam  el  buiueruli  iili  quatuor  per 
singulos  anfîulos  basis  unius.  ex  ipsa  basi 
fusilcs  et  conjuncii  erant. 

3i).  In  suinniitale  aulem  basis  erat  qua- 
dam  rotundilas  dimidii  cubiti ,  ila  fahre- 
facta  ut  luter  desuper  posset  imponi .  ba- 
bens  ca;lnlnras  suas,  variasquo  srulptuias 
Cï  semclipsa. 
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Sur  celés  dis  basses  furent  dis  vaissels  posez  e  d'une  entaille,  e  à 
une  furme  furent  mollez.  Quarante  des  mesures  que  li  Hébreu 
apelent  bath  teneit  chascuns  des  diz  vaissels. 

Ces  dis  basses  od  tuz  ces  dis  vaissels  fist  li  reis  aséer  en  le  aitre 
ki  plus  fud  prucein  al  temple  :  ço  fud  li  aitres  as  pruveires.  Les  cinc 
Païaiipomenon.  à  dfcstre  e  Ics  cinc  à  senestre  pur  laver  les  sacrefises  que  i'um  deveit 
offrir  à  nostre  Seignur, 

E  cel  vaissel  ki  fud  mer  de  araim  apeled  refist  mètre  en  cel  meime 

aitre  à  drestre  del  temple,  al  costé  del  sud  e  en  l'angle  del  orient. 

Paraiipomenon.   Ço  fud   li  laveurs   ù  li  pruveire  soleient  laver,  quant    durent   el 

temple  célébrer. 
Paraiipomenon.        E  uu  altcl  fist  de  airaim  ;  vint  aines  out  de  lung,  e  vint  de  led, 
e  dis  de  balt,  e  fud  en  meime  cel  aitre  asis. 
(a)  F-  90  r».         Hyram  (a)  refist  vaissele  de  meinte  baillie,  poz  e  chanes  e  pichers; 
e  furent  tuit  de  orchal. 


■56.  Sculpsit  quoque  in  tabulatis  illis 
quoe  erant  ex  aère ,  et  in  angulis,  chenibim, 
etleones,  et  palmas,  quasi  in  similitudi- 
nem  hominis  stantis ,  ut  non  coelata,  sed 
apposita  per  circuitum  viderentur. 

37.  In  hune  modum  fecit  decem  bases, 
fusurauna,  et  mensura ,  sculpturaque  con- 
simili. 

38.  Fecit  quoque  decem  hUeres  œneos  : 
quadraginta  balos  capiebat  îuler  unus , 
eralque  quatuor  cubitorum  :  singulos  quo- 
que Juleres  per  singulas  ,  id  est  decem  ba- 
ses ,  posuit. 

39.  Et  conslituit  decem  bases,  quinque 
ad  dexieram  paitem  templi ,  et  quinque 
ad  sinistram  :  mare  autem  posuit  ad  dex- 
ieram partem  templi  contra  orientera  ad 
meridiem. 

^o.  Fecit  o!go  Hiram  lebetcs ,  et  scu- 


tras ,  et  hamulas ,  et  perfecit  omne  opus 
régis  Sa]omonis  in  templo  Domini. 

lii.  Columnas  duas  et  funiculos  capitel- 
lorum  super  capitella  columnarum  duos, 
et  retiacula  duo,  ut  operirent  duos  funicu- 
los, qui  erant  super  capita  columnarum. 

^2.  Et  malogranata  quadringenta  in 
duobus  reliaculis  :  duos  versus  malogra- 
nalorum  ,  in  reliaculis  singulis ,  ad  ope- 
riendos  funiculos  capitellorum,  qui  erant 
super  capila  columnarum. 

/i3.  Et  bases  decem ,  et  luteres  decem 
super  bases. 

àà.  Et  mare  unum,  et  boves  duodecini 
subter  mare. 

45.  Et  lebeles,  et  scutras,  et  hamulas  : 
omnia  vasa  quœ  fecit  Hiram  régi  Salo- 
moni  in  domo  Domini,  de  aurichalco 
erant. 
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Si's  getad  en  la  champaigne  dcl  flum  Jurdan  e  en  terre  argillusc 
entre  Soccho  e  Sarchan. 

E  H  reis  Salomun  les  mist  el  servise  del  temple;  e  tant  en  i  out  que 
l'um  ne  sont  le  peis  de  la  vaisselc. 

E  un  altel  fist  el  temple  de  fin  or,  e  dis  tables  d'or  pur  nielre  sure         bHc 
les  pains  que  l'um  apelad  les  pains  de  propositiun.  E  les  clnc  furent 
asis  del  une  part  del  temple,  e  les  cinc  de  altre  part. 

Si   refist  dis  chandclabres  de  or  e  les  cinc  asist  de  une  part,   c   Paraiiiwmcn 
cinc  de  altre  pari  encuntre  le  chancel.  Si  furent  uvrez  ricliement  à 
flurs  de  lilic,  e  fist  desure  vaissels  de  or  ù  l'um  meteit  le  ulie. 

E  pinchures  de  or,  e  chaenes,  e  crocs,  e  phieles,  e  mortiers  e 
encensiers ,  tut  de  fin  or. 

Al  quart  an  de  sun  règne ,  li  reis  Salomon  cumencha  le  temple  Ccdc. 
nostre  Seienur,  e  set  anz  entiers  mist  al  faire  e  set  meis.  E  en  cel 
setme  mais  fud  dédiez  li  temples  e  tute  la  vaissele,  e  cil  merveillus 
apareil  en  l'uitme  meis  fud  aprestez,  si  que  li  reis  Salomun  fist 
porter  el  temple  l'or  c  l'argent  e  la  vaissele  que  sis  père  David  out 
saintefied ,  e  tut  fist  nictre  es  trésors  de  la  maisun  nostre  Scignur. 


46.  In  campestri  rcpone  Jordaiiis  fudil 
ea  rex  in  argillosa  terra,  inter  Sochoth  et 
Sarthan. 

iy.  Et  posuit  Salomon  omiiia  vasa  : 
propler  mullitudinem  autem  nimiam  non 
erat  pondus  xris. 

48.  Fecitquc  Salomon  omnia  vasa  in 
domo  Domini  :  altare  aureum,  et  mensam 
super  quam  ponerenlur  panes  proposilio- 
nis ,  auream  : 

49.  Et  candelabra  aurea,  qiiinque  ad 
dexteram ,  el  quinque  ad  sinisiram ,  con- 
tra oraculum,  ex  auro  puro  :  et  quasi  lilii 


flores,  et  lucernas  desuper  aurcas,  et  foi- 
cipes  aureos , 

5o.  Et  hydrias,  et  fuscinulas,  et  phia- 
las,  et  mortariola,  et  tliuribula,  do  auro 
purissimo  :  et  cardines  osliorum  domus 
inlerioris  Sancti  sanctorum ,  et  ostiorum 
domus  templi ,  ex  auro  erant. 

5i.  Et  perfccitomne  opus  quod  faciebal 
Salomon  in  domo  Domini,  et  intulil  quoc 
saiiclificaverat David  paler  sans,  argentuni 
et  aurum,  el  vasa,  reposuitque  in  ihesau- 
ris  domus  Domini. 
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.VIII. 


cume  tuit  li       Tuit  11  prlncc  e  11  barnages,  e  11  antlf  hume,  e  11  poples  de  Israël 

baniages     de     la      ,  _  ,  ,  .      ,  i         •    o    i  i 

terre  de  Israël  s'a-  S  asemblcrent  6  vindreiît  al  rei  balomun,  el  setme  meis,  en  Jerusa- 

scmblad  al  dtdie-  ,  i       r  i'  i  ni 

ment  dei  temple.  Icm ,  puF  cstie  à  celc  icste  quaiit  1  uni  août  remuer  i  arche  nostre 

Paralipomenon.  .  lo  il  1  njr  r  ■        ^     ^  i  i   \ 

(a)  f°9ov°.     beignur  de  byon  ,  e  le  tabernacle  que  Moyses  out  tait  el  désert,  e  (a) 
la  valssele  e  le  salnt^arle. 

Li  pruveire  vindrent  avant  e  pristrent  1  arche  nostre  Seignur, 

Si  remportèrent  enz  el  temple,  e  le  tabernacle,  e  le  saintuarie,  e 
la  valssele ,  tut  remuèrent  11  pruveire  e  li  altre  ordened. 

E  11  reis  e  tuit  11  poples  de  Israël  en  alèrent  od  tut  devant  l'arche 
e  firent  lur  sacrefises  de  bues  e  de  altres  bestes ,  si  que  l'um  ne  sont 
le  numbre  ne  le  pris. 
inEsodo.  Li  pruveire  portèrent  l'arclie  nostre  Seignur  sur  dous  petiz  fuz  kl 

à  cel  oès  furent  aturnez,  e  tut  furent  d'or  adubez;  si  l'asistrent  enz 
al  chancel  del  temple  que  l'um  apelad  Sancta  Sanctorum.  De  suz  les 
eles  as  chérubins. 

Si  que  11  chérubin  estandirent  lur  eles  par  en  suni  l'arche ,  e  ces 


CAPUT  VIII. 


1 .  Tune  congregati  sunt  omnes  majores 
natu  Israël  cum  principibus  tribuum,  et 
duces  familiarum  fJiorum  Israël  ad  regem 
SaJomonem  in  Jérusalem,  ut  déferrent  ar- 
cam  fœderis  Domini  de  civitate  David,  id 
est  de  Sion. 

2.  Convenitque  ad  regem  Salomo- 
nem  universus  Israël  in  mense  Ethanim, 
in  solemni  die,  ipse  est  mensis  septi- 
mus. 

3.  Veneruntque  cuncd  senes  de  Israël , 
et  tulerunl  arcam  sacerdotes, 

à-  El  porlaverunl  arcam  Domini ,  et  ta- 


bernaculum  fœderis,  et  omnia  vasa  sanc- 
tuarii  quae  erant  in  tabernaculo  :  et  fere- 
bant  ea  sacerdotes  el  Levitœ. 

5.  Rex  autem  Salomon,  et  omnis  multi- 
tude Israël ,  quae  convenerat  ad  eiim ,  gra- 
diebatur  cum  illo  ante  arcam  ,  et  immola- 
bant  oves  et  boves  absque  aestimalione  et 
numéro 

6.  Et  intulerunt  sacerdotes  arcam  fœde- 
ris Domini  in  locum  suum ,  in  oraculum 
templi,  in  Sanclum  sanctorum ,  subteralas 
cberubim. 

7.Siquidemcherubim  expandebant  alas 
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dous  petiz  fuz  sur  quei  l'uni  portout  l'arche ,  ces  petiz  fuz  l'uront 
plus  lungs  que  l'arche, 

E  bien  parurent  les  chiefs  à  ces  ki  furent  en  cel  ciiancel,  mais 
nient  à  ces  ki  esteient  defors. 

En  l'arche  n'en  out  el  fors  les  tables  de  pierre  que  Moyses  i  out 
mis,  quant  il  fud  jà  en  Oreb  ù  nostre  Sire  out  escrite  la  lei,  e  la 
verge  Aaron  e  un  pot  d'or  ù  il  en  i  out  de  la  manne  dunt  Deus  sus- 
tint  sun  pople  quarante  anz. 

Cume  li  pruveire  furent  eissud  del  saintuarie ,  ime  niculo  levad 
par  cel  temple. 

Si  que  li  pruveire  ne  pourent  ester,  ne  le  servise  faire  pur  la 
nieule  e  pur  l'oscurted ,  kar  nostre  Sires  out  la  maisun  emplie  de  sa 
glorie. 

Li  reis  Salomuu  parlad  vers  nostre  Seignur,  si  li  dist  :  Tu  déis, 
bel  Sire,  que  tu  maindereies  en  la  nieule; 

E  ore  ai  fait  temple  e  à  tun  uès  ù  tu  purras,  si  tes  (a)  plaisirs  est, 
habiter  en  sied  estable  parmanablement. 

Puis  se  turnad  li  reis  al  pople,  si  lur  dunad  sa  bénéiçun, 

E  redist:  Benéit  seit  nostre  Sires  le  Deu  de  Israël,  ki  par  mei  ad 
acumplid  ço  que  il  parlad  à  mun  père  David,  quant  il  li  dist  : 


l'arali|H 


Quid  iu  arclii 
Paulus. 


(a)  F-  9« 


super  locuui  aicae ,  el  jnote^ebaiil  iucani, 
et  vecles  ejus  (lesu[)er. 

8.  Ciimqvie  eminerent  vectes ,  et  appa- 
rerent  summilates  eonini  foris  sanctua- 
rium  anle  oraculum,  non  apparebant  ul- 
tra extrinsecus.qui  et  fuerunl  ibi  usque  in 
praeseutem  dicin. 

9.  In  arca  autem  non  erat  aliud  nisi  dux 
tabulée  lapiileœ,  quas  posuerat  in  ea  Moy- 
ses in  Ilort'b,  qiiaiidu  pepigit  Dominas  tor- 
du» cuni  fdiis  Israël,  cuni  cgrederenlui 
de  terra  .Epypli. 

10.  Factuni  est  autem,  cuni  exisseni  sa- 
cerdotes  de  sancluariu.  nebula  iniplevit 
doiiium  Domini , 


1  I.  El  non  polenint  sacerdoles  slare  et 
minislrare  propler  nebulam  :  impieverat 
cnim  gloria  Domini  domum  Domini. 

12.  Tune  ait  Salomon  :  Dominus  dixit 
ut  habitaret  in  nebula. 

1 3.  /Edilicans  aedilicavl  domum  in  babi- 
laeulum  luum,  lirmissimum  soliuni  luuui 
in  sempilernum. 

là-  Converlilque  rex  facieni  suam.el 
benodixil  omni  ecclesiœ  Israël  :  oranis 
enim  ecclesia  Israël  stabal. 

if).  Et  ail  Salomon  :  Beneiliclus  Domi- 
nus Deus  Israël ,  qui  loculus  est  ore  suo 
ad  David  patrem  meum ,  el  in  manibus 
ejus  perfecit,  dicens  : 

33. 
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Dès  l'ure  que  menai  les  fiz  Israël  hors  de  Egypte,  nule  cited 
n'eslis  de  tûtes  ces  de  Israël  ù  l'um  édefiast  temple  à  mun  uès,  e  ù 
fust  réclamez  mis  nums  ;  mais  David  eslis  que  il  mun  pople  guardast 
e  guvernast. 

E  mis  pères  David  volt  édefîer  temple  en  l'onurance  nostre 
Seignur, 

E  nostre  Sires  li  dist  :  Bien  fais  de  ço  que  lu  as  en  proposement 
de  faire  à  mun  uès  édeliement; 

Mais  tu  ne  1'  fras  pas  ,  enz  le  frad  tes  fiz  ki  tu  engendreras; 

Or  ad  sa  parole  cunfermée,  kar  jo  sui  el  lieu  mun  père  David,  e 
soi  asis  al  sed  réal  e  asummé  ai  le  temple. 

E  fait  i  ai  venir  l'arche  del  aliance  nostre  Seignur,  que  il  fist  od 
noz  ancestres ,  quant  de  terre  de  Egypte  s'en  furent  eissud. 

E  li  reis  estut  devant  un  altel,  devant  le  pople,  si  estendid  ses 
mains  vers  le  ciel, 

Si  dist  :  Sire,  Sire,  Deu  de  Israël,  nuls  n'est  ki  te  semble  al  ciel 
de  sus,  ne  en  la  terre  desuz  ki  guardes  ferme  cuvenance ,  e  fais  merci 
à  tes  serfs  ki  tienent  tes  cumandemenz  de  tut  lur  quer. 


16.  A  die  qua  ediud  populum  meum 
Israël  de  vEgypto ,  non  elegi  civitatem  de 
universis  tribubus  Israël,  ut  aedificaretur 
domus,  et  esset  nomen  meum  ibi  :  sed 
elegi  David  ut  esset  super  populum  meum. 

17.  Voluilque  David  pater  meus  aedili- 
care  domum  nomini  Domiiii  Dei  Israël  : 

18.  Et  ail  Dominas  ad  David  patiem 
meum  ;  Quod  cogitasli  in  corde  luo  aedifi- 
care  domum  nomini  meo ,  bene  fecisli ,  hoc 
ipsum  mente  traclans. 

19.  Verumtamen  tu  non  aedificabis  mihi 
domum,  sed  filius  tuus,  qui  egredielur  de 
renlbus  tuis,  ipse  aedificabit  domum  no- 
mini meo. 

ao.   ConCirmavit   Dominus    sermoneni 


suum ,  quem  locutus  est  ;  stelique  pro  Da- 
vid pâtre  meo ,  et  sedi  super  tbronum  Is- 
raël, sicut  locutus  est  Dominus:  et  aedifi- 
cavi  domum  nomini  Domini  Dei  Israël. 

21.  Et  constitui  ibi  locum  arcae,  in  qua 
fœdus  Domini  esl ,  quod  percussit  cum 
pati'ibus  nostris ,  quando  egressi  sunt  de 
terra  ^Egypti. 

22.  Stetit  autem  Salomon  anle  allare 
Domini  in  conspectu  ecclesis  Israël ,  et  ex- 
pandit  manus  suas  in  cœlum, 

23.  Et  ait:  Domine  Deus  Israël,  non 
est  similis  tui  Deus  iu  cœlo  desuper,  el 
super  terram  deorsum  :  qui  custodis  pac- 
tum  et  misericordiam  servis  tuis  ,  qui  am- 
bulabaiit  coram  te  in  tolo  corde  suo. 
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Tu  as  par  bûche  parlé,  e  par  mains,  e  en  ovre  asunncd,  si  cume 
il  pert  à  ccsl  jur. 

Pur  ço ,  Sire,  guarde  fermement  la  parole  e  la  bêle  pramesse  que 
fait  as  à  niun  père  David  que  tuz  jurs  alcuns  de  sun  lignage  tendrai! 
e  serrad  al  sied  réal  de  Israël,  se  cil  ki  de  lui  (a)  naistruiil  le  servent 
de  quer  e  parlitemcnl,  si  cume  il  le  fist  en  sun  vivant. 

E  cument  purrad  nuls  quider  que  Deu  veirement  habited  en  terre, 
si  neis  li  cels  ne  1'  puet  cumprendre? 

Cument  dune  cumprendrad  le  ceste  maisun  que  fait  ai  en  l'ouu- 
rance  de  sun  num  ? 

Mais,  bels  Sires,  entend  al  ureisun  de  tun  serf,  e  oï  le  ynine  e  la 
preière  que  jo  te  faz. 

Que  tes  oilz  seient  e  nuit  e  jur  sur  ceste  maisun  dunt  lu  as  dit 
que  tis  nums  iert  réclamez.  Oï  del  ciel  ù  est  la  tue  maisun,  ma 
preière. 

E  quanque  requerrad  li  poples  de  Israël  ici ,  e  quant  tu  l'averas 
oïd ,  propice  lur  seies  e  fai  merci. 


(A)  P  ;,.  y'. 


■ill.  Qui  cuslodisti  ser\'0  tuo  David  patri 
raeo  quai  ioculus  es  ei  :  ore  loculus  es,  et 
inanibus  perfecisti,  ulhaec  dies  probat. 

a5.  Nuiic  igilur.  Domine  Dcus  Israël, 
conserva  famulo  luo  David  palri  meoquae 
(oculus  es  ei ,  dicens  :  Non  auferelur  de  te 
vir  coram  me,  qui  sedeat  super  llironuni 
Israël  :  ila  tamen  si  custodierint  lilii  lui 
viam  suam,  ut  ambulent  coram  me  sicut 
tu  ambuiasti  in  conspectu  meo. 

a6.  Et  nunc,  Domine  Dcus  Israël,  fir- 
mentur  verba  tua ,  quae  loculus  es  servo 
luo  David  palri  meo. 

ay.  Ergone  pulandum  est  quod  vere 
liabitet  super  terram  ?  si  enim  cœlura  ,  et 
cœli   cœlorum    le  capere    non    possunt , 


quanio  magis  domus  hœc  quam  irdif'i- 
cavil 

a8.  Sed  respicc  ad  orationem  servi  tui, 
et  ad  preces  ejus  ,  Domine  Deus  meus: 
audi  bymnum  et  oralioncm  quam  scrvus 
tuus  orat  coram  te  hoilie  : 

ag.  Ut  sint  oculi  tui  aperii  super  do- 
mum  hanc  nocle  ac  die  ;  super  domum  de 
qua  dixisli  :  Krit  nomen  meum  ibi,  ut 
exaudias  orationem  quam  orat  in  loco  islo 
ad  te  servus  tuus. 

3o.  Ut  exaudias  deprecalioncm  servi  lui 
et  populi  tui  Israël, quodcumque  oraverint 
in  loco  isto  ;  et  exaudics  in  loco  habilaculi 
lui  in  cœlo,  et  cum  exaudieris ,  propilius 
eris. 
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Si  huein  péched  vers  sun  prusme  e  trespast  sun  serrement,  e  il 
vienge  merci  requerre  devant  cest  le  tuen  altel, 

Ai  en  de  lui  pitié,  e  salf  e  guaris  le  deiturier,  e  culvert  e  le  félun 
met  à  mort  e  à  desfaçun. 

Si  tes  poples  turne  à  fuie  devant  ses  enemis,  pur  sun  pecchied,  e 
puis  ait  de  sun  pecchied  pesance,  e  veire  repentance,  e  vienge  tei 
requerra  à  cest  le  tun  temple, 

Oï-les,  si  te  plaist,  del  ciel,  e  pardune  le  pecchied,  e  remeine- 
les  en  la  terre  que  à  lur  ancestres  dunas. 

Si  li  ciels  est  clos,  que  il  ne  pluve  pur  lur  pecchié,  e  il  te  viengent 
requerre  en  cest  liu,  et  seient  veir  repentant, 

Oï  lur  requeste  bonement  del  ciel,  e  pardune  lur  pecchied,  e  si 
lur  enseigne  la  veie  de  perfectiun  e  de  bien,  e  pluie  enveie  en  la 
terre  que  dunée  lur  as  en  possessiun. 

Si  famine  vient  en  la  terre,  u  corrumpuz  seit  li  airs  e  pesti- 
lence descunfise  (a)  e  destruie  lesblez,  e  lur  enemis  asiégent  les 
citez,  e  seient  traveillez  de  mésaventures  e  de  enfermetez ,  e  il 
vuillent  cunuistre  e  pardun  requerre  de  lur  mesfaiz,  e  vers  tei  en 


3 1 . .  Si  peccaverit  homo  in  proximum 
suum,  el  habuerit  aliquod  juramentum, 
quo  teneatur  astriclus  ,  et  venerit  propter 
juramentum  coram  altari  tuo  in  domum 
tuani  , 

32.  Tu  exaudies  in  cœio  :  el  faciès,  et 
judicabis  servos  tuos,  condemnans  im- 
piimi ,  et  reddens  viam  suam  super  caput 
ejus,  justilicansque  justum,  et  retribuens 
ei  secundumjuslitiam  suam. 

33.  Si  fugeril  populus  tuus  Israël  ini- 
micos  suos  (quia  peccalurus  est  tibi),  et 
agentes  pœnitentiam  ,  et  confitentes  no- 
mini  tuo,  venerini,  et  ora\erint,  el  depre- 
cati  fuerint  in  domo  liac  ; 

34.  Exaudi  in  cœlo  ,  et  dimilte  pecca- 


tum  populi  tui  Israël ,  et  reduces  eos  in 
terram  quam  dedisti  patribus  eorum. 

35.  Si  clausum  fuerit  cœlum ,  et  non 
pluerit  propler  peccata  eorum,  et  orantes 
in  loco  isto,  pœnitentiam  egerint  nomini 
tuo,  et  a  peccalis  suis  conversi  fuerint 
propter  alllictionem  suam  : 

36.  Exaudi  eos  in  cœlo,  et  dimitte  pec- 
cata servorum  tuorum,  et  populi  tui  Is- 
raël :  et  ostende  eis  viam  bonam  per  quam 
ambulent,  et  da  pluviam  super  terram 
tuam,  quam  dedisti  populo  tuo  in  posses- 
sionem. 

37.  Famés  si  oborla  fuerit  in  terra  ,  aut 
pestilenda,  aut  corruplus  aer,  aut  aerugo 
aul  locusla  ,  vel  rubigo,  el   aiflixerit  euni 
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cest  temple  lever  lur  mains,  tu  s'il  te  plaist  les  orras,  e  sulunc  lur 
ovres  tu  lur  rendras. 

Si  alcuns  ki  n'en  est  pas  del  lignage  de  Israël, 

Vienge  cliaenz  ta  merci  dépreicr, 

Oï  sa  requeste  del  ciel  bonement,  que  li  poples  de  lûtes  terres 
aprenged  tel  à  tun  num  duter,  si  cuni  fait  li  poples  de  Israël,  e 
bien  esperment  que  ci  est  tis  nums  réclamez. 

Si  lis  poples  se  met  en  champ  eucuntre  ses  enemis  là  ù  tu  cume 
Sires  les  enveieras,  il  te  aurrunl  encuntre  ceste  cited  ki  tu  as  eslevée, 
encuntre  cest  temple  que  ai  leved  en  l'onurance  de  tei, 

E  tu  orras  lur  ureisun  e  par  tei  aunmt  salvatiun. 

Se  il  pecchent  envers  tei  (kar  n'est  hueom  qui  ne  pecchet),  e  tu 
par  curuz  les  livres  à  maie  veue  à  lur  enemis  ki's  mangent  en  cbai- 
tivier  u  luinz  u  près, 


inimiciis    ejus    portas    obsidciis ,    omnis 
plaga,  universa  inlirmilas, 

38.  Cuncla  devolalio  et  imprecalio  quae 
accideril  oniiii  liouiini  de  populo  tuo  Is- 
raël, si  quis  cognovcril  plagam  cordis  sui, 
etexpanderil  inaniis  suas  in  donio  liac; 

39.  Tu  exaudics  in  cœlo  in  loco  liabita- 
lionis  tusE,  et  repropiliaberis,  et  faciès  ut 
des  unicuiquc  secunduni  omnesvias  suas, 
sicut  videris  cor  ejus  (quia  tu  nosti  solus 
cor  omnium  (lliorum  h.-iniinum  )  ; 

ào.  Ut  limeant  te  cunctis  diebus  quibus 
vivunt  super  facicm  terra;  qiiani  dcdisli 
patribus  nosiris. 

4i.  Insuper  et  alienigona,  qui  non  est 
de  populo  tuo  Israël ,  cuin  venerit  de  terra 
longinqua  propter  nomen  tuum  (audietur 
cnim  nomen  tuum  magnum  ,  et  manus 
tua  fords ,  et  bracbiuni  tuum 

4a.  Extenlum  ubique],  cum  \enerit 
ergo,  et  oraveril  in  hoc  loco. 


43.  Tu  exaudics  in  cœlo,  in  firmamento 
liabitaculi  tui ,  et  faciès  omnia  pro  quibus 
Lnvocaveril  te  aiienigena  ;  ul  discant  uni- 
versi  populi  lerrarum  nomen  tuum  li- 
mere ,  sicut  populus  tuus  Israël ,  et  pro- 
bent  quia  nomen  tuum  invocatum  est  su- 
per domum  banc  ,  quam  a;dificavi. 

44.  Si  egressus  fuerit  populus  luus  ad 
bcllum  contra  inimicos  suos,  per  viam, 
quocumquc  miseris  eos  ,  orabunt  te  contra 
viam  civilatis  quam  elcgisli,  et  contra  do- 
mum quam  œdificavi  nomini  tuo , 

45.  Et  exaudies  in  cœlo  oraliones  eo- 
rum,elprece8  eorum,ct  faciès  judicium 
eorum. 

46.  Quod  si  peccaverint  iLbi  (non  est 
enim  liomo  qui  non  percct),  cl  iratus  Ira- 
dideris  eos  inimicis  suis,  et  captivi  ducii 
fuerint  in  lerram  inimicorum  longe  vel 
prope , 
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E  il  là  facent  lur  pénitence  e  lur  penance,  e  cunuissent  lur  pec- 
chied  e  lur  inlquited  e  de  tut  lur  quer  se  prengent  à  Deu, 

E  requiergent  ta  merci  encuntre  ceste  terre  que  tu  lur  as  dunée 
e  encuntre  cest  le  tun  temple; 

Tu  orras,  par  ta  merci,  lur  requeste  del  ciel ,  e  fras  lur  jugement, 

E  propice  lur  serras,  e  grâce  lur  durras  envers  ces  ki  en  chaitivier 
les  tendrunt. 

Cist  poples  est  tis  poples,  e  tis  héritages,  kar  tu  1'  menas  de 
Egypte  hors  de  servage ,  e  de  anguisse ,  e  de  chaitiveisun  , 

E  de  tûtes  genz  le  as  sevred  à  tun  servise  e  à  tun  oès,  si  cume  tu 
r  déis  à  tun  serf  Moysen  (a)  quant  hors  de  Egypte  cunduist  noz 
anceisurs;  pur  ço  à  lur  préières  entendez,  e  lur  requestes  asumez. 

Cume  li  reis  eut  acumpli  sa  ureisun  en  ceste  baillie,  de  là  ù  il 
fud  devant  le  altel  nostre  Seignur  se  esdresçad ,  kar  agenuillez  se  fud 
à  terre  e  embesdous  les  mains  out  tendues  vers  le  ciel  ; 


^7. El  egerint  pœnilentiam  in  corde  siio 
in  loco  caplivilalis ,  et  conversi  deprecati 
te  fuerint  in  captivitate  sua,  dicentes  : 
Peccàvimus  ,  inique  egimus ,  impie  gessi- 
mus: 

48.  Et  reversi  fuerint  ad  le  in  universo 
corde  suo ,  et  Iota  anima  sua,  in  terra  ini- 
micorum  suorum ,  ad  quam  captivi  ducti 
fuerint  :  et  oraverinl  te  conira  viam  terrae 
suae,  quam  dedisli  patribus  eorum,  et  ci- 
vitatis  quam  elegisti ,  et  templi  quod  aedi- 
ficavi  nomini  luo  : 

Aq.  Exaudies  in  cœlo ,  in  firmamento 
solii  tui ,  oraliones  eorum ,  et  preces  eorum , 
et  faciès  judicium  eorum  : 

5o.  Et  propitiaberis  populo  tuo  qui 
peccavit  libi,  et  omnibus  iniquilatibus 
eorum,  quibus  prœvaricali  sunt  in  le  :  et 
dabis  misericordiam  coram  eis ,  qui  eos 


caplivos   habuerint,   ut  misereanlur    eis. 
5i.  Populus  enim  tuus  est,  et  haereditas 
tua,  quos  eduxisti  de  Terra  ^Egypti,  de 
medio  fornacis  ferreae. 

52.  Ut  sint  oculi  tui,  aperti  ad  depreca- 
tionem  servi  tui,  et  populi  tui  Israël,  et 
exaudias  eos  in  universis  pro  quibus  invo- 
caverint  te  : 

53.  Tu  enim  separasii  eos  libi  in  hœ- 
reditalem  de  universis  populis  terra; ,  sicut 
loculus  es  per  Moysen  servum  tuum , 
quando  eduxisti  patres  nostros  de  ^gypto , 
Domine  Deus. 

5/».  Factum  est  autem ,  cum  complesset 
Solomon  orans  Dominum  omnem  oratio- 
nem,  et  deprecalionem  hanc,  surrexil  de 
conspectu  altaris  Domini  ;  ulrumque  enim 
genu  in  terram  fixerai ,  et  manus  expan- 
derat  in  cœlum. 
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Puis  en  cslaiit  duiiad  béiu-iiun  à  luz  ces  de  Israël,  à  halte  voiz. 
si  dist  : 

Bencil  scit  nostrc  Sires  ki  ad  diined  pais  e  repos  à  sun  pople. 
sulunc  sa  pramesse.  N'est  giens  à  dire  de  tnz  les  biens  dunt  il  par- 
lad  à  sun  serf  Moysen. 

Nostre  Sires  Deu  seit  od  nus,  si  cume  il  fud  od  noz,  ancêtres; 

E  enclint  noz  curages  à  sun  servise  que  nus  parfilemcnt  guardum 
sa  lei  e  sun  rumandement. 

E  cestes  nieimes  paroles  seient  remembrées  nuit  c  jur  devant  Deu  , 
que  sa  grâce  me  face  à  sun  poples  de  Israël. 

E  à  tuz  jurs,  si  que  li  poples  de  tûtes  terres  sache  que  il  sids  est 
Deu  e  en  ciel  e  en  terre. 

Lores  li  reis  en  dreit  sei  e  li  poples  firent  granz  sacrefises  e  obla- 
tiuns  à  nostre  Seignur. 

Vint  e  dous  milie  bues  offrirent,  e  cent  vint  milie  berbiz ,  e 
dédièrent  le  temple  li  reis  e  la  gent  del  pais. 


55.  Slelit  crgo,  et  bmcdixil  omni  ecclo- 
siae  Israël  voce  magna,  dicens  : 

56.  Benedictus  Dominu.s,  qui  dedil  re- 
quiem populo  .suc  Israël ,  juxla  oronia  qua- 
locutus  est  :  non  cecidit  ne  unus  quidcm 
senne,  ex  omnibus  bonis,  qux  locutus  est 
per  Moysen  servum  suum. 

Sy.  Sit  Dominns  Deus  noster  nobiscum  , 
sicut  luit  cuin  palribus  nostris,  non  derc- 
liiiquens  nos ,  neque  projiciens. 

58.  Sed  inriinct  corda  noslra  ad  se,  ut 
ambulemus  in  univcrsis  viis  cjus,  etcuslo- 
diamus  mandata  cjus ,  et  cxronionias  ejus . 
et  judicia  quscumque  mandavit  patribus 
nostris. 

59.  Et  sint  sermonei  mei  isli.  quibus 
dopnxalus  -.um  coram  Domit)o  ,  appropin 


quanles  Domino  Deo  nostro  die  ac  nocic. 
ut  facial  judicium  servo  suo,  et  populo  suo 
Israël  per  singulos  dies  : 

Go.  Ut  sciant  omnes  populi  lcrr.T,quia 
Dominus  ipsc  est  Deus ,  et  non  est  ulli  a 
absque  co. 

61.  Sit  quoquc  cor  nostrum  pcrfeclum 
cum  Domino  Deo  nostro,  ut  ambulcmus 
in  dccretis  cjus,  et  cuslodiamus  mandata 
ejus,  sicut  et  hodie. 

6a.  Igitur  rcx,  et  omnis  Israël  cum  eo. 
inimolabanl  viclimas  coram  Domino. 

63.  Mactavitque  Salomon  liostias  paci- 
iicas,  quas  inimolavit  Domino,  boum  vi- 
ginti  duo  millia,  cl  ovium  ccntum  viginti 
millia  :  cl  dedicaverunl  lempltmi  Domini, 
rcx  ,  cl  lilii  Israël. 

34 
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A  cel  jur  seintefiad  e  dédiad  li  reis  ia  meited  del  aitre  ki  ert  de- 
vant le  temple,  e  fist  iloc  les  sacrefises  de  plusurs  baillies  sur  le 
Aucioi-itas  su-  grant  altel  dunt  nus  aviim  parled  devant ,  kar  li  altre  altels  de  araim 
libro  Regum.       que  Moyses  out  fait,  ert  petiz  à  tanz  granz  sacrefises  e  à  teles  obla- 
tiuns. 
(s)F«93  r".  Grant  (a)  fud  la  feste  que  11  reis  tint,  e  tult  li  barnages  de  Israël 

Rab.         dès  l'entrée  de  Emathjesque  à  la  rivière  de  Egypte,  déprimes  set 
Josephus.      jurs  pur  le  dédiement  e  puis  altres  setjurs  pur  la  feste  Salceie,  ki 
cumence  al  quinzime  jur  de  cel  meis,  e  al  uitme  jur. 

Après  cungéad  li   reis  cel  nierveillus  pople ,   e  il  bénesquirent 

nostre  Seignur,  e  puis  returnad  chascuns  al  suen  tut  haited  e  joius 

sur  tuz  les  biens  que  nostre  Sires  out  fait  à  sun  serf  David  e  à  sun 

pople  de  Israël. 

Del  paieis  mie       Li  reis  Salomuu  fist  faire  à  sun  oès  un  palais.  Cent  aines  out  de 

sunTès.*'  ^"**  iung,  cinquante  de  laise  e  trente  de  hait. 

Columpnes  de  cèdre  quarante-cinc  riches  e  haltes  fist  doler  e 
de  lune  celé  maisun  à  treis  ordres  lever. 

En  chescun   ordre  en  out  quinze  desposz   e  pannes  desure  ki 
furent  taillez  à  esquarie; 

E  vêles  furent  de  tûtes  parz  ;  e  un  porche  i  fist  à  columpnes  :  cin- 
quante piez  out  de  Iung  e  trente  de  led  ; 

E  un  altre  porche  i  fist  devant  celui;  richement  à  columpnes  e  à 
chapitrais  asis. 

Une  riche  maisun  refist  ù  fud  li  siez  réals  ;  e  furent  les  pareiz  tuz 


64-  In  die  illa  sanctificavit  rex  médium  eo,  miildtudo  magna  ab  introitu  E^nath 

atrii ,  quod  erat  ante  domum  Domini  :  fecit  usque  ad  Rivum  ^gypti ,  coram  Domino 

quippe   holocaustum  ibi,  et  sacrificium^  Dec  nostro,  seplem  diebus  et  septem  die- 

et   adipem   paciûcorum  :  quoniam  allare  bus,  id  est,  quatuordecim  diebus. 
aereum,  quod  erat  coram  Domino,  minus  66.  Et  in  die  oclava  dimisit  populos  : 

erat,  et  capere  non  poterat  holocaustum,  qui,  benedicentes  régi,  profecti  sunt  in 

et  sacrificium ,  et  adipem  pacificorum.  tabernacula  sua  Islantes,  et  alacri  corde 

65.  Fecit  ergo  Salomon  in  tempore  iilo  super  omnibus  bonis,  quae  faceral  Domi- 

festivitalem  celebrem ,  et  omnis  Israël  cum  nus  David  servo  suo ,  et  Israël  populo  suo. 
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cuverz  de  cèdre,  dès  le  pavement  jesque  al  sumel,  e  une  allre 
chambre  ù  l'uni  faiseil  les  jugcrucnz  crt  en  cel  enclos  uvrée  tut  on 
celé  baillif. 

Un  palais  refist  al  oès  la  reine  ki  fud  fille  Pharaun   de  toi  ovre  ,  od  naici»  que 

I  II  rcl)  list  lairc  a 

cum  fud  cil  paleis  ù  crt  li  siez  réals.  '"  '■"'^  riiaraùm. 

E  par  tûtes  ces  ovrcs  furent  faites  les  maisères  de  riche  pierre  e 
grosse  ki  taillie  esteient  à  rieule  e  à  certes  mesures. 

E  serred  e  solded  furent  dedenz  (a)  e  defors,  dès  le  pavement     (<)F*93v'. 
jesque  amunt  de  ces  pareiz,  e  dedenz  par  tut  jesque  à  cel  aitre  ki 
plus  fud  larges  e  plus  amples  que  ne  fust  nul  des  allres. 

Les  lundemenz  furent  faiz  par  tut  de  riches  pierres  de  dis  picz  u 
de  uit,  e  les  pierres  ki  dcsure  furent  culchied  à  tel  mesure  furent 
tailliez  e  poliz,  e  li  aitres  ki  plus  fud  larges,  fud  runz  e  clos  de  Ireis 
ordres  de  pierre  grosse  e  d  un  paliz  de  cèdre  desur  cel  mur  ki  1 
avirunad  tut  entur. 

.IX, 

Treze  anz  mistli  reis  à  faire  sun  paleis  od  tûtes  les  apurtenances  ; 
e  puis  que  il  out  fait  le  temple  Deu  à  sun  demeine  paleis  e  quanque 
il  out  désired  à  faire, 

Nostre  Seignur  li  aparut  altre  feiz  si  cunie  il  out  fait  en  Gabaon,      Cumc  Dcu  «c 

S-    l<      i>  ^-v..        •  *t  1  P' ■         r*     *         aparut  à  Salnmun. 

1  11  dist  :  (Ji  ai  ta  preiere,  e  la  requcste  que  tu  me  teis.  bein- 

tefied  ai  ceste  meisun  que  faite  m'as  que  mis  nums  i  scit  réclamez 

e  mes  oils  e  mis  quers  i  serrunt  tuz  jurs. 


CAPUT  IX 

1.  Factura  est  autem  cum  perfccissel  oralioncm  tuam  et  deprecalionetn  liiani, 
Salomon  acdilicium  domusDoniini,  et  œdi-  quam  dcprecalus  es  coram  me  :  sanctifi- 
ficiuni  régis,  et  omue  quod  optavoral  et  cavi  domuin  Iihiic  quam  xdilicasii,  ul 
voluerat  facere,  ponerem  nomen  meum  ibi  in  sempiter- 

2.  Apparuit  ei  Domin us  secundo,  sicul  num,  et  erunt  oculi  mei  et  cor  meum  ilii 
apparuerat  ci  in  Gabaon.  cunclis  diebus. 


3.  Dixitquc  Dominas  ad  eum  :  hjxnudivi 


34. 
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E  si  tu  me  serfs  cume  fisl  tis  pères  en  simplicited  de  sun  quer  e 
en  équited,  e  tienges  ma  lei  e  mes  cumandemenz, 

Jo  frai  le  sied  réal  de  Israël  permanable  à  tei  e  as  tuens,  sulunc 
ço  que  pramis  l'ai  à  tun  père  David; 

Mais  si  tu  e  li  tuns  lignages  se  tresturned  de  mei  e  de  ma  lei  e 
de  mes  cumandemenz,  e  cumenzst  à  cultiver  deus  avuiltres  e  aurer, 

Jo  esterai  Israël  de  la  terre  que  dunée  li  ai ,  e  cest  temple  que 
ai  seintefied  déjeterai ,  e  Israël  iert  à  tûtes  genz  à  respit  dunt  il  em 
purrunt  fableir. 

E  cist  temples  lur  iert  en  essample ,  si  que  tuit  icil  ki  i  passerunt 
(Apg/i.  .     forment  se  (a)  esbaierunt,  e  pur  merveille  en  sublerunt  e  dirrunt  : 
Pur  quei  ad  li  hait  Sires  ço  fait  à  sa  terre  e  à  sa  demeine  maisun? 

Respundrunt  li  altre  :  Pur  ço   que  il  déguerpirent  Deu  nostre 

Seignur  ki  menad  lur  ancestres  hors  de  Egypte,  e  unt  servid  e  aured 

deus  avuiltres  :  pur  ço  les  ad  Deu  si  destruiz  e  désertez. 

QuchreisYram       Li  reis  Yrani  de  Tyrtruvad  al  rei  Salomun  mairen  de  cèdre,  e  de 

r  al  rei  Saiomun  sap ,  c  de  cyprès ,  e  or  granment  à  faire  les  ovres  del  temple  e  de 

faire  le  temjile 
Sun  paleis. 


4.  Tu  quoque  si  ambiila\  eris  coram  me , 
sicut  ambxilavit  paler  tuus,  in  simplicitale 
cordis,  et  in  aequitale  :  et  feceris  omnia 
quai  praecepi  tibi,  el  légitima  mea  et  judi- 
cia  mea  servavetis , 

5.  Ponam  thronum  regni  lui  super  Israël 
in  sempiternum,  sicul  loculus  sum  David 
patri  tuo,  dicens  :  Non  auferetur  vir  de 
génère  tuo  de  solio  Israël. 

6.  Si  aulem  aversione  aversi  fuerilis  vos 
et  filii  vestri ,  non  sequentes  me,  nec  custo- 
d ien les  mandata  mea ,  e l  ca;remonias  meas , 
quas  proposai  vobis ,  sed  abierilis  et  colue- 
ritis  deos  alienos ,  et  adoraveritis  eos  , 

y.  Auferam  Israël  de  superficie  terPEe , 
quam  dedi  eis  :  et  templum,  quod  sancti- 
ficavi  nomini  meo,  projiciam  a  conspectu 


meo,  eritque  Israël  in  pioverbium,  et  in 
fabulam  cunctis  populis. 

8.  Et  domus  hœc  erit  in  exemplum  : 
omnis  qui  fransierit  per  eam,  stupebit,  et 
sibilabit,  et  dicet:  Quare  fecit  Dominus  sic 
terraî  huic,  et  domui  huic  ? 

g.  Et  responJebunt  :  Quia  deliqueruut 
Dominum  Deum  suum,  qui  eduxil  patres 
eorum  de  terra  jîlgypti ,  et  seculi  suntdeos 
alienos,  et  adoraverunt  eos,  et  coluerunt 
eos  :  idcirco  induxit  Dominus  super  eos 
omne  malum  hoc. 

10.  Explelis  autem  annis  viginti  post- 
quam  aedificaverat  Salomon  duas  domos  , 
id  est  domum  Domini,  et  domum  régis  , 

11.  (Hiram  rege  Tyri,  praebenle  Salo- 
moni  ligna  cedrina  et  abiegna,  et  aurum 
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Sun  denieine  paleis.  Pur  co  ii  reis  Salomun  al  vinllinc  an  puis  que     <iucUnuSt. 

^  ...  lomun  cluDad  vint 

il  out  le  temple  l'ail  e  siin  paleis,  dunad    al  roi   Yraiii  vint  rliastels  >ha»idf    »i    «i 
en  la  terre  de  Galilée. 

E  li  reis  \ran)  vint  véer  sa  lerre  e  ces  chastels.  mais  nient  ne  li 
pleurent, 

Kinz  dist  :  (iument  sunt  teles  les  citez  e  les  chastels  que  mis  aims 
ni'ad  duned?  Pur  ço  si  apelad  celé  lerre  terre  (Jlud)nl  .  kar  nient 
ne  li  plout. 

Li  reis  Yram  enveiad  al  rei  Salomun  cent  e  vint  talenz  de  ur. 

Pliarao  li  reis  de  Kgypto  vint  à  ost  à  Gazer,  si  la  prist,  tucliad  le     cume ii reU de 

"•"^  '     .  tg>ptc   prisl  G»- 

feu,  si  l'arst  e  ocist  les  Chanancus  ki  mcstrcnt  en  la  cited,  e  dunad  '"• 
le  en  mariage  od  sa  fille  ki  fud  muiller  le  rei  Salomun. 

Puis  réédofiad  li  reis  Salonmn  Gazer  e  Bolheron  . 

E  Balai,  e  Palmiram  ki  ert  al  désert, 

E  lûtes  les  viles  ki  li  apendeient,  e  ne  lurent  pas  clos  de  mur. 
guarnid  e  fermad.  E  les  citez  n  Tum  guardout  ses  curies  e  ù  surjur- 
nouenl  li  chevalier,  e  quanque  li  plout  à  faire  en  Jérusalem,  e  al 
Liban  ,  e  par  tufe  sa  terre  (.\) ,  tut  fist  à  sa  volented.  (a)F'94v 


juxla  oinne  quod  opus  habuerat)  tune  de- 
dit  Salomoii  IHram  vi^nti  oppida  in  terra 
Gai  il  sa:. 

la.  El  egressus  est  liiram  deTvio,  ut 
videret  oppida  qua:  dederat  ei  Salonion, 
et  non  placucninl  ci. 

i3.  Et  ait  :  Heccine  sunt  civitates,  qiins 
dedisli  inihi,  frater  ?  Et  appcllnvit  ca.s  ler- 
ram  Cliabul,  usque  in  diem  hanc. 

là-  Misit  quoque  liiram  ad  regcni  Sa- 
lomonem  ceiilum  vigiuli  talenla  auri. 

i5.  Haxest  suuinia  expeiisarum ,  quam 
obtulit  rex  Salomon  ad  xdilicandam  do- 
muni  Domini  et  doiuuni  suam,  et  Mollo, 
cl  niuruin  Jérusalem,  et  Heser,  et  .Ma- 
geddo,  et  (îaier. 


16.  Pharao  rex  /Egypii  ascvndit,  et  ce 
pit  Gazer,  succenditque  eani  igni  :  et  Clia- 
nanxum,  qui  liabilabat  in  civitate,  inter- 
fecit,  et  dedil  eam  in  dolem  lilixsua-  uxori 
Salomonis. 

17.  /Edificavil  erj;o  Saionion  Gazer,  et 
Bethoron  inferioreni . 

18.  Et  Baalalli,  el  l'almiiani  In  'l'eiia 
solituditiis. 

19.  Et  omno  vicos,  qui  ail  su  perlinc- 
baril,  et  crant  absque  uniru .  niunivit  pi 
civitates  curruum  et  civilales  equilum .  et 
quodcumque  ei  placuit  ul  aedilicaiel  in 
Jérusalem,  et  in  l.ibano.  ol  in  omni  tern 
poteslatis  sua-. 


Auclorilas      in 
i^inali  glosalo. 
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E  tut  cel  nierveillus  pople  ki  remès  fud  des  Amorriens  e  des 
Chéteiens,  e  des  Phéresiens,  e  des  Evéiens,  e  des  Jébusiens, 

Ki  remeis  furent  en  la  terre,  pur  <^  que  ii  fiz  Israël  nés 
pourent  cunquerre ,  tuz  les  fist  tributaries ,  si  que  il  li  firent  ser- 
vise,  e  rendirent  trcud. 

Mais  des  fiz  Israël  n'en  fist  nul  serf,  mais  cunbateur  furent  li  un, 
e  li  altre  furent  ses  ménestrels,  princes  e  ducs  e  maistres  sur  ses 
curres  e  sur  ses  chevals.  Des  Chananeus  e  des  Philistiens  fist  li  reis 
serfs ,  si  que  il  cultivèrent  les  terres  al  uès  ces  de  Israël. 

Sur  tuz  les  afaires  lu  rei  Salomun  furent  asis  cinc  cenz  cinquante 
maistre  prévoz  à  qui  li  poples  obéid,  e  cil  sur  les  afaires  le  rei  firent 
lur  cumandement. 

La  fille  lu  rei  Pbaraùn  vint  en  sun  paleis  que  li  reis  li  out  fait,  e 
li  reis  édefiad  dune  Mello. 

Treis  feiz  par  an  fist  li  reis  ses  sacrefises  e  ses  oblatiuns  sur  l'autel 
que  il  out  édefied  à  nostre  Seignur  :  e  tbimiame  i  ardeit  en  l'onu- 
rance  nostre  Seignur. 

Li  reis  fist  aturned  navirie  en  Asiongaber,  ki  près  est  de  Haiham, 
el  rivage  de  la  Ruge  mer,  en  terre  de  Ydumée. 


20.  Universum  populum  ,  qui  reman- 
serat  de  Amorrhaeis,  et  Hethaeis,  el  Phe- 
rezasis,  et  Hevaeis,  et  Jebusaeis,  qui  non 
sunt  de  filiis  Israël  : 

2 1 .  Horum  filios ,  qui  remanseranl  in 
terra,  quos  scilicet non  potueranlfilii Israël 
exlerminare ,  fecit  Saloniou  Iributarios  , 
usque  in  diem  hanc. 

22.  De  fdiis  aulem  Israël  non  consliluil 
Salomon  servire  quemquani ,  sed  eranl  viri 
bellatores,  et  ministri  ejus,  el  principes, 
et  duces ,  et  praefecli  curruum  et  equorum . 

2  3.  Erant  autem  principes  super  omnia 
opéra  Salomonis  pnepositi  quingenti  quin- 


quaginta,  qui  habebant  subjectum  popu- 
lum, etstalutis  operibus  imperabant. 

2/1.  Filia  aulem  Pliaraonis  ascendit  de 
civitale  David  indomum  suam,  quamaedi- 
ficaverat  ei  Salomon  :  tune  sedificavit  Mello. 

2  5  Offerebat  quoque  Salomon  tribus 
vicibus  per  annos  singulos  holocausta,  el 
pacilicas  victimas  super  altare ,  quod  aedi- 
ficaverat  Domino,  et  adolebat  ihymiama 
coram  Domino  :  perfectumque  est  lem- 
plum. 

26.  Classem  quoque  fecit  rex  Salomon  in 
Asiongaber,  quae  est  juxta  Ailath  in  littore 
Maris  Rubri ,  in  terra  Idumaeae. 
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E  li  reis  Yram  enveiad  ses  humes  ki  eschipres  lurent  bon ,  e  nuilt 
sourent  de  mer.  En  ccl  navirie  od  les  servanz  lu  rei  Salomun; 

Si'n  alèrcnt  en  Ofir  ù  sunl  11  munt  de  or,  si  en  pristrent  quatre 
cenz  e  vint  talcnz  de  or,  si's  amenèrent  al  rei  Salomun. 

.X. 

La  reine  de  Saba  oïd  la  merveillusc  fanic  dcl  (a)  sens  Salomun  :     (»)  f*  <j5  r*. 
pur  ço  vint  en  Jérusalem  le  rei  tempter,  e  sun  sens  espruver  par  ses     cume  u  reine 
dutances  e  ses  demandes  e  par  ses  questluns.  rei  saiomnn. 

En  la  cited  entrad  od  forment  grant  cumpaignie,  od  riche  herneis 
e  od  riches  aturs  ;  à  cameilz  kl  portèrent  espèces  e  or  senz  numbre  , 
e  pierres  prcciuses,  e  vint  devant  lu  rei,  e  parlad ,  e  demandad 
quanque  11  plout; 

E  à  tut  11  respundid  11  reis,  e  solst  ses  demandes  e  ses  questluns. 
e  neis  une  ne  fud  de  lûtes  ses  paroles  que  11  reis  n'en  entendlst  e 
dunt  bien  n'en  respundist. 

Cume  la  leine  vit  la  grant  sapience  Salomun  e  sun  mcrvelHus 
palcls , 

E  le  grant  cunrel  e  la  vllaille  de  sa  maisun,  e  les  riches  sales  à 


37.  Misitque  Hiram  in  classe  illa  senos  tum    inde   aiirum    quadringcntorum    vi- 

suos,  viros  naulicos  et  gnaros  maris,  cuin  ginti   talentorum,    dclulerunl    ad   regem 

servi»  Salonionis.  Salomonem. 

a8.  Qui  cum  venissent  in  Ophir,  sump- 

CAPUT    X. 

1 .  Sed  el  regina  Saba ,  audita  fama  Sa-  3.  Et  docuit  eam  Salomonem  umnia 
lomonis  in  nominc  Domini,  venil  lentaie  verba,  qua;  proposucrat  :  non  fuit  sermo 
eum  in  xnigmatibus.  qui  regem  posset  lalere,  cl  non  responde- 

2.  Kt  ingrossa  Jérusalem    multo  cuni  ret  ei. 

coDiitatu,  et  divitiis,  camclis  portanlibus  l\.  Vidons  autem  regina  Saba  onincni 

aromata,  et  aurum   inlinitum   uimis ,   ul  sapicnliani  Salomonis ,  el  domum  quani 

gemmas  prcliosas ,  vcnit  ad  regem  Salomo-  aediricaveral, 

nom,  et  locula  est  ei  universa  quaj  habe-  5.  Et  cibos  mcnsa;  ejus,  et  hobitacula 

bat  in  corde  suo.  servoruni .  et  ordines  minislranliiini ,  vrs- 
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Came  la  leinc  sGs  liuiiies ,  c  le  ordencmeiit,  e  l'afaitement  de  ses  ménestrels,  e  lui 

de  Saba  se  csmer- 

veiiiad  de  la  grant  atiir  fie  vesUire ,  e  SCS  buteilliers,  e  les  sacrefises  que  l'umfaiseit  enz 

ricbcise  Saioniun. 

ei  temple   nostre  Seignur,  tul   le  quer  ii  faiilid  de  si  grant  chose 
penser,  e  ne  se  poul  asez  csmerveiller. 

E  dis[  al  rei  :  Veire  est  la  renumée  que  oï  de  tei  en  ma  terre. 

De  tun  grant  sens  e  tun  bel  parler;  e  ne  crei  pas  ço  qu'en  oï  jes- 

que  ci  venisse,   e   espermentasse  ,  e   enquéisse,  e  de  tei-meimc  le 

oïsse.  Or  l'ai  oïd  e  espermented  que  la  meited  ne  m'en  fud  mustred  : 

greigntue  asez  est  ta  sapience  c  tes  ovres  que  la  niivele  qu'en  ai  oïe. 

Cumc  la  reine-       Bomued  suni  cil  ki  te  deivent  servir  ki  tun  sens  poent  aprendre 

pariad  al  rei   Sa- 

iomiin.  e  oïr. 

Benéit  seit  nostre  Sires  ki  t'ad  en  amur  recéud   e  sun  pople  de 
(a)f»95v'.     Israël,  quant  tel  rei  lur  a  duned  pur  justise  tenir  e  dreiture  (a) 

faire  par  sa  terre. 
Quel dun fist la       1  ,ores  dunad  la  reine  de  Saba  al  rei  Salomun  cent  e  vint  talenz 

reine  al  rei  Salo- 
mun- de  or  e  espèces  granment,  e  pierres  préciuses,  e  unches;  puis  tantes 

espèces  n'i  furent  portez  cume  la  reine  i  portad  e  al  rei  en  dunad. 

E  li  reis  dunad  muit  riches  duns  e  réals  à  la  reine  de  Saba  quan- 
qu'ele  volt  e  quanque  ele  demandad;  e  ele  puis  à  sun  pais  returnad. 

En  la  navirie  le  rei  Yram  ki  de  Ofir  le  or  enportout  vint  mairen 
de  tyn  à  large  planté  de  Ofir  nieime  e  pierres  préciuses. 

lesque  eoruin  ,  el  piiiceinas,  clholocausta,  9.  Sil  Dominus  Deus  tuus  benediclus  , 

quae  offerebal  in  cloino  Domini  :  non  ha-  cni  complacuisli ,  et  posuit  le  super  thro- 

bebat  ullra  spiiiluni.  num  Israël ,   eo  quod   dilexerit  Dominus 

P).  Dixilque  adiegem:  Verus  eslsermo,  Israël  in  sempilernuni,  et  constiluit  te  re- 

quem  audivi  in  terra  inea  gem,  ul  faceres  judicium  et  jusliliam. 

•7.  Super  sermonibus  luis  ,  cl  super  sa-  10.  Dédit  ergo  régi  centum  viginli  talen- 

pienlia  tua  :  et  non  credebam  narra7ilibus  la  auri  et  aromala  mulla   niniis,  et  gem- 

mihi ,  donec  ipsa  veni,  el  vidi  oculis  meis,  mas  preliosas  :  non  simt  allala   ultra  aro- 

et  probavi  quod  média  pars  mihi  nunliala  mala  lam  mulla ,  quam  ea  quae  dedil  regina 

non  l'ueril  :  major  esl  sapientia  cl  opéra  Saba  régi  Salomoni. 
lua  quam  rumor  quem  audivi.  1 1.  (Sed  el  classis  Hiram,  quoe  porlabal 

8.  Beali  viri  lui,  el  beati  servi  lui,  qui  aurum  de  Ophir,  atlulit  ex  Ophir   ligna 

stanl  coram  le  semper,  et  audiuni  sapien-  thyina  multa  nimis,  et  gemmas    pretio- 

liam  luam.  sas. 
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De  cel  gentil  mairen  as  pareiz  del  temple  e  à  sun  palciz  list  li  rois 
faire  uns  csforcomenz,  c  list  en  faire  harpes  e  lyres  e  altrcs  estrunionz  ;     Auctorib»  «o- 

,.    ,,      ,  ,  .       1     ■  -i  •  1  •    r  1  [HT  hune  locuoi. 

e  puis  u  1  luit  porleu  ne  vi-ud  si  gentil  niairen  ki  lust  oc  t\n. 

Sis  cenz  e  seisante-sis  talenz  pesout  l'or  que  l'um  porlout  |)ar  an 
al  rei  Salomun, 

Estre  ço  que  cil  portèrent  ki  des  tréuz  esteient  recevur,  c  li  mar- 
chant, e  cez  ki  les  escuz  vendeient,  e  les  reis  de  Arabie,  e  li  duc  de 
la  terre  li  enveièrent. 

Li  reis  Salomun  fist  faire  dous  cenz  escuz  de  fin  or;  sis  cenz  sicles   Paraiipomenon. 
eut  en  1  escud. 

E  refist  faire  dous  cenz  lances  d'or;   e  list  faire  trcis  cenz  escuz  de 
aitre  baillie,   e  cez  refurent  de  or  fin  e  esmered,  e  furent  de  tel      Auctorius. 
furme  cume  la  lune  quant  demi  est  pleine,  e  en  chascun  ont  treis 
milie  e  set  cenz  cinquante  unces  de  or,  e  fist  tut  mètre  en  sun  paleis.    l'araiipomcnon 

Li  reis  se  fist  faire  un  trône  de  ivurie  merveillus  (a);  si  1'  fist  tut     dcI  trOnc  que 

dr  •  li  rcîs  fist  faire, 

e  lin  or  cuvrir  ;  (i)  P  g6  ,•. 

Sis  dcgrcz  i  out  dès  aval  en  ainunl  :  runz  fud  li  siedz ,  derière  i 

cunpas  uverez  e  par  cez  degrez  bien  hall  de  terre  levez.  Dous  braz 


12.  Fecitque  rex  delignis  tbvinis  fiilcra 
clomas  Domini ,  el  domus  regiae,  et  cillia- 
ras  lyrasque  caiitoribiis  :  non  sunt  allata 
hujuscemotli  ligna  tliyina,  neque  visa 
usque  in  piîrspnlem  diem.) 

i3.  Rex  aulem  Saloinon  dédit  reginœ 
Saba  ODinia  qux  voiuit,  et  pelivit  ab  eo: 
exceptis  bis,  qua;  ullro  obluleral  ei  mu- 
nere  regio.  Qua;  reversa  est,  et  abiil  in 
lenram  siiam  cum  servis  suis. 

là.  Eral  autcm  pondus  auri,  quod  afl'e- 
rebalur  Salomoni  per  annos  singulos . 
sexcentorum  sexaginla  sex  talenlonim 
auri  : 

i5.  Excej)lo  ro  quod  afTcrcltaiit  viri , 
qui  super  vectigalia  eranl,  cl  negolialorcs, 


univer.sique  scruta  vendenles  ,  el  omncs 
reges  Arabia»,  ducesque  terraî. 

1 6.  Fecit  quoque  rex  Salomon  du- 
cenla  scula  de  auro  purissimo,  sexcen- 
los  auri  siclos  dédit  in  laminas  sculi 
unius. 

1  -.  El  Ireccnlas  pellas  ex  auro  probalo  ; 
Irecenla;  mina;  auri  unam  pcllam  veslio- 
banl  :  posuitque  eas  rex  in  domo  sallus 
Libani. 

i8.  Fecil  eiiani  rex  Salomon  iliruuuni 
de  ebore  grandeni  ■  el  veslivil  eum  auri> 
fulvo  nimis , 

19.  Qui  babebal  sex  gradus  :  el  suni- 
milas  ibroni  rolunda  oral  in  parle  poste- 
riori :  et  dux-  nianus  bine  alquc  inde  te- 
35 
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de  dons  parz  sustindrent  le  sied,  e  deled  cez  braz  dous  léuns  furent 
posez , 

E  dous  iéuncels  esturent  sur  chascun  degred.  Tele  uvre  ne  fud 
mais  faite  en  nul  regned. 

Tute  la  vaissele  dunt  l'uni  serveit  à  sun  cunvivie  e  à  ses  deis  e 
tute  la  vaissele  del  paleis  que  l'um  apelout  le  bois  de  Liban,  tute 
fud  de  or.  A  sun  tens  ne  fud  de  nul  pris  argent, 

Kar  sa  navirie  alad  od  la  navirie  le  rei  Yram  en  Tbarse,  en  treis 
anz  une  feiz,  e  de  là  enportout  or  e  argent,  e  denz  de  éléfanz,  e 
singes,   e  pouns. 

Li  reis  Salomun  fud  eshalcied  sur  tuz  les  reis  de  la  terre  en  saveir, 
e  en  riclies  nianentises; 

E  tute  terre  le  désirad  à  vedeir,  pur  oïr  de  sun  saveir; 

E  duns  li  firent  e  présenz  de  vaissele  de  or  e  de  argent,  e  de  guar- 
nemenz,  e  de  armes,  e  de  spéces,  e  de  chevals,  e  de  muls  par  an. 
Païaiipomenon.        E  li  reis  assemblad  curres  e  chevaliers,  si'n  out  quarante  mille 
chevals  en  estable,  e  curres  duze  mille,  e  multz  chevaliers;  e  furent 
partie  od  le  rei,  partie  as  citez  guarder. 


nentes  sedile  ;  et  duo  Jeoues  stabant  juxla 
maiius  singulas. 

20.  Et  duodecim  leunculi  stanles  super 
sex  gradus  hinc  adque  inde  ;  non  est  fac- 
tum  laie  opus  in  universis  regnis. 

21.  Sed  et  omnia  vasa,  quibus  polabat 
rex  Salomon,  erant  aurea:  et  universa  su- 
pellex  donius  saltus  Libaui  de  auro  puris- 
simo  :  non  erat  aigentum  ,  nec  alicujus 
pretii  pulabatur  in  diebus  Saiomonis , 

22.  Quia  classis  régis  per  mare  cum 
classe  Hiram  semel  per  très  annos  ibal  in 
Tbarsis,  deferens  inde  aurum,  et  argen- 
lum,  et  dentés  elepbanlorum,  el  simias, 
et  pavos. 


2  3.  Magnilicatus  est  ergo  rex  Salomon 
super  omnes  reges  terrae ,  divitiis  ,  et  sa  - 
pientia. 

ik-  Et  universa  terra  desiderabat  vul- 
tum  Saiomonis ,  ut  audiret  sapientiam 
ejus,  quam  dederal  Deus  in  corde  ejus. 

2  5.  Et  singuli  deferebant  ei  munera, 
vasa  argentca  et  aurea,  vestes  et  arma 
bellica,  aroniala  quoque,  et  equos  et  mu- 
ios  per  annos  singulos. 

26.  Congregavilque  Salomon  currus  et 
equiles,  et  facli  sunt  ei  mille  quadringinti 
currus  et  duodecim  millia  equilum  :  et 
disposuit  eos  per  civitales  munilas ,  et 
cum  reee  in  Jérusalem. 
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E  fist  li  reis  que  tel  abundance  out  de  argent  en  Jérusaiem  cnmc 
de  pierres,  c  de  cèdre  en  i  ont  tant  cum  des  siconinrs  ki  creisscnt 
en  la  chanipaigne. 

L'uni  11  mcnout  chevals  de  Egypte  e  de  Clioa.  kar  li  nuirchant  là 
les  achatoueut,  sl's  eminenouent. 

Achatouent  le  curre  sis  cenz  unces  de  argent,  c  le  clievais  cent 
cinquante  (a),  e  si  1'  vcndcient  cil  de  Ethée  e  de  Syrie. 


(a)  F*  96  V-. 


.XL 


Li  reis  Salomun  enaniad  femmes  estranges  e  de  altre  païs.  La 
fille  Pharaùn  le  rei  de  Egypte,  e  femme  de  Moab,  e  de  Amon,  e  de 
Ydumée,  e  de  Sidonie,  e  de  Ethée. 

De  cez  genz  dunt  Deu  out  cumandc  à  cez  de  Israël  que  od  eles 
ne  eussent  cunversement  charnel  ne  cumpaignie,  kar  pur  veir  si  il 
i  ussent  cumpaignie,  lur  qucrs  del  servisc  Deu  sustrarreient  e  à 
deahles  e  vdles  .servir  les  attrarroient.  A  teles  femmes  estranges  e     cumc  n  «« 

iji*.  't*i  TV  •>  11  Salomun  foléad  e 

de  altre  Ici  se  prist  halomun  cncuntre  Ueu,  .sis  amad  de  grant  mesfiM  vers  iieii. 
manière , 


37.  Fecilqup  ul  tanla  esset  ahuiulaiilia 
argenli  iii  .Tcrusalcin  ,  quanta  cl  la|iitlum  : 
et  cedroi'uni  prabuil  imilliluflliiein,  quasi 
sycomores ,  qua;  nascunlur  in  campe.-îlri- 
bus.  . 

a8.  El  cduccbanlur  equi  Salonioni  de 
-^gypU),  et  de  Coa.  Ncgolialorcs  cnim  ré- 


gis emebanl  lie  (ioa,  cl  slalulo  prelio  per- 
ducebant. 

29.  Egrediebalur  autcin  quadriga  ex 
jEgypto  sexcenlis  siclis  argenli,  el  cquus 
cenlum  quinquaginla.  .\lque  in  hune  mo- 
tUim  cuntti  regcs  Ilelhœorum  et  SyTJa? 
equos  venundabanl. 


CAPUT   XI 


I.  Rex.  autem  Salomon  adauiavil  mu- 
lieres  alienigenas  niullas ,  liliam  quoque 
l'baraonis,  et  Moabitidas ,  et  Ammoni- 
tidas,  Idumxas,  et  Sidooias,  cl  Ilelhieas  : 

a.  De  gcnlibus,  super  quibus  dixit  Do- 


minus  fdiis  Israël  :  Nun  ingretliemini  ad 
eas,  neqoc  de  illis  ingretlieiilur  ad  vcstras: 
certissime  enini  avcrieni  corda  vesira  ut 
sequamini  deos  carum.  Ilis  itaque  copu- 
latus  est  Salomon  ardenlissimo  amore. 
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Si'n  out  femmes  cume  reines  set  cenz  e  suinnantes  treis  cenz  ;  si 
tresturnèrent  e  purvertirent  sun  quer, 

En  sa  vieillesce  que  il  sewid  ydles  e  deus  avuiltres ,  e  n'amad  pas 
nostre  Seignur  parfitement,  si  cume  le  out  fait  ses  pères  David. 

Mais  cultivout  Aslart  la  deuesse  de  Sydonie,  e  Chamos  le  deu  de 
Moab,  e  Moloth  le  ydle  de  cez  de  Amon. 

Salomun  fist  ço  que  ne  plout  pas  à  nostre  Seignur,  e  ne  1'  sewid 
pas  si  cume  out  fait  sis  pères  David. 

Salomun  édifiad  un  temple  à  Chamos  le  ydle   de  Moab,   en  un 
munt  encuntre  Jérusalem,  e  à  Moloth  le  ydle  de  Amon, 

E  issi  r  fist  à  tûtes  ses  femmes  ki  de  altre  lei  esteient ,  e  eles  i 
offreient  encens,  e  firent  sacrefises  à  lur  deus. 

Pur  ço  nostre  Sires  s'en  curuchad  à  Salomun  de   ço  qu'il  Tout 
(a)  f°  97  r\     relenquid  maimement  quant  il  se  fud  à  (a)  li  aparud  une  feiz ,  e  altre; 

E  cumanded  li  out  que  il  ne  se  préist  à  deus  avuiltres  e  sur  ço 
ne  out  guarded  le  cumandement  nostre  Seignur. 
Josephus.  Nostre  Sires  enveiad  un  sun  prophète  à  Salomun  ;  mandad  lui  que 

maudacTT  Saio-  il  suu  règuc  trencliereit  et  devisereit,  e  à  un  serf  Salomun  le  durreit; 

mun  ,  par  sun  pro- 

piicle. 


Cume  Salomun 
list  temples  plu- 
snrs  a  déables. 


3.  Fueruntque  ei  uxores  quasi  reginœ 
septingentœ ,  et  concubinae  Irecenloe  :  et 
averterunt  mulieres  cor  ejus. 

It.  Cumque  jam  esset  senex  ,  deprava- 
tum  est  cor  ejus  per  mulieres ,  ut  seque- 
relur  deos  alienos  :  nec  erat  cor  ejus  per- 
feclum  cum  Domino  Dco  suo ,  sicut  cor 
David  patris  ejus. 

5.  Sed  colebat  Salomon  Aslarlhen  deam 
Sidoniorum,  et  Molocli  idolum  Ammoiii- 
tarum. 

6.  Fecitque  Salomon  quod  non  placue- 
ral  coram  Domino,  et  non  adimplevil  ut 
sequeretur  Dominum,  sicut  David  paler 
ejus. 

y.  Tune  aedlficavit  Salomon  fanum 
Cliamos   idole   Moab  ,    in   monte  qui   est 


conlra  Jérusalem,  et  Molocli  idolo  fdiorum 
Ammon. 

8.  Alque  in  hune  modum  fecit  universis 
uxoribus  suis  alienigenis ,  quae  adolebant 
tliura,  etimmolabanl  diis  suis. 

g.  Igilur  iratus  est  Dominus  Salomoni, 
quod  avcrsa  esset  mens  ejus  a  Domino 
Deo  Israël,  qui  apparuerat  ei  secundo, 

1  o.  Et  praeceperat  de  verbo  hoc  ne  se- 
queretur deos  alienos,  et  non  cuslodivit 
quaî  mandavit  ei  Dominus. 

II.  Dixit  ilaque  Dominus  Salomoni 
Quia  habuisli  hoc  apud  te ,  et  non  cus- 
lodisli  paclum  meum,  et  praecepta  mea 
quae  mandavi  tibi,  disrumpens  scin- 
dam  regnum  tuum ,  et  dabo  illud  serve 
lue. 
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Mais  ne  1'  freit  pas  en  ses  jurs,  pur  le  amur  sun  père  David  ki  de 
quer  le  servid ,  mais  al  tens  sun  fiz  le  freit. 

E  près  lut  le  réaime  li  loldreit  fors  un  lignage  k'il  ii  larreit.  e  ço 
li  larreit  pur  amur  David,  e  la  oitcd  de  Jérusalem  que  il  oui  a  sun 
service  eslcue. 

Nostre  Sire  suscitad  un  adversarie  à  Salemun  ,  Adad  de  ^duiiiée,      <.uu.r    ,m.irc 
ki  fud  dcl  lignasc  rcal  e  lud  on  Ldom.  cncunirc     SaU- 

Il  avinl  si  quant  David  fud  en  \duince,  e  Joab  ki  esleil  maistre 
cunestables  de  sa  chevalerie  ocieit  tuz  les  madles  de  Ydumée  , 

Par  set  meis  que  il  i  fud  josque  il  oui  mort  luz  les  madles  dol 
hummes  païs; 

Lores  s'enfuid  Adad  en  Egypte  de  Ydumée  od  as(juanz  des 
hummes  sun  père;  e  Adad  ert  emfès  peliz. 

Cist  Adad  od  sa  cumpaignie  vint  en  Madian,  e  de  là  vint  en 
Pharan;  iloc  reprist  cumpaignie  od  ccz  de  Pharan,  e  vint  en  Egypte 
al  rci  Pharaiin.  Pharaùn  le  recéut  unurcement;  terre  li  diuiad  pin 
là  maindre ,  reséantise  e  maisun,  e  de  vilaille  l'en  asisl  livreisun. 

E  truvad  tel  grâce  vers  le  rei  que  la  suer  sa  reine  li  dmiad  à 
muiller. 


la.  V  t-niinlameii  in  iliebus  luis  non  fa- 
ciam,  propicr  David  patrem  tuum  :  de 
manu  fiiii  (ui  scindam  illud, 

i3.  Nec  lolum  regnum  aufcram ,  sed 
Iribum  unam  dabo  lilio  luo ,  propler  Da- 
vid serviim  meum ,  et  Jérusalem  quant 
elegi.    ^ 

l^.  Suscilavit  auleni  Dominus  adversa- 
rium  Salomoni,  Adad  Idumxuni  de  se- 
rnine  regio,  qui  eral  in  ICdom. 

i5.  Cuni  oiiim  cssol  David  in  Iduina;a , 
et  ascendisscl  Joab  prinicps  miliiix  ad  se- 
peliendum  eos  qui  fueranl  inlerfecii ,  et 
occidissel  omnc  inasculinum  in  Iduniaea, 

1 6.  (Scx  eniin  niensibus  ibi  moratus  est 


Joab,  et  omnis  Israël,  donet  mlerimerel 
omne  masculinnm  in  Idumaea.] 

17.  Fugil  Adad  ipse,  et  viri  Idumsi  de 
servis  patris  ejus  cum  eo  ,  ut  ingiederetur 
.'Egyplum  :  erat  autem  Adad  puer  parvulus 

18.  Cumque  sun-e\isseiit  de  Madiaii, 
veneruni  in  Pharan,  tnlcrunlque  secum 
viros  de  Piiaran  ,  et  iniroieruni  .'Egyplum 
ad  Pliaraonem  regem  /Egypli  :  qui  dedii 
ei  domum,  et  cibos  constiluil,  el  terrain 
delegavil. 

19.  Et  invenit  Adad  graliani  corani  Plia- 
raone  valde.in  tanlum  ut  ilaret  ei  uxorem, 
sororem  uxoris  suae  geiTtianam  Tapîmes 
regiiia;. 
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Si'n  ont  enfant  de  ccle  un  vadlet  Ici  fud  apelé  Genebath;  e  la 
,  v'r,-y\     reine  le  fist  nurrir  el  paleis ,  od  les  (a)  flz  le  rei. 

Cunie  cist  Adad  oïd  la  nuvele  que  morz  fud  David  e  Joab  ki 
maistre  cunestables  ert  de  la  cbevalerie ,  vint  devant  le  rei  e  cungé 
demandad  de  relurner  en  sa  terre. 

Respundi  li  reis  Pbaraùn  :  Que  te  fait  ci  entur  mci.'^  pur  quel  te 

jnsepims.       Gstucc  vefs  ta  terre  aler  e   partir  de  mei?  Respundi  Adad  :  Sire, 

rien  ne  me  fait.  Suvent  requereit  le  rei  en  ceste  baillie,  mais  ne 

pout  cLingié  avcir  jesque  cel  ure  que  Salomun  se  fud  forfait  vers 

nostre  Seignur;  lores  out  cungié  e  vint  en  Ydumée. 

Un  altre  adversarie  li  suscitad  nostre  Seignur,  Gozam  le  fiz 
,io5P|ii„is.       Helyadam  ki  fuid  s'en  fud  de  sun  seignur  Adadezer  le  rei  de  Soba, 

E  genz  asembla,  c  fud  prince  de  larruns  e  de  malfeisantes  genz , 
quant  David  les  gucrriout;  e  cez  en  alèrent  en  Damascbe ,  e  là 
mestrent;  e  firent  lur  seignur  rei  en  Damasche. 

E  il  puis  tuz  les  jurs  Salomun  fud  adversarie  à  cez  de  Israël, 
kar  il  régnad  en  Syrie. 

Jéroboam  le  fiz  Nabath  ki  ert  Eufrateus  de  Sareda,  e  fiz  fud  de 
une  vedve  Serua  par  num,  e  fud  buem  lu  rei  Salomun.  Cist  recu- 
mençad  à  révéler  encunlrc  sun  seignur. 


20.  Genuitque  ei  soror  Tapîmes  Genu- 
bath  filium ,  et  nutrivil  eum  Tapîmes  in 
domo  Pharaonis  :  eralque  Genubalh  ha- 
bitans  apud  Pharaonem  cum  filiis  ejus. 

2  1.  Cuinque  audisset  Adad  in  /Egypio, 
dormisse  David  cum  palribus  suis ,  et 
morluum  esse  Joab  principem  mililia^ , 
dixil  Pharaoni  :  Dimitte  me,  ut  vadam  in 
tenam  meam. 

22.  Dixitque  ei  Pliarao:  Qua  enim  re 
apud  me  indiges,  ut  quaeras  ire  ad  teiram 
tuam?  At  ille  respondit  :  Nulla  :  sed  obse- 
cro  le  ut  dimittas  me. 

2.^.  Suscitavit    quoque    ci  Detis  adver- 


sarium  Razon  Idium  Eliada,  qui  fugerat 
Adarezer   regem    Soba   dominum  suum: 

24-  Et  congregavit  contra  eum  vires,  et 
factus  est  princeps  latronum  cum  inlerfi- 
ceret  eos  David:  abierunlque  Damascum, 
et  habitaverunl  ibi,  et  consliluerunt  eum 
regem  in  Damasco. 

2  5.  Eratque  adversarius  Israeli  cunctis 
diebus  Salomonis  :  et  hoc  est  malum  Adad , 
etodiumcontralsrael.regnavitqueinSyria. 

26.  Jéroboam  quoque  iilius  Nabath , 
Ephralhaeus ,  de  Sereda ,  servus  Salomonis , 
cujus  mater  eral  nomine  Sarua,  mulier 
vidua  :  levavil  manum  contra  regem. 
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Li  maltalenz  levad  entre  Saloniun  e  Jéroboam  de  ço  que  li  murs 
de  une  des  citez  le  rei  fud  chaud ,  e  li  rcis  cumandad  as  ducs  e  as     Auiioma.    ■■. 

,       ,  •  1    1  1  urigiiiali   iHomI>'. 

princes  de  la  lorre  que  u  le  relevassent. 

E  Jéroboam  ne  deignad  faire  le  cumandement  le  rei,  kar  muntez 
fud  en  baldet  e  en  ferlé  par  ço  que  li  reis  le  out  fait  pur  sa  prueise  (a)      >  i 
maistre  recevur  de  tuz  les  Iréuz  ki  alevèrent  del  lignage  Joseph ,  al 
oès  lu  rei. 

Jéroboam  s'en  eissid  de  Jérusalem ,  kar  medlez  .se  fud  envers  le 
rei.  E  Allias  de  Silo,  uns  prophètes  nostre  Seignur  ki  de  un  mantel 
nuef  ert  aiublez,  l'cncuntrad;  e  furent  il  diii  sul  e  sul  al  champ. 

Lorcs  prist  Ahia  sun  mantel  nuef  dum  il  ert  aiublez,  si  1'  détren- 
chad  en  duze  pièzes  , 

E  dist  puisa  Jéroboam  :  Prcn  à  tun  oès  ces  dis  pièces;  ço  dist     cum.-  Aia*  li 
nostre  Sire  :  Jo  trencherai  e  déseverai  le  règne  Salomun,  e  durrai  !,  j.îroLnin'^" ° 
lei  les  dis  parties  e  les  dis  lignées; 

Mais  une  lignée  larrai  à  ses  heirs  pur  mun  serf  David,  e  pur  la 
cited  de  Jérusalem  que  ai  eslue  de  tuz  les  lignages  de  Israël. 

E  ço  li  frai  pur  ço  que  guerpid  me  ad  e  ad  aured  Astarten  la 
deuesse  de  Sydonie,  e  Chamos  le  deu  de  Moab,  e  Mololli  le  deu  as 


•27.  Et  haec  est  cansa  rebellionis  adver- 
sus  eum,  quia  Salomon  xdificavit  Mello, 
et  coa-quavit  voragineni  civitalis  David 
palris  sui. 

a8.  Erat  autcm  Jéroboam  vir  forlis  et 
polens  :  vidensque  Salomon  adolescentem 
bona;  indolis  et  industrium,  constiluerat 
cumpraBfecliim  super  Iribula  universae  do- 
inus  Joseph. 

2(j.  Faclum  est  igilur  in  tempore  illo , 
ut  Jéroboam  eprederelur  de  Jérusalem  ,  et 
inveniret  cum  Allias  Siloiiiles  pro|)heta  in 
via  ,  opcrlus  pallio  novo  :  orant  autem  duo 
tantum  in  agro 


3o.  Appreliendensque  Ahias  pnlliuni 
suun\  novinn,  quo  cooperlus  erat.  scidit 
in  duodocim  parles. 

.31.  El  ait  ad  Jéroboam  :  Toile  libi  deceni 
scissuras  :  liapc  enim  dicil  Dominus  Deus 
Israël  :  Kcce  ego  scindam  regnum  de  manu 
S.ilomonis  ,  et  dabo  tibi  decem  tribus. 

32.  Porro  una  tribus  renianebit  ei,  pix)p- 
ler  servum  nicum  David .  el  Jérusalem 
tivilalcin  quain  elegiex  omnibus  lribubll^ 
Israël  : 

33.  Ko  quod  dereliqueril  me,  el  ailora- 
veril  Aslardieu  deam  Sidoniorum  ,  el  Cha- 
mos deum  Moab, et  Moloch'Ieum  liliorum 


U]  F  98  v" 


Joscplius. 
Cume  Jérobi 
se  enorguillid 
ces  paroles. 
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fiz  Anion.  E  n'ad  pas  tenud  mes  vêles  e  mes  cumandemenz,  pur  faire 
justise  e  dreiture  enterre,  si  cume  fist  sis  pères  David. 

Ne  purquant  ne  loldrai  pas  à  lui  le  règne,  einz  le  sufi'erai  tut  sun 
vivant,  pur  l'amur  David  men  serf,  ki  guardad  mes  cumandemenz 
e  sewid  ma  volented. 

A  sun  fiz  toldrai  le  règne  e  durrai  tei  les  dis  parties, 

Si  que  li  n'en  remaindrad  mais  uns  lignages,  e  ço  li  remaindrad 
pur  David  que  de  sun  lignage  luise  clarted  e  luminarie  en  Jérusalem 
la  cited  que  ai  esléue  que  mis  nums  i  seit  réclamez  e  imurez. 

E  te  receverai  à  mun  servisc,  e  régneras  sur  quanque  tis  quers 
désired  ;  e  rei  serras  sur  Israël. 

E  si  tu  oz  de  quer  mes  cumandemenz  e  faiz  dreiture  (a)  en  terre 
e  ma  volented,  odtei  serrai  e  édifierai  à  tun  oès  maisun  de  léalted, 
si  cume  fis  k  David;  e  Israël  te  liverai; 

E   le  lignage  David  travaillerai;  mais  ço  n'iert  pas  à  tuzjurs. 

Jéroboam  s'en  orguillid  de  cez  paroles  nostre  Seignur,  e  parlad 
par  en  al  pople  que  rei  le  fissent,  e  od  lur  seignur  lige  mais  ne  se  te- 
nissent.  Salomun  le  sont,  e  ocire  le  volt,  e  Jéroboam  pur  ço  s'en  fuid 
à  Susac  le  rei  de  Egypte;  e  fud  là  jesque  à  la  mort  Salomun. 


Ammon  :  et  non  ambulaverit  in  viis  meis, 
ut  faceret  justitiam  coram  me ,  et  priE- 
cepta  mea,  el  judicia  sicut  David  pater 
ejiis. 

,i4-  Nec  auleram  omne  legnum  de 
manu  ejus ,  sed  ducem  ponam  eum  cun- 
ctis  diebus  vitaî  suae,  propler David  servuni 
meum,  quem  elegi,  qui  cusiodivit  man- 
data mea  et  pr.Tcepla  mca. 

35.  Auferam  aulem  regnum  de  manu 
fiiii  ejus,  el  dabo  (ibi  decem  tribus: 

.■^G.Filio  aulem  ejusdabo  Iribuni  unam  , 
ul  resiianeat  lucorna  David  scivo  meo 
cunclis  diebus  coram  me  in  Jérusalem  ci- 
vilale  ,  quam  elegi  ut  osset  nomen  meum 

ib; 


87.  Te  autem  assumam ,  et  regnabis  su- 
per omnia  quae  desiderat  anima  tua,  eris- 
que  rex  super  Israël. 

,^8.  Si  igitur  audieris  omnia  quae  prae- 
cepero  libi ,  et  ambulaveris  in  viis  meis , 
el  fccerisquod  rectum  est  coram  me  :  custo- 
diens  mandata  mea  el  praecepla  mea ,  sicul 
lecit David servus  nieus:ero  lecum.etaedi- 
ficabo  libi  domuni  lidelem  ,  quomodo  aedi- 
ficavi  David  domum,  et  Iradam  libi  Israël. 

3g.  Etaffligam  semcn  David  super  boc  , 
verumtamen  non  cunctis  diebus. 

tiO.  Voluit  ergo  Salomon  interficere  Jé- 
roboam :  qui  surrexit ,  et  aufugil  in  /Egyp- 
lum  ad  Sesac  regem  ^Egypli,  et  fuit  in 
;Egypto  usque  ad  morlem  Salomonis. 


< 
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Li  reis  Salomun  rcenad  en  Jérusalem  quarante  anz  sur  tul  Israël,     saiomon  fadii 
Puis  murut  e  fud  enseveliz  en  la  cited  sun  père  David,  e  ses  fiz  cKgnadquamMic 
Roboaiî)  régnad  pur  lui. 

.XII. 

Roboam  vint  en  une  cited  Sichem  par  num.  Là  fud  asembledtut  j„,'l°^^""„|^'"'de 
Israël  ke  iloc  le  félssent  rei.  •'""^" 

E  Jéroboam  le  fiz  Nabath  sout  jà  la  nuvclc  de  la  mort  le  rei  Sa- 
lomun, e  fud  de  Egypte  returnez,   kar  il   fud   mandez,  e   ert  en       Joscpims 
Sichem  od  cez  de  Israël. 

Jéroboam  e  tut  li  barnaecs  de  Israël  vindrent  à  Roboam  le  fiz     camc  u  bar 
Salomun,  si  1'  mistrcnl  à  raisun  en  ceste  bailiie: 

Tis  pères  nus  tint  nuilt  dur  e  en  grant  destresce,  de  servise  nus  de- 
prienst;  mais  relasche-nus  un  poi,  e  nus  te  servirums  cume  à  seignur  ' 


nages  de  Israël 
niist  à  raisun  le 
rei  Roboam. 


'  Tel  fud  l'asise  le  rei  Salonion  que  tu/,  iuiz  fussent  od  lui  en  Jérusalem  de  ces     Jeronimus,  io 

•  ■'  .  .  .  ,.  libro  de  Qucstio- 

de  Israël  vint  e  quatre  mille ,  e  féisscnt  lur  estagc  le  meis  eutier,  et  puis  alassent  li  nU,us  super  Para- 
un  e  venissent  li  allre.  De  allre  part,  sa  vilaille  de  par  tute  la  terre  lur  (ist  mener    P<"»«""" 
là  ù  il  fusl  à  surjurn;  si  en  furent  mult  travcillc/. 


lu.  Reliquuin  aiitcm  verborum  Salomo- 
nis  ,  el  omnia  quac  fccit,  cl  sapienlia  ejus  ; 
ecce  universa  scripta  sunl  in  Libro  verbo- 
rum diorum  Salonionis. 

ft2.  Dies  auleni  quos  regnavil  Saiomon 


in   Jérusalem  super  omnem  Israël,  qua- 
draginta  anni  sunl. 

43.  Dormivilque  Saiomon  cuni  palribus 
suis  ,  el  sepullus  est  in  civilale  David  palris 
sui,  regnavilque  Roboam  lllius  ejuspro  co. 


CAPUT  XII. 


i.  Venit  aulem  Roboam  in  Sichem:  d- 
lue  enim  congregalus  erat  omnis  Israël 
ad  consliluendum  cum  regem. 

2.  Al  vero  Jéroboam  idius  Nabal,  cum 
adliuc  esset  in  .Egjplo  profugus  a  facie  ré- 
gis Salomonis,  audita  morloejus,  reversas 
est  de  .'Egypio. 

3.  Misenmiquc  el  vocavcrunl  eum;  ve- 


nit ergo  Jéroboam ,  el  omnis  roullitudo 
Israël,  el  locnli  sunl  ad  Roboam,  dicen- 
les  : 

^.  Paler  luus  durissimum  jugum  impo- 
suilnobis  :  tu  ilaquc  nuncimminuepaulu 
luni  de  imperio  palris  Inidurissimo,  et  de 
jugo  gravissiino,  quod  imposuit  nobis ,  el 
serviemus  libi. 

36 


282  Ll  TIERZ  LIVRES  DES  REIS. 

cilc ^^i "^ reis       Roboam   respundi    al  (a)  pople   :    Or  vus   en   alez,    e  al    tierz 
respun  j^j.  revendrez,   e    ma   volented   orrez.    Cume   ii   poples    s'en    fud 

partiz , 

Li  reis  prist  cunseil  des  sages  humes  e  des  antlfs  ki  eurent  ested 
del  cunseil  Salomun  tant  cume  il  vesquid  ,  quel  respuns  il  freit  al 
pople. 

E  il  li  distrent  :  Sire,  s'il  te  plaist  à  ore  oïr  lur  requeste,  e  alches 
à  lur  volented  obéir,  à  tuz  jurs  les  purras  à  tun  servise  tenir. 

Mais  li  reis  ne  deignad  lur  cunseil  oïr,  einz  parlad  as  juefnes 
humes  e  as  bachelers  ki  od  lui  furent  nurriz  , 

Si  lur  dist  :  Qu'en  loez?  quel  respuns  frai  al  pople  de  ço  que  re- 
quis m'ad? 

Respundirent  li  bacheler  :  Bien  lur  funt  à  dire  cez  paroles  se  il  te 
plaist  :  Li  plus  très  petiz  de  mes  deiz  plus  est  gros  que  mis  pères 
ne  nust  le  dos; 
Cume  Roboam       E  pur  co ,  si  mis  pères  vus  mist  ju  dur  e  pesant  as  cols,  jo  endreit 

rcspundid  ai  bar-  .    .      .       '  .  ,  ''  .     ^  1         ■  1     1 

nage  de  Israël,  mei  1  ajusterai  6  plus  pesant  le  vus  frai  ;  mis  pères  atis  batid  de  verges 
déliées,  mais  jo  vus  bâterai  de  grandimes  balains  ki  serunt  dures  e 
espinus. 


5.  Qui  ait  eis  :  Ite  usque  ad  terliuin  9.  Dixilque  ad  eos  :  Quod  mihi  datis 
diem,  et  reverdmini  ad  me.  Cumque  consilium,  ut  respondeam  populo  huic, 
abiisset  populus  ,  qui  dixeiunt  mihi  :  Levius  fac jugum quod 

6.  Iniit  consilium  rex  Roboam  cum  se-  imposuit  paler  luus  super  nos  ? 
nioribus,  qui  assislebant  coram  Salomone  10.  Et  dixerunt  ei  juvenes  qui  nutriti 
pâtre  ejus ,  cum  adbuc  viveret ,  et  ait  :  Quod  fuerant  cum  eo  :  Sic  loqueris  populo  huic , 
datis  milii  consilium ,  ut  respondeam  po-  qui  loculi  sunt  ad  te ,  dicenles  :  Pater  luus 
pulo  huic  ?  aggravavil  jugum  nostrum,  tu  releva  nos. 

7.  Qui  dixerunt  ei  :  Si  hodie  obedieris  Sic  loqueris  ad  eos  :  Minimusdigitus  meus 
populo  huic,  et  servieris,  et  petitioni  eo-  grossior  est  dorso  patris  mei. 

rum   cesseris  ,   locutusque   fueris  ad   eos  1 1 .  Et  nunc  paler  meus  posuit  super  vos 

verbalenia,  erunttibi  servi cunclisdiebus.  jugum   grave,   ego   autem    addam   super 

8. Qui dereliquil consilium senum.qnod  jugum  veslrum  :  paler  meus  cecidit  vos 

dederanlei,  etadhibuil  adolescentes ,  qui  llagellis,  ego  autem   caedam  vos  scorpio- 

nulriti  fuerant  cum  eo,  et  assistebant  il!i.  nibus. 
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Jéroboam  e  tut  li  poples  vindrent  al  lierz  jur  devant  io  rei  I\o- 
boam , 

E  il  lur  fist  durrespiins,  e  guerpid  le  cunseil  as  sages  liâmes  e  as 
senez. 

E  tint  sei  al  cunseil  as  bachelers,  si  iur  dist  :  Mis  pères 
vus  mist  ju  es  cols  dur  e  pesant,  e  jo  endreit  mei  i  ajusterai, 
e  plus  dur  e  plus  pesant  le  vus  frai.  Mis  pères  vus  balid  de  verges 
menues,  e  ju  vus  bâterai  de  gros  balains  ki  mult  ierent  dures  e 
espinus. 

E  ne  volt  pas  li  reis  assentir  à  la  volented  del  pople,  kar  Deu 
Tout  si  aparailled  pur  furnir  sa  parole  que  il  parlad  par  (a)  le  pro-     (a)  p  99  v*. 
pbète  de  Silo  vers  Jéroboam  le  fiz  Nabat. 

Cume  li  poples  entendit  que  li  reis  oïr  ne  1'  volt,  erranment  li  rcs-     '-""ii- J'  r"p'" 

I       r  1  '  rcspundl  al  rci. 

pundid  :  Que  nus  aparticnt  David  e  quel  liéritage  avum  el  fiz  Ysaï? 
Alum-nus-ent,  e  Deu  le  veie  que  ço  que  nus  partum  de  David  e  de     Jcrommin.  in 

l  '        l  '  libro  du  Qucstio- 

ses  bcirs  est  par  le  forfait  e  la  défaite  de  ses  hcirs.  Lores  s'en  par-  "'•""  '"  p»"''- 

*  *  potncnon. 

tirent  de  Roboam  les  dis  lignées  de  Israël  , 

Si  que  il  ne  régnad  mais  sur  les  dous  Juda  e  Benjamin. 

Li  reis  enveiad  al  pople  pur  amaisncmcnt  faire  Aduram  ki  maistres 


la.  Venil  crgo  Jéroboam,  el  omnis  po- 
put  us  ad  lAoboam  die  lertia ,  sicul  lociiliis 
fueral  rex,  diceiis  :  Revcrtimini  ad  me  die 
terlia. 

i3.  Rcsponditque  rex  populo  dura  ,  de- 
reliclo  consiiio  senioruni ,  quod  ei  dede- 
rant, 

1^.  Et  loculus  est  cis  secunduni  con- 
silium  juvenuin,  dicens:  l'aler  meus  ag- 
gravavil  jugum  veslrum ,  ego  autem 
addaui  jugo  veslro  :  paler  meus  cecidil 
vos  llagcUis,  ego  autem  cxdaui  vos  scor- 
pioiiibus. 

i5.  El  non  acquievil  rex  populo:  quo- 


niam  avcrsalus  fueral  eum  Dominus,  ul 
suscilaretverbum  suum,([uo(llorulus  fue- 
ral in  manu  Ahia;  Silonilœ ,  ad  Jéroboam 
fillum  Nabat. 

16.  Videns  ilaque  populus  quod  noluis- 
seleosaudire  rex.respondilei  dicens :Qua> 
nobis  pars  in  David  ?  vel  qua-  hieredilas  in 
lilio  I.sai  ?  Vatle  in  tabernacnla  tua  Israël . 
nuiic  vide  dumum  tuam  David.  l:;t  abiil 
Israël  in  labernacula  sua. 

1 7 .  Super  lilios  autem  Israël ,  quicumque 
habilabanl  in  civitalibus  Juda.  regnavil 
Koboam. 

18.  Misil  ergii  rex  Koboam   Aduram, 
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ert  des  trcuz  ;  e  il  le  lapidèrent  chalt  pas.  A  tant  muntad  li  reis 
hastivenient  sur  un  curre,  si  s'enfuid  en  Jérusalem. 

Tuit  cil  de  Israël  sourent  que  venuz  fud  Jéroboam,  si  se  assem- 
•léroboam  fud  blèrcut ,  si  1'  firent  rei  sur  tut  Israël,  si  que  nuls  ne  se  tint  od  le 

li  premiers  reis  de.  •T-v-ir  -il       ti  t> 

Israël.         .     lieir  le  rei  David,  lors  eu  de  Juda  e  Benjamin. 

Roboam  vint  en  Jérusalem,  e  asembla  tuz  cez  de  Juda  e  ces  de 
Benjamin,  cent  e  quatre-vinz  mille  de  bonime  cumbaturs  pur  envaïr 
e  bataille  tenir  encuntre  cez  de  Israël,  e  cunquerre  tut  le  règne  à  sun 
ces,  ki  ert  li  dreiz  beirs  Salomun; 

Mais  nostre  Sire  fist  sa  révélatiim  à  un  prudbumme  Sémeta  par 
num ,  si  li  dist  : 

Va,  si  parole  al  rei  Roboam,  e  à  cez  de  Juda  e  de  Benjamin,  e  al 
altre  pople,  si  lur  di  : 
Cume  Deu  dé-       No  VUS  aseiublcz  pas  en  bataille  encuntre  voz  frères  cez  de  Is- 

fendid     par     sun  1  •  l  l  i  i  •  l 

prophète  a  cez  de  raci,  mais  chascuns  de  vus  returnt  à  sun  recet  e  a  sa  mansiun,  kar 
cundiairstentrcez  Ço  quc  fait  cst  fait  cst  par  ma  dispositiun.  Li  prophètes  tut  issi  al  pople 

parlad  ,  e  li  poples  l'en  créid  ,  si  returnad. 
(a)  F"  100  r°.         Jéroboam  (a)  édefiad  e  esforçad  Sichem ,  ki  ert  el  munt  de  Effraïm , 

e  là  mest;  d'iloc  s'enturnad  e  Phanuel  édefiad. 


qui  erat  super  tribula:  et  lapidavit  eum 
oninis  Israël,  et  inorluus  est.  Porro  rex 
Roboam  festinus  ascendit  currum ,  et  fugit 
in  Jérusalem  ; 

19.  Recessilque  Israël  a  domo  David, 
usque  in  praesentem  diem. 

ao.  Factum  est  autem  cumaudissetom- 
nis  Israël  quod  reversus  esset  Jéroboam, 
miserunt ,  et  vocaverunt  eum  congregato 
cœlu,  et  consliluerunt  eum  regem  super 
omnem  Israël,  nec  secutus  est  quisquam 
domum  David  praeter  tribum  Juda  solam. 

21.  Venit  autem  Roboam  Jérusalem, 
et  congregavit  universam  domum  Juda,  et 
tribum  Benjamin  ,cenlum  ocloginla  millia 
electorum    virorum    bellalorum ,    ul    pu- 


gnarent  contra   domum  Israël,  et   redu- 
cerent  regnum  Roboam  fdio  Salomonis, 

22.  Factus  est  autem  sermo  Domini  ad 
Semeiam  virum  Dei,  dicens  : 

23.  Loquere  ad  Roboam  filium  Salomo- 
nis regcni  Juda ,  et  ad  omnem  domum  Juda, 
et  Benjamin ,  et  reliquos  de  populo,  dicens  : 

i.lx-  Haec  dicitDominus  :  Non  ascendetis , 
neque  bellabilis  contra  fralres  vestros  fdios 
Israël  :  reverlatur  vir  in  domum  suam  ,  a 
me  enim  factum  est  verbum  hoc  :  Audie- 
runl  sermonem  Domini ,  et  reversi  sunt  de 
itinere ,  sicut  eis  prseceperat  Dominus. 

2  5.  ^dificavit  autem  Jéroboam  Sichem 
in  monte  Epliraïm,  et  habilavit  ibi  :  et 
egressus  inde  .Tedificavit  Phanuel. 
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Li  reis  Jéroboam  se  pvirpcnsad  c  crcmeit  que  li  règnes  repairast     Cumcii«i»j<- 

,  roboam    te    

as  hcirs  David , 


pur 
^luail   tic    grant 


Si  li  poples  de  Israël  en  alasl ,  pur  sacrefise  faire  à  nostrc  Seignur, 
en  Jérusalem  ù  régnad  Uoboam  le  fiz  Salomun,  e  qu'il  le  ocireient  e 
à  Roboam  del  tul  se  prendreient. 

Pur  ço  prist  en  cunseil  de  faire  dous  temples  en  sa  terre ,  e  il  si       lostyUui. 
fisl,  l'un  en  la  cited  de  Bétel,  e  l'altre  près  de  Dan,  e  dous  véels     cumciimsJt- 

1,  P  1  ii*rk*  111  1       roboam  uverad  c 

d  or  relist  e  en  cez  dous  temples  les  asist.  ruis  mandad  la  gent  de  i.ariaiimaifni..,!. 
la  terre,  si  lur  dist  :  Ne  vus  estât  mais  à  Jérusalem  venir  pur  obla- 
tiun  faire  ne  pur  sacrefier  :  véez-ci  les  deus  ki  de  Egypte  vus  me- 
nèrent. 

Li  poples  i  asentid  e  les  ydles  aurèrent.  En  ceste  baillie  se  lor- 
firent  vers  nostre  Seignur,  kar  en  travers  le  guerpiront  e  les  véels     cmue  cil  de  is- 

,,  ,  rael       guerpiront 

aurèrent,  si  s  servirent.  nosire  Seignur. 

Li  reis  Jéroboam  fist  pruveires  de  basse  gent  ki  n'esteient  pas  dol 
lignage  Lévi,  e  ço  fud  encuntre  la  Ici  Deu  e  sun  cumandcment. 

E  establid  une  feste  à  faire  al  uitme  meis,  le  quinzime  jur  del 
meis,  si  cume  il  le  firent  en  Jérusalem;  e  en  Dan  e  en  lîétliel  fisl 
ses  altels  pur  sacrefier  as  véels  que  il  out  furmez. 


a6.  Dixitque  Jéroboam  in  corde  suo  : 
Nunc  rcverlelur  regiium  ad  donium  Da- 
vid, 

27.  Si  ascenderil  populus  iste  iil  facial 
saoriFicia  in  donio  Domini  in  Jérusalem  : 
et  converlelur  cor  populi  liuju;»  ad  donii- 
Bum  siium  Roboam  regem  Juda,  inlerfi- 
cientque  me,  et  reverlentur  ad  eum. 

a8.  El  excogitalo  consilio  fecit  duos  vi- 
Inlos  aureos,  et  dixil  cis  :  Noiilc  ullra  as- 
oendere  in  Jérusalem  ,  ecce  dii  lui ,  Israël , 
qui  te  eduxerunl  de  terra  /Egjpti. 

39.  Posuilquo  unuin  in  Belhel ,  et  alle- 
rum  in  Dan  - 


3o.  Et  factum  esl  verbum  liocin  pecca- 
lum  :  ibat  enim  populus  ad  adorandum 
vituium  usquc  in  Dan. 

3i.  El  fecit  fana  in  excelsis,  et  saccrdo- 
les  de  extremis  populi.  qui  non  eranl  de 
liliis  Lcvi. 

Sa.  Consliluitque  dieni  solemnem  in 
mense  octave,  quinladecima  tlie  mcnsi>  , 
in  simililndiuen)  solemnilalis ,  qiue  cele- 
brabatur  in  Juda.  Et  ascendens  allare.  si- 
militer  fecit  in  Belhel,  ut  immolarol  \ilu- 
lis,  quos  fabricalus  fueral:  consliluitque 
in  Belhel  sacerdoles  excelsoru  n  quae  fe- 
ceral. 
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De  ses  pruveires  fist  se  asise  cum  il  deveient  en  la  mahumerie 
servir,  e  il  meime  le  jur  de  la  feste  vint  al  altel  pur  encens  offrir. 

.XIII. 


Dciprudumme       Estc  VUS  uHs  prudutt)  de  Juda  ki  vint  de  part  nostre  Seignur  en 
rei7éroboam/     Bétel,  e  truvad  le  rei  Jéroboam  tut  en  estant,  e  cel  altel  avuiltre 


(»)  F'  )oov\ 

Cume    li  bo 
liuem    parlad 


encensant  (a). 
s       E  li  prudum  chalt  pas  se  escriad  e  encuntre  cel  altel  parlad  ,  si 
dist  :  Ço  dist  nostre  Sires  :  Uns  enfès  naistrad  del  lignage  David,  si 
aurad  num  Josias,  cil  cez  fais  pruveires  sur  cest  altel  sacrefierad,  e 
le  ossement  de  la  gent  i  arderad; 

E  par  cez  enseignes  que  jà  verrez,  nostre  Sires  sun  dire  averrad; 
cist  altel  erranment  se  deviserad,  e  la  cendre   ki  amunt  est  par  sei 
aval  charrad. 
cumeiireiscu        Cum  11  reis  oïd  cez  paroles,  sa  main  tendid  vers  l'umme  Deu  e 

inandad     que     H 

bons  huem  fnst  cuniandad  que   il   fust   pris;  mais  la  main  li  endormid  chalt  pas  si 


que  il  ne  la  pout  retraire. 


33.  Et  ascendit  super  altare  quod 
extruxerat  in  Belliel ,  quinladecima  die 
mensis  oclavi ,   quem    finxerat   de   corde 


suo  :  et  fecit  solemnitatem  fdiis  Israël,  et 
ascendit  super  altare,  ut  adoleret  incen- 
sum. 


CAPUT   XIII. 


I .  El  ecce  virDei  venit  de  Juda  in  ser- 
nione  Domini  in  Bethel,  Jeroboajn  stanle 
super  altare,  et  thus  jaciente. 

•j .  Et  exclamavil  conlra  allarein  sermone 
Domini,.  et  ail  :  Allare  ,  altare;  haec  dicit 
Douiinus  :  Ecce  lillus  nascetiir  domui  Da- 
vid, Josias  nominc,  et  inimolabit  super  te 
sacerdotesexcelsoruni,quinuncin  te  thura 
succenduni ,  el  ossa  hoaiinuni  super  te  in 
cendet. 


3.  Deditque  in  illa  die  signum  ,  dicens . 
Hoc  erit  signum  quod  loculus  est  Domi- 
nus  :  Ecce  altare  scindetur,  et  elTundetur 
cinis  qui  in  eo  est. 

4.  Cunique  audissel  rex  sermonem  ho- 
minis  Dei,  quem  inclamaverat  contra  al- 
tare in  Bethel,  exlendit  manum  suam  de 
altari,  dicens  :  Apprehendite  eum.  Et  exa- 
ruil  manus  ejus,  quam  exlenderat  conlra 
euni  ;  nec  valuil  retrahere  eam  ad  se. 
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E  li  allels  sudéemcnl  se  ilevisad,  e  la  cendre  qui  ert  en  suin  aval     '"'»<-•  •>  »•<«•» 
se  esculurgad,  si  cunjc  li  prudum  le  out  dit  de  part   nostre  Sei-  i'i»<i 
gnur. 

Lorcs  rcqiiisl  li  rcis  le  pnidiimc  que  il  Deu  dépreiast  que  guarisun 
e  sancted  de  la  main  li  dunasl;  e  11  prudum  l'en  oïd,  Deu  requist  e 
il  santé  li  rendid. 

Li  reis  prciad  cel  humme  Deu  que  il  rcméisl  e  od  lui  se  dignast, 
par  tel  cuvent  que  mull  le  unurreit  e  bels  duns  lui  durreit. 

Li  bous  huem  respundi  :  Mais  que  tu  me  dunasses  la  raeited  de 
quanque  ad  en  ta  maisun,  od  tei  ne  irreie,  ne  pain  ne  mangereie,  ne 
ewe  ne  bevcrcie; 

Kar  si  1'  m' ad  cumanded  nostre  Sire  que  jo  n'i  bousse  ne  nian- 
jasse  ne  que  par  la  veie  que  jo  vinc  ne  returnasse. 

A  tant  li  prudum  d'iloc  s'enturnad  e  devers  Juda,  par  altre  che- 
min, s'en  alad. 

Uns  prophètes  de  grant  eded  niesl  en  Bétel;   e  ses  fiz  vindreut 
à  (a)  lui  e  cunlèrent  cum  laitenicut  li  hoeni   Deu   oui  en  Béthel     (AïK'iojr". 
uvered  ,  e  cume  il  out  al  rei  parled. 


5.  Altare  quoque  scissuin  est,  ctelTusus 
est  ciais  de  allari,  jiixia  signuin  quod  pi-x- 
dixeratviiDciiii  sernioneDomini. 

6.  El  ail  rex  ad  virum  IJei:  Deprecare 
faciem  Domini  Dei  tui ,  e(  ora  pro  me ,  ut 
reslituatiir  inaiius  mea  niihi.  Oravitque 
vir  Dei  faciem  l)oinit)i,  et  reversa  esl  ma- 
iius  régis  ad  eum ,  et  facla  est  sicul  prius 
fucrat. 

■j.  Locutus  est  aulem  rex  ad  virum  Dei  : 
Veni  mecum  domum  ut  praiidcas,  et  dabo 
libi  munera. 

8.  Respondilque  vir  Dei  ad  regem  : 
Si  dederis  uiilii  mcdiam  partcm  dumus 
luœ,  non  veniam  tecum,  nec  comedam 


paoem  ,    neque    bibam    aquam    in    loco 
isto  : 

g.  Sic  enim  mandatum  esl  milii  in  ser 
mone  Domini  pnrcipicnlis  ;  Non  comedes 
panem ,  neque  bibes  aquam ,  nec  reverlrris 
per  viam  qua  venisli. 

10.  Abiit  ergo  per  aliam  viam,  et  non 
est  reversus  per  iler  que  veneral  in  Vtv 
Ihcl. 

1 1.  Proplietes  aulem  quidam  seiiex  ha 
bilabal  in  Bctbel,  ad  qucm  venermil  lilii 
sui ,  et  narraverunt  ei  onmia  opéra  quae 
feceral  vir  Dei  illa  die  in  Bi'ibel  :  cl  verba 
qua;  locutus  fuerat  id  rcpein  ,  narraviM mil 
patri  suc. 
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Respundi  cil  :  E  quel  chemin  tint  à  sun  returner,  e  sauereiez  le 
me  vus  mustrer?  Ses  fiz  li  distrent  quel  part  cil  en  alad. 
cume  uns  fais       Pur  ço  clialt  pBs  cumandad  que  l'um  méist  sa  sele,  tost  fud  mise, 

propliètes       alad  .. 

après       le      bon  C   Cil  muntad. 

bumme    si    l'dé-  t?  •  n  t\  •    •  i     i     i  i  ■    -i    i  j 

chut.  t,  ateinst  lummc  Deu,  si  i  parlad  desuz  un  arbre  u  li  le  truvad: 

Esl-tu  ço ,  fist  se  il ,  li  huem  Deu  ki  venis  de  Juda  ?  Cil  respundi  : 
Ço  sui  jo. 

Respundi  li  fais  prophètes,  li  fel  vieillarz  :  Vien  od  mei,  à  mun 
ostel,  kar  od  mei  te  digneras. 
Cume  li  bons       Respuudi  li  altres  :  Ne  puis  pas  returner,  ne  od  tei  venir,  ne  en 

huem  respundi.  '  i      • 

ceste  cuntree  neheivre,  ne  mangier, 

Kar  nostre  Sires  le  défendi  que  jo  ni  béusse  ne  nianjasse,  e  que 
par  le  chemin  que  jo  vinc  ne  returnasse. 

Cil  respundi  :  E  jo  sui  prophètes  si  cume  tu,  e  uns  angeles  parlad 
à  mei  de  part  nostre  Seignur  e  cumandad  que  à  mun  ostel  te  me- 
nasse e  un  bel  digner  te  aturnasse.  En  ceste  manière  le  déchut; 

E  à  sun  ostel  le  menad,  e  à  mangier  li  dunad. 

Cume  il  séeient  al  mangier,  Deu  fist  une  révélaliun  al  félun 
veillard. 


12.  Et  dixil  eis  paler  eorum  :  Per  quam 
viam  abiil  ?  Oslenderunt  ei  filii  sui  viam 
per  quam  abieral  vir  Dei ,  qui  venerat  de 
Juda. 

i3.  El  ait  liliis  suis:  Sternite  mihi  asi- 
nuni.  Qui  cum  siravisseni,  ascendit, 

i/t-  El  abiit  postvirum  Dei,  et  invenil 
eum  sedentem  subtus  terebinthum  ;  et  ait 
iUi  :  Tune  es  vir  Dei  qui  venisli  de  Juda  .■* 
Respondit  ille  :  Ego  suni. 

i5.  Dixilque  ad  eum:  Veni  mecum  do- 
mum,  ut  comedas  panem. 

16.  Qui  ait:  Non  possum  reverti,  neque 
venire  tecum ,  nec  comedam  panem,  ne- 
que  bibam  aquam  in  loco  isto  : 


1 7.  Quia  loculus  est  Dominus  ad  me  in 
sermone  Domini ,  dicens  :  Non  comedes 
panem ,  et  non  bibes  aquam  ibi ,  nec  rever- 
leris  per  viam,  qua  ieris. 

18.  Qui  ait  illi  :  Et  ego  propheta  sum 
similis  lui  :  et  angélus  loculus  est  mihi  in 
sermone  Domini,  dicens  :  Reduc  eum  te- 
cum in  domum  luam,  ut  comedat  panem . 
etbibal  aquam.  Fefellit  cum, 

19.  Et  reduxit  secum  :  comedit  ergo 
panem  in  domo  ejus,  et  bibit  aquam. 

20.  Cumque  sederent  ad  mensam,  fac- 
lus  est  sermo  Domini  ad  prophelam,  qui 
reduxeral  eum. 


(»)F- 
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E  il  erranment  distcez  paroles  à  siin  oste  de  partnostro  Seignur:  Ço 
dist  nostrc  Sires  :  Pur  ço  que  tu  ne  n'as  obéid  à  niun  rumanderaent, 

Qucjo  cumandai  que  Ici  ne  manjasses  ne  bcusses,  lis  cors  n'iert 
pas  enseveliz  en  la  sépulture  de  tes  ancestres. 

Cumc  il  eurent  mangic,  li  huem  Deu  muntad,  si  s'en  alad,  mais 
un  léun  al  chemin  le  truvad,  si  l'ocist,  mais  del  cors  nient  ne  dévu-    cumc  uns  i.Mins 
rad;  c  (a)  li  adnes  al  prudummc  estut  dclcd  le  cors  e  li  Icnns  après, 
e  nient  ne  1'  tuchad,  ne  del  cors  puis  tant  ne  quant  ne  blesmad. 

Cheminanz  i  passèrent  e  virent  le  cors  jésir  à  terre,  e  le  Icun 
ester  deled;  e  vindrcnt,  si  1'  nuncièrent  en  la  cited  ù  li  vieil  prophète 
mest  od  qui  il  se  fud  digned. 

Cume  li  fel  vieillard  oïd  la  nuvele  :  Ço  est  li  bons  huem ,  list  se  il, 
à  ki  Deu  parlad  c  out  fait  sun  ciunandement;  mort  le  ad  li  léuns, 
kar  à  Deu  ne  fud  pas  obédient. 

Dune  cumandad  que  l'um  sa  sele  méist,  e  l'um  si  fist,  puis  mun- 
tad e  par  cel  chemin  tant  errad  jesque  le  cors,  e  le  adne  e  le  léun 
tuz  ensemble  truvad,  e  li  léuns  ne  le  cor  ne  le  adne  ne  adcsad. 


21.  El  exdamavil  ad  viruin  Dei,  qui 
vcneral  de  Juda,  dicens  :  IIa;c  dicll  Donii- 
nus  :  Quia  non  obediens  fuisli  ori  Domiui . 
cl  non  cusiodisli  mandatum  quod  praecc- 
pil  libi  Dominus  Dous  tuus, 

2  2 .  El  revcrsus  es ,  et  comedisli  panem , 
cl  bibisli  aquam  in  loco  in  quo  praîccpil 
libi  ne  comederes  panem,  ncquc  biberes 
aquam ,  non  inferelur  cadavcr  luuni  in  sc- 
puklirum  pairum  luorum. 

23.  Cumque  coniedissel  el  bibissol ,  slra- 
vil  asinuin  suum  proplicla;,  queni  rednxe- 
rai. 

a4.  Qui  cum  abiisscl,  invcnil  eum  )eo 
in  via,  el  occidil,  cl  eral  cadavet  ejus  pro- 
jecluni  in  ilinerc  :  asinus  aulrm  stobat 
juxta  illum,  et  leo  stabal  juxla  cadaver. 


23.  El  cccc,  viri  Iranseunlcs  viilerunl 
cadaver  projeclum  in  via,  cl  Iconem  .slan- 
Icm  ju.\la  cadaver.  El  venerunl  el  divulga- 
verunl  in  civilale,  in  qua  prophètes  ille  se- 
nex  liabilabal. 

26.  Quod  cum  audissel  proplicla  ille 
qui  reduxerat  eum  de  via ,  ail  :  Vir  Dei  esl , 
qui  inobcdiens  fuil  ori  Domini,  el  Iradidil 
eum  Dominus  leoni ,  et  confregil  eum, 
el  occidil  juxla  verbum  Domini,  quod  lo- 
culus  esl  ei. 

27.  Dixilqne  ad  fdios  suos  :  Sternilc 
mibi  asinum.  Qui  cum  siravisseni , 

28.  Et  ille  abiissel,  invenit  cadaver  ejus 
projeclum  in  via,  et  asinum  et  leonem 
slanles  juxla  cadaver  :  non  comedil  leo  de 
cadavere,  nec  la?sil  asinum. 

37 
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cume  li  fais       Cil  vicillard  Drist  le  cors  del  humme  Deu,  si  1'  enportad  iesque  en 

prophètes  prisl  '"^  ^i  (    i      i  l  J        1 

cors    al     humme  Bettiel, 

Deu. 

Si  l'ensevelid  en  son  demeine  sépulchre,  e  mult  le  plainst,  e  cu- 
mandad  à  ses  fiz  que  il  à  sa  mort  fust  enseveliz  en  meime  le  sépulcre 
ù  li  bons  huem  fud  enseveliz. 

E  bien  diseit  que  tut  issi  avendreit.  Cum  li  bons  huem  out  par- 
lé encuntre  le  altel  de  Béthel  e  encuntre  les  mahumeries  de  la 
cuntrée  de  Samarie^ 

^   Cest  cumandeiiient  fist  li  fel  veillard  à  ses  fiz  par  celé  enlentiun  que  le  osse- 

ment  de  lui  oust  guaranteisun  par  le  ossement  del  prudumme  od  qui  il  fust 

enseveliz  al  jur  que  Deu  sa  manace  furnireit  par  Josias  ki  les  falz  pruveires  sur 

meime  le  altel  ardereit  e  puis  le  altel  nialdit  abatereit. 

Joscphtis.  ^"^*  ^'"*^  ^'  ^^^  veillard  al  rei  Jéroboam,  si  (a)  li  dist  :  Pur  quel  es  marriz  e 

(*■  ^'  '°^  ■■"•     trublez  pur  la  parole  d'un  musard  ki  folement  ad  vers  tei  e  vers  tun  altel  parled, 

e  sa  folie  ad  jà  encuntred  ?  Lores  li  cumençad  li  reis  à  cunter  ço  que  avint  de  sa 

main  e  de  sun  altel  ;  mais  li  fel  veillard  se  esforçout  à  despruver  la  vérited  e 

Cume   li    fais  afemiout  que  endormie  li  fud  la  main  pur  ro  que  des  sacrefises  trop  portad  ;  e  puis 

prop  (.tes    çut  e  ^^j^j^j  ^jç  travail  cessad ,  sa  nature  se  esvigurad,  e  chalt  pas  la  sancted  recuverad. 

Josephus.       "pyj-  ensement  falses   pruvances  avant  menad,  pur  mustrer  que  la  force  Deu 

nient  n'i  uverad ,  quant  li  altels  purfendi  e  devisad.  Li  fols  reis  l'en  créid  e  de  sun 

mesfait  n'en  s'en  repentid;'e  fist  pruveires  à  ses  ydles  servir  de  trestuz  les  plus  bas 

Paralipomenon.    del  pople  e  del  frapin,  kar  qui  ki  unches  volsissenl  estre  pruveires  as  ydles  par 

un  tor  e  set  multuns  tut  curant  serreient  recéud  (i). 

(i)  Tout  ce  commentaire  est  extrait  de  l'historien  Josèpbe  et  des   Paralipomènes ,  livre  II, 
chapitre  XI,  verset  i5. 


29.  Tulit  ergo  prophètes  cadaver  viri  me  in  sepulchro  in  que  vir  Dei  sepultus 
Dei,  et  posait  illud  super  asinuui,  et  re-  est  :  juxta  ossa  cjus  ponile  ossa  mea. 
versus  intulit  in  civitalem  propUelae  senis  32.  Profeclo  enim  veniet  sermo  quem 
ut  plangeret  eum.  prœdixit  in  sermone  Domini  conlra  altare 

30.  Et  posait  cadaver  ejus  in  sepulchro  quod  est  in  Bethcl,  et  contra  omnia  fana 
suc  :  et  planxerunt  eum  :  Heu,  heu,  mi  excelsoriim,quae  suntin  arbibasSamarise. 
frater  !  33.  Pog^  verba  hœc  non  est  reversas  Je- 

3i.  Camquc  planxissent  cum,  dixit  ad  roboam  de  via  sua  pessima,  sed  e  conlra- 

filios  saos  :  Cam  morluus  faero  ,  sepclile  rio  fecit  de  novissimis  populi  sacerdotes 
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En  cesle  baillie  pecchad  Jéroboam  c  sa  maidnée:  c  pur  ço  fut! 
désertée  e  esrasce  de  terre. 

.XIY. 

En  cel  cuntemplc  amaledid  Abia  li  fiz  Jéroboam. 

Pur  ço  cumandad  Jéroboam  à  la  reine  que  ele  de  sa  vesture  se  dé-     Cumciirdjjc- 

l'ir  11-  1  1  1  A"  nii  roboam  cnvciad  U 

guisast  e  kl  ele  fust  mult  bien  celast,  e  al  prophète  Aia  en  Sylo  alast  rei»-;  a  Hùa  u 

1  •  I      '1      1  c     •  1     1'       1  •»       1  •  propliile. 

kl  out  rcvcled  par  nostre  oeignur  a  Joroboam  ([uc  il  regnercit  sur 
Israël  ; 

E  cumandad  que  un  bel  présent  de  pain  e  de  miel  li  portasl ,  e 
que  del  enfant  avendreit  demandast. 

La  reine  le  fist  tut  issi,  e  vint  en  l'ostel  Ahie,  en  Sylo;  mais  Abia 
ne  véeit  gute  de  viellesce. 

E  nostre  Sire  li  descuvrid  le  [\)  affaire,  e  cumandad  que  unes    {a)Piojy". 
paroles  li  déist  qu'il  li  mandad.  Cume  la  reine  entrad  e  nul  sem- 
blant ne  r  volt  faire  ki  ele  fust, 

Li  bons  liuem   oïd  cume  ele  alad,  si   li  dist  :  ^  icn  avant,  vlen     Cume  ii  pro- 
phètes parlad  a  la 


reine. 


excelsorum  :  quicumqiie  volebal ,  implebat  34.  Et  [)ropler  hanc  causam  peccavil 

manum  suam ,  et  fiebal  sacerdos  excelso-  donuis  Jéroboam,  et  eversa  est,  et  ilelcla 

rum.  de  superricie  terrai. 

CAPUT  XIV 

1.  In  lempore  illo  aegrolavil  Abia  filius  4.  Fecit  ut  dixeral,  uior  Jéroboam  :  ei 

Jéroboam.  consurgens  abiil  in  Silo,  et  venit  in  do- 

3.  Dixilque  Jéroboam  uxori  sua': Surge,  nium   Ahia;  :  al  ille  non  poterat  videre, 

et  commuta  habilum,  ne cognoscarisquod  quia  caligaverant  otuli   ejus   prse  senec- 

sis  uxor  Jéroboam  :  et  vadc  in  Silo,  ubi  tulc. 

est  Allias  propbeta,  qui  locutus  est  milii,  b.   Dixil   aulem  Dominus  ad  Aliiam  : 

quod   regnalurus   essem  su])er  [wpulum  Eccc  uxor  Jéroboam  iugrcdilur  ut  consu- 

'•""C-  lat  le  super  iilio  suo  qui  aegrotal.  llaec  et 

3.  Toile  quoque   in   manu  tua  decem  ha;c  loqueris  ci.  Cuni  ergo   illa  inlrarel, 

panes,  et  crustulam,  et  vas  uiellis,  et  vade  cl  dissimularel   se  esse  quae  eral, 

ad  illum  :  ipse  cnim  indicabil  tibi   quid  6.  Audivil  Ahias  soniluni  [x-dum  ejus 

evenlurum  sit  puero  huic  inlrpeunlis  per  oslium,  ol  ail  :  Ingredere, 

3-. 
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avant,  dame  femme  Jéroboam;  pur  quel  te  ceiles  e  ne  volz  cunuistre 
que  tu  es  la  femme  Jéroboam  ?  Jo  te  port  mult  dur  message  de  part 
nostre  Seignur. 

Returne  e  di  à  tun  seignur  Jéroboam  :  Ço  li  dit  nostre  Sires  : 
Pur  ço  que  jo  de  mun  pople  te  levai  e  sur  tut  mun  pople  de  Israël 
eshalchai , 

E  lu  règne  David  parti  e  devisai,  e  à  tei  le  dunai,  e  tu  n'en  as 
fait  mun  cumandenient  e  mun  plaisir,  si  cume  le  fist  David; 

Mais  malement  as  uvered  e  pis  que  nuls  altres  ki  devant  tei  ait 
ested ,  e  as  fait  ydles  e  simulachres  à  tun  oès ,  pur  mei  curucier  e 
attarier,  e  mei  as  geté  arière  dos, 
De  ia  manace       Pur  ÇO  dès  ore  euvcierai  mais  e  anguisses  ,  e  travailz  sur  tei  e  sur  ta 

que  Deu  fist  à  Je-  .         /  ...  i      i   •  v  i  i        i         i 

roboam.  maiguce ,  c  tut  destruirai  jesque  al  chien,  e  i  enclos  e  le  desclos ,  e 

le  très  petit  e  le  grant;  e  jo  esneirai  e  forjeterai  quanque  remandrad 
del  lignage  Jéroboam  cume  l'um  soit  faire  Cens. 

De  cez  ki  apurtienent  à  Jéroboam,  ki  en  clted  murrad  chien  le 
dévurrad:  e  ki  defors  en  champ  murrad,  oisels  le  manjerunt,  kar  ço 
dit  nostre  Seignur  : 

E  pur  ço  tu,  ki  es  femme  Jéroboam,  liève  sus,  si  t'en  va,  e  si  tost 
cume  tu  entreras  en  la  cited,  li  emfès  murrad. 


uxor  Jéroboam  :  quare  aliam  te  esse  simu- 
las ?  Ego  autem  missus  sum  ad  te  durus 
nuntius. 

7.  Vade,  et  die  Jéroboam  :  Haec  ilicit 
Dominus  Deus  Israël  :  Quia  exaltavi  te  de 
medio  populi,  et  dedi  te  ducem  super  po- 
pulum  meum  Israël  : 

8.  Et  scidi  regnum  domus  David,  et 
dedi  illud  tibi,  et  non  fuisti  sicut  servus 
meus  David,  qui  custodivit  mandata  mea, 
et  seculus  est  me  in  toto  corde  suo,  facieus 
quod  placitum  esset  in  conspectu  meo  : 

9.  Sed  operatus  es  mala  super  omnes 
qui  fuerunt  ante  te,  et  fecisti  tibi  deos 
aliènes  et  conflaliies ,  ut  me  ad  iracundiam 


provocares ,  me  autem  projecisli  post  cor- 
pus tuum  : 

1  o.  Idcirco  ecce  ego  inducain  mala  su- 
per domum  Jéroboam ,  et  percutiam  de 
Jéroboam  mingentem  ad  parietem  ,  et 
clausum  ,  et  novissimum  in  Israël  :  et 
mundabo  reliquias  domus  Jéroboam,  si- 
cut mundari  solet  fimus  usque  ad  purum. 

1 1 .  Qui  niortui  fuerint  de  Jéroboam  in 
civilate,  comedent  eos  canes,  qui  autem 
morlui  fuerint  in  agro ,  vorabunt  eos  aves 
cœli  :  quia  Dominus  locutus  est. 

12.  Tu  igilur  surge,  et  vade  in  domum 
tuara  :  et  in  ipso  introitu  pedum  tuorum 
in  urbem,  morietur  puer. 
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E  tuit  Israël  le  plaindrad ,  si  l'enscvclirad  :  e  cist  sul  enfès  iert 
ensevcliz  en  scpulchre  de  lute  la  maidncc  Jéroboam  f.\),  kar  nostre     n,  k-  .oir*. 
Sires  ad  oud  de  li  merci. 

E  Deu  cslirrad  un  ki  régnerad  sur  Israël ,  ki  destruirad  la  maisnée 
Jéroboam  à  tel  jur  cume  ore,  e  à  tel  cunlemple. 

E  nostre  Sires  ferrad  Israël,  e  croler  le  frad  si  cume  lait  li  rosels 
par  celé  rivière,  si  l'esrascerad  de  ceste  bone  terre  que  à  lur  aii- 
ceslres  dunad  e  ultre  mer  les  ventelerad,  pur  ço  que  il  uni  fait 
vergiers  al  senvise  de  déable,  pur  nostre  Selgnur  curucicr. 

E  liverad  Israël  à  mort  e  à  destruction ,  pur  le  pecchied  Jéroboam 
ki  ad  fait  peccbier  Israël. 

A  tant  s'en  turnad  la  dame  e  vint  en  la  citet  de  Thersa,  e  tant  tost 
cume  ele  mist  le  pie  on  sa  maisun,  li  enfès  murut, 

E  fud  enseveliz,  c  fud  mult  plainz,  sulunc  la  parole  nostre  Sei- 
gnur. 

(i)  Li  reis  Roboam  régnad  en  Jérusalem,    e  guarnid  e   ferniad   ParaiijiomtDou. 
citez  en  Juda. 

Il  édiliad  Bctbleem  ,  e  Tliam,  e  Thecué, 

E  Bctbsur,  e  Socco,  c  Odollam, 

(i)   Le  traducteur  suit  le  texte  des  Paralipomèncs,  livre  II,  chapitre  xi,  verset  5. 


i3.  Et  plangel  eum  omnis  Israël,  et 
sepelicl  :  islc  eiiim  soins  inferelur  de  Jé- 
roboam in  sepuicliruili ,  qtiia  invcntiis  est 
super  eo  sermo  bonus  a  Domino  Deo  Is- 
raël, in  (lomo  Jéroboam. 

\à.  Constiluel  aulem  sibi  Dominas  rc- 
gem  su|)er  Israël,  qui  percutiet  domuui 
Jéroboam  in  iinc  die,  cl  in  hoc  Icmpore  : 

l5.  Etperculiel  Dominns  Dcus  Israël , 
siculmoveri  solel  arundo  in  aqua  :  el  evcl- 
lel  Israël  de  terra  bona  bac ,  quam  dédit 
patribus   eorum  ,  el  ventilabit  cos   Irans 


flumen  :  quia  Iccerunt  sibi  lucos,  ut    irri- 
farent  Dominum. 

16.  Et  tradet  Dominus  Israël  propler 
peccala  Jéroboam,  qui  peccavit,  et  pec- 
care  fecil  Israël. 

17.  Surrexit  itaque  uxor  Jéroboam  ,  et 
abiil,  ut  vcnit  in  Tlicrsa  :  cunique  illa  in- 
grcdereturlimcndomus,puorinorluusest 

18.  Et  scpclierunl  eum.  Et  planxil  rum 
omnis  Israël  juxla  sermoncm  Domini 
quem  loculus  est  in  manu  servi  sui  .Miia; 
proplielae. 
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E  Getlî,  e  Maresa,  e  Zirph, 

E  Uram  ,  e  Lachis ,  e  Azecha, 

E  Faraa,  e  Aiolon,  e  Hcbron,  citez  kl  esteient  en  Juda  e  en  Ben- 
jamin très  bien  guarnies. 

Puis  que  bien  les  out  closes  de  murs,  maidnée  i  mist  e  cunes- 
tables,  e  vitaille,  e  guarisun  de  uelie  e  de  vin. 

E  chascune  des  citez  fist  très  bien  de  armes  guarnir,  e  fud  reis 
poestils  sur  Judam  e  Benjamin. 
Cume  li  pru-       Li  pruvcirc  e  il  ordened  ki  esteient  par  tute  Israël  guerpirent 

veire  par  tute  Is-  , 

laeignerpirenthir  lur  terrcs  G  lur  possessiuns; 

E  vindrcnt  en  Juda  e  à  Jérusalem  pur  Deu  meime  servir,  karJéro- 

(a)  F  .o3  v°.    boam  les  out  déjeted ,  que  mais  entur  lui  ne  féissent  lur  mestier  (a), 

Pariiipomenon.    e  11  altre  prudumuic  par  tute  la  terre  de  Israël  ki  Deu  amèrcnt  parli- 

tement,  vindrent  à  Jérusalem  pur  faire  lur  sacrefise  e  lur  oblatiuns, 

e  esforcièrent  lu  règne  de  Juda  ; 

E  cunfermèrent  le  règne  Roboam  bien  treis  anz.  Treis  anz  se 
tindrent  as  bones  veies  e  as  bones  uvres  David  e  à  sun  fiz  Salomun. 

Roboam  prist  à  femme  Maalath  la  lille  Jerimoth  le  fiz  David,  e 
Abial  la  fdle  Héliab  le  fiz  Esaï, 

De  qui  il  out  enfanz,  e  Somoriam,  e  Zoom. 

E  reprist  Maacbam  la  fille  Absalon ,  de  qui  il  out  enfans  :  Abia , 
Fltbaï,  Ezrza  e  Salomith. 

E  li  reis  amad  Maacha  la  fille  Absalon  sur  tûtes  ses  femmes  e  sur 
fuies  ses  suinnantes.  Dise-uit  femmes  out  e  seisante  suinnantes;  e 
enfanz  engendrad  vint  e  uit  fiz  e  seisante  filles. 

E  li  reis  establid  que  Abia  le  fiz  Maacha  fust  ducs  e  maistres  sur 
tuz  ses  frères  ;  si  V  pensad  à  faire  rei , 

Kar  plus  ert  sage  e  plus  pruz  que  tuit  si  frères  par  tut  le  règne. 


Parîdipomcnon . 
Paraiipomenon. 


j y.  Indiqua auleuivciboiuni  Jéroboam,  20.  Dies  aulem,  quibus  regnavil  Jero- 

quomodo  pugnaveiil,  cl  quomodo  régna-  boam,  viginti  duo  anni  sunt  :  et  dormivil 

verit,  ecce  scripta  suni  in  Libro  verboruni  cum  palribiis  suis,  reguavilque  Nadab  fi- 

dierum  regiim  Israël.  lius  ejus  pro  eo 
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Cunu"  Roboam  vil  que  il  fut!  afcrnied  en  sun  règne,  nostre  cume  KoboM» 
beignur  gucrpitl  c  sa  lei,  c  sa  gcnt  seuirent  lur  roi.  k"»"- 

(i)  Cez  de  Juda  mesprislrenl  niull  vers  noslrc  Seiguur,  e  plus  le 
attarièrent  que  fait  n'en  ourenl  lur  anceslres. 

Allels  levèrent  e  ydles  en  l'onurancc  à  déable,  c  vergiers  plan- 
tèrent pur  tuz  les  niunz  e  desuz  les  arbres  bien  fuilliés. 

Malement  uverèrent   envers  nostre   Scignur,  kar   malvaise  gent 
lurent  à  cel  cuntemple  enterre,  e  lirent  tûtes  les  vilanies  e  les  or- 
déez  (a)  que  les  mescréantes  genz  soleient  hanter  ([uo  nostre  Sires    (Ajt-.oir*. 
esrascad  hors  de  la  terre  à  la  venue  de  cez  de  Israël. 

El  quint  an  lu  rei  Roboam  vint  Sesac  li  reis  de  Egypte  en  Pariiipomenon. 
Jérusalem,  pur  ço  que  cil  de  Jérusalem  forfaiz  se  lurent  envers  cumciireude 
nostre  Seignur.    '  ^^J^o^" 

(2)  E  vint  i  od  mil  c  dons  cenz  curres  e  seisanlc  uulie  clievaliers, 
e  od  gelde  senz  numbre  (jui  ert  de  plusurs  terres. 

Prist  les  citez  par  la  terre  e  puis  vint  en  Jérusalem. 

Séméias  uns  prophètes  vint  devant  lu  rei  Pioboam  e  les  princes  do 
Juda  ki  fuiz  furent  en  Jérusalem  e  csturenl  od  le  rei,  si  lur  dist  : 
Ço  dit  nostre  Sires  :  Vus  m'avez  gucrpid  e  jo  vus  gucrpirai  e  larrai     cmue  u  yro. 

]  ■        1  ■   o  phctcs      S«méÙ5 

en  la  niani  lu  rei  oesac.  j^aa  ai  «i  «  a 


ses  princes. 


(j)  Ici  le  traducteur  recommence  à  suivre  le  111'  livre  des  Rois,  chapitre  .viv ,  verset  22. 
(2)   Ici  le  traducteur  suit  de  nouveau  les  Paralipomènes,  livre  II ,  cbapilrc  xii ,  verset  î. 


ai.  PoiTO  Roboam  lilius  Salomoiiis  rc-  qua' fcccranl  paires  eoruui  in  |)eccalis  suis, 

gnavil  in  Jutla.  Quadraginla  et  unius  anni  qua;  pcccaverunt. 

cral  Roboam  ,  cuni  regnai-e  cœpisscl  ;  de-  aS.  .Fxlilicaverunl  euiin  cl  ipsi  sibi  aras, 

cem  et  seplcm  annos  regiiavil  in  Jerusa-  cl  statuas,  el  lucos  super  omncm  collcni 

iem  civilalc,  quam  clcgil  Doruiuus  ul  po-  excelsum,  cl  sabler  omnem  arboreiu  fron- 

nerel    nonicn    suiun    ibi  ,    c.\    omnibus  dosatu  ; 

tribubus  Israël.  Nomen  aulcm  matris  ejus  a/i-  Sed  cl  cffœmiuali  luerunl  in  lerra  . 

Naama  Ammaiiilis.  feceruntquc   onines    abominaliones    gen- 

aa.  Et  fccil  Judas  nialum  coram  Do-  liuni.quas  allrivit  I>oniirius  anle  facicin 

mino,  et  irrilaveruiil  cuui  super  omuibu6.  iilioruui  Israël. 
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Paraiipomenon.        E  11  Tois  e  11  priiîce  eii  oureiit  grant  pour,  si  dlstrent  :  Nostre 
Sires  est  dreituriers ,  e  humilièrent  soi  devant  nostre  Seignur. 

E  Deu  révélad  e  mustrad  sa  volented  à  Séméia,  si  li  dist  :  Pur  ço 
que  li  reis  e  li  prince  se  svnit  humiliez  devant  mei,  ne's  destruirai 
pas  à  ore,  alches  de  aïe  lur  frai,  kar  par  Sesac  lu  rei  de  Egypte  del 
tut  ne's  destruirai; 

Mais  servise  frunt  à  Sesac,  que  11  sachent  que  Ivalt  mielz  à  servir 
à  mei  u  à  Sesac. 
cumeSesacsen       (i)  Lores  s'cn  partid  Sesac  de  Jérusalem  par  la  volented  nostre 

partid  de  Jérnsa-  .  ...  -,    ,  .    ,  ,  /  ,  i    i  i    • 

lem  od  les  riches  Seignur,  mais  il  euportad  les  riches  trésors  del  temple  e  del  palais 

trésors  del  temple.   ,  .,  ,  i--oi  r        r  ■ 

lu  rei,  e  les  escuz  de  or  que  li  reis  balomun  ust  laire. 

Mais  li  reis  Roboam  Cst  faire  en  lur  Heu  escus  de  araim  e  llvrad 
.A)F°ioiv».  les  à  cez  ki  maistres  furent  sur  les  escuiers  qui  (a)  guardoent  le 
porche  del  paleiz  cjuant  li  reis  i  esteit. 

Quant  11  reis  entrent  el  temple  nostre  Seignur,  l'um  les  portout 
devant  lui  ;  e  puis  les  portad  lum  là  ù  Tum  soleit  les  armes  en  estui 
guarder. 

Pur  ço  que  11  reis  Roboam  e  11  suen  se  humilièrent  devant  nostre 
Paraiipomenon.  Seignur,  alclies  le  apaèrent  de  sun  maltalent,  si  que  il  nés  volt  del 
tut  destruire ,  kar  bones  ovres  truvad  en  partie,  en  Juda. 

E  li  reis  Roboam  se  cunfortad  e  régnad  en  Jérusalem.  Quarante 
un  an  eut  quant  il  cumenchad  à  régner,  e  dise-set  anz  régnad  en 
Jérusalem.  Sa  mère  ont  num  Naama  de  Aman. 

(i)  Ici  le  traducteur  continue  à  suivre  le  texte  du  III'  livre  des  Rois,  chapitre  .^IT,  verset  26. 


25.  In  quinlo  .uileni  anno  regp.i  Ro  sculariorum  ,  e(  eoruin  qui  exciibabant 
boani,  ascendit  Sesac  rex  /Egj^ti  iii  Jeru-  ante  ostium  Jonius  régis. 

salem  ,  28.  Clinique  ingredereturrex  indomum 

26.  El  lulit  thesauros  domus  Domini,  Domini,  porlabant  ea,  qui  prxeundi  ha- 
el  thesauros  regios,  et  universa  diripuit  ;  bebant  offlcium  :  et  postea  reportabant  ad 
scuta   quoque    aurea   quae  fecerat  Salo-  armamenlarium  scutariorum. 

mon  :  29.  Reliqua  autem  sermonum  Roboam, 

27.  Pro  quibus  fecit  rex  Roboam  scuta  et  omnia  quae  fecit,  ecce  scripta  sunt  in 
serea  ;  et  tradidit  ea  in  manum  ducuni  Libro  sermonum  dierum  regum  Juda. 
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Malement  uverati  vers  noslre  Seignur  c  n'alurnad  pas  sun  ([iior 
vers  Deu. 

Guerre  e  bataille  fiul  tuz  jurz  entre  le  rei  Roboani  e  lu  rei  Jéro- 
boam ; 

E  Roboam  murul  e  fud  enscvcliz  od  ses  ancestres,  en  la  ciled     iioboim  rtgnad 

dise-set  an2  c  pais 

David,  e  sis  ùz  Abia  rcgnad  pur  lui.  ™"™»- 

'^  '^  Abu  fud  U  se- 

aindz  reis  de  Ju- 
da. 

.XV. 

Al  dlse-uilme  an  que  eut  régned  Jéroboam  li  fiz  Nabath ,  régnad 
Abia  sur  Judam  ; 

E  trcis  anz  régnad  en  Jérusalem.  Sa  mère  oui  num  Maacha  c  fiul 
lille  A])salon; 

E  scwid  les  maies  traces  sun  père,  e  ne  fud  pas  sis  cuers  parliz 
devant  nostrc  Seignur,  si  cume  fud  le  David; 

Mais  pur  l'amur  David  dunad  Deu  tuz  jurz  alcune  estencele  de 
sun  lignage  en  Jérusalem , 

Pur  ço  que  David  servid  nostre  Seignur  à  grcd  e  ne  trespassad  pas 
sun  cumandement  fors  en  tant  cume  il  niesprist  vers  Urie. 


3o.  Fuitquc  bcllum  inter  RoboametJe-  David  ;  nonien  aulem  matris  ejus  iNaama 

roboam  cunclis  diebus.  Ammanilis  :  et  regnavit  Abiam  (iliiis  ejus 

.3] .  Dormivilque  Roboam  cum  patribus  pro  eo. 
suis,  et  sepultus  est  cum  cis  in  civitate 

CAPUT   XV. 

1.  Igilur  in  octave  decimo  anno  rcgni  Dec    suo,    sicut    cor   David   patris    ejus. 

Jéroboam  filii  N'abat,  regnavit  Abiam  su-  à-  Sed  propter  David  dédit  ci  Dominus 

per  .ludam  ;  Deus  suus  lucernam  in  Jérusalem ,  ut  sus- 

a.  Tribus  annis  regnavit  in  Jérusalem.  cilarel  lilium  ejus  post  eum,  et  slatucret 

iiomen  malris  ejus  Maacba  fiiia  Abessa  Jérusalem  : 

loni  5.   Eo  quod   fecisset  David  rectum   in 

.3.     Ambulavitquc    in    omnibus     pec-  oculis  Domini.et  non  declinasset  ab  omni- 

catis  patris  sui,  quae  fecerat  anie  eum:  bus  quae  praeceperal  ei  cuncti»  diebus  vila- 

nec  erat  cor  ejus  perfeclum  cum  Domino  suae,  excepto  sermone  IJria"  Helhaei. 

38 
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(.)  F"  io5  t'.         Maltalent  e  guerre  fud  tuz  jurs  entre  (a)  le  rei  Abiam  e  lu  rei 

Jéroboam. 
Paralipomenon.        Li  Tcls  Abïa  vlut  à  Une  fciz  en  bataille  (i)  od  quarante  milie  cum- 
baturs  encuntre  le  rei  Jéroboam,  ki  out  en  ses  escbieles  quatre-vinz 
milie  vaillanz  cumpaignuns. 

E  li  reis  Abia  estut  sur  le  munt  de  Semeron  ki  est  en  terre  de 
ElTraïm,  e  dist  :  Oï  ceste  parole ,  tu  Jéroboam  e  tuit  cil  de  Israël. 
Cume  li   reis       Duu  nc  1'  savez  bien  que  Deu  dunad  le  règne  de  Israël  à  David 

Abia  parlad  al  rei  . ,         , .  ,       ,  -,1  .s 

Jéroboam   e   as  quc  11  6  11  sueu  1  rcguassent  parmanabiement.^ 
Paralipomenon.        E  Jéi'oboam  uu  serf  Salomon  se  esbrucad  e  fenelessement  reve- 
lad  encuntre  sun  seignur; 

E  malvaise  gent  e  les  fiz  Bélial  se  asemblèrent  entur  lui  e  ourent 

Jeronimus,  in  la  plus  lialtc  main  envers  Roboam  le  fiz  Salomun  (kar  Roboam  fud 

nibus  L  ParaU-  mult  pourus  des  paroles  que  li  prophètes  Semeia  li  out  dit,  e  ne  li 

pomenon.  . 

pout  encuntrester). 

E  ore  dites  que  vus  puez  cuntrester  al  règne  nostre  Seignur,  que 

il  tient  as  mains  des  heirs  David;  e  avez  grant  multitudine  de  genz 

Paralipomenon.   c  véels  dc  ov  quc  Jéroboam  vus  ad  fait  que  vus  les  tiengez  pur  Deus. 

E  déjeted  avez  les  pruveires  e  les  aJtres  ordenez  ki  sunt  del 
lignage  Aaron  ;  e  fait  avez  à  vostre  oès  e  à  servise  à  déable ,  pruveires 
encuntre  Deu  e  encuntre  lei  ;  si  que  qui  qu'il  seit,  bon  u  malvais, 
erranment  par  un  tor  e  set  multuns  receive  ordenement  e  seit 
prestres  e  servant  à  déable. 

Mais  li  veirs  Deu  ki  vus  avez  déguerpid  est  nostre  Deu  e  pruveires 
del  lignage  Aaron  ;  e  li  lévite ,  sulunc  lur  ordre  e  la  lei ,  servent 
W  f°  '°*  "'■    od  (a)  nus  nostre  Seignur. 

(i)    Ici  le  traducteur  recommence  à  suivre  les  Paralipomènes,  livre  If,  chapitre  xiii,  verset  3. 


6.  Attamen  bellum  fuit  inter  Roboam  Fuilque  praelium  inter  Abiam  et  inter  Je- 
et  Jéroboam  omni  tempore  vitae  ejus.  roboam. 

7.  Reliquaaiitem  sermonum  Abiam,  et  8.  Et  dormivil  Abiam  ciim  patribus 
omnia  quse  fecil,  nonne  hœc  scripla  suni  suis,  el  sepelierunt  eum  in  civitate  David  : 
in  Libro  verborum  dierum  regum  Juda?  regnavitque  Asa  filius  ejus  pro  eo. 
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E  funt  lur  sacreiises  le  malin  e  le  vespre,  cliascuji  jur,  o  oUrenl   PiraUpomeuon. 
le  gentil  thimiame ,  e  assient  les  pains  de  proposiciun  sur  la  table 
nostre  Seignur.  Od  nus  est  li  riches  cbandélabres  de  or  e  les  lumi- 
naries  que  l'uni  alunie  al  vosprc,  tu/,  dis;  nus  guarduins  le  cunian- 
(leuienl  Deu  ki  vus  avez  relinquid. 

Pur  ço  Deu  est  ducs  de   ncstre  ost,  e  li  drciturier  pruveire  sunl 
od  nus   ki  jà  suncrunt  les  busines  cncuntie  vus.   Pur  ço,  vus,  i^Lz   Paraiipomenon. 
de  Israël,  ne  vus  cund)atez  pas  encuntre  le  Deu  à  voz  ancestres, 
kar  il  ne  vus  ad  meslier. 

Tant  demcntres  cuni  11  rels  Ahiâ  parlout,  Jéroboam  mist  aguait    Cumc Jéroboam 

...  ,  mist  aguaist  c  en- 

deriere  se  ost,  si  que  devant  ço  que  mol  en  sust,  enclost  se  ost.        ciosi  le  o»iic  «i 

Cum  ço  apercbul  li  reis  Abia  e  cil  de  Juda  que  la  bataille  lur 
fud  devant  e  derièrc,  la  merci  Deu  requistrent,  e  li  pruveire  su- 
nèrent  les  busines  ; 

E  dunèrent  un  cri  merveillus,  e  noslre  Sire,  al  cri  que  il  llrent, 
espoentad  Jéroboam  e  les  suens. 

Si  s'enfuirent,  e  ii  reis  Abia  e  Juda  les  pursewirenl,  e  Deu  les 
liverad  as  mains  lu  rci  Abia  à  descunfilure  e  à  mort; 

E  cinquante  milic  en  ocisl  que  naffrad.  ParaJipomeDon. 

E  Deu  buniiliad  fornicnl  en  cel  tcns  cez  de  Israël,  e  esbalchad 
cez  de  Juda,  pur  ço  que  il  ourcnl  espérance  en  noslre  Seignur. 

Li  reis  Abia  fisl  l'encbalz  sur  Jéroboam,  ki  se  fuieit;  e  prist  la  ciled 
de  Bélhel  e  cez  que  il  i  Iruvad,  c  Jesena,  e  Effrem,  treis  citez. 

Si  que  Jéroboam  ne  li  pout  uncbes  puis  cuntrester.  Cum  Abia 
fud  (a)  en  sun  règne  afcrmcz,  femmes  prisl  quatorze;  si  engendrad    (a)P  106  r*. 
vinte-dous  fiz  e  sèze  lilles. 

Puis  (1)  le  férid  noslre  Sires,  pur  sun  pccchicd,  si  en  murut,  si   Paraiipomenon. 

(1)   Ici  commence  le  chapitre  \TV  du  livre  II  îles  Paralipomènes. 


9.  In  anno  ergo  vigt^simo  Jcroboaiu  rc-         vit  iii  Jérusalem.  Nomen  loatris  cjus  Maa- 
gis  Israël,  regnavil  \sa  rex  Juda,  clia,  lllia  ;VbessaJoin. 


10.  Et  quadraginta  et  uno  anno  regna- 


38. 
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Treisanzrégnad  fud  enscvcliz  Cil  la  cited  David ,  e  ses  Cz  Asa  régnad  pur  lui;  e  en 

Abia.puismurut. 

ses  jurs  out  dis  anz  pais  par  sa  terre. 
Aia  fud  u  tim       Cist  Asa  fist  ço  quc  à  Deu  plout  :  les  altels  à  déalile  tut  esmiad , 
E  les  ydles  tut  dépeschad,  e  les  vergiers  ù  l'um  à  déabies  sacre- 
fiout,  tut  détrenchad. 

E  cumandad  à  cez  de  Juda  que  il  la  voleiited  Deu  enquéissent  e 
sa  lei  e  ses  cumandemenz  tcnissent, 
Paiaiipomeuou.        E  par  tutes  les  citez  abatid  les  mahumeries ,  e  régnad  en  bone 
pais.  Piusurs  citez  en  Juda  édefiad,  kar  Deu  de  tutes  parz  pais  li 
dunad. 

Pur  ço  dist  à  cez  de  Juda  :  Edifiums  cez  citez,  si's  encloums  de 

murs  e  de  bones  turs,  e  metums-i  portes  e  serrures,  quant  Deu, 

pur  ço  que  nus  le  servums,  pais  nus  ad  duned  de  tutes  parz.  E  il  le 

firent  tut  issi  senz  empeechement. 

Païaiipomenon.        Lï  Tcis  Jéroboam  uiurut  quant  vint  e  dous  ans  out  régned  ;  e  ses 

Nadab    fud    li    „  .         ,  ,  ,     . 

secundz  rei  de  is-  iiz  JNaQai)  regnacl  pur  lui. 

Li  reis  Asa  out  en  sa  ost  de  cez  de  Juda  trois  cenz  milie  cum- 

baturs  à  escuz  e  à  lances;  e  de  Benjamin  ki  à  escuz  se  cumbatirent, 

Paraiipomenon.   e  de  archiers  en  out  dous  cenz  milie  e  treis  vlnz  e  dis  milie  ;  e  tuit 

cil  furent  bonime  champiun. 

Cume  Zara  li       ^^^^  b  ^els  de  Etliiopc  viut  à  bataille  sur  le  rei  Asa  ;  e  out  en  se 

reis  de  Ethiopie  Qg^  jjg  fgj^  çgjj^  mille  cuoibatanz  e  treis  cenz  curres,  e  vint  iesque 

vint  surlerei  Aza.  J       ^ 

Maresa. 
(a)  F'  io6v».         E  li  reis  Asa  vint  encuntre  lui  e  ordenad  (a)  ses  escbieles  el  val 
Paraiipomenon.   j^  Saphata  ki  cst  près  de  Maresa, 

E  la  aïe  Deu  requist,  si  dist  :  Sire ,  sire  poestifs  ki  vostre  salvatiun 
poz  faire  tut  alsi  à  poi  cume  à  multz  ;  or  nus  guaris ,  kar  en  la  fiance 
que  avums  en  tei  venums  encuntre  cest  merveillus  pople  e  encuntre 


11.  Et  fecit  Asa  rectum  ante  conspcc-        purgavitque  universas   sordes  idolorum 
iiim  Domini ,  sicut  David  paler  ejus  :  quœ  fecerant  patres  ejus. 

12.  Et  abstulit  eilœminatos  de  terra, 
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lur  rei.  Sire,  Sire,   ne  te  dcit  pas  hucm  cuntrcslcr,    mais  tii  ilcis 
les  orgueillus  abatrc  e  dcfuler. 

Nostre  Sire  oïcl  la  preière  lu  rei  Asa,  e  espoenlad  forment  cez   ['.iraiipomcuou. 
de  Ethiopie,  si  turnèrent  à  fuie. 

Asa  les  enchalchad  e  fièrement  les  descunfist,  e  ocist  par  la  force     camc  li  nU 
nostre  Scignur;  puis  cil  de  Juda  pnstrent,  si  'n  emportèrent  les  «i  Zara. 
hcrneis  e  les  riches  aveirs  de  lur  cnemis. 

Pristrent  tûtes  les  citez  par  entur  Géraram  e  forment  grant  preie 
enmenèrent. 

E  almaillcs  enmenèrent  scnz  numbre,  e  chameilz ,  o  revindrenl 
en  Jérusalem. 

Azarias  le  fiz  Obid,  par  le  Saint-Esperit  (i) 

Vint  encuntre  le  rei  Asa,  si  li  dist  :  Or  me  oi,  sire  reis,  e  tu     Cnmc  u  pro- 

11  r>--r\  1  1  11-  irt-  phttes.\Mrij»s  nar- 

Juda,  e  tu  13onjamm,  Deu  est  od  vus  :  kar  vus  avez  od  lui  ested.  bi  vus  lad  J  «i. 
Deu  querez  vus  le  truvcrez ,  e  si  vus  le  guerpissez  il  guerpirad  vus.   Paraiipomcnon. 

Cil  de  Israël  serrunt  grant  tcns  senz  Deu  verai  e  senz  pruveire,  e 
senz  maistre,  e  senz  Ici. 

E  quant  il  returnerunt  en  lur  grant  anguisse  e  nostre  Scignur 
querrunt,  il  le  truverunt. 

En  cel  tens  n'en  averad  pais,  ne  cil  ki  vait,  ne  cil  ki  vient  '.  En  cel 
tens,  fist  li  prophètes,  serrunt  en  pour  tuit  cil  ki  habitent  en  la  terre , 

Kar  une  gent  se  cunibaterad  encuntre  altre,  e  une  cited  encuntre  Paraiipomenon. 
altre,  kar  Deu  les  trublerad  tuz,  en  tute  anguisse. 

E  vus,  pur  ro  ki  Deu  servez,  cunfortez-vus  en  bien,  kar  ploniers 
de  voz  uevres  iert  li  luiers. 

Cume  Asa  eut  oïd  ces  paroles,  haitez  en  fud,  e  ostad  les  vdles 
par  tute  la  terre  de  Beniamin  e  de  Juda,  e  des  citez  mie  il  cunquisl     Jcronimus.  in 
de  Effraïm ,  e  list  dédier  e  renuveler  un  altel  devant  le  porche  dcl  "'hus  in  ParaU- 

.  pomcnon. 

temple  nostre  Scignur. 

*  Ço  dient  li  Hébreu  que  alcune  fciz  avint  par  cinquantc-dous  anz .  ois<*l  ne     .icronimus,  in 
volad,  ne  besle  passad  {k)  par  Jérusalem.  !!"/!„ "^^ 


(i)   Ici  commence  le  cbapilrc  .vv  du  livre  II  dos  Paralipom^iics. 


pomcnOD . 
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E  il  assemblad  cez  de  Juda  e  de  Benjamin,  e  plusurs  de  Effraïm 
e  Manassé,  kar  plusurs  vindrent  à  lui  pur  ço  que  il  virent  que  Deu 
fud  od  lui; 

Cume  il  vindrent  en  Jérusalem ,  el  tierz  meis  del  quinzime  an  del 
règne  Asa, 

Offrirent  lur  sacrefises  de  la  preie  que  il  eurent  cunquis  sur  lur 
enemis  set  cenz  boès  e  set  mille  multuns. 
païaiipomenoii.        E  li  reis  cutrad  pur  faire  ferme  aliance  entre  Deu  e  la  gent,  si 
cume  il  faire  le  soit. 

Si  dist:  Si  nuls  est  qui  nevoilled  querre  nostre  Seignur,  e  servir, 
granz  u  petiz ,  huem  u  femme,  seit  ocis. 
Païaiipomeuon.        A  cel  jur  jurèrent  à  nostre  Seignur  que  il  le  servireient,  e  furent 
joins  e  haitez  tuz  cez  de  Juda  ; 

E  maldistrent  cez  ki  Deu  guerpireient,  e  jurèrent  que  à  Deu  se 
tendreient  e  de  qucr  le  servireient. 

Li  reis  Asa  sa  mère  meime  Maacham  remuad  e  tut  en  ostad   del 

servise  e  del  sacrefise  de  un  ydle  que  clamed  ert  Priap  que  ele  culti- 

(*)F'io7v".    vout  (a);  e  fist  abatre  le  vergier  ù  l'um  li  soleit  sacrefier,  e  fist 

Paraiipomenon.   csfuudrer  la  cave  ù  l'um  le  enurout;  e  tut  fist  dépescier  e  esmier 

cel  vilain  simulacre,  kar  ço  ert  ydle  de  pecchié  e  de  lécherie,  e 

puis  le  fist  jeter  aval  en  la  rivière  ; 

Pardipomeno!..        Mais  uc  1'  fîst  pas  si  partut  ù  l'um  soleit  ez  munz  à  déable  servir. 

Pruzdum  fud  Aza,  kar  sun  quer  ont  turned  devers  Deu. 

E  ço  que  sis  pères  out  vued  al  servise  nostre  Seignur,  en  or  e  en 
argent,  e  en  el,  tut  fist  venir  al  temple. 


1 3.  Insuper  el  Maacham  malrem  suam 
amovit,  ne  esset  princeps  in  factis  Priapi, 
et  in  iuco  ejus ,  qucm  consecraveral  :  sub- 
vertilque  specuni  ejus,  et  confregit  simu- 
lachrum  lurpissimum ,  et  combussit  in 
torrenle  Cedron  : 


là-  Excelsa  autem  non  abslulit.  Verutn- 
tamen  cor  A.sa  perfeclum  erat  cum  Domino 
cunclis  diebus  suis  : 

i5.  Et  intulit  ea,  quae  sanctlficaverat 
pater  suus,  etvoverat,  in  domum  Domini, 
argentum  et  aurum,  et  vasa. 
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E  guerre  nulc  ne  li  sursl  devant  le  trcntinic  an  de  sun  n'-gne. 

El  Ircnlisnie  an  puis  que  il  out  régned,  Baasa  li  reisde  Israël  vint 
à  ost  en  Juda,  e  clost  de  mur  Rama,  si  que  nuls  ne  pont  del  règne 
Asa  aséurenient  ne  entrer  ne  eissir  (i). 

Pur  ço  li  reis  Asa  prist  tut  l'or  e  l'argent  que  l'ud  rcmès  cl  temple 
e  al  trésor  del  paleis,  si  1'  enveiad  àBénadab  lu  rei  de  Syrie,  ki  mest 
en  Damasche,  e  cez  paroles  li  mandad  : 

Mis  pères  e  li  tuen  furent  niult  ami,  c  fud  entre  els  bone  pais  e 
ferme  aliance;  e  requier  que  issi  seit  entre  mei  e  tel;  e  pur  ço  te  ai 
enveied  cest  or  e  cest  argent,  que  tu  la  triwe  rendes  ki  est  entre 
tei  e  le  rei  de  Israël,  e  partir  le  faces  de  ma  terre. 

Bénadab  l'en  oïd  bonenient,  e  en  Israël  enveiad  de  sa  chevalerie; 
e  cil  pristrent  les  burgs  e  les  citez  Aion,  e  Dan,  e  Belmaïm,  e  tûtes 
les  villes  de  Neptalim  ki  furent  closes  de  mur. 

Cumc  ço  sout  li  reis  Baasa,  del  édificment  que  il  fist  à  Rama 
cessad,  e  de  iloc  (a)  en  Thersa  scnturnad. 

Lores  assemblad  Asa  tuz  ces  de  Juda,  e  vint  à  Rama  ,  si  emportad 
la  pierre  c  le  mairen  dunt  li  reis  Baasa  volt  cdefier,  si  'n  esforçad  li 
reis  Asa  Gabaa  e  Masplia. 

En  ccl  cuntcmplc  vint  Anani  le  prophète  al  rei  Asa,  si  li   dist  : 

(i)   Ici  commence  le  chapitre  xvi  du  livre  II  des  Paralipom^nes. 


I*ar«lîpoiii«noii. 

Came  li  ras 
baasa  guvrmout 
le  rei  Au. 


CuiBe  ii  reis 
Asa  eoTeiad  son 
trùor  al  rei  Béna- 
dab. 


Cumc  b«:nadaii 
enveiad  sa  cheva- 
lerie en  Israi'l.    .t 


Cunie  li  rcis 
Baasa  s*en  Yiirnad 
de  Rama. 

:a1  P  108  r*. 


P.lmHpomf 


Cumc  .Aiiani  le 
prophète  parlad 
al  rei  .Asa. 


16.  Belliim  aiilcm  cral  iiitcr  Asa  cl 
Baasa  rcgeni  Israël  cuiirlis  dicbiis  eoruin 

17.  Asceudit  quoqiic  Baasa  rex  Israël 
in  .ludaiu  ,  cl  a-diQtavil  Hania ,  ut  non  pos- 
set  quispiam  cgredi  vel  ingredi  de  parle 
Asa  régis  Juda. 

1 8.  Tollens  itaque  Asa  oinue  argcntuni , 
et  aurum  quod  remanscrat  in  thesauris 
domus  Domini  ,  et  in  tlicsauris  domus 
regiae,  dedil  illud  in  luanus  servorum  suo- 
rum  :  et  niisit  ad  Bcnadab  lilium  Tabre- 
nion  fdii  Hezion ,  regeni  Syria; ,  qui  liabi- 
labat  in  Daniasco,  dicens  : 


19.  Fœdus  esl  inter  me  el  le,  cl  inler 
patreni  mcum  et  palrcni  tuuni  :  ideo  misi 
libi  munera  ,  argentum  cl  aiirum  :  el  peto 
ul  venias  ,  el  irrilum  facias  fœdus ,  quod 
iiabes  cum  Baasa  rege  Israt-l ,  el  recédai 
a  me. 

20.  Acquiescens  Benadab  régi  .Asa  ,  mi- 
sit principes  exercilussui in  civilales  Israël, 
et  percusserunl  Ahion,  el  Dan,  et  .Abeldo- 
mum  Maaclia  ,  el  univcrsani  Cennerolh , 
omnem  scilicel  lerram  Ncplilliali. 

a  1  .Quod  cum  audisset  Baasa .  intermisil 
aîdilicarc  Rama  ,  cl  reversus  est  in  Tliersa. 
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Pur  ço  que  tu  as  oud  fiance  al  rei  de  Syrie ,  e  nient  en  nostre  Sei- 
gnur,  H  oz  de  Syrie  te  est  eschapez. 

E  dun  ne  furent  de  asez  plus  cil  de  Ethiopie  e  de  Libie,  e  plus 
eurent  curres,  e  plus  clievalerie,  e  plus  gelde  que  nostre  Sire?  Tut 
PaïaUpomenon.   te  livrad  38  maius,   quant  en  lui  ous  espérance,   e  devers  lui  ous 
aturned  le  quer. 

Les  oilz  Deu  esguardent  sur  tute  terre  e  il  dune  vigur  à  cez  ki  de 

quer  parfit  le  siewent.  Folement  le  as  fait,  e  pur  ço  guerre  te  sur- 

derad  dès  ore. 

cuuic  li  rcis       Lores  se  curuçad  li  reis  Asa  vers  le  prophète ,  e  cumandad  que  il 

dre le  prophète,    fust  pris  6  cu  iiens  OUS;  6  uostre  Sire  s  en  desdeignad  forment,  si 

ocist  plusurs  del  pople. 
Paraiipomenoii,        Li  rcis  Asa  eu  sa  vieillcsce  enmaladid,  e  de  poagre  forment  fud 
anguissez;  mais  neis  en  la  grant  enfermeted  ne  volt  nostre  Seignur 
requerre,  mais  as  miries  se  tint  e  en  els  out  fiance , 
Asa  léguudqua-       E  dcl  mal  murut  e  fud  enseveliz  od  ses  ancestres  en  la  cited  David. 

ranteeunanpuis  17-01  1      J       '  J  1     ■ 

munit.  L  Sis  iiz  Josapfiad  regnad  pur  lui. 

josaphad  fud  il       ]\adab  (i)  le  fiz  Jéroboam  régnad  sur  Israël  el  secund  an  Asa  li 

guarz  reis  de  Jii-  V    /  0 

•'''  rei  de  Juda,  e  dous  anz  régnad. 

Malement  uverad  vers  nostre  Seignur.  e  sewid  les  maies  traces 
sun  père  e  le  pecchied  par  unt  il  fist  pecchier  cez  de  Israël. 

(1)   Ici  le  traducteur  recommence  à  suivre  le  HT  livre  des  Rois,  au  chapitre  x\,  verset  25. 

22.  Rex  aulem  Asa  nuntium  niisit  in  2A.  Et  dormivit  cum  patribus  suis,  et 
omnem  Judam,  dicens  :  Nemo  sit  excusa-  sepultus  est  cum  eis  in  civitate  David  pa- 
tus  :  et  tulerunt  lapides  de  Rama ,  et  ligna  tris  sui.  Regnavitque  Josaphat  fiiius  ejus 
ejus ,  quibus  sedificaverat  Baasa ,  et  ex-  pro  eo. 

truxit  de  eis  rex  Asa  Gabaa  Benjamin,  et  25.  Nadab  veio  fdius  Jéroboam  regna- 

Maftha.  vit  super  Israël  anno  secundo  Asa  régis 

23.  Reliquaautem  omnium  sermonuni  Juda  :  regnavitque  super  Israël  duobus 
Asa,    et   universx    fortiludincs    ejus,   et  annis. 

cuncta  quae   fecit,  et  civitates,  quas  ex-  26.  Et  fecit  quod  malum  est  in  cons- 

truxit ,  nonne  haec  scripta  sunt  in  Libro  pectu  Domini ,  et  ambulavit  in  viis  patris 

verborum  dierum  regum  Juda  ?  Verumta-  sui,  et  in  peccatis   ejus,  quibus  peccare 

men  in  tempore senectutis  suae  doluitpedes.  fecit  Israël. 
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E  (a)  Baasa  le  fiz  Aia  ki  ert  del  lignage  Ysachar  li  alad  à  mal  e    f«)  F- log  v*. 

.  .     ,       .  .  .  ...  .        t>«m<:  BaâM  li 

aguait;  si  l'ocisl  à  Gcbcton,  kl  est  une  cited  as  Phillstiens,  kar  li  fi»  Abia  odst  N»- 

.  .        .  .  ,  dab. 

reis  Nadab  e  tuit  cil  de  Israël  furent  à  siège  à  Gebeton. 

E  là  le  ocist  Baasa  e  régnad  pur  lui  sur  Israël,  NacUt  régnad 

E,  .  Il*  T'i  *  -1^  flous    aux .     puif 

ocist  e  dcstruisl  lut  le  lignage  Jéroboam,  si  que  un  pied  n  en  murut. 

reniest,  si  cume  noslre  Sire  le  eut  dit  devant  par  Aia  de  Sylo,  licrzreijdeUraei. 

Pur  le  peccbied  Jéroboam  que  il  mcimc  pecchad  e  fist  pecchier 
cez  de  Israël. 

Al  tierz  an  que  out  régned  Asa  li  reis  de  Juda  régnad  Baasa  li  liz 
Aia  sur  tute  Israël ,  e  vint  e  quatre  anz  régnad. 

Malenicnl  vers  nostre  Seignur  uverad ,  e  sewd  les  maies  traces 
Jéroboam  ki  peccbier  fist  cez  de  Israël , 

E  tuz  jurs  fud  guerre  entre  Baasa  e  Asa  lu  rei  de  Juda. 


27.  Insidialus  est  autem  ci  Baasa  Clins 
Ahix  de  domo  Issachar,  et  percussit  eum 
in  Gebbellion,  quse  est  urbs  Philistliino- 
rum  :  siquidem  Nadab  et  oinnis  Israël  ob- 
sidebant  Gebbellion. 

a8.  Interfecitergo  illum  Baasa  in  anno 
tertio  Asa  régis  Juda,  et  regnavil  pro  eo. 

ug.  Cumquc  regnassel,  percussit  om- 
nem  domum  Jéroboam  ;  non  dimisit  ne 
unam  quidcm  aiiimam  de  semine  ejus, 
donec  deleret  cuui,  juxta  verbum  Domiiii^ 
quod  loculus  fuerat  in  manu  sen-i  sui 
Allia;  Silonitis , 

3o.  Propler  peccata  Jéroboam ,  qua;  pcc- 
cayerat,  et  quibus  peccare  fecerat  Israël  : 


et  propter  delicUim,  quo  irritaverat  Domi 
num  Dcum  Israël. 

3i.  Beliqua  aulcm  scrmonum  Nadab, 
et  omnia  quai  operatus  esl ,  nonne  haec 
scripta  sunt  in  Libro  verborum  dierum  re- 
gum  Israël? 

32.  Fuitque  bcllum  intcr  Asa,  et  Baasa 
regem  Israël,  cunclis  iliebus  eorum. 

33.  Anno  tertio  Asa  régis  Juda,  regna- 
vit Baasa  lilius  Aliia;, super  omnem  Israël, 
in  Tliersa,  viginli  quatuor  annis. 

3;i.  Et  fecit  malum  coram  Domino,  am- 
bulavitque  in  via  Jéroboam ,  et  in  peccatis 
ejus  ,  quibus  peccare  fecit  Israël. 


39 
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.XVI. 


Nostre  Sire  fist  une  révélatlun  à  Jhéu  le  fiz  Annam,  e  al  rei  Baasa 
niandad  cez  paroles  par  lui  : 

Jo  t'ai  leved  del  puldrer  e  rei  te  ai  fait  sur  Israël,  e  tu  as  sewid 
les  malvaises  traces  Jéroboam,  e  as  fait  pecchier  cez  de  Israël  pur 
mai  atarier. 

E  jo  pur  ço  abaterai  e  destruirai  tuz  tes  heirs  e  tut  le  tuen  lignage 
e  tuz  cez  de  ta  maidnée ,  si  cume  l'ai  fait  de  Jéroboam  le  fiz  Nabath. 

Cez  de  tun  lignage  ki  en  cited  murrunt  cbiens  les  devurreront, 
c  ki  defors  murrunt  olsels  les  mangerunt. 
Cume   JUéu       Jhéu   mustracl  la  parole    nostre   Seignur,  e  li  reis  forment  s'en 

mustrad  la  parole  ii-i>-i'-n  ri  i-  i-i 

nostre  Seignur,  e  curuchad ,  SI  1  ocist.  Li  rcis  Daasa  murut  e  tucl  enseveliz  en  la  citecl 

H  reis  le  ocist.  j      r^  •  j  i     •  r       II    1 

vinte- quatre  de  1  srsa ,  6  rcgnau  pur  lui  ses  iiz  Hela. 
puis  murut.  El  vintc-sisme  (a)  an  le  rei  Asa  de  Juda,régnad  Hela  le  fiz  Baasa 

(a)  F°  1  09  r°.  , 

Heiafudiiquarz  sur  Israel ,  6  dous  auz  rcguad. 

reis  de  Israel. 
Hela    régnad 

dous    ans,      puis 

murut. 

CAPUT   XVI. 


1.  Factus  est  auleni  sermo  Domini  ad 
•lehu  iilium  Hanani  conlra  Baasa,  dicens  : 

2.  Pro  eo  quoil  exallavi  te  pulvere,  et 
posui  te  duceni  super  populum  meiim 
Israel,  tu  autem  anibulasli  in  via  Jéro- 
boam, et  peccare  fecisli  populum  meum 
Israel ,  ut  me  irrilares  in  peccatis  eorum. 

3.  Ecce,  ego  demelam  posteriora  Baasa  , 
el  posteriora  domus  ejus  :  et  faciani  do- 
mum  tuam  sicut  domum  Jéroboam  lilii 
Nabat. 

k-  Qui  mortuus  fueril  de  Baasa  in  ci- 
vilale  ,  comedent  eum  canes  :  et  qui  mor- 
luus  fuerit  ex  eo  in  regione,  comedent 
eum  volucres  cœli. 

5.  Reliqua  autem  sermonum  Baasa,  et 
quœcumque  fecit,  et  praelia  ejus,  nonne 


haec  scripta  sunt  in  Libro  verborum  die- 
rum  regum  Israel  ? 

6.  Dormivit  ergo  Baasa  eum  palribus 
suis,  sepultusque  est  in  Thersa  :  et  re- 
gnavit  Ela  filius  ejus  pro  eo. 

7.  Cum  autem  in  manu  Jehu  i'dii  Ha- 
nani prophetae  verbum  Domini  factum  es- 
set  contra  Baasa ,  et  contra  domum  ejus , 
et  contra  omne  malum,  quod  fecerat  co- 
ram  Domino,  ad  irrilandum  eum  in  ope- 
ribus  manumu  suarum ,  ut  fieret  sicut  do- 
mus Jéroboam  :  ob  banc  causam  occidit 
eum,  boc  est,  Jehu  fdium  Hanani,  pro- 
pbetam. 

8.  Anne  vigesimo  sexto  Asa  régis  Juda, 
regnavil  Ela  filius  Baasa  super  Israel  in 
Thersa  duobus  annis. 
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Mais  uns  de  ses  humes,  Zaniri  par  num,   ki  esleit  uns  de  ses      zamri  fud  li 

11  11  1     ■        •  1'       •       Il     •      -1  r     1  1      l"""  "i»  de  I»- 

cunestablcs,  revclad  encunlrc  lui,  si  1  ocist  la  u  il  tud  enivrez  en  la  md. 
maisun  Arsa  le  préfect  de  Thcrsa , 

El  vinte-setmc  an  lu  roi  Asa  le  ocisl  e  régnad  sur  Israël; 

E  puis  ocist  tut  le  lignage  Baasa,  tuz  ses  privez  e  tuz  ses  amis,  si 
cume  nostre  Sire  le  out  dit  devant  par  le  prophète  Jhéu. 

Le  ost  de  Israël  fud  lores  à  siège  entur  une  cited  Gebeton  qui  ert 
as  Philistiens. 

Cume  cil  del  ost  oïrent  la  nuvcle  que  ocis  lud  li  reis,  chalt  pas 
firent  rei  Ambri  ki  aidunc  ert  maistre  cuncstables  del  ost , 

E  d'iloc  murent  e  vindrent  e  aségièrcnt  la  cilcd  de  Thersa. 

Cume  Zamri  aparchut  que  il  la  cited  prendreient ,  el  paleis  entrad 
e  le  fu  i  tuchad,  e  tut  le  esbrasad. 

Si  murut  quant  set  jurs  out  régned,  kar  malemcnt  out  uvered     ^amri  n-gnad 

sel  jurs ,  puis  mu- 
rot. 


g.  El  rcbellavit  conira  eum  servus  suus 
Zambri,  dux  luedi.f  partis  equiluni  :  erat 
autem  Ela  in  Tliersa  bibens,  et  teiuuleu- 
tus ,  in  domo  Arsa  prael'ecli  Thersa. 

10.  Irruens  crgo  Zambri ,  percussil,  et 
occidit  cum,  an  no  vigesimo  septimo  Asa 
régis  Juda  ,  etregnavit  pro  eo. 

1 1.  Cumque  regnassel,  el  .sedissel  su- 
per soiiuin  ejus ,  percussil  omnem  donium 
Baasa,  et  non  dercliquil  ex  ca  mingenlein 
ad  parietem  ,  et  propinquos  cl  aniicos 
ejus 

1 1 .  Delevilque  Zambri  omnem  doiuum 
Baasa,  juxta  vcrbum  Domini,  quod  locu- 
tus  lucrat  ad  Baasa  in  luanu  .It'liu  pro- 
]>hetae , 

i3.  Propler  uuivorsa  peccala  Baasa  et 
peccata  Ella  filii  ejus,  qui  peccavcrunl,  el 
peccare  fecerunl  Israël ,  provocantes  Do- 


minuni  Deum  Israël  in  vanitatibus  suis. 

i4.  Heliqua  autem  sermonum  EUa,  et 
omnia  quœ  fecil,  nonne  haec  scripla  sunl 
in  Libro  verborum  dierum  rcgum  Israël  ? 

i5.  Anno  vigesimo  septimo  .Vsa  régis 
Juda,  regnavil  Zambri  septcm  diebus  in 
Thersa  :  porro  exercilus  obsidebat  Gebbe- 
llion  urbem  rbilistliinorum. 

iC.  Cumque  audissel  rebellasse  Zam- 
bri ,  el  occidissc  regem ,  letil  sibi  regem 
omnis  Israël  Amri,  qui  erat  princeps  mi- 
lilix  super  Israël  in  die  illa  in  castris. 

1-.  Ascendit  crgo  Amri,  et  omnis  Is- 
raël cum  eo  de  Gcbbelhon ,  cl  obsidebant 
Thersa. 

i8.  \  idcns  autem  Zambri  quod  expu- 
gnanda  essel  civilas  ,  ingrcssus  est  pala- 
lium,  el  succendit  se  cum  domo  regia  ; 
et  morluus  est 
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vers  nostre  Seignur,  e  ont  sewid  les  maies  traces  Jéroboam  ki  fist 
pecchier  cez  de  Israël. 

A  cel  cuntempie  grant  partie  de  cez  de  Israël  se  tindrent  à  Thebnl 
le  lîz  Ginet,  si  l'  voldrent  rei  faire. 

Mais  cil  ki  se  teneicnt  à  Ambri  ourent  la  plus  halte  main ,  e  Tebni 
murut,  e  Ambri  régnad  sur  Israël. 
Anjjiifudiisis-       Al  ure  que  Asa  li  reis  de  Juda  out  régned  trente-un  an,  régnad 
Ambri,  e  duze  ans  régnad  sur  Israël;  set  anz  régnad  en  Thersa. 

Cist  Ambri  achatad  le  munt  de  Samarie  de  Somer  ki  le  munt 
fud,  e  une  cited  édifiad,  e  Somer  l'apelad. 
(a)f«io9v°.         Malement   uverad  Ambri    vers   nostre  Seignur  (a),    asez  nualz 
que  nulz  ki  devant  lui  régnast. 

E  sewid  tûtes  les  malveises  traces  Jéroboam,  ki  peccher  fist  cez 
de  Israël. 
Aucioritas super       Ciuc  anz  réguad  Ambri  en  la  cited  que  il  édifiad,  puis  murut  e 

hune    locum     iiip,  ,.  ^  .  •      r       k       t         i  i  i' 

originaii  giosato.  lud  euseveliz  cu  Samarie;  e  sis  uz  Acab  régnad  pur  lui. 


ig.  In  peccalis  suis:  quae  peccaverat  fa- 
ciens  malum  coram  Domino ,  et  ambulaiis 
in  via  Jeroboani,  et  in  peccalo  ejus,  quo 
fecitpeccare  Israël. 

20.  Reliqua  auleni  sermonum  Zambri, 
et  insidiarum  ejus,  et  tyrannidis,  nonne 
liaec  scripla  sunt  in  Libro  verboruni  die- 
rum  regum  Israël  ? 

21.  Tune  divisus  est  populus  Israël  in 
duas  partes  :  média  pars  populi  sequcba- 
tur  Thebni  filium  Ginetli ,  ut  conslilueret 
eum  regem  :  et  média  pars  Amri. 

22.  Praevaluil  aulcm  populus  qui  erat 
cum  Amri ,  populo  qui  sequebatur  Thebni 
fdium  Gineth  :  morluusque  est  Thebni, 
et  regnavit  Amri. 

23.  Anne  trigcsimo  primo  Asa  régis 
Juda ,  regnavit  Amri  super  Israël ,  duo- 
decim  annis  :  in  Thersa  regnavit  sex  annis. 


aZj-  Hmilquc  monltm  Somariae  a  Somer 
duobus  talenlis  argenli  :  et  œdificavit  eum, 
et  vocavit  nomen  civilatis,  quam  extruxe- 
rat,  nomine  Semer  domini  mentis,  Sa- 
mariam. 

2  5.  Fecit  autem  Amri  malum  in  cons- 
pectu  Domini,  et  operatus  est  nequiter 
super  omnes  ,  qui  fuerunt  ante  eum. 

26.  Ambulavilque  in  omni  via  Jéro- 
boam fdii  Nabat ,  et  in  peccatis  ejus  qui- 
bus  peccare  feccrat  Israël  :  ut  irritaret  Do- 
minum  Deum  Israël  in  vanitatibus  suis. 

27.  Reliqua  autem  sermonum  Amri,  et 
praîlia  ejus ,  qua;  gessit ,  nonne  haec  scripta 
sunt  in  Libro  verborum  dicrum  regum 
Israël  ? 

28.  Dormivilque  Amri  cum  patribus 
suis ,  et  sepullus  est  in  Samaria  :  regna- 
vitque  Achab  fdius  ejus  pro  eo. 
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Cist  Acab  en  Samaric  vinlc-dous  anz  rcgnad.  doum  aa>  r.;- 

I       I  •       1  1     •  11  c»     •  pnad  Ambri.  pais 

E  pis  que  nuls  ki   devant  lui  oust  esteu  devers  nostre  Seignur  momi. 
uvcrad. 

E  ne  li  sulBstrcnt  pas  ces  mais  à  faire  que  out  fait  Jéroboam  le     Achab  fnd  li 
fiz  Nabath;   mais  femme  prist  Jczabel  la  fille  Métabaal  le  rei   de  rad. 
Sydonie. 

E  servid  e  aurad  Baal,  e  un  temple  levad  al  unurance  Baal  en 
Samarie; 

E  altel  i  levad,  e  un  vergicr  pur  sacreCer  à  déaljle  plantad,  e 
nualz  le  fist  que  nuls  altres  des  reis  ki  devant  lui  eurent  ested. 

En  cel  tens  Ahiel  de  Bcthel  édefiad  e  relevad  Jérico.  Abiram  sun 
einzned  fiz  murut  quant  il  la  cumcnçad ,  e  Segub  li  puisnez  quant 
il  de  portes  la  fcrmad,  sulunc  la  parole  nostre  Seignur  que  il  out 
parlé  par  Josué  le  fiz  Nun. 


ag.  Achab  vero  filius  Amri  regnavit  su- 
per Israël  anno  trigesiiuo  octavo  Asa  régis 
Juda.  Et  rcgnavit  Achab  ûlius  Ainri  super 
Israël  in  Samaria  viginti  et  duobus  annis. 

3o.  Et  fecil  Achab  filius  Amri  malum  in 
conspectu  Domini,  super  omnes  qui  fue- 
runlanle  cum. 

3i.  Nec  sufTecit  ei  ut  ambularet  in  pcc- 
catis  Jéroboam  filii  Nabat  :  insuper  duxit 
uxorem  Jczaliel  filiam  Ethbaal  régis  Sido- 
nioruni.  Et  abiit,  et  servivit  Baal,  et  ado- 
ravit  eum. 


3a .  Et  posuit  aram  Baal  in  templo  Baal , 
quod  aediflcaverat  in  Samaria  , 

33.  Etplantavitlucum  :  et  addidil  Achab 
in  opère  suo,  irrilans  Dominum  Deum 
Israël ,  super  omnes  reges  Israël ,  qui  fue- 
runt  antc  eum. 

3i.  In  diebus  ejus  œdificavit  Ilicl  de  Be- 
thel ,  Jéricho  :  in  Abiram  primilivo  suo 
fundavit  eam ,  et  in  Segub  novissimo  suo 
posuit  portas  ejus  :  juxta  vcrbum  Uomini, 
quod  locutus  fuerat  in  manu  Josue  filii 
Nun. 


310 


LI  TIERZ  LIVRES  DES  REIS. 


.XVII. 

Cume  miyes       Hélycs  li  prophètes  de  Thesba  ki  est  en  Galaad,  parlad  al  rei 
chlh.    "  "*'      Achab ,  si  li  dist  :  Si  veirement  cume  Deu  vit  devant  qui  jo  estois , 
rusée  ne  pluie  ne  charrad  en  terre  si  par  ma  parole  nun. 
Lores  fist  Deu  al  prophète  une  révélatiun,  si  li  dist  : 
Va-t'en  d'ici  vers  orient,  si  te  tapis  à  la  rivière  de  Charlt  ki  est 
encuntre  Jordan  ; 

Là  surjurne  e  beif  de  la  rivière,  e  j'orai  cumanded  à  corps  que  la 
vitaille  te  truissent  e  guarisun. 
(*;  F'  1.0  iv         Hélyes  fist  le  cumandement  (a)  nostre  Selgnur,  vint  e  suriurnad 
à  la  rivière  de  Charith. 


Cume  li  cori 


•os 
de 


E  corps  veneient  tut  dis,  le  matin  e  le  vespre,  si  li  portouent  pain 

porlouent  vieuide  .  ii-'ii- 

a  Héiye.  e  cham ,  e  li  le  receveit ,  e  de  la  rivière  beveit. 

Puis  avint  que  la  rivière  séchad,  kar  giens  de  pluie  ne  vint  en 
terre. 

Dune  reparlad nostre  Sire  à  Hélie  le  prophète,  si  li  dist  : 
Cume  nostre       Lièvc,  sl  t'en  va  en  Sarepte  kl  est  en  Svdonie,  si  i  surjurne;  là  ai 

Sire  fist  que  Hélye  ^  ..... 

se  remuad  de  la  cumanded  à  unc  vcdve  que  el  te  truisse  vitaïUe  e  sustenement. 

rivière    de    Clia- 
ritli. 


CAPUT   XVII 


1.  Et  dixit  Elias  Thesbites  de  habitato- 
ribus  Galaad  ad  Achab  :  V'ivit  Dominus 
Deus  Israël ,  in  cujus  conspectu  sto ,  si  erit 
annis  his  ros  et  pluvia,  nisi  juxia  oris  mei 
verba. 

2.  Elfactuinest  verbumDominiadeum, 
dicens  ; 

3.  Recède  bine,  et  vade  contra  orien- 
tera, el  abscondere  in  torrenle  Carith,  qui 
est  contra  Jordanem , 

4.  Et  ibi  de  lorrente  bibes  ;  corvisque 
praecepi  ut  pascant  le  ibi. 

5.  Abiilergo,  etfecit  juxia  verbum  Uo 


mini  :  cumque  abiisset,  sedit  in  lorréiite 
Carilli,  qui  est  contra  Jordanem. 

6.  Corvi  quoque  deferebanl  ei  panem  el 
carnes  mane,  simililer  panem  et  carnes 
vesperi,  et  bibebatde  lorrente. 

7.  Post  dies  autem  siccalus  est  lorrens  : 
non  enim  pluerat  super  terram. 

8.  Factus  est  ergo  sermoDomini  ad  eaai, 
dicens  ; 

9.  Surge,  el  vade  in  Sarephla  Sidonio- 
rum,  el  manebis  ibi  :  praecepi  enim  ibi 
mulieri  viduœ  ul  pascal  te. 
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i.i  nroplièlfs  lovad  o  oele  jiail  en  alad;  c  cumo  il  vint  à  la  porte 
de  la  ciled,  la  vedvo  truvad  ki  hoiscttes  i  <  uillid.  Hélycs  l'apelad. 
si  li  dist  :  Dunc-mei  del  evve,  si  bcvcrai. 

Cume  la  lonime  fud  esmue  pur  Tewe,  Héiyes  criad  après,  si  li 
dist  :  Aportc-mei  un  poi,  se  vels,  une  buchie  de  pain. 

Celé  respundi  :  Si  veirement  cume  Deu  vit,  jo  n'en  ai  si  unr 
puinnie  nun  de  farine  en  un  vaissel  e  un  sul  pctitet  de  olie  en  un 
altre  vaissel;  e  vei  mei  ci  pur  dous  boisettes  cuillir  dunt  jo  aturne 
tantel  de  viande  à  mei  e  mun  fiz,  que  nus  le  manjum,  e  puis  si 
murrum. 

Dune  redist  Héiyes  :  Mar  avéras  pour:  mais  va,  si  1' fait  cume  dit 
l'as,  e  fai  à  mun  ces  tut  première(me)nt  un  turtellet  de  celé  farine 
si  1'  me  porte,  e  puis  fras  à  tun  oès  e  al  oès  tun  fiz; 

Kar  ço  dit  nostre  Sires:  La  farine  ne  défaldra  ne  folie  ne  avale-     cumc  la  pcuic 

,     .  T-v  *  1     '  i  tariue  Dc  l'olie  ne 

rad  jesquc  Deu  cnveit  pluie  en  terre.  faiUid. 

La  vedve  s'cnturnad  e  fist  .si  cume  Héiyes  la  ruvad,  si  inanjad 
Hélye  e  cle  e  sa  maidnéc; 

E  lur  farine  ne  faillid  no  le  olie  ne  descrut,   suliinc  ço  (.\)  que    (a)F'iiot'. 
nostre  Sire  le  out  dit  par  siin  prophète. 


10.  Surrexil,  et  abiit  in  Sareplila.  Cum- 
que  venisset  ad  portam  civitalis,  apparuit 
ei  mulicr  viilua  colligens  ligna,  et  vocavit 
eani ,  dixitque  ei  :  Da  milii  patilnlum  aqiiat 
in  \asc,  ut  bibam. 

11.  Cumque  illa  peigerel  ut  ailerrel. 
clamavit  post  lergum  ejus ,  dicens  :  \Sor 
mihi,obsecro,elbuccellam  panisin  manu 
tun. 

la.  Quœrcspondit:  VivitDominusDeus 
tuus, quia  non  liabeopanem,  nisi  quantum 
pugillus  capcre  polest  farinae  in  hydria,  et 
paululum  olei  in  lecytlio  :  en  colligo  duo 
ligna,  ut  inprcdiar  et  faciamillum  mibi  et 
filio  luco,  ut  comcdamus,  cl  morianiur. 

i^.  .\à  quam   F.lias  ail  :  Nolijtimere, 


sed  vade,  et  fac  sicul  dixisti  :  verumtamen 
mihi  primum  fac  de  ipsa  forinula  subci- 
nericium  panem  parvulum ,  et  aller  ad  me  : 
libi  autem  cl  l'dio  tuo  faciès  poslea. 

là-  Haec  autem  dicil  Dominus  Deus  Is- 
raël :  Hydria  farin.T  non  deficict ,  nec  le- 
cylhus  olei  minuetur  usque  ad  diem  in 
qua  Dominus  dalurus  est  pluviani  super 
facien»  tcrra>. 

i5.  Qua'  abiit,  et  fecit  juxta  verbum 
Eim-.  et  comedit  ipse,  et  illa,  cl  domus 
ejus  :  et  ex  illa  die 

l6.  Hydria  l'ariniB  non  defecil,  et  lecy- 
thus  olei  non  est  imminutus ,  juxia  verbum 
Domini  ,  qued  loculu-i  fueral  in  manu 
Elia-. 
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Puis  amaladid  le  fiz  à  celé  vedve,  e  fud  l'enfermeted  forment 
grande,  si  murut. 

Lores  dist  la  vedve  à  Hélye  :  Sire,  sire,  de  quei  te  sui-jo  mesfait? 
es-tu  pur  ço  venuz  à  mun  ostel  que  mes  iniquitez  seient  ore  re- 
membrées e  pur  ocire  mun  fiz? 

Respundi  Hélyes  :  Çà  baille  tun  fiz,  e  ele  si  fist;  e  li  bons  huem 
prist  le  mort,  si  1'  portad  en  la  chambre  là  ù  il  maneit,  e  sur  sun 
lit  le  mist, 

Si  criad  merci  à  nostre  Seignur  e  dist  :  Sire,  sire  Deu,  neis  ceste 
vedve  od  qui  sicume  si  jo  ai  la  sustance,  as  travaillié  e  mort  li  as 
sun  liz. 

E  li  pruzdum  se  culchad  treiz  feiz  sur  le  cors,  e  requist  nostre 
Seignur  que  l'aneme  renveiast  al  cors. 

Nostre  Sire  l'en  oïd  e  l'aneme  el  cors  enveiad , 
cuœe  Hélyes       E  Hélyes  l'enfant  tut  haited  à  sa  mère  livrad. 
u  vedve.  Duuc  dist  la  mère  :  Or  le  sai  finement  que  tu  es  huem  Deu  e 

que  en  ta  bûche  est  la  veraie  parole  nostre  Seignur. 


17.  Factum  est  autem  post  hsec,  aegro- 
tavit  fiHus  mulieris  matris  familias ,  et  eral 
languor  fortissimus,  ita  ut  non  remaneret 
in  60  halitus. 

i8.  Dixit  ergo  ad  Eliam  :  Quid  mihi  cl 
tibi ,  vir  Dei  ?  ingressus  es  ad  me,  ut  reme- 
morarentur  iniquitates  meae,  et  inlerfice- 
res  filium  meum  ? 

19.  Et  ait  ad  eam  Hias  :  Da  mihi  filium 
tuum.  Tulitque  eum  de  sinu  ejus,  el  por- 
tavit  in  cœnaculum  ubi  ipse  manebat,  et 
posuit  super  leclulum  suum. 

20.  Et  clamavit  ad  Dominum ,  et  dixil  : 
Domine  Deus  meus,  etiam  ne  viduam, 
apud  quam  ego  ulcumque  sustenter,  af- 
lliKisli  utinterliceres  Filium  ejus? 


2 1 .  El  expandit  se ,  atque  mensus  est 
super  puerum  tribus  vicibus ,  et  clamavit 
ad  Dominum ,  et  ait  :  Domine  Deus  meus , 
revertatur,  obsecro,  anima  pueri  hujus  in 
viscera  ejus. 

22.  Et  exaudivit  Dominus  vocem  Eliae  : 
et  reversa  est  anima  pueri  intra  eum,  et 
revixit. 

23.  Tulitque  Elias  puerum,  et  deposuit 
eum  de  cœnaculo  in  inferiorem  domum  , 
et  tradidit  malri  suae ,  et  ait  illi  :  En  vivit 
filius  tuus. 

24.  Dixitque  mulier  ad  Eliam  :  Nunc 
in  isto  cognovi  quoniam  vir  Dei  es  tu, 
et  verbum  Domini  in  ore  luo  veruin 
est. 
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.XVIII. 

El  tierz  an  parlad  Deu  à  llélyes,  si  li  disl  :  Va,  si  te  mustre  al     ComeDeuiur 

....  .  .         ...  ,     .  lad.HOIve. 

lei  Achab,  si  enveierai  des  ore  pluie  en  terre. 

llélics  se  esmul  pur  venir  devant  le  rei  Achab,  e  la  famine  fud 
merveilluse  en  Samarie. 

Pur  ço  apelad  li  reis  Achab  ./Vbdiam  ii  fud  séneschals  de  sa  niai- 
suu;  e  cist  Abdias  cremeit  mult  noslre  Seignur, 

Kar  quant  Jézabel  fîst  ocire  les  prophètes  nostre  Seignur,  cist 
.y^dias  en  prist  cent  e  fist  muscier  cinquante  eu  une  cave  c  cin- 
quante en  altre,  e  truvad  lur  la  vitaille  e  sustenement. 

A  cest  Sun  séncschal  cuniandad  Achab  que  il  alast  par  tûtes  les 
funtaines  e   les  vais  {\)  de  la  terre  pur  cerchier  si  herbe  i  poust    (AjF'mr'. 
truvcr   à   ses   chevals  e  à   ses  muls  que  il  ne    murussent   del  tut 
en  tut. 

Si  se  partirent  li  reis  e  li  séneschals  pur  aviruner  e  esquerre  tut 
le  païs.  Li  reis  tint  sun  chemin  une  part  e  li  séneschals  altre  part. 

E  avint  si  que  Ilelyas  vint  encuntre  le  séneschal  :  e  il  tant  tost 


CAPUT  XVIII. 


1 .  Posl  dies  multos  factum  est  verbuai 
Domini  ad  Eliam  ,  in  anno  lerlio,  dicens  : 
Vade,  el  oslendc  te  Acliab,  ut  dcm  piu- 
viam  super  faciem  terra;. 

a.  Ivil  ergo  Elias  ut  ostenderet  se 
Achab  :  erat  autcm  famés  vehemens  in 
Sam  aria. 

3.  Vocavitque  Achab  Abdiam  dispensa- 
torem  domus  sua;  :  .\b(Uas  aulcm  timchal 
Dominum  valde. 

!t.  Nam  cum  inlerûceret  Jezabel  pro- 
|)li('tas  Domini.  lulil  illc  tenluni  piophc- 


tas  ,  el  abscondit  eos  quinquagenos  et 
quinquagenos  in  speluncis ,  cl  pavil  eos 
pane  claqua. 

5.  Dixil  ergo  Achab  ad  Abdiam  :  Vade 
in  terrain,  ad  universos  fontes  aquarum  el 
in  cuncfas  vaUes,  si  forte  possimus  inve- 
nire  hcrbain ,  et  salvare  equos  et  mulos , 
el  non  penilusjumenla  intereanl. 

G.  Diviserunlquc  sibi  regioncs  ,  ut  tir- 
cuirent  cas  :  Achab  ibat  per  viani  unain. 
et  Abdias  per  viam  ;dlcrani  seorsuni. 

-.  Cumque  cssol  Abdias  in  via,  Eiia» 
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(ume  il  cunut  Hélye,  chaïd  adent  devant  lui,  si  li   dist  :  Es-tu  ço, 
mis  sires  Hclye? 

Respundi  Hélyes  :  Ço  sui-jo  veirement,  e  or  en  va  à  tun  seignur 
e  di  que  jo  sui  venuz. 
Cume  Ahdias       Respundi  Abdias  :  Sire,  qu'ai  mesfait  vers  tei  que  à  mort  me 

respundidàHélye   ..  .  i  • -v 

le  prophèie.        iivres  à  mun  seignur  lu  reiP 

Si  veirement  cume  Deu  vit,  nule  terre  n'est  ù  mes  sires  ne  te  ait 
fait  querre ,  e  tuz  réalmes  ad  requis  e  cunjurez  que  tu  ne  li  seies 
celez  ; 

E  ore  me  dis  :  Va ,  e  di  à  tun  seignur  que  Hélyes  est  venuz  e 
returnez ; 

E  puis  que  ierc  de  tei  partiz  li  seinz  esperiz  te  ravirad,  e  en  tel 
lieu  te  porterad  ù  truver  ne  te  saverai,  e  jo  ta  venue  al  rei  nun- 
cierai,  e  puis  quant  il  ne  te  truverad,  senz  cuntredit  me  ocirad.  Jo 
tis  serfs ,  dès  m'enfance ,  ai  crieme  oud  de  nostre  Seignur. 

Dun  ne  Tas  oïd  dire  cume  jo  me  cunctinc  quant  la  reine  Jézabel 
ocist  les  prophètes  nostre  Seignur,  cume  jo  cent  en  prist  e  tapir  les 
fis  les  cinquante  en  une  cave,  e  cinquante  en  altre,  e  là  les  sustinc 
de  pain  e  de  vitaille? 


occurril  ei  ;  qui  cum  cognovisset  eum  ,  ce- 
cidit  super  faciem  suam,  et  ait  :  Num  tu 
es ,  domine  mi,  Elias  ? 

8.  Cui  ille  respondit  :  Ego.  Vade,  et  die 
domino  (uo  :  Adest  Elias. 

9.  Et  ille  :  Quid  peccavi,  inquit,  quo- 
niani  tradis  me  ,  servum  tuum  ,  in  manu 
Achab,  ut  interticiat  me? 

10.  VivitDominus  Deus  tuus,  quia  non 
est  gens  autregnum,  quo  non  misent  do- 
minus  meus  te  requirens  :  et  respondenli- 
bus  cunctis  :  Non  est  hic;  adjuravit  régna 
singula  et  gentes,  eo  quod  minime  repe- 
rireris. 


1 1 .  Et  nunc  tu  dicis  mihi  :  Vade ,  et  die 
domino  tuo  :  Adest  Elias. 

13.  Cumque  recessero  a  te,  spirilus 
Domini  asporlabit  te  in  locum  quem  ego 
ignoro  :  et  ingressus  nuntiabo  Achab,  et 
non  inveniens  le,  interficiet  me  :  servus 
autem  tuus  timet  Dominum  ab  infantia 
sua. 

i3.  Numquid  non  indicalum  est  libi, 
domino  mec ,  quid  fecerim  cum  interfice- 
ret  Jezabel  prophetas  Domini,  quod  abs- 
conderim  de  prophetis  Domini  cenlum  vi- 
ros ,  quinquagenos  et  quinquagenos  in 
speluncis,  et  paverim  eos  pane  etaqua? 
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E  ore  me  dis  :  \a  c  di  à  tun  soignur  que  venuz  est  Hélvcs,  que  il 
n\e  ocied  quant  il  ne  te  truverad. 

Respundi   Ilclycs  :  Si  vcircmcnt  cunie   (a)   nostrc  Sires  Deu  vit      Cume   ikiypj 

,  ...  .  .  ,.  i-i  1-  rtspundjd   a  Ab- 

devant  ki  lo  sui,  à  ccst  lur  de  ui  vendrai  devant  lui.  die. 

Lores  s'enturnad  Abdias  e  vint  encuntre  le  rei,  e  nunciad  lui  de 
la  venue  le  prophète  Ilclye;  e  li  reis  \int  encuntre  Hélye. 

E  tant  tost  cunie  il  le  vit  :  Es-tu  ço,  fist  se  il,  ki  trubles  I.sracl.^ 

Respundi  Ilélyes:  Ne  l'ai  pas  trubled,  mais  tu  e  ta  niaidnôc  l'avez  cumc  ii  pro- 
trubled  ki  guerpid  avez  les  cumandemenz  nostre  Seignur,  e  seui  e  La  ai  rei  .icbab. 
servid  à  Baalim. 

Mais  nepurquant  ore  fai  assembler  lut  Israël  el  inunt  de  Car- 
niele  e  quatre  cenz  cinquante  des  prophètes  Baal  e  les  prophètes  ki 
as  bois  servent  déable  e  se  dignent  al  deis  la  reine  Jézabel. 

Li  reis  Achab  enveiad  par  tutc  Israël  e  pur  ccz  prophètes,  e  al 
niunt  do  Carmele  les  assemblad. 

Dune  parlad  Ilélyes  à  tut  le  pople,  si  lur  dist  :  Cume  lunges  si     Cumc  li  pro- 

^  .    pbt'lcs    parlad    a 

faitemcnt  closcerez  c  fermement  ne  vus  tendrez  ne  chà  ne  là?  Si  tuiiepopie.epiaDt 
nostre  Sires  est  Deu  e  vus  le  servez,  e  si  Baal  est  Deu  à  lui  vus  tenez. 
Mais  li  poples  à  cez  parole  ne  respundi  mot 


i^.  El  nunc  lu  dicis  :  V'adc  ,  et  die  do- 
mino tuo  :  Adest  Hias  :  ul  interficiat  me  ? 

i5.  Et  dixit  Elias  :  Vivil  Dominus  exer- 
ciluiim,  anic  cujusvullum  slo,  quia  liodie 
apparebo  ei. 

i6.  Abiit  ergo  Abdias  in  occursum 
Achab,  cl  indiravit  ci  :  venitque  Achab 
in  occursum  Eliac; 

ly.  El  cum  vidissot  cum,  ait  :  Tune  es 
ille  qui  conlurbas  Israël  ? 

i8.  Et  ille  ait  :  Non  ego  lurbavi  Israël, 
sed  lu,  et  domus  palris  lui,  qui  dorcli- 
(|uistis  mandnia  Domini,  et  scculi  cslis 
Baalim. 


19.  Veruinlamen  nunc  mille,  el  con- 
grega  ad  me  univcrsum  Israël  in  monte 
Carmcli,  el  prophelas  Baal  quadringentos 
quinquaginla ,  prophetasquc  lucorum  qua- 
dringenlos,  qui  comedunt  de  mensa  Je- 
zabcl. 

20.  Misit  -Xcliab  ad  onines  filios  Israël, 
et  congrcgavil  prophelas  in  monte  Car- 
meli. 

ai.  Accedens  aiitem  Dias  ad  omncm 
populum,  ail  :  Usquequo  clandicalis  in 
duas  partes  ?  Si  Dominus  est  rieus,  sequl- 
mini  eum  :  si  aulem  Baal,  spqiiiniini  il- 
lum.  El  non  respondil  ci  populiis  vcrbum. 
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(A)  F- 


Encore  redist  Hélyes  :  Jo  sui  suis  remès  des  prophètes  nostre 
Seignur,  e  Baal  en  ad  des  prophètes  quatre  cenz  cinquante,  e  quatre 
cenz  en  i  ad  ki  funt  lur  mestier  as  hois. 

Dous  hoès  nus  dunez ,  e  tuit  cil  prophète  eslisent  e  retiengent 
le  un  e  facent  cel  hoef  tut  en  pièces  colper,  e  puis  busche  sur  luv 
altel  demeine  ruer,  e  sur  la  busche  les  piesches  de  cel  lur  buef  or- 
denéement  poser;  mais  n'i  metent  pas  fu,  ki  la  busche  (a)  puissed 
adeser,  e  jo  endreit  mei  de  altre  part  frai  altretel. 

Lores  requiergient  lur  Deus  que  lur  busche  par  sei  facent  alu- 

nier,  e  jo  requerrai  mun  veir  Deu  que  il  mun  sacrefise  od  tute  la 

busche  faced  par  sei  esprendre  e  esbraser  :  e  si  Baal  les  ot,  dune 

est  danz  Baals  Deu ,  e  se  mis  Sires  me  ot ,  e  fait  ço  que  Baal  ne  pout , 

Cume  al  popie  dviuc  cst  mis  Sires  Deu.  (Respundi  li  poples  :  Hélies  ad  forment 

plout  ço  que  Hé- 

lyes  iur  dist.  bien   dit.  ) 

A  tant  ruvad  Hélyes  as  prophètes  que  il  cumenchassent  l'afaire , 
kar  il  esteient  plusurs,  e  requéissent  lur  seignur  que  endreit  del 
fu  les  oïst,  si  que  par  main  de  humme  ne  descendist. 

Li  fais  prophète  le  firent  tut  issi ,  e  requistrent  Baal  dès  le  matin 
jesque  midi,  mais  rien  ne  fist,  ne  rien  ne  respundi.  Dune  saillirent 
cil  fais  prophètes  ultre  le  altel. 


Cum  U  fais  prO' 
phète  se  cuntin- 
drent. 


22.  Et  ail  rui'sus  Elias  ad  populutn  ; 
Ego  remansi  propheta  Domini  soins  :  pro- 
phétie autem  Baal  quadringenti  el  quin- 
quaginta  viri  sunt. 

23.  Dentur  nobis  duo  boves  ,  etilli  eli- 
gant  sibi  bovem  unum ,  et  in  frusta  cse- 
dentes,  ponant  supei-  ligna,  igneni  autem 
non  supponant  :  et  ego  faciam  bovem  alte- 
rum,  et  imponam  super  ligna,  ignem  au- 
tem non  suppouam. 

2/i.  Invocate  nomina  deorum  veslro- 
rum ,  et  ego  invocabo  nomen  Domini  mei  : 
elDeus  qui  exaudieril  per  ignem,  ipse  sit 


Deus.  Respondens  omnis  populus  ait  :  Op- 
tima  propositio. 

2  5.  Dixit  ergo  Elias  proplielis  Baal  :  Eli- 
gite  vobis  bovem  unum ,  et  facite  primi , 
quia  vos  plures  eslis,  et  invocate  nomina 
deorum  vestrorum ,  ignemque  non  suppo- 
natis. 

26.  Qui,  cum  lulissent  bovem  quem 
dederat  eis ,  fecerunt  :  el  invocabant  no- 
men Baal  de  mane  usque  ad  meridiem , 
dicentes  :  Baal  exaudi  nos.  Et  non  erat 
vox,  nec  qui  responderet  :  transiliebant- 
que  altare  quod  fecerant. 
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E  Ilélyes  les  cumcnchad  à  ranipodner,  si  lur  riist  :  Criez  plus 
hait,  criez,  kar  voslre  Deu  par  aventure  parole  à  ki  que  seil,  ii 
eired,  u  dort  par  aventure.  Criez,  criez,  si  que  vus  le  csvcillez. 

Cil  crièrent  à  lialte  voiz ,  si  se  trcnchièrcnt  si  cunic  fud  lur  usages 
de  cultcls  e  riflèrcnt  la  charn  jesquc  il  furent  sanglenz. 

Mais  puis  que  midie  fud  passée,  e  venud  fud  li  tons  que  l'uni 
dut  le  sacrelise  faire  c  li  fus  ne  vint  sur  lur  sacrcfise, 

Hélics  apclad  tut  le  pople  e  redresçad  le  altcl  nostre  Seignur  ki     <  umcHéiy«r<.. 
fud  tut  csgruned  e  déserted,  «ostrc  scipnnr. 

E  prist  duze  pierres,  sclunc  le  numbre  des  fiz  Jacob  à  ki  Deu 
parlad ,  e  Israël  Tapclad. 

E  de  cez  duze  pierres  le  allel  redresçad  (\)  el  cnur.  nostre  Sei-    («jF-mv'. 
gnur,  c  fist  un  fossed  envirun  ccl  altel,  puis  le  boef  par  pièces 
devisad, 

E  sur  l'altel  la  busche  e  les  pièces  ordenéement  aluad. 

Test  après  cumandad  que  l'um  quatre  cbanes  de  ewe  cmplist,  e 
sur  l'altel  e  la  busche  e  le  sacrefise  le  ewe  espandist,  e  l'um  tut  issi 
le  fist.  Derechief  cumandad  que  l'um  les  chanes  de  ewe  emplisl , 
e    derechief  sur  la  busche  e    sur  le  sacrefise  les  espandist.   e   l'um 


27.  Clinique  esset  jani  meridies,  illu- 
Jebal  illis  EJias,  dicens  :  Clamale  voce  ma- 
jore :  Dcus  cnim  esl,  el  forsitan  loquilur, 
aul  in  divcrsorio  esl,  aul  in  ilinerc,  aut 
cerle  dortnil,  ul  exciletur. 

a8.  Clamabant  crgo  voce  magna,  el  in- 
cidebant  se,  juxla  rilum  suum,  cullris  et 
lanceolis,  doncc  perfundercnlur  sanguine. 

29.  Posiquam  aulem  Iransiil  meridies, 
cl  illis  prophelanlibus  veneral  tcnipus 
que  sacrilicium  oflerri  solel ,  nec  audieba- 
turvox.ncc  aliquis  respondebat,  ncc  at- 
tendebal  orantes. 

30.  Dixit  Elias  omni  populo  :  Vcnite  ad 
me.  Et  accedentc  ad  se  populo,  curavil 


allare   Douiini    quod   deslruclum    fuerat. 

3i.Et  lulit  duodecim  lapides,  juxta  nu- 
meruni  Iribuum  rdiorum  Jacob,  ad  qucni 
faclus  esl  sermo  Domini,  dicons  :  Israël 
eril  nomen  luum. 

?>i.  Et  œdificavit  de  lapidibus  allaie  in 
nomine  Domini  :  focilque  aquœductuni , 
quasi  per  duas  araliunculas  in  circuitu  al- 
la ris  ; 

33.  Et  composuit  ligna  :  divisilque  per 
membra  bovem,  el  posuit  ligna, 

34-  Et  ait  :  Impklc  quatuor  liydrias 
aqua,  el  fnndile  super  holocausiuni ,  el 
super  ligna.  Rursumque  dixit  ;  Eliam  se- 
cundo hoc  facile.  Qui  cum   frclsscnl  se- 
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si  fist.  Tierce  feiz  ciiniandad,  e  l'um  tierce  feiz  ie  ewe  portad  e  sur 
la  busclie  versad, 

Tant  que  li  fossez  ki  deled  le  altel  esteit  fud  plein  e  surundad. 

Clune    Héiyes       Lorcs  quant  ure  fud  de  faire  le  sacrefise,  Hélyes  fist  sa  uraison  à 

uostre Seignur     Hostre  Scignur  en  ceste  baillie  :  Sire,  Sire,  ki  es  Deu  Abraham,  e 

Isaac,  e  Israël,  ui  mustre  que  tu  es  Deu  Israël  e  que  jo  sui  tis  serfs, 

e  que  par  tun  cumandement  ai  tut  ço  fait. 

Oï  me.  Sire,  si  te  plaist,  que  cist  pople  sache  que  tu  as  lur  quers 
turnez  derechief  à  bien. 

A  ces  paroles  descendid  li  fus  e  la  busche  alumad ,  e  tut  le  sacrefise 
esbrasad;  e  neis  les  pierres  esniiad,  e  l'ewe  ki  desus  fud  tute  desecchad. 
Cume  ço  vit  li  poples,  erranment  chaï  à  terre ,  si  dist  :  Nostre  Sire 
veirement  est  Deu,  il  est  veirement  Deu. 
Cume  Héiyei       Pemez-mc ,  fist  se  Hélyes,  tuz  les  prophètes  Baal,  si  que  un  pié  ne 

fist;  ocire   tuz  les  .  t^    r  ii  •  i"*\i/^  •• 

pruveires  BaaJ.     Temaigne.  t.  turent  chalt  pas  pris  e  sur  la  rivière  de  Lyson  tuit  ocis. 
Dune  dist  Hélyes  al  rei  :  Or  en  va,  si  te  didne,  kar  jo  ci  jà  le  sun 
de  grant  pluie. 
(a)  F'  ii3  r-.         E  li  reis  s'en  turnad.  E  Hélyes  (a)  inuntad  le  sumet  del  munt  de 
Carmele,  si  se  mist  par  terre  e  sa  face  entre  ses  genuilz. 


C  urne  li  fus  des- 
reudid  e  alumad 
la  busche  del  sa- 
crefise senz  main 
de  biunme. 


cundo,  ait  :  Eliam  tertio  idipsiini  facite; 
feceruntque  tertio. 

35.  Et  currebanl  aqu-T  circum  altare, 
et  fossa  aquaeductus  repleta  est. 

36.  Cumque  jam  tenipus  esset  utoffer- 
retur  holocaustum ,  accedens  Elias  pro- 
pheta,  ait  :  Domine  Deus  Abraham,  et 
Isaac ,  et  Israël ,  ostende  hodie  quia  lu  es 
Deus  Israël,  et  ego  servus  tuus;  et  juxia 
praeceptum  tuum  feci  omnia  verba  haec. 

Sy.  Exaudi  me.  Domine,  exaudi  me  : 
ut  discat  populus  iste  quia  tu  es  Domi- 
nusDeus,  et  tu  converlisti  cor  eorum  ite- 
rum. 

38.  Cecidit  autem  ignis  Domini,  et  vo- 
ravit  holocaustum  .  el  ligna,   et  lapides. 


pulverem  quoque ,  el  aquam ,  quœ  erat  in 
aquaeduclu  lambens. 

39.  Quod  cum  vidisset  omnis  populus, 
cecidit  in  faciem  suam ,  et  ait  :  Dominus 
ipse  est  Deus,  Dominus  ipse  est  Deus. 

4o.Dixilque  Elias  ad  eos  :  Apprehendite 
prophetas  Baal,  el  ne  unus  quidem  effu- 
gial  ex  eis.  Quos  cum  apprehendissent , 
duxit  eos  Elias  ad  torrenlem  Cison ,  et  in- 
terfecit  eos  ibi. 

4i.  Et  ail  Elias  ad  Achab:  Ascende,  co- 
mede  el  bibe  :  quiasonusmulljeplm'isEest. 

hi.  Ascendit  Achab  ut  comcderet  et  hi- 
beret  :  Elias  autem  ascendit  in  verlicem 
Carmeli ,  et  pronus  in  lerrani  posuit  faciem 
suam  inter  genua  sua; 
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Si  urad  e  disl  à  sun  servant  :  Va  aiiiunt  c  guardc  vers  la  mer        Jwpbu. 
Cil  alad  e  relurnad  à  sun  (seignur),  dit  nient  ne  vit.  Respundid  li 
prophètes  :  Or  i  va  set  fciz,  e  guarde  si  rien  i  vciz. 

A  la  setme  feiz  que  cil  alad,  une  nuette   petite  vit  de  la  nier     <:oinc u «trïâm 

■         1  •  1'  •      I     II  !•    Ii'l  t\         Hi-lyc      sel      feir 

lever,  e  repairad,  e  à  sun  seignur  ianunciad.  nespundi  Hclye  :  Ore  guardad  »er.  u 
en  va,  e  di  al  rei  :  Munte  sur  un  curre  e  pren  tun  chemin  que  la 
pluie  ne  te  surprcngc. 

A  poi  de  ure  este-vus  li  ciels  devint  tut  ohscurs,  e  levèrent  nues 
e  ventz,  e  chaïd  une  grandime  pluie.  Li  reis  Achab  alad  en  Jezrael. 

E  li  prophètes  Ilélyes,  par  la  force  e  la  volented  nostre  Seignur. 
curut  devant  lu  rei  jesque  il  vint  en  Jezrael. 

.XIX. 

Li  reis  cunctad  tut  à  Jczabel  la  reine  que  Hélyes  out  fait,  c  cume 
il  out  mort  tuz  les  prophètes  Baal. 

Pur  ço  Jézabcl  traniist  un  sun  message  à  Hélye,  si  li  mandad  : 
Cel  mal  me  facent  mes  deus  que  venir  deit  sur  tei,  si  jo  demain  à 
tel  ure  ne  face  de  tei  si  cume  lu  as  fait  de  nez  prophètes. 


43.  Et  dixit  ad  puerum  suum  :  Ascpn-  et  descende,  ne  occupet  te  pliivia. 
de,  et  prospice  conira  mare.  Qui  cnm  as-  45.  Cumque  se  verterct  hue  alque  il- 
cendisset  et  conicmplatus  esset,  ait  :  Non  lue,  ecce  ctcli contenebrali  siint.et  nubes, 
est  quidquam.  Kt  rursum  ait  illi  :  Rêver-  et  veotus,  et  facta  est  pluvia  grandis, 
terc  sepleui  vicibus.  Ascendens  itaque  Achab,   abiit  in  Joira- 

44.  In  septima  autem  vice,  ecce  nu-  hel. 

becula    parva    quasi    vestigiunn   bominis  40-   Et  nianus  Domini  facta  est  suprr 

ascendcbat  de   mari.   Qui  ait  :  Asccnde,  Eliam  ,  accinctisquc  lurabis  currebat  anle 

et    die   Achab  :    Junge  currum    tuum,  Achab,  donec  veniret  in  Jezrabel. 

CAPUT    XIX. 

I.  Nuntiavit  autem  Achab  Jezabel  om-  dicens  :  Ha;c  mihi  faciont  dii,  et  ha-c  ad- 

nia  qu:e  feccrat  Elias,   et  quoinodo  occi-  dnnt.nisi  bac  hora  cras  posticro  aniniani 

dissct  univcrsos  prophetas  giadio.  tuam  sicut  nnimain  unius  ex  illis. 

3.  Misilque  Jezabel  nunlium  ad  Eliam, 
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cumeHéiyesii       HélyGs  out  graiit  pouF  de  cest  mandement,  si  s'en  alad  là  ù  talent 

prophètes  s'enfuid  ...  •!•  -niii- 

purpourdeJéza-  Il  Drist ,  tant  oue  il  Vint  en  Bersabee  ki  est  en  Juda;  là  laissad  sun 

bel.  .  ^ 

serjant, 

E  alad  une  jurnée  en  cel  désert;   asist  sei  suz  une  geneivre   e 
requist  de  nostre  Seignur  sa  mort,  si  dist  :  Ne  sui  pas,   Sire,  plus 
/pf ''''"'" o     vaillaiiz  que  mes  ancestres  que  jo  désire  à  vivre  après  lur  mort:  si  (a.) 
te  plaist  receif  ma  aneme. 

A  tant  se  culchad  desuz  le  umbre  de  un  geneivre,  si  s'endormid. 
Cume  ii  ange-  Este-vus  H  augeles  nostre  Seignur  vint,  tuchad  le,  si  li  dist  :  Liève, 

les  nostre  Seignur  <-'  <-" 

vint  à  Héiye.       si  maiijue. 

E  cil  reguardad  e  vit  à  sun  chief  un  pain  quit  suz  breze  e  ewe 
en  un  vaissel.  Hélyes  se  esdresçad,  e  but  e  manjad,   puis  s'endor- 
mid. 
CumeUaugeies       Derecliief  vint  li  angeles,  tuchad  le  prophète,  si  li  dist  :   Liève 

vint  derecliief    a  .  . 

Héiye.  e  iTiaujuc,  kar  grant  veie  te  atent. 

Hélyes  ievad,   but  e  manjad,  e  par  celé  viande  quarante  jurs  e 
quarante  nuiz  errad  ,  si  que  il  vint  al  munt  nostre  Seignur  de  Oreb. 
Came  nostre       E  là  cu  unc  cavc  surjumad ;  là  parlad  nostre  Sire  à  lui,  si  li  dist  : 
lye.  Hélyes,  que  fais  ci  ?  (E  pur  quel  es  de  la  cited  partid.'*) 

Josephus.  T  /"•  -1  15 

Cume  Hâves       Helyes  respuncli  :   urant    marement   ai  oud   pur  1  amur   nostre 

rcspundid. 


3.  Timuit  ergo  lîlias ,  et  surgens  abiit  cinericius  panis  et  vas  aquae   :  comedit 
qiiocuraque  eum  ferebat  voluntas  :  venit-  ergo  et  bibit,  et  rursum  obdormivit. 
que  in  Bersabee  Juda,  et  diniisit  ibi  pue-  7.  Reversusque  est  angélus  Douiini  sé- 
rum suum  ;  cundo,  et  tetigit  eum ,  dixitque  illi  ;  Surge , 

II.  Et  perrexit  in  desertum,  viam  unius  comede  :  grandis  enim  tibi  restât  via. 

diei.  Cumque  venisset,  et  sederet  subter  8.  Qui  eum  surrexisset,  comedit  et  bi- 

unsun  juniperum,  pelivit  animse  suae  ut  bit,  et  ambulavit  in  fortitudine  cibi  illius, 

morerelur,  et  ait:  Sufficit  mihi.  Domine,  quadiaginta  diebus  et  quadraginta  nocli- 

tolle  animam  meam  :  neque  enim  meiior  bus ,  usque  in  montem  Dci  Horeb. 

sum  quam  patres  mei.  9.   Cumque  venisset  illuc  ,    mansit   in 

5.  Projecilque  se ,  et  obdormivit  in  um-  spelunca  :  et  ecce  sermo  Domini  ad  eum , 
bra  juniperi  :  et  ecce  angélus  Domini  le-  dixitque  illl  :  Quid  bic  agis,  Elia  ? 

ligit  eum ,  et  dixit  illi  :  Surge,  et  comede.  10.  At  ille  respondil  :  Zelo  zelatus  sum 

6.  Respe\il ,  et  ecce  ad  caput  suum  sub-  jmo  Domino  Deo  exerciluum ,  quia  dereli- 
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Seignur  de  ço  que  giierpid  If  nul  icil  de  Israël.  Sire,  tes  altels  uni 
abatud  e  tes  proplièlcs  oris,  ojo  su!  sui  reniés,  e  mal  me  quit-ronl  c 
niorl. 

E  cil  ki  parlad  à  Hélyc  respundid  :  Va  fors  e  vien  ester  el  muni 
devant  nostre  Seignur.  Este  le  vus  li  Sires  i  passed,  e  un  terrcmote       j.»v|.ii..». 
merveillns  vendrad  devant  lui,  mais  ne  vendrad  pas  11  Sires  à  ccl 
terrcmote;  après  le  terrcmote  vendrad  un   esturbeillun  cstrange; 
mais  al  esturbeillun  ne  vendrad  pas  li  Sires. 

Après  l'esturbeillun  leverad  uns  fus,  mais  od  le  fu  ne  vendrad 
pas  li  Sires;  après  le  fu   vendrad  un  sucf  espircmcnt  de  un  petit     Aucioriias  su- 

1  ,  1         1   1-   o-  •  I  1    \         •  P*'    ''"""^    locum 

vent,  lores  après  vcndracl  ii  oires,  si  parlerau  a  tei.  m  original;  gio- 

Cume  ço  oïd  Ilélycs,  de  sun  afublail  (a)  cuverid  sun  viarie  c  cissid    (»)  f*  ni  rv 

e   estut  en  l'usserie  de  la  cave;  e  la  voiz  li  vint  dercchief,  si  dist  : 

Que  fai-tu  ci,  Ilélye?  Respundi  Ilèlye  : 

Sire,  grant  marement  ai  oud  pur  amur  nostre  Seignur  de  ço  (rue 

li  fiz  Israël  unt  cnfrainte  la  cuvenance  que  il  ourent  fermée  od  lui. 

Tes  altels  unt  destruiz  e  tes  prophètes  ocis,  e  jo  sul  sui  remés,  e 

neis  à  niei  quièrent  mal  e  mort. 

Dune  re.spundi  nostre  Seignur  :  Va  c  rcturnc  el  chemin  del  désert, 

dreit  à  Daniasche.  Cume  tu  là  vendras,  Azael  cnuindras  à  rei  sur  SjTie; 


querunt  pactum  liiuni  filii  Israël  :  allaria 
tua  dcslruxcrunt,  proplietas  luos  occidc- 
rutit  gladio,  dereliclus  suin  ego  solus,  el 
quirrunt  nniniam  mcam  ut  aiifcrant  cnni. 

11.  El  ail  ci  :  Egrcdere ,  et  sla  in  monio 
coram  Domino  :  et  eccc  Uoniinus  transit , 
ctspirllus  grandis  el  fortissubvcrlensmon- 
los,  et  conlerens  pciras  ante  Dominuni  ; 
non  in  spirilu  Dominas.  El  post  spirilnm 
commolio  :  non  in  commolionc  Dominus. 

12.  Et  posi  commolionom  ignis  :  non 
in  ignc  Doniinns.  El  posI  igncm  sibihis 
aurx  leniiis. 

iS.  Qnoil  runi  audissri   Elias,  openiil 


vullinn  buiim  pallio,  et  egrcssus  slelit  in 
oslio  spelunciE,  el  ecce  vox  ad  euni  di- 
cens  :  Quid  liic  agis,  Elia?  El  ille  rcspon- 
dil: 

1^.  Zelo  zelalns  sum  pro  Domino  Deo 
cxrrcitunm  .  quia  dereliquorunt  pacUim 
luum  lilii  Israël  :  allaria  tua  deslruxe- 
runi,  proplielas  luos  occiderunl  gladio, 
dereliclus  sum  ego  solus,  cl  qu.Trunl  nni- 
mam  meam  ut  auferant  eam. 

1  5.  Et  ail  Dominus  ad  eurn  :  \  adc  ,  cl 
reverterc  in  viam  luam  per  desorluni  iii 
Daniascum  :  cumquc  perveneris  illuc,  un- 
ges  Ilazaol  regem  super  Svriam  . 
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E  Jhéu  le  fiz  Nansi  sur  Israël,  e  Hélyseu  le  fiz  Saphat  ki  est  de 
Abelmaula  enuindras  que  il  seit  prophète  pur  tei. 

Kiqunques  eschaperad  de  la  spée  Azael,  Jhéu   l'ocirad,    e  ki   à 
Jhéu  escaperad,  Héliseu  li  prophètes  l'ocirad. 

E  jo  guarderai  à  mun  oès  set  niilie  humes  ki  uncore  unches  ne 
ciirbèrent  le  genuil  devant  Baal,  e  guarderai  tûtes  les  huches  ki  nel 
unt  aured,  ne  les  mains  ne  li  unt  baised. 
Joscphus.  Hélyes  mut  d'iloc  e  truvad  Hélyseu  le  fîz  Saphath  arant,  e  altres 

od  lui  à  bien  jesque  à  duze  jus  de  boès;  e  Hélyes  mist  sun  mantel 
sur  Hélyseu; 
Josephus.  E  Hélyseu  cumenchad  erranment  à  prophétizer,  e  guerpid  ses 

Cume  HiSlyseu  ,,  -itt'I  -l'I-  T  ••  •■  i-i 

cumenchad  à  pro- boes  e  sewiQ  Helye,  SI  11  dist  :  Jo  en  irai,  e  cungie  prendrai  de 

phétizcr.  ,  ,  .  .  •      iTrl  ^•        t? 

mun  père  e  de  ma  mère,  e  puis  te  siwerai.  Hélyes  respundi  :  Va- 
t'en  ,  si  returne  :  fait  ai  tant  cume  mei  apartint. 
Josephus.^  Hélyseu,  cume  il  fud  returnez,  boès  sacrefiad  e  à  (a)  mangier  les 

dunad  al  pople,  puis  mut  e  vint  à  Hélye  le  prophète,  si  1'  servid. 


1 6.  Et  Jehu  i'ilium  Namsi  unges  regem 
super  Israël  :  Elisaeum  autem  filiuni  Sa- 
phat ,  qui  est  de  Abelmcula ,  unges  pro- 
phetam  pro  te. 

1 7.  Et  erit ,  quicumque  fugerit  gladium 
Hazael,  occidet  eum  Jehu  :  et  quicumque 
fiigerit  gladium  Jehu,  inlerficiet  eum  Eli- 
zaeus. 

18.  Et  derelinquam  mihi  in  Israël  sep- 
lem  millia  viiorum,  quorum  genua  non 
sunt  incurvata  ante  Baal ,  et  omne  os  quod 
non  adoravit  eum  osculans  manus. 

19.  Profectus  ergo  inde  Elias,  reperit 
Eliza-um  fdium  Saphal ,  arantem  in  duo- 


decim  jugis  boum  .-  et  ipse  in  duodecim 
jugis  boum  arantibus  unus  erat  :  cumque 
venisset  Elias  ad  eum ,  misit  pallium  suum 
super  illum , 

20.  Qui  statim  relictis  bobus  cucurrit 
post  Eliam ,  et  ait  ;  Osculer,  oro  ,  patrem 
meum  et  matrem  meam ,  et  sic  sequar  te. 
Dixitque  ei  :  Vade ,  et  reverlere  :  quod  enim 
meum  erat ,  feci  tibi. 

21.  Reversas  autem  ab  eo,  tulit  par 
boum ,  etmactavit  illud,  et  in  aratro  boum 
coxit  cai'nes ,  et  dédit  populo ,  et  comede- 
runt  :  consurgensque  abiit,  et  seculus  est 
E^iam ,  et  ministrabat  ei. 
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.XX. 

Benadab  li  rcis  de   Syrie  asemblad  ost  iDcneillu.s  o  fort  c  fier,      Lumt- livnadai, 

•  111  I  I  •!  ■''  f*''    ^'^   Syrie 

trente-dons  reis  od  chevals  e  od  curres  et  od  granl  aparcil,  c  vinl  vint  «ost  .ur  w 
en  Israël,  aséjad  Saniarie, 

E  tramist  ses  messages  à  Achab  le  rei  de  Israël , 

E  cez  paroles  li  niandud  :  T un  or  c  Uni  argent  e  tes  femmes  e  tes 
fiz  tuz  snnl  miens. 

lîespundi  li  rcis  de  Israël  :  Veirs  est,  sire,  jo  sui  li  tiiens  e  tûtes 
mes  choses. 

Derechief    envciad   Benadab   ses  messages   al   rei   Achab ,    si  li     (^u^^  i,   ^^i, 

,      .  I  I  .        .  .  .  U  *        A    Benadab    tramist 

mandad  que  lendemam  i  enveiereit  ses  messages  e  escercnereicnt  ^   messages  ai 
sim  palcis  e  les  ostels  à  tuz  ses  humes,  e  quancpie  lur  plarreit  tut  '*'  "^' 
prendreient  e  tut  l'enmerreient. 

Lores  mandad  li  reis  de  Israël  t\u.  les  anlifs  hvuiimes  de  Israël,  si 
lur  dist  :Cunrei  en  pernez  que  li  reis  Benadab  me  vait  àmal  e  à  aguait. 
11  enveiad  à  mei  pur  mes  femmes  e  pur  mun  or  e  pur  mun  argent,  e 
nient  ne  li  escundis.  (Ore  sur  ço  me  ad  manded  que  altel  suffre  de  vus       Jowpbus. 
e  de  voz  femmes  e  de  voz  cliatels;  pur  ço  purvéez  si  granter  le  volez.) 


CAPUT  XX. 


1 .  Porro  Benadab  rex  Syriae  congregavit 
umnein  cxei'cilum  suum ,  cl  triginla  duos 
reges  secum,  et  eqtios.el  currtis  :  et  as- 
ceudens  pugnabat  contra  Samariam,  et 
obsidebat  eam. 

2.  Miltcnsquc  nunlios  ad  Acliab  regem 
Israël  in  tivilatein, 

3.  Ail  :  II,Tec  dicit  Benadab  :  Argcnluni 
luum  et  auruni  luum  meum  est,  et  u.\o- 
res  luae,  et  lilii  lui  optimi ,  mei  sunt. 

li-  Bespondilque  rcx  Israël  :  Jtixla  ver- 
bum  tuuin,  domine  mi  rcx,  luus  siini 
ego,  et  omnia  mea. 

5.    noverlcnlesqiic    iiunlii,    dixcnint    : 


Haec  dicit  Benadab ,  qui  misil  nos  ad  le  : 
Argentum  luum,  et  auruin  tuura,  et  uxo- 
res  tuas  ,  et  i'dios  luos  dabis  milii. 

6.  Cras  igilur  bac  eadcm  hora  millaui 
serves  meos  ad  te ,  et  scrutabunlur  domuni 
luatn ,  et  domum  servortim  tuorum  :  et 
omne  quod  eis  placuerit ,  ponenl  in  ma- 
nibus  suis,  et  aufercnt. 

•j.  Vocavit  autcm  rcx  Israël  omnes  sc- 
niorcs  terra;,  et  ait  :  Animadvcrlite,  cl 
videle  quoniani  insidictur  nobib  :  misil 
enini  ad  me  pro  uxoribus  meis  et  liliis,  et 
pro  argenio  el  auro  :  ol  non  obnui. 


Ui. 
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Respundirent  li  antif  hume  de  Israël  e  li  einznez  :  De  tut  ço  rien 
ne  li  fras  ne  nient  n'i  assentiras. 
Cumc  u  reis       A  tant  rcspundi   li  reis   de  Israël   as  messages  lu  rei  Benadab  : 
a Benadair''""  '  Quanque  mes  sires  cumande,  bonement  li  frai,  fors  ceste  chose  que 
faire  ne  puis  en  nule  baillie. 

Li  message  revindrent  à  lur  seignur,  e  mustrèrent  le  respuns  lu 

{i)F'll5^^    rei  de  Israël.  E  (a)  li  reis  Benadab  égrement  s'en  curuchad,  e  ses 

messages  al  rei  Achab  enveiad,  si  li  mandad  par  desdein  que  tant 

eut  gent  en  se  est  que  si  chascuns  ruast  plein  puin  de  terre  deled 

les  mvirs  de  Samarie,  plus  serreit  hait  li  munz  que  li  murs. 

Li  reis  Achab  respundi  à  cest  message  :  Dites  à  vostre  seignur  que 

ne  se  deit  pas  si  glorifier  cil  ki  encore  est  armez  cum  quant  après 

sa  victorie  se  est  désarmez. 

Cume  Benadab       Li  reis  Bcuadab  se  séeit  à  sun  cunvivie  od  les  reis  ki  venuz  furent 

r^Ta^citcd'^de  à  sa  316,  quaut  il  oïd  cest  mandement,  e  cumandad  erranment  que 

pus  pies  asejast.  y^^^  j^  citcd  avirtuîast  e  de  plus  près  l'aséjast. 

Cumeunspio-       Lorcs  vint  uu  prophète  nostre  Seignur  al  rei  Achab,  si  li  dist  : 
AchS  "de  pa^  Ço  dit  nostre  Sires  :  Ceste  merveilluse  multitudine  de  pople  que 
nosire    ignnr.    ^^  ^^  yéue  ts  livcrai  à  cest  jur  de  ui,  que  tu  saches  veirement  que 
jo  sui  Sires  forz  e  poestifs. 


8.  Dixeruntque  omnes  majores  natu  et 
universus  populus  ad  eum  :  Non  audias, 
neque  acquiesças  illi. 

Q.  Respondit  itaque  nunliis  Benadab  ; 
Dicite  domino  meo  régi  :  Omnia  propter 
quse  misisli  ad  me  servmn  tuum  in  initio, 
faciam  :  hanc  autem  rem  facere  non  pos- 
sum. 

10.  Reversique  nunlii  relulermit  ei.  Qui 
remisit,  et  ait:  Haec  faciant  mihidii,et 
haec  addant,  si  suflecerit  pulvis  Samarioe 
nugillis  omnis  populi  qui  sequitur  me. 

1 1.  Et  respondens  rex  Israël,  ait:  Dicite 


ei  :  Ne  glorietur  accinctus  aeque  ut  dis- 
cinctus. 

12.  Factum  est  autem,  cum  audisset 
Benadab  verbum  istud,  bibebat  ipse  et 
reges  in  umbraculis ,  et  ait  servis  suis  : 
Circumdate  civilatem.  Et  circumdederunt 
eam. 

i3.  Et  ecce  propheta  unus  accedens  ad 
Achab  regem  Israël ,  ait  ei  :  Haec  dicit  Do- 
minus  :  Certe  vidisti  omnem  multitudinem 
banc  nimiam?  ecce  ego  tradam  eam  in 
manu  tua  bodie  :  ut  scias  quia  ego  sum 
Dominus. 
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Rcspundi  Achab  :  En  quel  manière  fracl  ço  e  par  qui?  Rcspuiitlid       io»c|iim5. 
li  prophètes  :  Par  les  fiz  as  princes  de  ceste  cunlrcc.  Res])un(ti  Aclialj  : 
E  ki  cuiuencerad  la  medléo?  Resj)undi  ii  prophètes  :    lu. 

A  tant  fist  li  rcis  asembler  e  anumbrer  les  fiz  as  princes  de  la 
cuntrée,  si  i  truvad  dous  cenz  e  Irente-dous;  e  après  fist  ainiuibrer 
le  pople  e  truvad  i  set  milie  cumbatanz. 

Benadab  bcvcit  e  fud  jà  enivrez  en  sun  pavcillun,  od  Irenlc-dous     cumc  un  (>oi 

I  .    (,  .  ..  tle  hachelcric  ia- 

reis  kl  lurent  a  sa  aie  venuz,  ,id  imi^  de  i*  ci- 

E  li  fiz  as  princes  de  Samarie  eissirent  hors  de  la  cilcd  vers  cel 
ost;  e  cil  del  ost  le  firent  saveir  tost  à  lur  scignur  le  rei   13enadab. 

E  il  cumandad  clialt  (\)  pas  :  L  il  viengenl,  pur  pais  u  pur  bataille  ,     (.»)  F*  nS  »•. 
vifs  les  prenez  e  tuz  liez  les  me  menez.  joscpi.u». 

Li  fiz  as  princes  furent  eissud  al  premier  frunt,  si  se  cumbatirenl 
as  guailes  del  ost,  sis  descunlislrenl  e  ocistrenl. 

Cume  ço  vit  li  rei  Achab  ki  fud  en  la  cited,  tute  sa  gent  fist  eissir       Josephuv 
el  champ  e  firent  cil  un  fier  asall  sur  le  ost,  si  1'  descumfistrcnt,  e 
cil  de  Syrie  acuillirent  à  fuie. 

E   Israël  les    encbalchad  e  pursewid,  e  li  rcis  meime  Benadab     <^u"«:   ài  de 
s'enfuid;  e  grant  fud  la  descunfiture  des  Syriens.  ciuiii. 


lU.  El  ait  Achab  :  Per  qucm.'  Dixilquu 
ei  :  HiEC  dicit  Dominus  :  Per  pcdisscquos 
principuin  provinciarum.  El  ait  :  Quis 
incipict  pra-liariPEl  ille  di\il  :  Tu. 

1 5.  Recensait  ergo  piieros  priiK-ipum 
provinciarum,  et  repcrit  numeruna  ducen- 
torum  triginta  duorum  :  et  reccnsuit  posl 
cos  populum ,  omnes  ûlios  Israël,  septcm 
mil  lia  : 

i6.  Et  egressi  sunt  meridie.  Benadab 
autem  bibobal  temulcnlus  in  umbraculo 
suo,  et  regcs  triginta  duo  cumco,  qui  ad 
auxilium  cjus  vénérant. 

1 7.  Egressi  sunt  aulem  pueri  principuin 
provinciarum  in  prima  fronic.  Misil  itaqiie 


Benadab.  Qui  nunliaverunl  ei ,  dicentes  : 
\  iri  egressi  sunt  de  Samaria. 

18.  El  ille  ait  :  Sive  pro  pace  veniuni, 
appreliendile  eos  vivos  :  sive  ut  prajlien- 
tur,  vivos  cos  capile. 

19.  Egressi  sunt  autem  pueri  princi- 
pum  provinciarum,  ac  rcliquus  exe^cilu^ 
sequebainr. 

ao.  El  percussil  unusqui.sque  virum  qui 
contra  se  veniebal  :  fugeruniqne  Syri,  et 
pcrsecutus  esl  eos  Israël.  Fugit  quoque 
Benadab  rexSyriaî  inequocum  cquilibus. 

a  1 .  Nec  non  cgressus  rex  Israël  percussit 
equos  et  currus,  cl  percussil  S)  riam  pinga 
magna. 
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Cume  ii  |no-       Dune  vint  uns  propliètes  al  rei  Achab,  si  li  dist  :  A  ores  seies-tu 
rei.     "  liaitiedz  ,  e  bien  purvei  que  tu  fras,  kar  li  rels  de  Syrie  vendrad  sur 

tei  en  tens. 

Li  reis  de  Syrie  fud  descumfiz  à  Samarie  e  returnez  fud  en  sa 

terre;  e  ses  hummes  le  cunfortèrent  del  grant  damage  que  il  i  out 

Cume  u  Syrien  encuntré,  si  H  distreut  :  Les  deus  Israël  sunt  deus  de  niunz;  pur 

parlèrent     à    lur 

seignur.  ço  uus  venquireut  quant  nus  nus  cumbatimes  as  munz,  mais  dès 

ore  à  la  champainne  nus  cumbatrums,  e  tost  recréanz  les  rendrums. 

Pur  ço ,  bel  sire ,  cungeie  les  reis  ki  viendrent  à  ta  aïe ,  si  returnt 

chascuns  en  sun  pais,  e  retien  lur  chevalerie  e  assie  cunestables  sur 

tute  celé  chevalerie  ; 

E  restore  altant  chevaliers  cume  ocis  i  furent  de  ta  privée  mai- 
gnée  ;  e  tanz  chevals  e  tanz  currcs  cume   dune  ous;   e  puis  en  la 
champaigne  nus  cumbatrums  e  verras  que  nus  les  descumfirums. 
Li  reis  se  tint  à  eest  cunseil ,  e  fist  le  si. 
Cume  u  reis  de       Après  le  au  uiut  à  tute  se  est  e  vint  en  terre  de  Israël,  numée- 
dTS:^""^^  ment  (a)  en  Afec. 
(»)F»ii6r".         E  cez  de  Israël  se  asemblèrent  e  vindrent  eneuntre  lui,  si  se 
alogièrent  cume  ço  fussent  dons  petiz  fuies  de  cheverels,  mais  ces  de 
Syrie  cuverirent  tute  la  terre. 


22.  (Accedens  autem  propheta  ad  re- 
gem  Israël,  dixit  ei  :  Vade  et  confortare, 
et  scito  et  vide  quid  facias  :  sequenli  enim 
anno  rex  Syriae  ascendet  contra  te.) 

2  3.  Servi  vero  régis  Syriae  dixerunt  ei  : 
Dii  montium  sunt  dii  eorum ,  ideo  supera- 
verunt  nos  :  sed  melius  est  ut  pugnemus 
contra  eos  in  campestribus ,  et  obtinebi- 
mus  eos. 

2  à.  Tu  ergo  verbum  hoc  lac  :  Amove 
reges  singulos  ab  exercilu  luo,  et  pone 
principes  pro  eis. 

35.  Et  instaura  numerum  mililum  qui 
ceciderunt  de   tuis ,  et  equos  secundum 


equos  pristinos,  et  currus  secundum  cur- 
rus  quos  ante  habuisli  :  et  pugnabimus 
contra  eos  in  campestribus,  et  videbis 
quod  obtinebimus  eos.  Credidif  consilio 
eorum,  et  fecit  ita. 

26.  Igitur  posiquam  annus  Iransieral, 
recensuit  Benadab  Syros,  et  ascendit  in 
Aphec  ,  ut  pugnaret  contra  Israël. 

27.  Porro  fdii  Israël  recensiti  sunt,  et 
acceptis  cibariis  profecti  ex  adverso,  cas- 
traque  metati  sunt  contra  eos  ,  quasi  duo 
parvi  grèges  caprarum  :  Svri  autem  reple- 
verunt  terram. 
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Diinc  vint    uns  hucm  Deu  al   ici   de  Israël,   si   li  disi   :  Ço  dit     Cumc um pro- 

o-  n  -iio-  /\i'  inkT  I  phvtes    luirlad  al 

noslre  bire  :  rur  ço  que  eu  de  byric  un(l)  dit  que  le  Deu  Israël  est  rei  départ  iiœirc 
Deu  de  munz  e  nun  devais,  lute  ccste  nuiltitudinc  te  liverai,  e  sa- 
veras  que  jo  sui  Sires  esforciblcs  e  puissanz. 

Set  jurs  s'aprestèrent  à  la  bataille  li  un  e  lialtre,  e  al  seluie  jur 
fud  la  bataille,  e  la  descunfiture  turnad  sur  cez  de  Syrie,  e  cil  de 
Israël  en  ocistrent  cent  milic  de  gelde  en  un  jur. 

E  li  altre  Syi'ien  fuirent  en  Affec;  c  li  murs  chaïd  sur  els,  si  agra- 


Cunn-    lui    iinl 


dcscunGz.c  ciiiuc 
Il  reis  ■icnluid. 


ciled,  e  entrad  en  une  chambre  ki  fud  ultre  une  altro  chambre,  e 
là  se  tapid. 

Là  parlèrent  si  privé  à  lui,  si  li  distrent  :  L'um  dit  ço  que  li  rei 
de  Israël  sunt  niult  merciable,  pur  ço  nus  nus  vestirunis  de  sacs  e 
vendrums  devant  lu  rei,  le  hart  el  col;  si  par  aventure  volsist 
merci  aveir  de  nus, 

Tut  issi  r  firent,  c  devant  lu  rei  vindrent,  si  li  distrent  :  Sire,  sire,  cumciis  mes- 
tis  serfs  Bcnadab  requiert  merci.  Li  reis  Achab  respundi  :  Si  Bena-  i°?^ofTr^faeT 
dab  vit  encore,  jo  1'  recevrai  e  unurrai  cume  frère.  ™'jos,phus 

E  li  message  Benadab  tant  parlèrent  que  li  reis  Achab  jurad  que 


28.  (El  accédons  unus  vir  Dei,  dixit  ad 
regem  Israël  :  Ilafc  dicit  Dominus  :  Quia 
dixerun!  Syri  :  Deus  monlium  est  Domi- 
nus, et  non  cstDeus  valliuin,  dabo  omnem 
mulliludincm  hanc  grandem  in  manu  lua , 
el  scielis  quia  ego  sum  Dominus.) 

ag.  Dirigebaniquc  septem  dicbus  ex  ad- 
verse hi  atqiie  illi  acies,  seplinia  auleni 
die  commissum  csl  bellum  :  percusserunl- 
que  fdii  Israël  de  Syris  centum  millia  pe- 
diluin  in  die  una. 

3o.  Fugerunl  auleni  qui  reman.seranl 
in  Aphcc  in  civilatem  :  el  cecidil  murus 
super  viginli  millia  liominum ,  qui  remau- 
seranl.  l'orro  Bcn.idab  fugii'ns  ingressus 


est  civilalom  ,  in  tubiculum  quod  eral  in- 
Ira  cubiculum. 

3i.  Dixeruntque  ci  servi  sui  :  Ecce  au- 
divimus  quod  rcges  domus  Israël  clémen- 
tes sini  :  ponamus  itaque  saccos  in  lurabis 
noslris,et  funiculos  in  capilibus  nostris, 
el  egrediamur  ad  regem  Israël  :  forsilan 
salvabil  animas  nosiras. 

32.  Accinxerunt  saccis  lumbos  suos  ,  el 
posuerunl  funiculos  in  capilibus  suis ,  ve- 
neruntquc  ad  regem  Israël,  et  dixerunl 
ci  :  Senus  luus  Benadab  dicit  :  Vivat,  oro 
le ,  anima  mea.  El  illo  ail  :  Si  adbnc  vivil , 
fralcr  meus  csl. 

33.  Quod  acce|>crinil  viii  |in>  lioniine: 
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mal  ni   avereit.  Lores  s'en  turnèrent  li  message,  e  firent  venir  lur 
(a)  F-  ii6v°.     seignur  devant  Achab  de  ià  ù  il  se  fud  repost.  Li  reis  Achab,  (a)  cume 
Benadab  li  reis  de  Syrie  vint  devant  lui,  erranment  li  jetad  la  main, 
si  r  levad  desur  sun  curre. 

(Si  r  baisad  bonement,  e  dist  li  que  tut  fust  aséurs  que  mal  n'i 
avereit.  ) 

Dune  li  dist  Benadab  :  Les  citez  que  mis  pères  prist  sur  le  tun, 
jo's  te  rendrai ,  e  aies  dès  ore  en  Damascbe  recet  e  repair  si  cume 
mis  pères  out  jà  en  Samarie ,  e  jo  m'atriwerrai  e  ferme  aliance 
frai  od  tei.  E  li  reis  Achab  rechut  la  trivve,  e  Benadab  s'en  turnad 
vers  Sun  païs. 

Entre  ces  afaites  li  prophètes  Micheas  par  la  volenté  Deu  parlad 
à  sun  cumpaignun,  si  li  dist  :  Fier-me  sur  le  chief;  mais  cil  ne  f 
volt  pas  férir. 

Pur  ço  li  dist  li  prophètes  Micheas  :  Pur  ço  que  tu  es  inobédient 
à  la  voiz  nostre  Seignur,  quant  de  mei  partiras  un  léun  encuntreras 
e  il  te  ocirad  ;  e  tut  issi   avint. 

Puis  ruvad  li  prophètes  à  un  altre  humme  que  il  le  férist,  e  il 
si  fist,  si  r  nafrad  el  chief. 
josephus.  Lores  llad  li  prophètes  sun  chief  e  desguisad  sei  de  puldre  dont  il 

entalemaschad  sun  vis,  si  vint  devant  le  rei,  si  li  dist  : 


Joseplius 


Josephus. 


et  festinanles  rapuerunt  verbum  ex  ore 
ejus,  atque  clixerunt  :  Frater  tuus  Bena- 
dab. Et  dixit  eis  :  Ite,  et  adducile  eum  ad 
me.  Egressus  est  ergo  ad  eum  Benadab, 
et  levavit  eum  in  currum  suum. 

o/i.  Qui  dixit  ei  :  Civitates  quas  tulit  pa- 
ler  meu.s  a  paire  tuo,  reddam  :  et  platcas 
fac  libi  in  Damasco ,  sicut  fecit  pater  meus 
in  Samaria,  et  ego  fœderatus  recedam  a 
te.  Pepigit  ergo  fredus,   el  dimisit  eum. 

35.  Tune  vir  quidam  de  filiis  propheta- 
rum  dixit   ad  socium   suum  in   sermone 


Domini  :  Percute  me.  At  ille  noîuit  percu- 
tere. 

36.  Cui  ait  :  Quia  noluisli  audire  vocem 
Domini,  ecce  recèdes  a  me,  el  percutiet 
te  leo.  Cumque  paululum  recessisset  ab 
eo,invenit  eum  leo,  atque  percussit. 

37.  Sed  et  alterum  inveniens  virum, 
dixit  ad  eum  :  Percute  me.  Qui  percussit 
eum ,  et  vulneravit. 

38.  Abiit  ergo  propliela,  et  occurrit 
régi  in  via,  et  mutavil  aspersione  pulveris 
os  el  oculos  suos. 
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Sire,  cumc  jo  fui  en  la  bataille,  un  des  cunestables  me  livrad  un     Cumc  u  pro- 

,  ,.  •!         >        1  ■  pMc»    pvUd  al 

pnsun  en  guardc,  e  dist  mci  que  se  il  m  eschapout  que  jo  en  mur-  m. 

,  ,  !■       1  •  JoWpIlUS. 

reie  u  un  talent  de  argent  li  durreic. 

E  Ij  prisuns  s'en  est  fuiz,  e  vient  11  cunestables,  e  à  ocire  me  ma- 
nace.  Respundi  li  reis  :  Tu-meime  as  dit  le  dreit  jugement  que  estre 
en  deit. 

A  tant  desliad  li  propbètes  sun  chief  e  ostad  la  puldre  de  sun  vis, 
e  li  reis  le  cunut, 

E  il  redist  al  rei  :  Ço  dit  nostre  Sires  :  Pur  ço  (a)  que  tu  as  lais-    (a)  f-  1.7 1*. 
sed  aler  en  bien  e  en  pais  Bcnadab  ki  mesdit  de  nostre  Seignur  e 
digne  fud  de  mort,  la  tue  ancme  iert  pur  la  sue,  e  li  tuens  pnples 
iert  pur  le  suen  pople. 

A  cez  paroles  se  curuchad  forment  li  reis  (e  cumandad  que 
Micheas  fud  pris  e  retenuz),  e  ne  tint  plait  des  paroles  le  pro- 
phète ,  mais  tut  forsenez  de  ire  vint  en  Samarie. 

.XXI. 


Naboth  de  Jezrael  out  une  vigne  veisine  e  mult  près  del  paleis  lu     c 


uue 


rei  Achab.  E  li  reis  la  cuveitad.  îl'ti^.f  Na'boiî,'' 


39.  Cumque  rex  transisset,  clamavit  ad  4i.  At  ille  stalim  abslersit  pulverem  dt- 
regem ,  el  ail  :  Sen'us  luus  egressus  est  ad  facie  sua ,  et  cognovit  eum  rcx  Israël ,  quoil 
pra;liaDdum   cominus   :  cumque  fugisset  essetde  prophetis. 

vir  unus,  adduxit  eum  quidam  ad  me,  et  k'i-  Qui  ait  ad  eum  :  Haec  dicit  Doini- 

ait  :  Cusiodi  virum  islum  :  qui  si  lapsus  nus  :  Quia  dimisisli  viium  dignuni  morte 

fuerit ,  erit  anima  tua  pio  anima  ejus,  aut  de  manu  tua,  eiit  anima  tua  pro  anima 

talentum  argenli  appendcs.  ejus,  et  populus  tuus  pro  populo  ejus. 

40.  Dum  aulem  ego  lurbatus  liuc  il-  43.  Reversus  est  igitur  rex  Israël  in  do- 
lucque  me  verlerem,  subilo  non  compa-  mum  suam ,  audire  contemnens,  et  furi- 
ruit.  Et  ait  rcx  Israël  ad  eum  ;  Hoc  est  ju-  l)undus  venil  in  Samariam. 
diciumiuum,  quod  ipsedecrevisti. 

CAPUT   XXI. 

1.  Posl  verba  autem  hac,  Icmpore  illo  Jczrahel,  juxta  palalium  Acliab  régis  î>a- 

vinea  eral  Naboth  Jezrabelilse  ,  qui  erat  in  maria;. 
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E  en  cestc  baillie  à  Naboth  parlad  :  Dune-mei  ta  vigne,  si  en  frai 

curtil,  kar  près  e  à  aise  me  est,  e  jo  te  durrai  une  altre  vigne  ki 

plus  valdra,  u  si  mielz  te  plaist,  tant  de  argent  cume  à  ço  munterad. 

Respundi  Naboth  :  Deu  me  seit  propice ,  que  ço  ne  face  que  ne 

duinse  ne  despende  le  héritage  à  mes  ancesurs. 

Cume lireis s'a-       Cunic  cist  Nabotli  out  si  respuudud,  li  reis  returnad  à  sun  palais 

Ht  ^uî  ço^JJ^ie  Na!  ^^  grant  desdeing  de  ço  que  il  li  out  la  vigne  escundite;  e  aculchad 

both  ne  li  volt  sa*.  ^1'^  *  1a 

«»ne  laisser.       ^  J^*  encuutre  lit ,  e  mangier  ne  voit. 

La  reine  Jézabel  entrad  en  la  chambre  ù  li  reis  ert,  e  enquist 
pur  quei  il  fud  desliaited  e  pur  quei  ne  manjast? 

Li  reis  respundid  que  parled  out  à  Naboth  de  Jezrael  que  sa  vigne 
li  laissast  pur  une  altre  vigne  ki  plus  valsist,  u  en  argent  sun  pris 
préist,  e  que  Naboth  ne  1'  volt  oïr,  ne  as  deniers  prendre,  ne  el  es- 
changier. 

Respundid  la  reine  Jézabel  :  Bien  es  reis  de  grant  afaire,  e  bien 

guvernes   lu  réaime   de   Israël;   ore    liève  sus,  si   manjue    e   beif 

(m  F- 117  V".    haitéement  (a)    e  jo  bon  cunrei  en  prendrai,  e  la   vigne  que   tu 

désires,  jo  la  te  durrai. 
Cume  la  reine       Duuc  Gst  la  reiue  faire  un  brief  de  part  le  rei  e  à  sun  séel ,  si 

Jézabel     enveiad 

son  brief  que  Na-  ~~ — ~~~~  ' 

botb    fust    mis 


mort.  2.  Loculus  est  ergo  AchaJ)  ad  Naboth, 

dicens  :  Da  mihi  vineam  tuam,  ut  faciam 
mihi  hortum  olerum,  quia  vicina  est,  el 
prope  domum  meam ,  daboque  tibi  pro  ea 
vineam  meliorem  :  aut  si  commodius  tibi 
putEis,  argenli  prelium  ,  quanio  digna  est. 

3.  Cui  respondit  Nabolh  :  Propilius  sit 
mihi  Dominus ,  ne  dem  haereditatem  pa- 
trum  nieorum  tibi. 

4.  Venit  ergo  Aehab  in  domum  suam 
indignans,  et  frendens  super  verbo.quod 
locutus  fuerat  ad  eum  NaboUi  Jezralieliles , 
dicens  :  Non  dabo  libihœredilalem  pairum 
meorum.  Et  projicicns  se  in  leclulum 
suum,  avertit  faciem  suam  ad  parieleni, 
el  non  comedit  panem. 


5.  Ingressa  est  aulem  ad  eum  Jézabel 
uxor  sua ,  dixitque  ei  :  Quid  est  hoc ,  unde 
anima  tua  contristala  est?  et  quare  non 
comedis  panem  ? 

6.  Qui  respondit  ei  :  Locutus  sum  Na- 
bolh Jezrahclitas,  et  dixi  ei  :  Da  mihi  vi- 
neam tuam,  accepta  pecunia;  aut,  si  tibi 
placel,  dabo  tibi  vineam  meliorem  pro  ea. 
Et  illc  ail  :  Non  dabo  libi  vineam  meam. 

7.  Di.\il  ergo  ad  eum  Jézabel  uxor  ejus  : 
Grandis  auctoritatis  es,  et  beue  régis  re- 
gnum  Israël.  Surge,  et  comede  panem  ,  et 
sequo  animo  eslo  :  ego  dabo  tibi  vineam 
Nabolh  Jezrahelila;. 

8.  Scripsit  ilaque  iilteras  ex  noniine 
Achab,  el  signavit  eas  annulo  ejus,  et  mi- 
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lenveiad  as  maistros  c  as  plus  anlifs  humes  de    l;i   ciled  ù  Nahotli 
mist. 

Si  oui  al  bricf  cumandcmenl  que  il  se  assemblassent  e  féissent 
Naboth  à  un  des  plus  onurez  lieus  scdeir. 

E  féissent  dous  humes  avant  venir  ki  Naboth  acusassent  e  sur 
lui  testcmoniassent  que  il  out  mesparled  de  Deu  meime  e  dei 
rei. 

Cil  le  lirent  tut  issi  e  encuntrc  loi,  e  h  tort  jugièrent  Naboth  à     cume  NaboOi 
mort,  e  fud  Naboz  hors  de  la  cited  jetez  e  erranment  lapidez.  mort.  "  ^"^* 

Puis  cil  de  la  ciled  mandcrent  à  la  reine  Jézabel  cume  il  eurent 
uvered  c  que  danz  Nabotz  fud  si  ullré. 

Cume  la  reine  sont  que  morz  fud  Naboth,  erranment  vint  al  rei, 
si  li  dist  :  Liève,  liève,  e  va  saisir  la  vigne  Naboth  de  Jezrael,  ki  ne 
la  te  volt  otreicr  ne  par  eschange  ne  pur  aveir  :  Naboth  ne  vit  pas, 
mais  il  est  morz. 

Cume  ço  sont  li  reis  Achab,  chah  pas  levad  e  vers  la  vigne  alad     Cume  u  reu 

.          .  .    .  .  .  Achab  esmut  pur 

pur  la  vigne  saisir  e  tenir  en  sa  main.  sai'siir  u  «gnc 

Naboth. 


sit  ad  majores  natu,  et  optimales, qui  erant 
in  civitate  ejus ,  et  habilabant  cum  Nabolh. 
g.  Litlerarum  autem  liaïc  erat  senlentia  : 
Prsedicale  jcjunium,  et  scdere  facile  Na- 
both intcr  primes  populi, 

10.  Et  submillilc  duos  vires  filios  Déliai 
contra  eum,  et  falsum  Icsiimoniiim  di- 
canl  :  Benedixit  Deiim  et  rcgem  :  et  cdu- 
cite  eum,  et  lapidale  ,  sicque  morialur. 

11.  Fccerunt  crgo  cives  ejus  majores 
natu  et  optimales,  qui  habilabant  cum  eo 
in  urbe,  sicut  praeci'perat  els  Jezabel ,  et 
sicut  scriptum  crat  in  lilteris  quas  miserai 
ad  cos  : 

la.  Prsedicaverunt  jcjunium  ,  et  sedcre 
fecerunt  Naboth  inlcr  |irimos  populi. 

i3.  Et  adduclis  duobus  viris  liliis  dia- 
boli,  fccerunt  eos  sedere  conira  cum  :  al 


illi ,  sciliccl  ut  viri  diabolici,  dixerunt 
conira  eum  teslimonium  coram  mullitu- 
dinc  :  Benedixit  Naboth  Deum  et  regem  : 
quam  ob  rem  eduxerunt  eum  extra  civi- 
talem ,  et  lapidibus  intcrfecerunl. 

li.  Miseruntque  ad  Jezabel,  dicentes  : 
Lapidalus  est  Naboth,  cl  mortuus  est. 

1 5.  Faclum  est  aulcm ,  cum  audisset 
Jezabel  Japidalum  Naboth,  et  mortuum , 
locula  est  ad  Achab  :  Surge  ,  et  posside 
vincam  Nabolb  .lezrahelilîE ,  qui  noluit 
libi  acquiescere ,  et  dare  eam  accepta  pe- 
cunia  :  non  enim  vivit  Naboth ,  sed  mor- 
tuus est. 

i6.  Quod  cum  audisset  Achab  mor- 
tuum videlicet  Naboth,  surrexit,  et  des- 
cendcbal  in  vineam  Naboth  Jezrahelilc , 
ut  possideret  eam. 

4a. 
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Lores  parlad  nostre  Sei^nur  à  Hciye  le  prophète,  si  li  dist  : 
Cume  nostre       Va  eiicuntre  le  rei  Achab  ki  ore  envait  pur  saisir  e  retenir  à  sun 
iye^e^prophae.    oès  la  vigiie  Nabotli  de  Jezrael , 

Cume  Héives       ^^  ^^  ^'  •  Ç*^  ^'^  noslre  Sircs  :  Tu  as  Naboth  ocis  e    ore  saisis  sa 
parlad  al  rei.       yigue  à  tort  ;  pur  ço,  à  cel  lieu  que  chiens  léchièrent  le  sang  Naboth  , 
il  lécherunt  le  tuen. 

Respundi  Achab  :   As  me  tu  truved   pur  tun  enemi  ?  Respundi 
Hélyes  :  01,  kar  tu  es  tut  dunez  à  mal. 
(a)f°  h8  r'.         Pur  ço  redit  (a)  nostre  Sires  :  Granz  mais  frai  venir  sur  tei,  e  des- 
truirai  e  ocirai  tes  eirs  e  tun  lignage  e  quanque  à  tei  apent,  jesque 
al  chien,  e  le  hait  e  le  bas,  par  tute  Israël. 

E  tut  issi  le   frai  de  ta  maisun  si  cume  l'ai  fait  de  la  (  maisun  ) 

Jéroboam  le  fiz  Nabath  e  de  la  maisun  Baasa  le  liz  Aia,  kar  tu  as  pes- 

mement  uvered  pur  mei  attaricr  e  curucier,  e  as  fait  pecchier  Israël. 

E  ta  reine  Jézabel  mangerunt  chiens  el  champ  de  Jezrael. 

E  si  tu  murs  en  cited,  chiens  te  dévurrunt,  e  si  defors  cited, 

oisels  te  mangerunt. 


17.  Faclus  est  igilur  sermo  Domini  ad 
EJiam  Tliesbiten,  rlicens  ; 

18.  Surge,  et  descende  in  occursuin 
Acheib  régis  Israël ,  qui  est  in  Samaria  : 
ecce  ad  vineam  Nabolh  descendit,  ut  pos- 
sideat  eam  ; 

19.  Et  loqueris  ad  eum,  dicens  :  Ilaec 
dicit  Dominus  :  Occidisti,  insuper  et  pos- 
sedisti.  Et  post  liaec  addes  :  Haîc  dicit  Do- 
minus; Inloco  hoc,  in  que  linxei'unt canes 
sanguinem  Naboth  ,  lambent  quoque  san- 
guinem  tuum. 

20.  Et  ait  Acliab  ad  Eliam  :  Num  inve- 
nisli  me  inimicum  libi?  Qui  dixit  :  Inveni , 
eo  quod  venundalus  sis  ,  ut  faceres  jnalum 
in  conspectu  Domini. 


2  1 .  Ecce  ego  inducam  super  le  maiuin , 
et  demetam  posleriora  tua,  et  interficiam 
de  Achab  miugentem  adparietem ,  et  clau- 
sum  et  ullimum  in  Israël. 

22.  Et  dabo  domum  luam  sicut  domum 
Jéroboam  filii  Nabat ,  el  sicut  domum 
Baasa  fdii  Ahia  :  quia  egisli,  ut  me  ad 
iracundiam  provocares,  el  peccare  fecisli 
Israël. 

2  3.  Sed  et  de  Jezabel  locutus  est  Do- 
minus, dicens:  Canes  comedent  Jezabel 
in  agro  Jezrahel. 

24.  Si  mortuus  fuerit  Achab  in  civilate, 
comedent  eum  canes  :  si  autem  mortuus 
fuerit  in  agro ,  comedent  eum  volucres 
coeli. 
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Tels  rcis  ne  fud  nuls  cume  Achab  ki  si  nialomcnl  uverasl  vers      Cuoh-  Achab 

maiemcDt  k   di- 

nostre  Seignur,  kar  sa  remc  Jczabel  le  nust  en  ço.  mcnari  «icuntrc 

•I  1  •       1  1 1  i  •  •     r\  nosire  Seignur. 

Si  que  il  aurau  neis  les  ydles  as  Aniornens  qui  Dcu  moinie  out 
destruiz  à  la  venue  de  cez  de  Israël  en  cclc  terre. 

Cuiu  li  reis  Achab  out  oïd  les  paroles  nostre  Seignur,  orranment      cumc  ii  reU 
dessirad  de  dol  ses  guarnemenz  duni  il  ert  afublez,  e  veslid  se  de  iiad  .ers Deu. 
haire  après  sa  charn;  e  junad,  e  forment  se  plainst. 

Nosire  Sire  reparlad  à  Ilélyes  le  prophète ,  si  li  dist  : 

Dune  n'as-tu  vcud  cunie  Achab  se  est  devant  niei  enhumiliez? 
E  pur  ço  que  il  se  est  enhumiliez  pur  crieme  de  mei,  ne  furni- 
rai  pas  le  mal  que  jo  ai  vers  lui  parled  en  ses  jurs,  mais  el  tens 
Sun  fiz. 

Josaphath  (i)  li  fiz  Asa  régnad  en  Juda,  e  mult  s'avigurad  encuntre  l'arjiiKjmcnon. 
Israël, 

E  mist  chevalerie  en  tûtes  les  citez  de  Juda  e  as  citez  de  Efiraïm 
que  ses  pères  out  cunquis. 

E  Deu  fud  od  lui ,  kar  il  tint  les  bonnes  (a)  veies David  e  n'en  noul    (*)  f  "S» »'• 
pas  espérance  en  Baaliin , 

Mais  à  nostre  Seignur. 

E  Deu    cunfermad  le  règne  en  sa   main,  e   luit  cil  de  Juda  li   l'araiipoœenon. 
dunèrent  dunz  e  lur  tréuz ,  si  que  ne  fud  numbrc  de  sa  richeise. 

(i)   Ici  le  traducteur  recommence  à  suivre  les  Paralipomèncs,  livre  II,  chap.  xvii,  verset  i". 


23.    Igilur    non  fuit  aller    lalis    sicut  cilicio  carucm  suam ,  jcjunavilque  et  dor- 

Achab,  qui  vcnundatus  est  ut  faceret  ma-  mivit  in  sacco,  cl  ambulavit  dcmisso  ca- 

luiu  in  coiispcctu  Domiai  :  coDcilavit  enim  pilo. 
eum  Jezabel  uxor  sua,  28.  Elfaclus  est  sermo  Doraini  ad  Eliani 

a6.  El  abominal)ilis  lactus  est ,  in  tan-  Thesbilcn,  diccns  : 
tuin   ut   scquerelur  idola,   qua;    feceraul  ag.   Nonne  vidisli  humilialum  Acliub 

Aniorrhaei ,  quos  consumpsit  Dominus  a  coram  me  ?  quia  igilur  humilialus  est  mei 

facie  fUiorum  Israël.  causa,   non   inducam    inahnu   in  diebu» 

27.  Ilaque  cum  audisset  Acbab  sermo-  ejus,  scd  in  diebus  fdiisiii  inferam  ninluin 

nés  islos,  scidit  vcsiimenla  sua,  cl  operuil  Jomui  ejus. 
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Cist  estrepad  les  vergiers  e  destruiz  les  lieus  ù  l'um  soleil  déablc 
cultiver  par  tute  Juda. 
Cume  li   reis       Al  tierz  an  de  sun  régned,  enveiad  pruveires  e  sages  humes  par 
od7«ii\T'erdeia  ^ute  la  terre  de  Juda  od  les  livres  de  la  lei  pur  enseignier  à  la  gent 

lei    par    tute    la  j       i     •  ^        o    • 

terre.  ^^  l6i  uostre  oeiguur, 

E  tuz  les  règnes  ki  furent  envirun  lui  eurent  de  lui  pour,  e  n'en 
osèrent  encuntre  lui  révéler. 

Li  Philistien  li  firent  riches  duns  e  rendirent  tréud,  e  cil  de 
Arabie  li  dunèrent  par  an  set  milie  e  set  cenz  multuns ,  e  altre  tanz 
bues. 

E  Josaphath  crut  de  grant  manière  e  mult  fud  eshalcied ,  e  fist 
maisuns  en  Juda  ki  resemblèrent  turs,  e  clost  viles  plusures  de  mur, 

E  mult  fist  par  les  citez  de  Juda  ;  ses  cunestables  asist  e  sa  chevalerie. 

Ednas  fud  uns  de  ses  cunestables,  e  treis  cenz  milie  cumbaturs 
out  en  sa  cunestablie. 

Johannan  out  num  uns  de  ses  altres  cunestables,  e  dous  cenz  e 
quatre-vinz  out  en  sa  cunestablie. 

Amasias  le  fiz  Cetri  fud  li  tierz  des  cunestables,  e  cil  out  dous 
milie  bonimes  vassals  en  sa  cunestablie. 

Li  quarz  des  cunestables  fud  Hélyada,  e  out  dous  cenz  milie  ser- 
janz  e  à  escuz  e  à  arcs  en  sa  cunestablie. 

Josaphath  fud  ii  quinz  cunestables,  e  out  en  sa  cunestablie  dous 
cenz  milie  e  quatre-vinz  de  eslitement  (a)  bone  chevalerie. 

Tuz  cez  furent  al  cumandement  lu  rei  Josapliat,  estre  cez  que  il 
out  mis  as  citez  guarder  par  tute  Juda. 


Cumeli  reis  Jo- 
saphath Tiverad 
par  la  terre. 


Paraliporaeiion. 


Paralipomcnon. 
(A)F°.,9r-. 


.XVIII  ^''. 


Li  reis  Josaphath  out  pais  e  amur  vers  Achab  le  rei  de  Israël  ; 
E  vint  une  feiz  vcer  le  rei  Achab  en  Samarie  ;  e  11  reis  Achab  le 
Cume  h  reis  rcçut  haltcment  de  grant  manière;  e  grant  feste  tint,  e  requist  le 
aphadqï'e o(i lui  Tci  Josapliatli  que  il  venist  od  lui  à  ost  en  Ramoth  Galaath. 


venist  pur  aségier 
Kamoth  Galaath. 


(i)   Ce  chiffre  \\m  se  rapporte  aux  Paralipomènes ,  livre  II ,  et  non  au  III'  livre  des  Rois. 
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Li  reis  Josaphalli   bonciucnl  li  granlad, 

Mais  tant  ruvad  que  il  enquéist  par  les  prophètes  (|iiele  lust  la 
volenled  nostre  Seignur. 

Lores  assembiad  li  reis  AchaJj  de  ses  prophètes  quatre  ccnz,  e  cume  y,  n-i^ 
enquist  se  il  à  prospérited  irreil  Ilamoth  Galaad  aségier.  Uespun- ^^,''f,i,^p,,^'j'^ 
dirent  li  prophète  :  Asurémenl  i  va,  kar  tu  la  cited  prendras.  r^av^tarlT  **' 

Lores  dist  li  reis  Josaphath  :  Dun  n'ad  ci  nul  des  prophètes  nostre 
Seignur  par  qui  nus  puissunis  sun  plaisir  enquerre  e  demander? 

Rcspundi  Achah  :  Un  i  ad  encore  reniés,  Michée  le  fiz  Ilienda. 
mais  jo  1'  ha?,,  pur  co  que  tuz  jurs  me  prophétized  mal  e  nul  bien. 
Rcspundi  Josaphath:  Ne  dites,  ne  dites,  sire  reis. 

Dune  niandad  li  reis  Michée  le  fiz  Hiemla.  Cumc  li  •«;■ 

Ll--r-.  I  'IJll  I  mandad  Michée  le 

1  dui  rei  seeient  en  lur  aurnemenz  reals  deled  une  des  portes  iiiHicmi.i. 

de  Samarie,  e  tuit  li  fais  prophète  prophétizouent  devant  els. 

Sedechias   io  fiz   Cliannaa  se  fist  cornes  de  fer,  si  dist  :   Ço  dil 


CAPUT 

1.  Transieiunt  igilur  trcs  anni  ab.sque 
bollo  inter  Syiiam  et  Israël. 

2.  In  anno  aulem  terlio,  descendit  .lo- 
saphat  rex  .luda  ad  regem  Israël. 

5.  (Dixitque  rex  Israël  ad  servos  siios  ; 
Ignoratis  quod  nostra  sit  Ramolli  Galaad , 
et  negligimus  toUerc  eam  de  manu  régis 
Syriœ  ?  ) 

4.  Et  ail  ad  Josaphal  :  Veniesnc  meciun 
ad  prxliandum  in  Ramolli  Galaad  ? 

5.  Dixilque  Josapliat  ad  regem  Israël  : 
Sicul  ego  sum,  lia  et  tu  :  populus  meus, 
et  populus  tuus  unum  suni  :  et  équités 
mei ,  équités  lui.  Dixilque  Josapliat  ad  re- 
gem Israël  :  Quacre  ,  oro  te ,  kodic  sermo- 
nem  Domiui. 

6.  Congrcgavil  ergo  rex  Israël  prophe- 
las,  quadringentos  circiter  viros,  et  ail  ad 
eos  :  Ire  debeo  in  Ramolli  Galaad  ad  bel- 
laiidum ,  nn  quiescore  ?  Qui  respondoruitl  : 


XXII. 

.Vscende ,  cl  dabil  eam  Dominus  in  manu 
régis. 

7.  Dixit  autem  Josaphal  :  Non  est  hic 
prophela  Domini  quispiam ,  ut  interroge- 
mus  per  eum  ? 

8.  El  ait  rex  Israël  ad  Josaphal  :  Remaii- 
sit  vir  unus,  per  quem  possumus  interro- 
gare  Dominum  :  sed  ego  odi  eum,  quia 
non  proplielal  milii  bonum  ,  sed  malum  , 
Michaeas  filius  Jemla.  Gui  Josaphal  ail  :  Ne 
loquaris  ila,  rex. 

9.  Vocavil  ergo  rex  Israël  ounuclium 
qucndam,  et  dixit  ei  :  Festinn  adducere 
Miclia;am,  iilium  Jemla. 

10.  Rex  autem  Israël,  et  Josaphal  re\ 
Juda  sedebani  unusquisque  in  solio  suo, 
vcslili  cullu  regio,  in  area  juxia  oslium 
porta;  Samaria>,  et  uuiversi  prophela»  pro 
phetabant  in  conspeclu  eorum. 

11.  Fecil    qiinqup   sihi    .Spdpcias   hlitis 
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iiostre  Sire  :  De  cez  cornes  venteleras  Syrie  e  escurras  :  e  tut  à  nient 
la  métras. 

E  luit  cil  prophète  diseient  ensement  :  Va  en  Ramoth  de  Galaath 
(a)  F"  119  v".    prosprement  i  iras,  e  la  cited  (a)  prendras. 

Cume  ii  mes-       (  '  )  ^'  mcssages  ki  pur  Miellée  alad  ,  de  ceste  baillie  à  lui  parlad  : 
prophcie!'  ^    "  Tuit  li  prophète  à  une  voiz  annuncient  al  rei  tute  prospreté  ;  pur  ço 
te  pri  que  ta  parole  ne  descort  de  la  lur. 

Respundi  Michéas  :  Si  veirement  cume  Deu  vit ,  ço  que  Deu  me 
demusterrad,  jo  i'  dirrai. 

Cume  Michée  vint  devant  le   rei,  li  reis  le  mist  à  raisun,  si  li 
dist  :  Quel  dure  devum  en  Piamoth  Galaath  pur  bataille  faire,  aler 
Cume  Michéas  u  uuu  aler?  Respundi  Michée  :  Va-i  tut  à  prospérité,  e  Deu  te  live- 
rad  la  cited. 

Respundi  li  reis  :  Encore  te  requier  e  cunjur  que  ne  me  dies  si 
veir  nun  el  num  nostre  Seignur. 

Respundi  Michée  :  Jo  vi  tut  Israël  esparpeilled  par  cez  munz  en- 
sement cume  uweilles  ki  pastur  n'en  unt ,  e  nostre  Sire  dist  :  Icez 
n'unt  nient  de  pastur;  pur  ço  returnt  chascuns  à  sa  maisun. 

(1)    Ici  le  traducteur  recommence  à  suivre  le  HT  livre  des  Rois,  chapitre  xxii,  verset  i3. 


parlad  al  rei. 


Chanaana cornua  ferrea,  et  ail:  Hïec  dicit 
Dominus  :  His  ventilabis  Syriam  ,  donec 
deleas  eam. 

12.  Omnesqtie  prophetiE  si  millier  pro- 
phetabant,  dicentes  :  Ascende  iu  Ramoth 
Galaad,  et  vade  prospère,  el  tradet  Do- 
minus in  manus  régis. 

i3.  Nuntius  vero,  qui  ierat  ut  vocaret 
Michaeara,  locutus  est  ad  eum,  dicens  : 
Ecce  sermones  prophetarum  ore  uno  régi 
bona  praedicant  :  sit  ergo  sermo  tuus  si- 
milis eorum ,  et  loquere  bona. 

i/l.  Cui  Michaeas  ait  :  Vivit  Dominus, 
quia  quodcumque  dixeril  mihi  Dominus  , 
hoc  loquar. 


i5.  \  enit  ilaque  ad  regem,  et  ait  illi 
rex  :  Michœa  ,  ire  debemus  in  Ramoth  Ga- 
laad ad  praeliandum  ,  an  cessare?  Cui  ille 
respondit  :  Ascende,  et  vade  prospère,  et 
Iradet  eam  Dominus  in  manus  régis. 

16.  Dixit  autem  rex  ad  eum  :  Iteriun 
afque  iterum  adjuro  le ,  ut  non  loquaris 
mihi  nisi  quod  verum  est ,  in  nomine  Do- 
niini. 

1 7.  Et  ille  ait  :  Vidi  cunctum  Israël  dis- 
peisum  in  moulibus ,  quasi  oves  non 
habenles  pastorem  :  et  ait  Dominus  :  Non 
habent  isli  dominum  :  revertatiir  unus- 
quisque  in  domum  suam  in  pace. 
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As  l'oïd,  dist  li  reis  de  Israël  al  rei  Josaphalli  :  Dur»  ne  1'  \o  <\\^ 
devant  que  cist  ne  me  propliétized  rien  si  mal  nun  ? 

Encore  redist  Michée  :  Oi,  oi  la  parole  nostre  Seignur  :  Jo  vl 
nostre  Seignur  s6cr  en  sun  sied  e  tutc  sa  maidnée  des  angelos  fud      Cregoriu.. 
enUir  lui  :  li  bon  angcle  à  destrc  e  li  altre  à  sencstre. 

Lores  dist  nostre  Sires  :  Ki  deceverad  le  rei  Achab  sulunc  ço  que 
il  ad  dcservid,  que  il  ait  à  Raniot  Galaatli  c  li  seil  ocis?  E  cumc 
uns  de  ces  à  senestre  en  parlast  de  une  baillie,  e  altre  de  altrc 
baillie, 

Uns  vint  avant  e  estut  devant  nostre  Seignur,  si  dist  :  Jo  I'  dece- 
verai.  E  en  quel  manière,  dist  nostre  Sires,  le  deceveras  ? 

Jo  i  irrai  (a)  c  frai  tuz  ses  prophètes  mentir.  Respundi  nostre    (a)  p  uorv 
Sires:  Or  en  va  dune,  e  si  1'  fai,  e  tu  le  deceveras.  sin» graoud que 

T->  I  -rv  1     1         '    11  •       1  dtable  dcçoiistlcs 

tu  este  le  vus  Ueu  ad  dune  1  csperit  de  mençunge  a  tuz  tes  pro-  propbaes  M,yb. 
phètes  ki  ci  sunt,  e  nostre  Sires,  pur  vcir,  ad  parled  envers  tei  cest 
mal  que  annuncicd  te  ai. 

A  cez  motz  se  apreschad  Sédécbias  li  fiz  Chanaan  à  Michée,  si  li    cuines«icci,ia» 
empeinst  un  buffet   bon,  bien   estored ,  si  li  dist  :  Cument,    dan 
maistre,  si  laissad  li  esperiz  Dcu  mei  e  ad  parled  od  tei? 


i8.  (  Dixil  ergo  rex  Israël  ad  Josa 
|)hal  :  iSumquiil  non  ilixi  libi ,  quia  non 
prophelal  milii  bomim  ,  scil  scmpcr  ma- 
lum?) 

19.  lUe  vero  aiUlens ,  ail  ;  Proplerca 
audi  sermonem  Doniini  :  Vidi  Dominum 
sedenlem  super  solium  suuin,  et  omnein 
exercilum  cœli  assislcnlem  ei  a  dexlris  el 
a  sinislris: 

tio.  Et  ait  Dominus  :  Quis  decipiet  Acbal) 
rcgem  Israël ,  ul  ascendat ,  et  cadal  in  Ra- 
inoth  Galaad  ?  Et  dixil  unus  verba  liujus- 
ccmodi ,  et  alius  aliter. 

1 1 .  E)gressus  est  nutem  spirilus ,  et  sielit 


coram  Domino,  el  ail:  Egodecipiamillum. 
Cui  ioculus  est  Dominus  ;  In  que  ? 

23.  Et  ille  ail  :  Egrcdiar,  el  ero  spirilu> 
mendax  in  ore  omnium  prophelarum  ejus. 
El  dixil  Dominus:  Decipies,  el  prœvale- 
bis  :  egredere  ,  el  fac  ita. 

2  3.  Nunc  igilur  ecce  dédit  Dominus 
spirilum  mendacii  in  ore  omnium  pro- 
plii'larum  luorum ,  qui  hic  suni,  el  Do- 
minus Ioculus  est  contra  te  raaJuni. 

2^.  Accessit  aulem  Scdccias  lilius  tllia 
iiaana,  et  percussit  Micbirain  in  maxillam  , 
cl  dixil  :  Mené  ergo  dimisil  Spirilus  Do- 
mini,  et  Ioculus  csl  libi? 

/i3 
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Respundi  Michée  :  01,  ço  verras-tu  bien,  quant  tu  entreras  de 
chambre  en  altre  pur  tei  muscier. 
ciimciirciscu-       Pernez-mei,  dist  li  reis,  Michée,  si  1'  livrez  à  Ammon  ki  est  prince 
chéès°fus't"pris  e  ^e  ceste  citcd,  e  à  Joas  le  fiz  Anialech, 

Si  lur  dites  que  il  le  metent  en  chartre,  e  que  le  nurrissent  de 
pain  de  tribulatiun,  e  de  ewe  de  anguisse,  de  ci  que  jo  returne 
en  pais. 

Respundi  Micheas  :  Si  tu  returnes  en  pais,  dune  n'ad  pas  Deu  od 
mei  parled. 

Li  reis  de  Israël  e  11  rois  Josaphath  esmurent  e  vindrent  en 
Ranioth  Galaath , 

E  li  reis  Achab  requist  Josaphath  que  il  se  armast  e  entrast  en  la 
bataille  od  l'atur  Achab,  si  cume  ço  fust  Achab.  E  li  reis  Achab  se 
desguisad  de  armure  e  entrad  el  chanp. 
Cume  li  reis  de       Li  rcis  dc  Sirie  out  cumaud  as  trente-dous  princes  de  se  ost  que 

Sirie  out  cuman-    -i  i.-.  1  ^  I  ,• .       r 

aed que u sucn se  11  ne  se  cumbatissent  ne  vers  le  grant,  ne  vers  le  petit,  lors  en- 

cumbatisseut  à  sul  .1  •     1       t  11  a 

lu  cors  Achab.      cuntrc  lu  rci  de  Israël  sulement. 

Cume  cez  princes  virent  le  curre  le  rei  Josaphat,  suschèrent 
que  là  desur  fust  li  reis  de  Israël.  Pur  ço  firent  un  assalt  merveillus 
sur  le  rei  Josaphath ,  e  li  reis  Josaphat  à  tant  se  escriad  ; 


25.  Et  ait  Michaeas  ;  Visurus  es  in  die 
illa,  quando  ingredieris  cubiculum,  inlia 
cubiculum  ut  abscondaris. 

26.  Et  ait  rex  Israël  :  ToUile  Michasam , 
et  maneat  apud  Amon  principem  civilalis , 
et  apud  Joas  filium  Amelech , 

27.  El  dicile  eis  :  Haec  dicit  rex  :  Mittite 
virum  islum  in  carcerem,  et  sustentate 
eum  pane  tribuJalionis ,  et  aqua  angustiae , 
donec  reverlar  in  pace. 

28.  Dixitque  Michaeas  :  Si  reversus 
fueris  in  pace,  non  est  locutus  in  me  Do- 
minus.  Et  ait  :  Audile ,  populi  omnes. 

29.  Ascendil  itaque  rex  Israël,  et  Josa- 
phat rex  Juda  in  Raniolh  Galaad. 


3o.  Dixit  itaque  rex  Israël  ad  Josaphat  : 
Sume  arma,  el  ingredere  praelium,  et  in- 
duere  vestibus  luis.  Porro  rex  Israël  mu- 
tavit  habitum  suum,  et  ingressus  est  hél- 
ium. 

3i.  Rex  autem  Syriae  praeceperat  prin- 
cipibus  curruum  iriginta  duobus ,  dicens  : 
Non  pugnabitis  contra  minorem  et  majo- 
rem  quempiam,  nisi  contra  regem  Israël, 
solum. 

32.  Cum  ergo  vidissent  principes  cur- 
r-uum  Josaphat,  suspicali  sunt  quod  ipse 
essetrex  Israël,  el  impelu  l'aclo  pugnabant 
COI) Ira  eum:  el  exclamavit  Josaphat. 
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E  li  ahre  (a)  se  aporchurent  que  ço  n'en  cri  ])as  li  reis  Arlial),  e     (»;P'iior'. 
se  restraistrenl  del  essalt. 

Uns  del  ost  as  Syriens  traist  un  dart,  c  par  aventure  férid  le       Jo«i'hu.. 
rei  de  Israël  al  polmun,  e  navrad  le  ii  mort.  E  il,  (  unie  si  se  sentifl 
blécied,  cumandad  errannient  à  celi  ki  le  curre   euiout,  que  il  le     J°"p^'"-^ 
inenast  hors  del  ost;  e  li  sancs  de  la  plaie  raiout  aval  cel  curre.        navrez  a  mon. 

E  li  reis  eslut  sur  le   curre  que  l'um   ne   aparccust   que    il  fud 
navrez;  e  murut  al  vespre. 

E  li  mareschal  devant  ço  que  li  soleilz  escunsast,  alèrent  par  A^'Té^ad 
cel  ost  e  cumandèrent  que  chascuns  returnast  en  sa  terre,  e  à  sa  e'^uitmuroi!""' 
cited,  e  à  sa  fermcted. 

E  l'uni  cunduist  le  cors  jesque  en  Saniarie,  e  là  lud  enseveliz. 

E  l'um  lavad  sun  curre  à  une  rivière  de  Samarie,  c  chiens  lé- 
chièrent  sun  sanc,  sulunc  la  parole  nostre  Seignur.  E  sis  fiz  Ocozias     ocouas  fudiii 

,  ,  ,     .  uitme  rï«  <lc   1»- 

regnad  pur  lui.  raci. 


.XIX. 

Li  (i)  reis  Josaphalh  s'enturnad  de  Ramoth  Galaath ,  e  vint  eu    Paraiipomenon. 
bone  pais  en  Jérusalem. 

(i)   Ici  le  traducteur  recommence  à  suivre  les  Paralipom^oes,  livre  II,  chap.  ii\,  verset  i".  Il 
ne  donne  que  les  trois  premiers  versets  du  chapitre  xix ,  et  passe  au  chapitre  xx  du  raéme  livre. 


■iS.  IntcUexeruntque  principes  curruum 
quod  non  essel  rex  Israël,  et  cessaverunt 
ab  eo. 

3^.  Vir  aulem  quiilam  telendil  arcum, 
in  incerlum  sag^llam  dirigens,  et  casu 
percussit  regem  Israël  in  ter  pultnonem  et 
slomaclium.  .\t  ille  dixil  aurigx  suo:  Verte 
niantun  tuam ,  et  ejice  me  de  exercilu, 
quia  graviter  vulneratus  sum. 

3.1.  Commissiim  est  ergo  pra?lium  in 
die  illa,  et  rex  Israël  stnLat  in  curru  suo 
contra  Syro» ,  et  mortuus  est  ve.spere  :  flue- 


batautem  sanguis  plagae  in  sinuni  currus, 
ii6.  Et  praeco  insonuil  in  universo  exer- 
cilu antequam  sol  occumberet,  dicens  : 
Lnusquisque  revertalur  in  civitalem .  et 
in  terram  suam. 

87.  Mortuus  ost  autem  rex.  et  periatu^ 
est  in  Samariam  :  sepelierunlque  regem 
in  Samaria, 

38.  Et  laverunt  currum  ejus  in  piscina 
Samarix ,  et  Hnxerunt  canes  sangiiinem 
ejus,  et  babenas  laverunt,  juxta  vcrbiim 
Domini  quod  lociitus  fuerat. 

43. 
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curnc  li  pro-       Mais  uns  prophètes  vint  encuntre  lui ,  Hléu  par  num ,  si  li  dist  ; 

phetes   parlad   al  iP'i  *ii  •• 

rci  Josapbat.       lu  as  uieslait  en  ço  que  tu  leis  aïe  al  ielun  Achab,  e  eus  pnvité  e 

amur  od  le  enemi  nostre  Seignur,  e  bien  déservis  en  ço  l'ire  nostre 

Seignur. 

Mais  nepurquant  boues  unt  esté  tes  uevres  en  ço  que  tu  as  aba- 

tuz  les  bois  ù  l'um  soleit  à  déable  sacrefier,  e  tun  curage  aturnas 

à  la  volunted  Deu. 
Paraiipomenon.        Li  reis  Josapliatli  asist  par  tute  sa  terre  juges  as  citez,  e  cumandad 

que  léal  justise  tenissent  al  povre  e  al  riche,  e  que  il  endoctrinassent 
(»)F°  121  r".     la  gent  de  la  lei  nostre  Seignur  (a)  que  il  ne  pecchassent,  mais  de 

cuer  le  servissent  e  fermement  se  i  tenissent. 


•XXt''. 


Paraiipomenou.        Cil  de  Moab ,  e  H  fiz  Amou ,  e  cil  de  Ydumée,  e  ces  de  Arabie  se 
osep  us.      assemblèrent  e  vindrent  à  ost  sur  le  rei  Josaphath. 

E  li  reis  en  out  forment  grant  pour,   e   out  tute   sa  fiance  en 
nostre  Seignur,  e  fist  faire  junie  par  tut  Juda; 
Cume  cU  de       E  fist  assemblcF  le  pople  pur  Deu  requerre  que  merci  lur  féist. 

Juda    reoTiistrent  t-ït"  Il  C  t'         ^     ' , 

ia  merci  nostre  E  U  reis  6  sun  poplc ,  hummcs  e  lemmes,  granz  e  petiz,  tuit  re- 
fist^merci!^  '  "  qulstrcut  la  grâce  nostre  Seignur,  e  il  les  en  oïd. 

Uns  prophètes  fud  là  par  qui  nostre  Sires  parlad ,  si  lur  dist  : 

(i)  Des  Paralipomènes,  livre  II. 


09.  Reliqua  aulem  sermonuru  Achab, 
et  universa  quae  fecit,  et  domus  eburnea, 
quam  aedillcavit,  cunclarumque  urbium  , 
quas  exlruxil,  nonne  baec  scripta  suni  in 
Libre  sermon um  dierum  regum  Israël  ? 

Ao.  Dormivit  ergo  Achab  cum  palribus 
suis,  et  regnavil  Ochozias  filius  ejus  pro 


ài-  Josaphat  vero  tilius  Asa  regnare 
cœperat  super  Judam  anno  quarto  Achab 
régis  Israël. 

Ii2.  Triginta  quinque  annorum  erat 
cum  regnare  cœpisset ,  et  viginli  quinque 
annis  regnavit  in  Jérusalem  :  nomen  ma- 
tris  ejus  Azuba  Ulia  Salai. 

43.  Et  ambulavit  in  onini  via  Asa  palris 
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Ço  dit  nostre  Sires  :  N'en  aies  pour  de  ceste  merveillusc  multilu-     cum»  li  pr«- 
dine  qui  vient  sur  vus  :  ceste  bataille  n'icrt  pas  vôtre,  mais  ele  iert  ''paraii^mcnou. 
Deu  ki  pur  vus  se  cumbatrad ,  c  verrez  le  aïe  nostre  Seignur.  Vus , 
Juda  e  Jérusalem,  n'en  aiez  pour. 

Demain  islcrez  cncuntre  els,  e  nostre  Sires  iert  od  vus.  Paraiipomcnon. 

Lores  cbaïd  U  rcis  e  tuit  li  altre  à  terre,  e  aurèrent  nostre  Sei- 
gnur. 

F.  li  clergiez  Cst  hait  servise  c  liunurable,  à  la  loenge  Deu. 

Lendemain  murent  e  errèrent  par  le  désert  de  Tecué. 

E  li  reis  cumandad  que  ii  clergie  alast  devant  le  o.st,  e  loassent 
nostre  Seignur  od  chanz  e  à  halte  voiz. 

Si  avint  par  la  force  nostre  Seignur,  quant  cil  levèrent  lur  chant,   Paraiipomenon. 
que  cil  de  Amon  e  de  Aloab,  e  cil  dcl  munt  de  Seïr  se  medlèrcnt; 

E  levad  li  esturs  forz  e  fiers,  si  se  entre-ocieient  si  que  sur  els 
ne  fud  venuz  nul  de  lur  cnemis. 

Puis,  si  cume  cil  de  (\)  Juda  vindrenl  à  la  cave  ki  est  encuntre    (a)  p  un'. 
le  désert,  par  tuz  les  champs  virent  niorz   gésir  e  navrez  si  que 
neis  uns  ne  pout  eschaper. 

Lores  se  apruchad  li  reis  Josaphat  à  tute  se  ost,  e  quanqiiil  volt   ParaLpomenon. 
en  prist  que  des  morz  que  des  vifs;  e  tant  i  out  armes  e  vaissele, 
e  or,  e  argent,  e  guarnemenz,  qUe  en  treiz  jurs  nc's  pourent  prendre 
ne  de  là  remuer. 

Puis  s'en  returnad  Josaphath  à  Jérusalem  od  grant  léece,  e  il  o  li 
suen  rendirent  grâces  e  loenge  à  nostre  Seignur. 


sui ,  et  non  declinavil  ex  ea  :  fecilque  quod  el  opéra  ejus  quae  gessil ,  cl  pnelia  ,  nonru- 

rectum  erat  in  conspeclu  Domiui.  hoecscripta  snntin  Libroverborum  dicruni 

UU.  \'crumlamen  cxcelsa  non  abslulit  ;  regum  Juila  ? 

adhuc  enim  populus  sacrificabat ,  et  ado-  h~-   Scd   et   rcliquias  elTœminalorum . 

lebat  inccnsuni  in  oxccisis.  qui  remanserant  in  diebus  Asa  patris  ejus, 

45.    Paccmque   habuit   .losaphat    cum  abslulit  de  terra, 

rege  Israël.  48.   Nec  crat  lune   rex  consliiutus  in 

A6.  Reliqua  aulem  verborum  Josaphat,  Exlom. 


Paralipomenon. 


Cume  les  uès  le 
rei  Josaphatd  dé- 
péchièreut  en  A- 
sionsaber. 


Josaphatli  ré- 
gnad  vînt  e  dnc 
anZf  e  puis  murut. 

Joram  fud  li 
cpûiït  reis  de  Ju- 
da. 


(*)F' 
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Li  (i)  reis  Josaphat  fist  navirie  faire  pur  enveier  en  Ofir  pur 
or,  mais  n'i  parvindrent  mie;  kar  dépeschiez  furent  en  Asion- 
gaber. 

E  li  reis  Ocozias  de  Israël  requist  que  la  sue  navirie  poust  aler 
od  la  sue,  mais  li  reis  Josaphath  ne  l'en  volt  oïr. 

Lores  ne  fud  nuls  reis  de  Edom.  E  Josaphath  régnad  en  Juda , 
e  fist  ço  que  Deu  pleut;  mais  tant  que  il  suflrid  que  l'um  sacre- 
fiad  as  munz,  kar  encore  aidunc  li  poples  i  sacrefieit,  e  encens  i 
ofFreit. 

Li  reis  Josaphath  se  tint  as  bones  veies  sun  père  Asa ,  e  pais  i  out 
entre  lui  e  le  rei  de  Israël. 

E  il  esneiad  tut  le  païs  des  malveises  genz  ki  remès  i  furent  al 
tens  sun  père. 

Trente-cinc  anz  out  Josaphath  quant  il  cumenchad  à  régner,  e 
Azuba  out  num  sa  mère ,  e  fud  fille  Salai ,  e  vint  e  cinc  anz  régnad 
en  Jérusalem; 

Puis  murut  e  fud  enseveliz  en  la  cited  David,  e  Joram  sis  fiz 
régnad  pur  lui. 

Ocozias  le  fiz  Achab  régnad  sur  Israël  en  Samarie  el  dise-setme 
an  Josaphath  (a)  le  rei  de  Juda ,  e  dous  anz  régnad. 

E  malement  uverad  envers  nostre  Seignur,   e  sewid  les  maies 


(i)  Ici  le  traducteur  recommence  à  suivre  le  IIF  livre  des  Rois,  chapitre  x\u ,  verset  49. 


49-  Rex  veto  Josaphal,  fecerat  classes  in 
mari ,  quae  navigarent  in  Ophir  propter 
aurum  :  et  ire  non  poluerunt,  quia  con- 
iractae  sunt  in  Asiongaber. 

5o.  Tune  ait  Ochozias  filius  Achab  ad 
Josaphal  :  Vaclant  servi  mei  cmn  servis 
luis  in  navibus.  Et  noluit  Josaphal. 

5i.  Dormivilque  Josaphat  cum  patribus 


suis,  el  sepullus  est  cum  eis  in  civitale 
David  patris  siii  :  regnavilque  Joram  Dlius 
ejus  pro  eo. 

Sa.  Ochozias aulem  filius  Achab  regnare 
cœperat  super  Israël  in  Samaria,  anno 
seplimodecimo  Josaphat  régis  Juda,  reg- 
navilque super  Israël  duobus  annis. 

53.   Et  fecit  malum  in  conspectu  Do- 
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traces  sun  père  e  sa  mère,  e  les  Jéroboam  ki  list  pcccliior  cez    de 
Israël. 

A  Baal  servid,  si  l  aurad,  c  lurucail  c  attariad  nostre  Seiguur  sii- 
lunc  ço  que  fait  le  ourcnl  li  altre  devant  lui  ki  malement  ourent 
uvered. 


mini,   el  ambulavil   in  via  patris  sui   et  bli.  Servivit  quoquc  Baal,  el  adoravit 

malris  suae,  et  in  via  Jéroboam  filii  Nabal,         euni,  et  irritavil  Doniinnm  Deum  Israël , 
qui  fioccarc  fecit  Israël.  jnxia  oinni.i  qnnp  fecerat  pafer  ejns. 


LI    QUARZ    LIVRES 

DES  REIS. 


Cnme  li  reis 
Ocozias  chaïd  e 
mahiennad. 


.1. 

Ces  de  Moab  mespristrent  vers  ces  de  Israël,  après  la  mort  lu  rei 
Acab, 

E  li  reis  Ocozias  chaïd  as  aliires  amunt  de  une  sue  maisun  qu'il 
out  en  Samarie,  si  en  fud  malade  e  mahaigimez.  Pur  ço  cumandat 
veiad"*^  metsages  as  sucns  que  il  eu  alasscut  à  Belsébub  le  déable  de  Acliaron,  pur 
îiéi)ie"sTn  poust  enquerre  se  il  pout  guarir  de  sa  enfermeted. 

guanr.  Mais  li  angeles  nostre  Seignur  vint  e  parlad  à  Hélye  de  Thesbite, 

si  li  dist  :  Va  encuntre  les  messages  le  rei  de  Samarie ,  si  lur  di  :  Dun 
n'est  li  veirs  Deu  en  Israël,  e  pur  quel  dune  alez  prendre  cunseil  del 
déable  de  Acharon  ? 

E  pur  ço  que  fait  l'avez,  ço  dit  nostre  Sires:  Li  reis  del  lit  ùii  gist 
ne  leverad,  mais  tut  i  murrad.  Helyas  le  fisttut  issi. 


CAPUT  PRIMUM 

I.    Praevai'icatus    est   autem    Moab    in 
Israël ,  posiquam  morluus  est  Achab  : 


2.  Cecitlitque  Ochozias  per  cancellos 
cœnaculi  sui ,  quod  habebat  in  Samaria , 
et  aegrotavil  :  misitque  nunlios  ,  dicens  ad 
eos  :  Ite,  consulite  Beelzebub  deum  Acca- 
ron ,  utrum  vivere  queam  de  infirmitate . 
mea  hac. 

3.  Angélus  aulem  Domini  locutus  est 


ad  Eliam  Thesbiten  ,  dicens  :  Surge  ,  et 
ascende  in  occursum  nunliorum  régis  Sa- 
mariae ,  et  dices  ad  eos  :  Numquid  non  est 
Deus  in  Israël ,  ut  eatis  ad  consulendum 
Beelzebub  deum  Accaron  ? 

U-  Quam  ob  rem  baec  dicit  Dominas  : 
De  lectulo ,  super  quem  ascendisti ,  non 
descendes;  scd  morte  morieris.  Et  abiit 
Elias  : 
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Et  li  message  le  rei  Ocozie  returnèrent  e  vindrent  devant  lui.  V.  li 
reis  enquist  clialt  pas  pur  quei  tant  tost  fussent  rcpaired. 

Cil  rcspundirent  :  Uns  huem  nus  encuntrad,  si  nus  disl  :  Rcturnez     Cumeie»  m» 

..,.,.  T-.  .  j>.  ,  sage»  paHérenl. 

errantment  à  vostre  seignur  le  rei,  si  li  dites  :  Dun  n  est  Dt-u  en  Israël 
que  vus  estuced  aler  e  cunseil  prendre  del  déable  de  Acharon  ?  Pur 
ço  del  lit  ù  il  s'est  aculchicd  ne  leverat,  mais  il  i  raurrad. 

Respundi  li  reis  :  De  quel  semblant  fud  e  quele  vesture  out  ril  ki 
vus  encuntrad  e  si  parlad  ? 

Respundirent  cil  :  Ço  fud  uns  huem  hurepez,  si  out  un  purceint 
de  pels  entur  les  reins.  Respundi  (a)  li  reis  :  Ço  fud  Ilélyes.  (^)  f*  123  >•. 

Lores  cnveiad  li  reis  un  de  ses  cunestables  e  od  lui  cinquante     cumeUreisen- 
lîumes  ki  furent  de  la  cunestablie  pur  le  prophète  Ilelyas.  Cil  en  alad,  nesubic  oa  cin- 

I  i<  1  11  i-i-i-ir  T-v  1-    'luaiite    cbevalcn 

e  le  prophète  ei  sumet  dun  munt  truvad,  si  li  dist  :  Hume  Ueu,  11  purHéKc. 
reis  cumanded  que  tu  envienges  od  nus  devant  lui. 

Respundi  Helyas  :  Se  jo  sui  hume  Deu,  dune  descendet  feus  del 
ciel,  e  arded  tei  e  tes  cinquante  cumpaignuns;  erranmentdcscendi  li     Auctoritas  su- 
feus  del  ciel  et  arst  le  cunestable  e  ses  cinquante  cumpaignuns,  pur  m'„ri^naii  gi" 
ço  que  par  gaberie  l'ourent  hume  Deu  apeled. 

Derechief  i  enveiad  un  altre  de  ses  cunestables  e  od  lui  cinquante 


5.  Reversique  sunt  nuntii  ad  Ochoziam. 
Qui  dixit  eis  :  Quare  rcvcrsi  eslis? 

6.  Al  illi  responderunt  ei  :  Vir  occurril 
nobis,  et  dixit  ad  nos  :  Ite,  et  revertimini 
ad  regem  qui  misit  vos ,  et  dicelis  ei  : 
Haec  dicil  Dominas  :  Numquid ,  quia  non 
erat  Deus  in  Israël ,  mitlis  ut  consulatur 
BeeUebub  deus  Accaron  ?  Idcirco  de  lec- 
tuio  super  quem  ascendisti  non  descen- 
des ,  sed  morte  morieris. 

7.  Qui  dixit  eis  :  Cujus  ligurae  et  habitus 
est  vir  ille .  qui  occurrit  vobis  et  locutus 
est  verba  liaec  ? 

8.  At  illi  dixerunt  :  Vir  pilosus ,  cl  zona 


peUicea  acciucUis  renibus.  Qui  ail  :  Elias 
Thcsbites  est. 

9.  Misitque  ad  eum  quinquagenaiium 
principem,  et  quinquaginta  qui  erant  sub 
eo.  Qui  ascendil  ail  eum  :  sedenlique  in 
vertice  montis,  ait  :  Ilonio  Dei,  rex  prae- 
ccpil  ut  descendas. 

10.  Respondensque  EUias,  dixit  quin- 
quagcnario  :  Si  liomo  Dei  sum ,  dcscendat 
ignis  de  cœlo ,  et  devorel  le  et  quinqua- 
ginta  tuos.  Descendit  ilaquc  ignis  de  cœlo . 
et  devoravit  eum  et  quinquaginla  qui 
erant  eum  eo. 

11.  Rursumquc   misit  ad  eum  priiici- 
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cumpaignuns  ;  cil  vint  al  prophète  Hélye ,  si  li  dist  :   Huem  Deu, 
huem  Deu,  li  reis  cumande  que  tu  vienges  à  lui;  pur  ço  si  te  haste, 
si  t  en  vien. 
cume  11  feus       Respundi  li  prophètes  :  Si  jo  sui  hume  Deu,   dune  descendet  li 

descendid  del  ciel    p  i    ,       .    ,  ,  .  .  •  t-i  . 

e  arst  le  cunes-  ieus  del  cicl  6  dcvurt  tel  e  tes  cinquante  cumpaignuns.  trranment 
qualité    cumpai-  dcsccndit  H  fcus  dcl  cicl  e  arst  le  cunestahle  e  ses  cinquante  cum- 

nuns. 

paignuns. 

Tierce  feiz  i  enveiad  li  reis  un  sun  cunestahle  od  cinquante  cum- 
paignuns. Cume  cil  vint  devant  Hélye,  mult  humlement  devant  lui 
Corne  u  tierz  s'agenuilkt ,  si  li  dist  :  Sire  huem  Deu,  n'en  aies  pas  en  despit  ma 
anme  ne  les  anmes  à  ces  tes  serfs  ki  od  mei  sunt. 

Li  feus  del  ciel  ad  dévured  les  dous  cunestables  le  rei  et  lur  cum- 
paignuns, mais  jo  te  pri  que  merci  aies  de  mei. 

Li  angeles  nostre  Seignur  parlad  à  Hélye,  ruvad  lui  que  il 
en  alast  od  cel  cunestahle  lu  rei  et  que  mar  en  éust  poilr  ; 
Hélyes  s'en  (a)  levad  e  od  le  cunestahle  s'en  alad  et  vint  devant 
le  rei , 

Si  li  dist  :  Ço  dit  nostre  Sires  :  Pur  ço  que  enveias  tes  messages 
pur  cunseil  demander  à  Belséhud  le  déahle  de  Acharon,  ensement 


cunestables    pa 
lad. 


.)r 


Cume    li    pro- 
phètes  parlad   al 


pem  quinquagenarium  allerum ,  et  quin- 
quaginta  cum  eo.  Qui  locutus  est  illi  : 
Homo  Dei,  haec  dicit  rex  :  Festina,  des- 
cende.. 

12.  Respondens  Elias  ait  :  Si  homo  Dei 
ego  simi,  descendat  ignis  de  cœlo,  et  de- 
vorel  te,  et  quinquaginta  tues.  Descendit 
ergo  ignis  de  cœlo ,  et  devoravit  illum  et 
quinquaginta  ej-us. 

i3.  Ilcrum  misit  principem  quinqua- 
genarium tertium,  el  quinquaginta  qui 
eranl  cura  eo.  Qui  cum  venisset,  curvavit 
genua  conira  Eliam,  et  precatus  est  eum, 
et  ail  •.  Homo  Dei ,  noli  despicere  animani 


meam ,  et  animas  servorum  tuorum  qui 
mecum  sunt. 

là-  Ecce  descendit  ignis  de  cœlo,  et 
devoravit  duos  principes  quinquagenarios 
primes ,  el  quinquagenos  qui  cum  eis 
erant  :  sed  nunc  obsecro  ut  miserearis 
animae  meae. 

i5.  Locutus  est  autem  angélus  Domini 
ad  Eliam ,  dicens  :  Descende  cum  eo ,  ne 
timeas.  Surrexit  igitur,  et  descendit  cum 
eo  ad  regem , 

i6.  Et  locutus  est  ei  :  Haec  dicit  Domi- 
nus  :  Quia  misisti  nuntios  ad  consulendum 
Beelzcbud  deum  Accaroii ,  quasi  non  esset 
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cume  Deus  ne  fust  pas  en  Israël  de  ([ui  pous  cunscil  demaniler,  pur 
ço  del  lit  ù  tu  es  aculchicz  ne  lèveras,  einz  i  nuirras. 

Li  reis  nuirut  sulunc  la  parole  nostre  Seigiiur,  que  Hélyes  out     Ocouast<»fiia.i 
mustrée,  et  Joram  sis  frères  régnât  pur  lui,  kar  fiz  n  en  out  ki  fust  munit, 
sis  eirs;  et  Joram  régnad  al  secund  an  que  out  régned  Joram  le  fiz 
le  rei  Josaphatb  de  Judée. 

.II. 

Le  tens  avint  que  nostre  Sires  volt  translater  e  remuer  Hélye  le 
prophète  de  terre  al  ciel;  e  li  prophète  Hélyes  e  ses  descipies  Héli- 
sées  vindrent  de  Galgalis. 

Li  prophète  Ilclics  parlad  à  Hélisée,  si  li  dist  :  Iiemain  ici,  kar 
nostre  Sires  m' ad  enveiet  en  Béthel.  Respundi  Héliseu  :  Si  veirement 
cume  Deu  vit  e  tu,  de  tei  ne  partirai,  mais  od  tei  reniaindrai.  Cum 
il  vindrent  en  Béthel , 

Li  fiz  as  prophètes  ki  furent  en  Béthel  vindrent  à  Hclyseu,  si  li 
distrent  :  Scz-tu  que  nostre  Sires  ravirat  tun  seignur  à  cest  jur  de 
uie?  Flélysce  respundi  :  Bien  le  sai,  mais  mot  n'en  sunez. 

Dune  rcdist  Hélyes  à  Hélysée  :  Sié-tei  ici ,  kar  nostre  Sires  m'ad 


Deus  in  Israël  a  quo  posses  interrogare 
sermonem ,  iileo  de  lectulo,  super  quem 
ascendisti ,  non  descendes ,  sed  morle  mo- 
rieris. 

17.  Mortuus  est  crgojuxta  sermonem 
Domini,  queoi  loculus  est  Elias,  et  reg- 


navit  Joram  frater  ejus  pro  eo,  anno  se- 
cundo Joram  lllii  Josapliat  régis  Judï  ; 
non  cnim  habebat  filium. 

18.  Reliqua  autem  verborum  Ochosia;, 
quœoperalus  est,  nonne  lia;c  scripla  sunt 
in  libro  sermonum  dierum  retrum  Israël  ? 


CAl'UT  II. 


1 .  Faclum  est  autem ,  cum  levare  vellel 
Dominus  Eliani  pcr  turbincm  in  cœluni , 
ibant  Elias  et  Eliscus  de  Galgalis. 

a.  Dixilque  Elias  ad  Eliseum  :  Sede 
hic,  quia  Dominus  misit  me  usquc  in 
Belliel.  Cui  ait  Eliscus:  Vivit  Dominus, 
et  vivit   anima    tua,  quia    non  derelin- 


quam  te.  Cumque  descendissent  Béthel , 
3.  Egressi  sunt  lllii  prophelaium  ,  qui 
erant  in  Belliel  ,  ad  Eliseum ,  et  di'ccrunt 
ei  :  iNumquid  nosli ,  quia  liodie  Dominus 
tollet  dominum  tuum  a  te  ?  Qui  respondit  : 
Et  ego  nuvi  :  silete. 

U.  Dixit  autem  Elias  ad  Eliseum  :  Sede 
4^. 


Que  lifiz  as  pro- 
phètes soureut  que 
Hélves  serreit  ra- 


(A)  F-  .23. 


Cume  Hélyes  e 
Hélyseu  s'en  alè- 
rentanduialflum. 


Cume  11  fliims 
se  devisad  que  li 
prophètes  Héïye  e 
Hélyseu  bien  poas- 
sent  passer. 
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enveied  en  Jériclio.  Respundi  li  altres  :  Si  veirement  cume  Deu  vit 
et  tu,  ne  m'en  partirai  de  tei.  Cume  il  vindrent  en  Jéricho, 

Li  fîz  as  prophètes  ki  là  furent,  vindrent  à  Hélysée,  si  li  distrent  : 
Sez-tu  que  nostre  Sires  ravirat  tun  seignur  à  cest  jur  de  ui?  Respundi 
Hélysée  :  Bien  le  sai,  mais  mot  n'en  sunez. 

Lores  li  dist  Hélyes  :  Remain  (a)  ici,  kar  nostre  Sires  m'ad  en- 
veied jesque  al  flum  Jurdan.  Respondi  li  altres  :  Si  veirement  cume 
Deu  vit  e  la  tue  anme,  ne  te  guerpirai  pas.  Diluée  s'en  turnèrent 
e  ensemble  andui  alèrent. 

E  cinquante  des  fiz  as  prophètes  les  ourent  sewid,  e  en  sus  se 
traistrent  une  part,  e  esturent  de  luin,  quant  vindrent  al  flum; 
mais  Hélyes  e  Hélysés  esturent  sur  le  flum. 

A  tant  prist  Hélyes  sun  niantel,  si  1'  pleiad,  e  férid  en  l'eve  e  li 
flums  chalt  pas  se  devisad,  e  retrait  à  destre  e  à  senestre,  e  il  i  pas- 
sèrent andui. 

Cume  il  furent  passed,  Hélyes  rapelad  Hélysée,  si  li  dist  :  Requier- 
mei  ço  que  plaist  que  jo  te  face,  devant  ço  que  seie  ravid  de  tei. 
Respundi  Hélisée  :  Jo  pri  que  li  esperiz  qui  est  en  tei  seit  dunez  à 
mei;  que  jo  puisse,  sulunc  ço  que  tu  a  fait,  prophétizer  e  en  miracles 
e  en  merveilles  uvrer. 


liic ,  quia  Dominus  misit  me  in  Jéricho. 
Et  ille  ait  :  Vivit  Dominus  ,  et  vivit  auiima 
tua ,  quia  non  derelinquam  te.  Cumque 
venissent  Jei  iclio , 

5.  Accesserunt  filii  prophetarum ,  qui 
erant  in  Jéricho,  ad  Eliseum,  et  dixerunt 
ei  :  Numquid  nosli  quia  Dominus  hodie 
toilet  dominum  tuum  a  te  ?  Et  ait  :  Et  ego 
novi  :  siiete. 

6.  Dixit  aulem  ei  Elias  :  Sede  hic,  quia 
Dominus  misit  me  usque  ad  Jordanem. 
Qui  ait  :  Vivit  Dominus ,  et  vivit  anima 
tua,  quia  non  derelinquam  te.  lerunt  igi- 
lur  ambo  pariter. 


7.  Et  quinquaginta  viri  de  filiis  prophe- 
tarum seculi  sunt  eos ,  qui  et  steterunl 
econtra  longe  :  illi  aulem  ambo  slabant 
super  Jordanem. 

8.  Tulitque  Elias  pallium  suum  ,  et  in- 
volvit  illud ,  et  percussit  aquas ,  quae  divis* 
sunt  in  utramque  partem ,  et  transierunl 
ambo  per  siccum. 

g.  Cumque  transissent,  Elias  dixit  ad 
Eliseum  :  Postula  quod  vis  ut  faciam  tibi, 
antequam  toUar  a  te.  Dixitque  Eliseus  : 
Obsecro  ut  fiat  in  me  duplex  spiritus 
tuus. 
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Respundi  Ilclycs  :  Fort  chose  as  rccfuise,  mais  nepurquant,  si  tu 
veiz  quant  jo  ierc  raviz,  issi  iert  cumc  tu  requiers,  si  nun  n'icrt  pas 
issi. 

E  (unic  il  alèrcnl  parlant,  este  vus  uns  curres  de  icu  ardunt,  o 
li  cheval  qui  l' traient  esteient  cume  feus,  e  départirent  l'un  dcl  altre. 
E  li  angelc  nostre  Seignur  le  pristrent,  si  1'  emportèrent  sus.  e  il      Aupuinnu. 

^      ...  1      '    1  Cumc     nostre 

muntat  en  im  esturbeillun  ai  cieJ.  Sire»  ravid  naye 

Hélyseu  le  vit  si  criât:  Bels  pères,  bels  pères,  tu  es  li  curi'es  de 
Israël  e  guardeins  del  curre ,  kar  tu  les  as  portez  c  bien  guardez  e 
guvernez.  A  tant  perdid  la  véue  de  Ilclye  le  prophète,  e  ses  drapels 
désirad  e  devisad  en  dous  parties. 

E  prist  sus  le  mantel  Hélye  que  li  chaïd  al  munter,  e  (.\)  revint  al    u,  p  uirv 
flum  Jurdan , 

E  férid  en  l'eve  de  cel  mantel  par  entente  que  l'eve  se  deA'isasf  <■ 
veic  sccche  par  li  abandunast,  mais  li  flums  ne  se  devisad  pas.  Dune 
dist  Hciyseu  :  U  est  ore  le  Deu  Ilclye.^  e  à  ces  paroles  que  il  ont  lait 
mentiun  de  Hélye,  derechief  férid  del  mentel  Hélye  al  flum,  e  l'eve     Cumc  li  Oom» 

,.,,,,,.  ,  se   dcrisad  dere- 

se  devisad  e  Helyseu  i  passad.  chief  e  Myseu  i 

Ço  virent  li  fiz  as  prophètes  ki  furent  en  Jéricho,  e  distrcnt  entre 
sei  que  li  esperiz  Hélye  fud  descendud  sur  Hélyseu.  E  vindrent 
encuntrc  lui ,  e  chaïrent  à  terre  si  l'aurèrent  ; 


)  o.  Qui  respondit  ;  Rem  dillicili'iii  pos- 
liila$ti:aUamcn  si  vidcris  me  ,  quando  lol- 
lar  a  le,  eril  libi  quod  pelisli  ;  si  autem 
non  videris,  non  crit. 

11.  Cumqiic  pcrgereni,  cl  incedentes 
sermocinarentur,  ecce  currus  ignous,  et 
equi  ignei  diviserunl  ulrumqne  :  et  ascen- 
dit  Elias  per  turbinera  in  coclum. 

la.  Eliseus  autem  videbal,  ctclamabat  : 
Pater  mi ,  pater  mi ,  currus  Israël ,  et  au- 
riga  pjus.  Et  non  vidit  eum  aniplius , 
apprelieiulilque  vestimenia  sua,  et  scidit 
illa  in  duas  parles. 


i3.  Et  levavit  pallium  Eliœ,  quod  ceci- 
derat  ei  :  rcversusque  stetil  super  ripam 
Jordanis  ; 

lit.  Et  pallio  Eliae,  quod  ceciderat  ei , 
percussit  aquas,  et  non  sunt  divisae  :  et 
dixit  :  Ubi  est  Deus  Elia;  etiam  nunc  ?  per- 
cussiique  aquas  ,  et  divisae  sunt  hue  alque 
iiluc,  et  Iransiit  Eliscus. 

i5.  \'idenles  autem  fdii  proplic(arum  . 
qui  erant  in  Jéricho  econtia:  dixeruni 
Uequievit  spirilus  Eli»  super  Eliseum.  Et 
vcnientes  in  occursum  ejus,  adoravcrunt 
eum  proni  in  terram  , 
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Si  li  distrent  :  Sire,  sire,  vei  ici  cinquante  humes  ki  pruz  sunt  e 
vaillanz,  e  purrunt  aler,  si  te  plaist,  tun  seignur  Hélye  querre,  si 
par  aventure  li  Seinz-Esperiz,  puis  que  il  le  ravid,  l'ait  laissed  en 
alcun  munt  u  en  val.  Respundi  Hélyseu  :  IN'i  enveiez  pas. 
cumeciuquarite  Mais  tant  le  prcièrent  que  il  le  grantad,  e  il  enveièrent  cinquante 
Ki^rrels^jul^"'  luîmes  pur  querre  Hélye  le  prophète;  e  treiz  jurs  le  quistrent,  mais 
nient  ne  truvèrent. 

E  puis  à  Hélysée  s'en  returnèrent  à  Jéricho,  ù  il  lores  sujurnout  ; 

vindrent  à  lui ,  e  il  lur  distrNe  l' vus  dis  bien  devant,  que  n'i  envéi.ssez 

e  que  vus  ne  vus  travaillissez  ? 

CumecHdeJt-       Li  prudumc  de  Jéricho  vindrent  à  Hélyseu  le  prophète,  si  li  dis- 

prophète."™ "*  trent  :  Mult  par  fust  bons  li  surjurs  à  ceste  cited,  si  cume  bien  le 

véis,  si  pur  ço  nun  que  pesmes  sunt  les  eves  e  baraignes  les  terres. 

Respundi  Hélyseu  li  prophètes  :  Un  vaissel  nuvel  me  portez  e  sel 

m'i  metez.  Cume  ported  ourent  le  vaissel  od  le  sel , 

Li  prophètes  alad  là  as  surses  des  eves,  e  del  sel  i  ruad,  si  dist  : 

Cuuie  Hélyseu  i        r 

asnad  \es  ewes ki  Qq  ([[i  nostre  (a)  Sircs :  Guaries  ai  ces  eves ,  nièrent  mais  baraignes , 
(v)  F'  1  j4  v».     j^g  morteles  ; 

E  tut  issi  avint  cume  li  prophètes  le  dist. 


i6.  Dixeruntque  illi  :  Ecce ,  cum  servis 
tuis  sunt  quinquaginta  viri  fortes ,  qui  pos- 
suntire,  et  qua;rere  dominum  tuum,  ne 
forte  tulerit  eum  spiritus  Domini ,  et  pro- 
jecerit  eum  in  unum  montium ,  aut  in 
unam  vallium.  Qui  ait  :  Nolite  mittere. 

l'y.  Coegeruntque  eum  ,  donec  acquies- 
ceret,  etdicerel  :  Mittite.  Et  miserunt quin- 
quaginta viros  :  qui,  cumquaesissent  tribus 
diebus,  non  invenerunt. 

18.  Et  reversi  sunt  ad  eum  :  at  ille  habi- 
tabat  in  Jéricho ,  et  dixit  eis  :  Numquid 
non  dixi  vobis  :  ISoUte  mittere  ? 

ly.  Dixerunt  quoque  viri  civitalis  ad 


Eliseum  ;  Ecce  habitatio  civitatis  hujus 
optima  est ,  sicut  tu  ipse ,  domine ,  perspi- 
cis  :  sed  aquae  pessiraae  sunt ,  et  terra  ste- 
rilis. 

20.  At  ille  ait  :  Aflerte  mihi  vas  novum , 
et  mittite  in  illud  sal.  Quod  cum  attulis- 
sent , 

2 1 .  Egressus  ad  fontem  aquarum  ,  misit 
in  iJlum  sal ,  et  ait  :  Haec  dicit  Dominas  : 
Sanavi  aquas  bas,  et  non  erit  ultra  in  eis 
mors,  neque  sterililas. 

22.  Sanatae  sunt  ergo  aquae  usque  in 
diem  banc,  juxta  verbum  Elisei  quod 
locutus  est. 
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Puis  en  alad  Hélyseu  vers  Béthel  ;  e  cume  il  alad  par  cel  chemin, 
petiz  enfanz  eissircnt  hors  de  la  cited,  si  1'  gahèrent,  si  H  distrcnt  : 
Or  en  vien  ,  dan  calf,  or  en  vien. 

E  li  prophètes  les  nialdist  errannienl  el  num  nostrc  Seignur.  A 


tant  cissirent  dous  urs  de  la  lande,  e  dtmirèrent  e  tut  dépecèrent     Cume  iw  un 

raiite*dou»  enfanz 
par  ço  que  il  oii- 

Hélyseu  s'en  turnad  d'iloc  al  munt  de  Carmele ,  e  de  là  s'en  repairad  rent  u  prophLic 

pabed. 

en  Samarie. 


quarante-dous  des  enfanz. 


.111. 

Joram  le  fiz  Acah  règnad  sur  Israël,  en  Samarie,  el  dise-uitinie 
an  Josaphat  lu  rci  de  Judée  ;  unze  ans  régnât , 

E  malement  uverad  envers  nostre  Seignur;  mais  nient  si  cume 
sis  père's  e  sa  mère,  kar  il  ostad  les  ydles  e  les  simulacres  Baal  que 
ses  pères  out  fait  ; 

Mais  nepurquant  il  sewid  les  traces  e  le  pecched  Jéroboam  le 
fiz  Nabal  ki  list  pechier  ces  de  Israël. 

Resa  li  rcis  de  Moab  out  multpécunie,  e  rendeit  cume  tréud,  par 
an,  al  rci  de  Israël  cent  milie  aignels  e  cent  mille  nniltuns  od 
tûtes  les  tuisxms  ; 


23.  Ascendit  autem  inde  in  Belhcl  : 
Cumque  ascenderel  pcr  viain,  pueri  pani 
egressi  sunl  de  civilale,  et  illudebant  ei , 
dicenles  :  Ascende  calve,  ascende  calye. 

24.  Qui  cum  respexissct,  vidit  cos,  et 


maledixit  eis  in  nominc  Doinini  :  egressi- 
que  sunt  duo  ursi  de  saltu ,  et  lacerave- 
runt  ex  eis  quadraginta  duos  pueros. 

a5.  Abiit  autem  inde  in  monlem  Car- 
nieli,  el  inde  reversus  est  in  Samariam. 


CAPUT  111. 


1 .  Joram  vero ,  filius  Athab ,  regnavit  su- 
per Israël  in  Samaria  anno  decimo  octavo 
Josaphat  régis  Juda;.  Regnavilque  duodc- 
cim  annis. 

a.  Et  fecit  malum  coram  Dominu,  sed 
non  sicut  palcr  suus  et  mater  :  tulit  enim 
statuas  Baal.  quas  fecerat  paler  ejus. 


3.  Verumtamen  in  peccalis  Jerobonra 
filii  Nabat,  qui  peccare  fecil  Israël,  adha'- 
sit ,  nec  reccssit  ab  eis. 

4-  Porro  Mesa,  rex  Moab,  nutricbat  pe- 
cora  mulla.  cl  solvebat  régi  Israël  rentuni 
millia  agnorum  ,  cl  centum  niiliia  arieluni 
cum  velleribus  suis. 
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Mais  cume  morz  fud  li  reis  Achab,  ne  volt  mais  tenir  al  rei  de 
Israël  ne  triwe  ne  aliance. 

Pur  ceo  li  reis  Joram  asemblat  sa  ost  tuz  ces  de  Israël , 
E  mandad  e  preiad  Josaphat,  le  rei  de  Juda,  que   il  en  venist  od 
lui  sur  ces  de  Moab  :  e  li  reis  Josaphat  le  grantat. 
Josepims.  E  treis  reis  s'esmurent  sur  ces  de  Moab  :  li  reis  de  Israël,  e  li 

reis  de  Juda  e  li  reis  de  Edom  ;  si  firent  un  lur  par  le  désert  de 
Idumée  set  jurnées ,  si  faillid  eve  en  l'ost. 
{^)F'i2bt°.         Si   en  fist  forment  grant  plainte   li  reis   de  Israël  (a),  si  dist: 
Heilas!  halas!  Deu  ad  assemblez  nus  treis  reis  pur  nus  livrer  as  mains 
Moab. 

Respundi  li  reis  Josaphat  :  Ad  ci  nul  prophète  nostre  Seignur  par 
ki  nus  le  depréium  ?  Respundi  uns  huem  lu  rei  de  Israël  :  Hélyseus 
est  près  de  ci  ki  fud  desciple  Hélye. 
Cume  li  treis  Duuc  cu  alèrcnt  li  treis  reis  al  prophète  Hélyseu. 
phète  H™isen''"'  E  li  prophète  Hélyseus  dist  erranment  al  rei  de  Israël  :  Que  as  de 
mei  à  faire  e  que  quiers  ici?  va  as  prophètes  tun  père  e  ta  mère,  e 
d'els  enquier  tun  plaisir.  Respundi  li  reis  de  Israël  tut  atempréement  : 


5.  Cumque  mortuus  fuisset  Achab ,  prae- 
varicatus  est  fœdus  quod  habebat  cum 
rege  Israël. 

6.  Egressus  est  igitur  rex  Joram  in  die 
iila  de  Samaria ,  et  recensuit  universum 
Israël. 

7.  Misitque  ad  Josaphat  regem  Juda, 
dicens  :  Rex  Moab  récessif  a  me ,  veni  me- 
cum  conira  eum  ad  prœlium.  Qui  respon- 
dit:  Ascendam  :  qui  meus  est,  tuus  est: 
populus  meus ,  populus  tuus ,  et  equi  mei , 
equi  tui. 

8.  Dixilque  ;  Per  quam  viam  ascende- 
mus  ?  At  ille  respondit  ;  Per  desertum  Idu- 
maeae. 

9.  Perrexerunt  igilur  rex  Israël,  et  rex 
Juda ,  et  rex  Edom ,  et  circuierunt  per  viam 


septem  dierum ,  nec  erat  aqua  exercilui , 
et  jumentis  quse  sequebantur  eos. 

10.  Dixilque  rex  Israël  :  Heu  heu  heu! 
congregavit  nos  Dominus  très  reges ,  ut 
traderet  in  manus  Moab. 

1 1.  Et  ait  Josaphat  :  Esine  hic  propheta 
Domini ,  ut  deprecemur  Dominum  per 
eum  ?  Et  respondit  unus  de  servis  régis 
Israël  :  Est  hic  Eliseus  fdius  Saphat ,  qui 
fundebat  aquam  super  manus  Eliae. 

1 2 .  Et  ait  Josaphat  :  Est  apud  eum  ser- 
mo  Domini.  Descendilque  ad  eum  rex 
Israël,  et  Josaphat  rex  Juda,  et  rex 
Edom. 

i3.  DixitautemHiseusad  regem  Israël  : 
Quid  mihi  et  tibi  est?  vade  ad  prophelas 
patris   lui ,  et  matris  tua;.  Et  ait  illi  rex 
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Di,  si  teplaist,  pur  quei  ad  nostre  Sires  assemblez  ci  nus  treiz  reis 
pur  nus  livrer  as  mains  Moab? 

Respundi  Ilclyseus  :  Si  veiremenl  eu  me  noslre  Sire  vit  devant  ki 
jo  sui,  se  ne  fusl  pur  le  rei  Josaphal,  jo  ne  te  véisse,  ne  de  tes  pa- 
roles plait  ne  tenisse  : 

Mais  ore  me  meine  ci  un  chantur.  E  cuni  cil  chantout,  la  grâce 
Deu  e  sa  démustrance  fud  faite  al  prophète,  si  lur  dist  : 

Ço  dit  nostre  Sires  :  Faites  parer  le  chanel  del  ewe  ki  ci  soult     tome  h  pm 

.    „  .  phètes   paHaa  al 

curre,   e  plusurs  fosses  i  faites.  rei. 

Venz  ni  vendrad  ne  pluie,  e  cist  chanels  iert  repleniz  de  ewe, 
e  vus  en  beverez  e  li  oz  e  voz  bestes. 

E  ço  li  est  poi  à  nostre  Seignur,  mais  il  vus  liverad  Moab  as  mains  ; 

E  tûtes  lur  citez  e  lur  fernietez  prendrez  e  destruirez  ;  e  tuz  les 
arbres  ki  fruit  portent  colperez  ;  e  tûtes  lur  funteines  estuperez  ; 
e  tuz  lur  champs  de  pierres  cuverez. 

Le  matin,   al  ure  que  l'um  soleit  faire  sacrefise,   este  vus  eves     cumcrewevint 

,,.  .,  j-,,  ,  .,  ,,         la  ù  li  01  fud.  par 

grandes  ki  venaient  devers  Ldom,  cume  de  cretmes  si  n  ourent  halte  la  force  Dostresei- 
plenté  ices  del  ost. 

Cil  de  Moab  (a)  sourent  ([ue  li  treis  reis  veneient  sur  els  à  ost;     n)F'  i2i«'. 


Israël  :  Quare  congregavil  Dominus  très 
reges  lios,  ul  Iraderet  eos  in  manus  Moab? 

là.  Dixitque  ail  eum  Eliseus  :  \'ivit  Do- 
miuus  cxerciluum ,  in  cujus  conspcctu  slo , 
quod  si  non  vultum  Josaphal  régis  Judx 
erubesccrem,  non  allendissem  quideui  te , 
ncc  respexissem. 

i5.  Nunc  autem  adducitc  inibi  psaltem. 
Cumque  canerel  psaltes,  fada  est  su|)er 
eum  manus  Uomini ,  et  ait  : 

16.  llœc  ilicit  Dominus  :  Facile  alvcum 
torrenlis  bujus  fossas ,  et  fossas. 

17.  Haec  cnim  dicil  Dominus  :  Non  vide- 
bilis  ventuni ,  ncque  pluviam  :  et  alveus 
isle    replcbilur   aquis.     et    bibclis   vos. 


et    famiiiie    vestra; ,    et  jumenla    vestra. 

18.  l'arumque  est  hoc  in  consf)eclu  Do- 
mini  :  insuper  tradet  etiam  Moab  in  ma- 
nus vestras. 

19.  Et  percutielis  omnem  civilateni  nui- 
nitam,  et  omnem  urbem  eleclam,  et  nul- 
versum  lignum  fructilerum  succidelis , 
cunctosque  fontes  aquarum  obturabitis,  et 
omnem  agrum  egregium  operietis  lapi- 
dibus. 

20.  Factum  est  igitur  mane,  quando 
sacrificium  oûerri  solct ,  et  eccc  aqus 
veniebant  per  viam  Edom,  cl  repleta  est 
terra  aquis. 

•.>i.  Universi  aulcm  .Moabita;  audientes 


354  LI  QUARZ  LIVRES  DES  REIS. 

pur  ço  s'asemblèrent  e  aparaillèrenl  luz  ces  ki  défensables  esteient  ; 
si  se  tlndrent  à  lur  marches,  e  atendirent  lur  enemis. 
Josephus.  Par  matin  cume  li  soleilz  levad,  li  rais  del  soleil  férid  enz  en 

l'eve,   si  parut  l'eve  par  le  soleil  ruge  cume  sanc;   e  cil  de  Moab 
pensèrent  que  levé  fust  ensanglentce  e  ruge  de  sanc, 

E  distrent  entre  sei  :  Les  reis  qui  sur  nus  veneient  se  sunt  cum- 

batud  entre  sei,  e  entre-ocis  se  sunt;  baldement  en  alum  à  la  preie. 

Cume  ces  de       Si  csmureut  ki  einz  einz  vers  l'ost  pur  pelfrer  e  prendre  ço  que 

trentcesdcMoah.  •!  ï  truvereicut.  Cume  venuz  furent  al  ost,  ces  de  Israël  turnèrent 

vers  els  fièrement,  si  descumfistrent  e  ocistrent  e  en  fuie  les  mis- 

trent  ; 

E  les  castels  pristrent  e  les  citez  e  les  fermetez ,  e  les  bones  cul- 
tures cuverirent  de  pierres;  e  les  bones  funteines  estupèrent,  e  les 
arbres  ki  fruit  portouent  colpèrent ,  si  que  sul  li  mur  de  terre  re- 
mestrent  en  estant.  E  li  eslingur  avirunèrent  la  maistre  cited  e 
grant  partie  en  destruistrent. 

Cume  ço  vit  li  reis  de  Moab  que  ses  enemis  le  alouent  si  descunfi- 
Josephus.      sant,  prist  od  sei  set  cenz  humes,  les  espées  ceintes  pur  sei  enbatre 
sur  le  rei  de  Edom ,   se  il  en  alcune  manière  poust  de  ses  enemis 
eschaper,  mais  faire  ne  1'  pout. 


quod  ascendissent  reges  ut  pugnarent  ad- 
versum  eos ,  convocaverunt  omnes  qui 
accincti  erant  balleo  desuper,  et  sleterunt 
in  lerminis. 

22.  Primoque  mane  surgenles,  et  orto 
jam  sole  ex  adverso  aquarum,  viderunt 
MoabitaB  econlra  aquas  rubras  quasi  san- 
guinem , 

2  3.  Dixeruntque  :  Sanguis  gladii  est  : 
pugnaverunt  reges  ccnira  se ,  et  ca'si  sunt 
niutuo  :  nunc  perge  ad  praedam  Moab. 

lU-  Perrexeruntque  in  castra  Israël  : 
porro  consurgens  Israël ,  percussit  Moab  : 
at  illi  fugerunt  coram  els.  Venerunt  igi- 


tur  qui  vicerant,  et  percusserunt  Moab, 
2  5.  Et  civitales  destruxerunt  :  et  om- 
nem  agrum  oplimum,  mittentes  singuli 
lapides,  repleverunt  :  et  universos  fontes 
aquarum  obturaverunt  :  et  omnia  ligna 
fruclifera  succiderunt,  ita  ut  mûri  tantum 
fictiles  remanerent  :  et  circumdata  est  ci- 
vitas  a  fundibulariis ,  et  magna  ex  parte 
percussa. 

26.  Quod  cum  vidisset  rex  Moab ,  prae- 
valuisse  scilicet  hostes ,  tulit  secum  sep- 
lingentos  viros  educentes  gladium ,  ut 
irriimperent  ad  regem  Edom  :  et  non  po- 
luerunt. 
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Pur  ço  prisl  sun  oinned  fiz  ki  dut  après  lui  régner,  si  Y  sacrefiad 
sur  les  murs  devant  tuz;  e  li  treis  rcis  ki  ço  virent  en  ourent  pitied 
de  cel  estrange  fait  que  il  faiseit,  si  guerpirent  la  cited  e  returnèrent 
en  lur  païs. 


JtHCpIjUS. 


.IV. 


Une  dame  ki  fud  femme  à  un  des  prophètes  se  plainst  à  Ilélvseu 
le  (a)  prophète,  si  li  dist  :  Tes  serfs  mis  mariz  est  morz,  e  bien  le    (»>  p  uer*. 

f  1  .  •!  •.■nki-'  •.  I  Cume  la  femme 

sens  que  pruzdum  ert  e  que  il  crcmeit  Ueu.  L  ore  vienent  ses  crcan-  ai  prophite  par- 
ciers,  e  volent  lur  serfs  faire  do  mes  dous  fiz.  ^  ■"   ""***"■ 

Respundi  Hélyseus:  Ke  vols  que  jo  te  face?  que  as  en  ta  maisun? 
Celé  respundi  :  Jo  n'i  ai  rien,  mais  un  poi  de  uelie  que  jo  guart 
cume  uignement. 

Respondi  li  prophètes  :  Va ,  enprunte  de  tuz  tes  veisins  vaissels 
vuidz  e  mulz  ; 

E  clo  tun  us  sur  tei,  tu  e  tes  fiz;  e  de  cel  uelie  que  tu  as  met  en 
tuz  les  vaissels  que  que  seit;  e  quant  tuz  serrunt  pleins,  fai-en  ta 
volented. 


37.  Arripiensque  filiiim  suum  primoge- 
nitum,  qui  regnaturus  erat  pro  eo,  ob- 
tulit  holocaustum  super  murum  :  et  facta 


est  indignalio  magna  in  Israël,  stalimque 
reccsscrunt  ab  eo ,  et  reversi  sunt  in  ter- 


rain suam. 


CAPUT  IV. 


1 .  Mulier  autem  qujedam  de  uxoribus 
prophetaruni  clamabal  ad  Eliseum ,  di 
cens  :  Servus  luus  vir  meus  morluus  est  : 
et  tu  nosli  quia  servus  luus  fuit  timens  Do- 
minum  :  et  ecce  créditer  venit  ut  lollat 
duos  filios  meos  ad  ser>iendum  sibi. 

a.  Cui  di\it  Eliseus  :  Quid  vis  ut  faciam 
tibi  ?  Die  mihi,  quid  habes  in  domo  tua? 
Al  illa  respondit  :  Non  habeo.  antilla  tua, 


quidquam  in  domo  mea,  nisi  parumolei. 
quo  ungar. 

3.  Cui  ail  :  \'ade,  pelé  muluo  ab  omni- 
bus vicinis  luis  vasa  vacua  non  pauca. 

4.  Et  ingredere ,  el  claude  oslium  tuum  ; 
cum  inirinsi'cus  fueris  lu,  et  lilii  lui  :  et 
mille  inde  in  omnia  vasa  baec  :  el  cum 
plena  fuerinl,  lolles. 


/i5. 
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Cumedeunsui       La  femme  le  fist  tut  issi  pilvéement  od  ses  fiz.  Ses  fiz  li  offrirent 

petitet  de  uelie  tut  •        i  i 

li  vaisseï  devin-  les  vaisscls  e  elc  versout. 

drent  plein.  .     „  i    •      i-        •        i      r-'  p       i      i 

t,  cunie  tuit  lurent  plam  li  vaissel  :  Lncore  en  aporte,  tist  la  bonne 
femme  à  sun  fiz.  Cil  respnndi  que  ni  out  mais  de  vuldz,  kar  tuit 
furent  plains. 

La  femme  vint  al  prophète  e  tute  le  uvre  li  mustrad;  e  li  prophètes 
cumandat  que  ele  s'en  alast,  e  vers  ses  créanciers  s'en  aquitast,  e  del 
surplus  sei  e  ses  fiz  suztenist  e  cunréast. 

Li  prophètes  Hélyseu  passad  à  une  feiz  par  Sunam.  Là  mest  une 
prude  femme  qui  1'  retint  al  mangier.  Puis  suvent,  quant  il  i  passad, 
à  cel  hostel  turnad  si  si  dignad. 

Pur  ço  parlad  la  dame  à  sun  seignur,  si  li  dist  :  Bien  me  sui  aper- 
céud  que  cist  est  mult  pruzdum  ki  par  cl  passed  suvenièrement. 

Pur  ço  aturnum  une  chambre  hele,  à  sun  oès,  e  un  bel  lit  e  une 
table  bêle  e  une  sele  e  altres  aturs,  que  à  sun  venir  honestement 
à  aise  i  puissed  gésir. 

Avint  à  une  feiz  que  li  prophètes  i  vint  e  jut  en  celé  chambre. 
(*)F'i26v'.         Si  apelad  Glézi  sun  (  A  )  servant,   si  li  dist:  Apele-mei  la  dame. 
Cil  l'apelad ,  si  vint  devant  le  prophète. 


5.  Ivil  ilaque  mulier,  et  clausit  ostium 
super  se ,  et  super  filios  suos  :  illi  offere- 
bant  vasa,  et  illa  infundebat. 

6.  Cumque  plena  fuissent  vasa ,  dixil  ad 
fdiuru  suum  :  Affer  mihi  adhuc  vas.  Et 
ille  respondit  :  Non  habeo.  Stetilque  oleum. 

7.  V'enit  autem  illa,  et  indicavit homini 
Dei.  Et  ille  :  Vade,  inquit,  vende  oleum  , 
el  redde  creditori  tuo  :  tu  aulem  et  filii 
lui  vivite  de  relique. 

8.  Facta  est  aulem  quœdam  dies ,  ettraii- 
sibat  Eliseus  par  Sunam  :  erat  aulem  ibi 
mulier  magna ,  quœ  lenuit  eum  ut  comede- 
ret  panem  :  rumque  fréquenter  inde  Iransi- 


rel ,  divertebat  ad  eam  ut  comederet  panem. 

9.  Quœ  dixit  ad  virum  suum  :  Animad- 
verto  quod  vir  Dei  sanctus  est  iste  qui 
transit  per  nos  frequeater. 

10.  Faciamus  ergo  ei  cœnaculum  par- 
vum,  el  ponamus  ei  in  eo  lectulum,  et 
mensam,  et  sellam,  et  candelabrum,  ut 
eum  venerit  ad  nos ,  maneat  ibi. 

1 1 .  Facta  est  ergo  dies  quaedam  ,  et  ve- 
niens  divertit  in  cœnaculum  ,  et  requievit 
illi. 

12.  Dixilque  ad  Giezi  puerum  suum  : 
Voca  Sunamilidem  islam.  Qui  eum  vocas- 
sel  eam  ,  et  illa  sielisset  coram  eo. 
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E  il  cumanrlat  Giczi  qxw  ces  paroles  11  déisl  :  Tu  m'as  servie  su-     (.nme  li  pm- 

.  ,  .  1  •  r  ■>      *  1    phtles  p,irlad  a  U 

venierenicnl  e  entcnlivcuicnt;  que  vols  que  jo  te  lace.-'  As-tu  nul  Une  fomn.. 
busuin  à  faire  que  jo  parolge  pur  tei  al  rei  u  ai  cunestable  de  la  che- 
valerie? Ccle  respundi  :  Jo  main  mult  bien   e  à  suertcd  entre  mes 
amis  et  od  ma  cunuissance. 

Respundi  li  prophètes  :  E  que  volt  donc  que  jo  li  face  ?  Respundi 
Giézi:Ne  fcsluetpas  demander;  ele  n'adnul  liz,  e  sis  mariz  est  veillard. 

Lorcs  cumandad  que  il  l'apelast,  e  ele  vint  jesques  al  us; 

E  li  prophètes  li  dist:  En  tens  e  à  cest  ure  se  jo  vif,  tu  iers  en- 
ceinte de  un  fiz.  Ceie  respundi  :  Nu  faire,  bel  sire,  huem  Deu,  ne  me 
di  fors  si  curae  il  iert. 

La  parole  al  prophète  averrat,  kar  ele  cunchul,  e  en  tens  al  ure 
que  praniis  li  out,  enfanlad, 

E  li  emfès  crut  e  esforçad.  A  un  jur  li  emlès  alad  à  scm  père  en 
champ  as  sé|urs, 

Si  amaladid,  si  s'en  plainst  ; 

E  sis  pères  le  fist  al  ostel  porter,  si  inurut.  ^       i      .^ 

r  r  Lumc   h  eiitès 

Mais  la  mère  prist  l'enfant,  si  1'  culchad  sur  le  lit  al  prophète  e  '"""" 
lus  puis  fermad,  si  s'en  turnad. 


i3.  Dixit  ad  pueruni  suiim  :  Loqucre 
ad  eam  :  Ecce,  sedule  in  omnibus  minis- 
lra(i  nol)is  ;  quid  vis  ut  faciani  libi  ?  nuin- 
quid  liabcs  negoliutn  ,  cl  vis  ul  loquar  régi , 
sive  priiuipi  iiiililia;?  Qua;  respondit  :  In 
incdio  populi  mci  babilo. 

i/i.  Et  ail  :  Quid  ergo  vull  ut  faciam  ci  •' 
Dixitque  Gicz.i  :  Ne  quaTas  :  iiliuin  enim 
non  habet,  et  vir  cjus  senex  est. 

1 5.  Praecepit  itaquc  ul  vocarel  eam  :  qua; 
cum  vocala  fuissct ,  et  sletissel  anle  ostium, 

i6.  Dixil  ad  eam  :  In  tcmporc  islo,  cl 
in  bac  cadem  bora,  si  vi(a  comes  fuerit , 
babcbis  in  utero  t'dium.  Al  ilia  respondit: 
Noli  qvioDso,  domine  mi,  vir  Dei,  noli 
inentiri  ancillae  luo:. 


17.  Etconcepitmulier,  et  pepcril  lilium 
in  tempore  ,  et  in  bora  eadem  qua  dixerat 
Ebseus. 

18.  Crcvit  autcni  puer.  Kl  cum  essct 
qua;dam  dics,  et  egressus  cssel  ad  palreni 
suum  ,  ad  messores, 

Kj.  Ait  pairi  suc  :  Caput  mcum  doleo, 
caput  mcum  doleo.  At  illc  dixit  puero  : 
Toile  ,  et  duc  eum  ad  matrcm  suam. 

ao.  Qui  cum  lulissct,  et  duxissel  eimi 
ad  malrem  suam ,  posuil  cum  illa  super 
geuua  sua  usque  ad  meridiem  ,  cl  mor- 
tuus  est. 

ai.Ascendil  autem,  et  coUocavit  cum 
super  leclulum  bominis  Dei ,  el  clausil 
ostium  :  el  cgressa , 
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Vint  à  Sun  seignur;  si  li  dist  que  ele  volt  le  prophète  visiter. 

Respundi  sis  mariz  :  E  pur  quei  i  volt  à  cest  jur  de  ui  aler?  Jà 
n'est  pas  ni  sabat  ne  tens  de  festéer  ?  Celé  respundi  :  A  estrus  i  voil 
aler; 

Prist  sa  chevalchure  e  un  servant ,  si  li  dist  :  Hore  te  haste  de 
venir  e  fai  ço  que  te  cumanderai. 
Cume  la  dame       La  dame  viut  al  munt  de  Carmele  al  prophète  Hélvseu.  E  cume 

vint   al  prophète  '^        '■  -^ 

™  ^"■"<='<=   «     ^'  prophètes  la  xit,  à  Giézi  cumandat  que  encuntre  li  (a)  alast, 

Si  enqucist  si  bien  estust  à  sun  seignur  e  à  li  e  à  sun  fiz.  Ele  res- 
pundi que  bien , 

Mais  cum  ele  vint  amunt  là    ù  fud  li   prophètes,   chalt  pas  le 

saisid  par  les  piez ,  e  Giézi  vint  pur  remuer  la  de  sur  sun  seignur  : 

Toi,    tol-tei,   fist  li  prophètes  à  Giézi;    ses    quers   est    en   grant 

amertume ,  e  Deu  le  m'ad  celed  e  nient  ne  1'  m'ad  mustred. 

Ciime  la  dame       Respuudi  la  dame  :  Sire,  sire,  requis-jo  tei  de  fiz  aveir,  dunt  te 

pbète.  priai  quejo  ne  fusse  decéue  e  gabée  e  traveillée? 

A  tant  turnad  Ilélyseu  vers  Giézi ,  si  li  dist  :  Pren  mun  bastun 
en  ta  main  si  t'en  va;  si  heom  te  encuntre,  nient  ne  1'  salueras,  e 


23.  Vocavit  virum  suutn,  et  ait  :  Mitte 
mecum ,  obsecro ,  unum  de  pueris  et  asi- 
nam ,  ut  excurram  usque  ad  hominem 
Dej ,  et  reverlar. 

2  3.  Qui  ait  illi  :  Quam  ob  causam  vadis 
ad  eum  :  hodie  non  sunt  Calendœ ,  neque 
Sabbatum.  Qua?  respondit  :  Vadam. 

là.  Slravilque  asinam ,  et  precepit 
puero  :  Mina,  et  propera ,  ne  mihi  moram 
facias  in  eundo  :  et  Loc  âge  quod  praecipio 
tibi. 

2  5.  Profecta  est  igilur,  et  venit  ad  vi- 
rum Dei  in  montem  Carmeli  :  cumque  vi- 
disset  eam  vir  Dei  econtra ,  ait  ad  Giezi 
puerum  snum  :  Ecce  Sunamilis  illa. 

26.  Vade  ergo  in  occursum  ejus,  et  die 


ei  :  Rectene  agitur  circa  te,  et  circa  virum 
fuum ,  et  circa  fdium  tuum  ?  Quae  res- 
pondit :  Recte. 

27.  Cumque  venisset  ad  virum  Dei  in 
montem,  apprebenditpedes  ejus  :  et  acces- 
sit Giezi  ut  amoveret  eam.  Et  ait  bomo  Dei: 
Dimille  illam  :  anima  enim  ejus  in  amari- 
tudine  est ,  et  Dominus  celavit  a  me ,  et 
non  iiidicavit  mibi. 

28.  Qua;  dixit  Oli  :  Numquid  petivi  fi- 
Hum  a  domino  meo?  numquid  non  dixi 
tibi  :  Ne  illudas  me? 

29.  Et  ille  ait  ad  Giezi  :  Accinge  lumbos 
tuos  ,  et  toile  baculum  meum  in  manu  tua, 
et  vade.  Si  occurrerit  tibi  bomo,  non  sa- 
intes eum,  et  si  salulaverit  te  quispiani. 


LI  QUARZ  LIVRES  DES  REIS.  .359 

'il  te  salued,  nient  ne  rcspunderas  ;  e  ccst  mien  baslun  sur  la  face 
del  enfant  luelras. 

Respundi  la  mère  al  enfant:  Si  veircment  cuine  Deu  vit  e  tu, 
bel  sire,  de  tci  ne  partirai.  Lores  levad  li  prophètes,  si  la  scwid. 

Giézi  fud  devant  alez  e  out  mis  le  bastun  sur  l'enfant,  mais  il 
n'espleitad  ne  tant  ne  quant;  pur  ço  returnad  e  sun  seignur  cncun- 
Irad,  e  que  li  eufès  no  fud  pas  resuscited  nunciad. 

I  Iclyscu  vint  en  la  cliambrc  là  ù  li  enfès  giseit  ; 

E  closl  lus  sur  sci  c  sm"  l'enfant,  e  fist  ses  ureisuiis  à  nostre 
Seignur  ; 

Puis  se  culchad  sur  l'enfant,  e  sa  bûche  mist  sur  la  suc,  e  ses  oilz 
sur  les  suens,  c  ses  mains  sur  les  sues,  e  sou  cors  sur  le  suen ,  si  que 
li  cors  del  mort  enfant  escbalfad. 

Puis  s'en  levad  e  par  ccle  chambre  sus  et  jus  alad,  e  sur  l'enfant     (.umc  Deu  jus- 

Il  I  .|  >-■  *.r*i*ii  ciud  l'eofant   de 

chat  que  les  ouz  uverid  e  scit  ieiz  baeilad;    e  en  ceste  mon  par  son  pro- 

manière  ii  prophètes  i  enlant  resuscitad. 

Dune  apelad  Hclyseu  Giézi,  sun  serjant,  si  li  (li.st  :  Fai  venir  la 

dame;  e  cle  vint  devant  lui.  E  li  prophètes  (.\)  li  dist  :  Pren  ci  tun    (a)  F- 127  v*. 

fiz. 


non  rcspondcas  illi  :  el  pones  baculum 
meum  super  faciem  pueri. 

3o.  PoiTO  maler  pueri  ait  :  Vivit  Domi- 
nus,  et  vivit  anima  tua,  non  dimitlam  le. 
Surrexit  ergo,  et  secutus  est  eam. 

âi.Gieii  aiiteni  prœcosserat  ante  cos, 
el  posuerat  baculum  super  faciem  pueri, 
et  non  erat  vox ,  neque  sensus  :  reversus- 
que  est  in  occursum  ejus ,  et  nuntiavit  ei , 
dicens  :  Non  surrexit  puer. 

Sa.  Ingrcssus  est  ergo  Eiiseus  domum, 
el  ecce  puer  morluus  jaccbal  in  iectulo 
ejus: 

33.  Ingressusque  clausit  oslium  super 


se ,  el  super  puerum  :  el  oravit  ad  Donii- 
num. 

34.  El  ascendil,  el  incubuit  super  pue- 
rum :  posuitque  os  suum  super  os  ejus ,  et 
oculos  suos  super  oculos  ejus,  cl  manus 
suas  super  manus  ejus,  el  incurvavil  se  su- 
per eum ,  cl  calcfacla  est  caro  pueri. 

35.  Al  ille  rcversus,  deanibulavil  in  do- 
mo,  semcl  hue  alque  illuc  :  et  ascendil,  cl 
incubuit  super  eum  :  et  oscitavil  puer 
seplies ,  apcruilquc  oculos. 

3G.  Al  illc  vociivil  Giezi ,  et  dixil  ei  :  Voca 
Sunamilidcm  banc.  Qua;  vocala  ingi-essn 
est  ad  eum.  Qui  ait  :  Toile  fdium  tuuni 
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E  ele  erranment  li  chaïd  al  pié,  si  1' aurad  à  terre,  puis  prist 
Sun  liz. 

E  li  prophètes  Hélyseu  s'en  turnad  en  Galgala.  Une  famine  avint  en 
la  terre ,  e  ii  fiz  as  prophètes  surjurnèrent  od  Hélyseu ,  e  li  prophètes 
cumandat  à  un  de  ses  servanz  que  il  méist  un  grandeime  pot  al  feu 
e  féist  un  pulment  à  lur  oès. 

Cil  alad  pur  herbes  querre  :  e  levin  truvad,  une  herbe  ki  semble 
viz  salvage,  si  en  cuillid  tut  plain  sun  mantel,  si  repairad  e  mist  le 
à  quire  pur  faire  pulment;  mais  de  ço  que  il  mesprit  ne  sont  nient. 

Cume  vint  al  mangier,  e  il  ourentle  pulment  asavured:  Sire,  sire, 
lirent  se  il,  cist  cunreiz  est  pesme  e  mortels,  e  mais  ne  pourent 
guster. 
Cume  u  pio-       Lores  cumandat  que  l'um  li  portast  farine,  e  il  mist  enz  el  pot, 

phètcs  amendadla  i  i,  ...  ■  ri.'I  1 

viande  morteie.  c  cumandat  que  1  um  en  aportast  entur,  si  en  lucl  este  la  maie  sa- 
vur. 

E  uns  huem  vint  de  Balsalisa  e  portad  al  prophète  pains  de  ses 
primices,  e  altre  pains  de  orge  e  furment  nuvel,  si  li  présentât;  e 
li  prophètes  cumandad  que  l'um  méist  devant  le  pople. 

Respundi  li  servanz  :  Ço  que  ateindrad  à  mètre  devant  cent  humes 


07.  \'enitilla,  et  corruit  ad  pedes  ejus, 
et  adoravit  super  terram  :  tulitqiie  fdium 
suuni ,  el  egressa  est. 

38.  Et  Eliseus  reversus  est  in  Galgala. 
Erat  autem  famés  in  terra ,  et  filii  prophe- 
tarum  habitabanl  coram  eo.  Dixitque  uni 
de  pueris  suis  :  Pone  ollam  grandem,  et 
coque  pulmenlum  ûliis  prophetarum. 

09.  El  egressus  est  unus  in  agruni  ut 
coHigeret  berbas  agrestes  :  invenitque 
quasi  vitem  svlvestrem,  el  coUegit  ex  ea 
colocyntbidas  agri ,  et  implevit  pallium 
suuin ,  el  revei^us  concidit  in  ollam  pul- 
menli  :  nesciebat  enim  quid  esset. 

4o.  Infuderunt  ergo  sociis ,  ut  comede- 


rent  :  cumque  gustassent  de  coctione , 
clamaverunt ,  dicentes  :  Mors  in  oUa ,  vir 
Dei.  El  non  potuerunt  comedere. 

il.  Al  ille  :  Afferte,  inquit,  farinam. 
Cumque  tulissent ,  misit  in  ollam ,  et  ail  : 
lufunde  turbae,  ut  comedant.  Et  non 
fuit  amplius  quidquam  amaritudinis  in 
olla. 

kl-  Vir  autem  quidam  venit  de  Baalsa- 
lisa  deferens  viro  Dei  panes  primitiarum , 
viginti  panes  liordeaceos ,  et  frumentum 
novum  in  pera  sua.  At  ille  dixit  :  Da  po- 
pulo, ut  comedat. 

43.  Respondilqueeiministerejus. Quan- 
tum est  boc,  ut  apponam  centum  viris  .•• 
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manjanz?  Uespundi  li  prophètes  :  Met  devant  le  poplc,  si  mangorat. 
Ço  dit  nostre  Sires  :  Il  en  niangeruiit,  si  remaindrad. 

Li  servaiiz  devant  le  pople  le  pain  asist,  e  li  poples  s'en  dienad,     tume  (■  jm.- 

*^     '^  *  *  °  phtte»  poul   cciil 

si   en   remeSt.  bummesdeHnpoi 

de  pain. 

.V. 

Naaman  li  cunestables  de  la  chevalerie  al  rei  de  Sirie  esteit  hue  m 
de  grant  afaire,  e  mult  henurez  de  sun  seignur;  kar  nostre  Sires 
out  fait  grant  salud  par  lui  en  Sirie;  riches  heom  f'ud  e  esforcibles  al 
pais,  mais  de  lièpre  (a)  esteit  purpris.  (,)F*ij8r' 

E  uns  laruncels  furent  eissud  de  Syrie,  e  pris  ourenl  en  terre  de 
Israël  une  pulccle  petite;  e  ceie  esteit  chamberière  la  femme  Naa- 
man. 

Geste  pulcele  parlad  à  sa  dame,  si  li  dist  :  Ha!  kar  lust  mis  sires 
od  le  prophète  ki  est  en  Samarie,  pur  veir  tut  en  serrait  guariz  del 
mal  dunt  il  est  travailliez. 

Naaman  le  sout,  e  vint  devant  le  rei  pur  lui  mustrer  cume  out 
parlée  la  pulcele  de  Israël. 

Respundi  li  reis  :  Va  là,  e  jo  mun  brief  te  durrai  que  al  rei  de 


I.srael  pur  tci  envcierai.  Naaman  se  esnuit  de  Sirie  à  forment  riche  j'^'J  «"  '«"^  !*« 

J  Israël  pur  puanr. 

hursuin  ille  ait:  Da  populo,  ut  comedat:  hk-   Posuil  ilaque  torani  ois  :  qui    ce- 

ha;c  enini  dicit  Doniinus  :  Coinederit ,  et  mcdeiunt,  et  superfuiljuxla  verbuin  l)o- 

supererit.  mini. 

CAPUT    V. 

I  .Naaman,  princepsmililix régis  Syrix,  fuissel  dominus  meus  ad  prophelam ,  qui 

eral  vir  magnus  apud  dominum  suum,  et  est  in  Sajnaria!   Profeclo  curas.set  eum  <i 

honoratns  :  per  illum  cnim  dedil  Dominus  Icpra  quant  liabel. 

salutem  Svria;  :  erat  aulem  vir  Ibriis  et  di-  U-    Ingressus    est    ilaque   Naaman    ad 

ves ,  sed  leprosus.  dominum    suum,    et    nunliavit   ei.     di- 

a.  Porro  de  Syria  egressi  fucranl  iairun-  cens  :  Sic  et  sic  locula  est  puella  de  terra 

culi,  et  caplivam  duxerant  de  terra  Israël  Israël. 

puellara  parvulam,  qua»  eral  in  obsequio  5.  Dixilque  ei  rex  Syrite  ;  Vade  ,  et  mit- 

uioris  Naaman  ,  lam   litteras    ad   regem    Israël.  Qui  cum 

3.  Qua;  ail  ad  dominam  suam  :  L  linom  profeclus  essel ,  el  lulisset  secum  deceui 


362  LI  QUARZ  LIVRES  DES  REIS. 

cunrei,  portad  granment  argent  e  sis  mille  besanz  e  dis  remuers  de 
guarnemenz , 

Od  tut  le  brief  le  rei  de  Syrie.  Si  out  al  brief  que  ço  seust  li  reis 
de  Israël  que  li  reis  de  Syrie  li  out  enveied  Naaman  que  il  le  gua- 
resist  de  sa  lièpre  e  de  sa  enfermeted. 
Cume  ii  reis  de  CuiTi  li  reis  dc  Israel  out  cest  brief  oïd,  forment  s'en  curechad, 
al  brief  lu -ei  de  6  de  curuz  sa  vestiture  descirad,  si  dist  :  Gument  cheles  sui-jo  dune 
Deu  que  puisse  ocire  e  vivifier  :  e  si  cume  li  reis  mande  hume  de 
lièpre  guarir?  Or  le  sachez  que  il  me  vait  à  mal  e  achaisun. 

Cume  ço  sout  li  prophètes  Hélyseu,  sun  message  tramist  al  rei, 
si  li  mandad  :  Pur  quel  as  ta  vesture  descirée?  Vienge,  vienge  à 
mei,  Naaman,  e  saverat  que  11  1  ad  prophète  en  Israel. 

aaman  à  tant  vint  à  grant  apareil  od  chevals  e  curres,  e  atendld 
à  la  porte  de  la  malsun  Hélyseu. 
Queiipropbè-       J7  \\   prophètcs  11  cnvclad  sun  message,  si  li  dist  :  Va,  si  baigne 

tes  mandad  à  Naa-  '■        '^  ^  "  " 

"•ail  set  feiz  el  flum  Jurdan,  si  guarras. 

(AjF-isSv».  Cume  ço  oïd  Naaman,  forment  s'en  curechad,  e  chalt  (\)  pas 
s'en  turnad,  si  dist  :  Jo  quidoué  que  il  en  elsist  e  jesque  à  mei 
venist  e  tucbast  ma  lièpre  de  sa  main ,  e  à  sun  Deu  félst  sa  ureisun , 
e  si  rechusse  guarisun. 

Dune  valent  mielz  Abana  e  Pharphar,  les  eves  de  Damasche,  que 

talenta  argenli,  el  sex  millia  aureos,  el  sua,  misit  adeum,  dicens  :  Quare  scidisti 

decem  mulaloria  veslimeiUorum ,  veslimenta  tua  ?  veniat  ad  me ,  el  sciât  esse 

6.  Detuîil  litteras  ad  regem  Israël,  in  prophetam  in  Israel. 

haec  verba :  Cum  acceperis  epistolam  hanc ,  g.  Venit  ergo  Naaman  cimi  equis,  et 

scilo  quod  miserim  ad  le  Naaman  servum  curribus,  et  stelit  ad  oslium  domus  Elisei. 

meum  ,  ut  cures  eum  a  lepra  sua.  lo.  Misilque  ad  eum  Eiiseus  nuntium, 

1.  Cumque  legisset  re\  Israel  litteras,  dicens  :  Vade,  et  lavare  septies  in  Jordane, 

scidit  veslimenta  sua,   et  ait  :  Numquid  et  recipiet  sanitatem  caro  tua,  alque  mun- 

Deus  ego  sum  ,  ut  occidere  possim  et  vi-  daberis. 

vificare,  quia  isle  misit  ad  me,  ut  curem  1 1.  Iratus  Naaman  recedebat,  dicens  : 

bominemaleprasua?Animadvertite,  elvi-  Pulabamquod  egrederelurad  me,  etstans 

dele  quodoccasionesquaeratadversum  me.  invocaret  nomen  Domini  Deisui,  et  tange- 

8.  Quod  cum  audissel  Eiiseus  vir  Dei ,  retmanu  sua  locuni  leprae,  et  curaretme. 

scidisse  videlicel  regem  Israel  vestimenla  12.  Numquid  non  meliores  sunt  Abana 
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tûtes  les  eves  de  Israël  ù  jo  nie  purrai  baigner  e  guariri'  Tut  issi 
s'en  turnafl  od  mdignatiun; 

Mais  ses  humes  se  acostèrent  à  lui ,  si  H  distrent  :  Bel  père,  si  ii 
prophètes  te  déist  que  grant  chose  e  grevuse  féisses,  faire  la  déusses; 
maimomcnt  quant  il  ne  dist  fors  tant  :  Baigne,  si  guarras. 

Dune  turnad  Naaman  vers  le  fluni ,  e  set  feiz  i  baignad  suluiic  le 
cumandement  le  prophète;  e  guarid  erranment  de  la  llèpre,  si  que 
tute  sa  charn  fud  si  bêle  cume  de  un  enfant. 

Lores  returnad  al  prophète  od  tute  sa  cumpaignie,  e  vint  devant 
lui,  si  li  dist  :  Yeirement  le  sai  que  nuls  altres  n'est  Deu  en  nule 
terre  fors  cil  ki  est  Deu  en  Israël;  e,  bel  sire,  jo  te  pri,  reeeif  del 
mien  queque  seit. 

Respundi  llélvseu  :  Si  veirement  cume  Deu  vit  devant  qui  io  estois,     <MH'Uy«uue 
n'en  prendrai  rien.  Li  pruzdum  li  volt  force  faire  de  receivre ,  mais  <•«  Naamn,. 
ne  r  volt  pas  oïr. 

Idunc  dist  Naaman  :  Seit  cume  te  plaist;  mais  jo  te  pri,  otrei-le- 
inei  que  jo  en  puisse  faire  porter  de  ceste  sainte  terre  le  fais  de 
dous  burduns  en  mun  païs,  kar  jo  tis  serfs  ne  ferai  mais  sacrefise 
as  altre  Deus  si  à  nostre  Seignur  nun  '. 

*  Celé  terre  requist  pur  métro  al  temple  en  sun  païs  que  sur  rele  sainte  terre      Aucioritas   >u- 

ptr   hune    locum 

poust  ester  (|iiant  il  Deii   volsisl  aurer.  in  uriginali. 


etPliarphar  fluviiDamasci,  oniiiibusaquis 
Israël,  ut  laver  in  cis,  et  munclpr?  Cum 
erço  verlissel  se,  et  abiret  indignaiis, 

i3.  AccesserunI  ad  eum  servi  sui,  et 
locuti  sunt  ei  :  Paler,  et  si  rem  p-andem 
dixisset  libi  propbela  ,  cerle  facere  debue- 
ras  :  quanto  nnagis  quia  niinc  dixil  tibi  : 
Lavare,  et  niundaberisi* 

là-  Descendit ,  et  lavit  in  Jordane  sep- 
lies  juxia  sermonenti  viri  Dei,  et  restilula 
est  caro  ejus,  sicut  caro  pueri  parvuli,  et 
mundatus  est. 

i5.  Reversusquead  virum  Dei  cum  uni- 


verso  coniilatu  suo,  venit,  et  slelit  coram 
eo ,  et  ait  :  Vere  scio  quod  non  sit  alius 
Deus  in  universa  terra,  nisi  lanlnm  in 
Israël.  Obsecro  itaque  ut  accipias  benedic- 
tionem  a  servo  luo 

i6.  At  ille  respondil  :  \'ivi(  Dominu.< 
ante  quem  sto.  quia  non  acci]>iani.  Cum- 
que  vim  faceret,  penitus  non  acquievit. 

17.  Dixilque  Naaman  :  Ut  vis  :  sed  , 
obsecro,  concède  milii  servo  tuo  ut  lollam 
onus  duoruni  burdonum  de  terra  :  non 
enim  facici  ultra  .sprvus  tuus  holocaustuni , 
aut  victimam  diis  alienis ,  nisi  Domino. 
46. 
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E  ço  requière  que  nostre  Sires  me  parduinst   cel  pecchié,  s'il 
avient  que  mis  sires  entred  al  temple  Remou  pur  aùrer,  e  il  se 
(A)F'i2i)r°.    apuit  sur   mei,  si  jo  aùr  (a)  al  temple  Remon  quant  mis  sires  i 
aûrrad. 

Respundi  li  prophètes  :  Va  en  la  sainte  pais  Deu.  Cil  out  cimgied, 
si  s'en  turnad,  e  à  aise  ver  sun  païs  errad. 

Giézi  li  servanz  le  prophète  Hélyseu  se  purpensad,  si  dist  :  Mis 

sires  ne  volt  giens  prendre  de  Naanxan  ;  mais  si  veirement  cume  Deu 

vit,  après  lui  currai  e  queque  seit  i  prendrai. 

Cume  Giézi  se-       Giézi  esmut  e  ateinst  Naaman;  e  cume  Naaman  le  vit  venir  curant, 

demande"""  "dei  saillid  aval  de  sun  curre  e  vint  encuntre  lui ,  si  li  dist  :  Ai  si  bien 

suen .  -x 

num* 

Cil  respundi  que  nun  :  Mais  mis  sires  me  enveie  à  tei,  si  te 
mande  que  ore  endreit  vindrent  à  lui  dui  bacheler  del  munt  de 
Effraïm ,  e  fiz  sunt  à  prophètes;  e  pried  que  tu  lur  duinses  un 
talent  de  argent  e  duble  vesture  à  remuiers. 

Respundi  Naaman  :  Mielz  est  que  tu  prenges  dous  talenz.  Si  l'es- 
forchad  e  mist  cel  aveir  en  sachels,  e  les  guarnemenz  que  il  de- 
mandat,  à  dous  de  ses  servanz  livrad  e  portèrent  tut  od  Giézi. 


i8.  Hoc  autem  solum  est,  de  quo  de- 
preceris  Dominiim  pro  servo  tuo,  quando 
ingredielur  dominus  meus  templum  Rem- 
mon ,  ut  adoret  :  et  illo  innitenle  super 
inanum  meam ,  si  adoravero  in  tetnplo 
Remnion,  adorante  eo  in  eodem  loco , 
ut  ignoscat  milii  Dominus  sei^vo  tuo  pro 
hac  re. 

ig.  Qui  dixit  ei  :  Vade  in  pace.  Abiit 
ergo  ab  eo  electo  terrae  tempore. 

20.  Dixitquc  Giezi  puer  viri  Dei  :  Pe- 
percit  dominus  meus  Naaman  Syro  isti , 
ut  non  acciperet  ab  eo  quae  attulit  :  vivit 
Dominus  ,  quia  curram  post  eum  ,  et  acci- 
piani  ab  ce  aliquid. 


2  1.  Et  secutus  est  Giezi  post  tergum 
Naaman  :  quem  cum  vidisset  ille  curren- 
tem  ad  se ,  desiliit  de  curru  in  occursum 
ejus  ,  et  ait  :  Rectene  sunt  omnia? 

22.  Et  ille  ait:  Recte.  Dominus  meus 
misit  me  ad  le,  dicens  :  Modo  venerunt  ad 
me  duo  adolescentes  de  monte  Ephraïm  , 
ex  fdiis  propbetarum  :  da  eis  talentum  ar- 
genti,  et  vestes  mutatorias  duplices. 

23.  Dixilque  Naaman  :  Melius  est  ut 
accipias  duo  lalenta.  Et  coegit  eum  ,  Hga- 
vitque  duo  talenta  argenli  in  duobus  sac- 
cis,  et  dupHcia  vestimenta,  et  imposuit 
duobus  pueris  suis,  qui  et  portaverunt 
corani  eo. 
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Cume  il  vint  le  vespre  al  ostcl  des  bachelers ,  ce!  aveir  prist  e  al     cumc  o,iz,  r^. 

chul  le   aveir  «li 

chemin  les  mist.  Naamai. 

Devant  sun  seignur  vint  Giczi,  e  li  seinz  hueni  enquist  ciunt  il 
venist.  Respundi  Giczi  :  Jo  tis  serfs  ne  fui  nule  part  atez. 

Respundi  Ilélyseu  :  Dun  ne  fud  mis  quers  là  en  présent  quant     «.um.  u  i.r- 

11  ■  ^    T-'  -11-    l'I''^'»    l'aflad     o 

INaaman  relurnad  de  sun  curre  encuntre  teij'  L  ore  as  pris  de  lui  Giézi. 
argent  e  guarnemcnz  pur  achatcr  divers,  e  vignes,  e  bues,  e  ber- 
bis,  e  serfs,  e  anceles. 

Mais  la  lièpre  Naaman  purprendrat  e  aberderat  à  tei  e  à  tut  tiin 
lignage  linablement.  A  tant  s'en  cissid  Giézi,  e  lièpre  tute  la  face 
li  cuvri. 


.VI. 


Les  fiz  as  prophètes  mistrent  le  prophète  Hélyseu  (a)  à  raisun,  si     u)  f« 
distrent  :  Cist  lieus  ù  nus  manuns  od  tei  est  estreiz; 

Pur  ço,  si  te  plaist,  alum  vers  le  llum  Jurdan,  si  'n  abatuni  de 
cil  bois  mairein,  si  édifium  à  espleit  bostel  pur  maindre.  Respundi 
Hélyseu  :  Alez. 


ai.  Cumque  venisset  jam  vesperi,  tulil  prsseiiti  eral,  quaiido  reverstis  est  lioiiici 

<le  manu  eorum,   et  reposuit  in  domo,  de  curru  suo  in  occursum  lui  ?  Nunc  igitiir 

dimisitque  viros,  et  abierunl.  accepisti  argentum,    et   accepisti   vestes, 

2b.  Ipse  autem  ingressus,  sletit  corani  ut  emas  oliveta,  et  vineas,  et  oves  .  cl  bo- 

domino  suo.  El  dixit  Elizeus  :  Unde  venis  .  ves,  et  servos,  et  ancillas. 

Giezi  ?  Qui  respondil  :  Non  ivil  servus  tous  a  7.  Sed  et  lepra  Naaman  adhaerebit  iiJ)i , 

quoquam.  et  semini  luo,  usquc  in  sempiternum.  El 

a6.  Al  ille  ait  :  Nonne  cor  meuni   in  egressus  est  ab  eo  leprosus  quasi  nix. 

CAPUT  VI. 

1.  DixerunI  autem  lilii  propht-laium  ad  lant  singuli  de  sylva  malerias  sint;ulas  ,  ul 
Eliseum  :  Ek'ce  locus  in  quo  babilamus  «dificemus  nobis  il)i  locum  nd  li.ibilnn- 
corani  te,  angustus  est  nobis.  dum.  Qui  dixii  :  Ile 

2.  Eamus  usque  ad  .lordanem  ,  et  loi- 


Cuuie  cil  ki  du- 
rent le  inairea  a- 
batre  requis trent 
ie  propht'le  que  il 
m  alast  od  nis. 


Cume  H  jjto- 
phctes  respundid 
a  celi  ki  out  sa 
cuicrnie  perdue. 


Cume  li  len 
as  lunz  ert  \ 
iioant  sur  l'ew 


Cume  ii  pro- 
phètes guarnid  le 
rei  des  affuajz. 
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Respundi  uns  de  ces  :  Sire,  sire,  si  te  plaist,  vien  od  nus  les  ser- 
vanz.  Respundi  Hélyseu  :  Jo  i  vendrai; 

E  puis  od  els  en  alad.  Cume  venuz  furent  sur  le  flum,  abatirent 
mairen  à  espîlit; 

E  avint  que  si  cum  li  uns  un  fust  trenchat  que  li  fers  de  sa  cui- 
gniée  el  flum  volad,  e  cil  erranment  criad,  si  dist  :  Hallas!  hallas! 
bel  sire,  jo  aveie  caste  cuigniée  enpruntée,  e  ore  m'est  en  cel  eve 
eschapée. 

Respundi  li  huem  Deu  :  U  chaïd  li  fers?  E  cil  le  lieu  li  mustrad, 
e  li  pruzdum  une  branche  colpad  e  mist  le  en  Fève  celé  part.  Este 
vus  li  fers  des  funz  levad ,  e  par  celé  eve  amunt  flotad  ; 

E  il  cumandad  à  celui  ki  perdu  l'ont  que  il  la  préist,  e  cil  i  mist 
la  main  e  tut  issi  le  fist. 

Li  reis  de  Syrie  guerriout  ces  de  Israël,  prist  en  cunseil  que  il 
freit  les  suens  là  e  là  enbuschier  pur  ces  de  Israël  aguaiter  e  dama- 
gier. 

Mais  li  huem  Deu  le  mandat  al  rei  de  Israël ,  si  1'  guarnid  que 
par  là  ne  là  ne  passast  pur  les  aguaiz  de  ces  de  Syrie. 

Pur  ço  i  envejad  li  reis  de  Israël  e  purprist  cel  lieu,  e  bien  se 
cuntre-guaitad  e  nient  une  feiz  ne  dous  que  sis  adversaries  ne  1' 
damagad. 


3.  Et  ait  unus  ex  illis  :  Veni  ergo  et 
tu  cum  servis  tuis.  Respondit  :  Ego  ve- 
niam. 

h-  Et  abiil  cum  eis.  Cumque  venissent 
ad  Jordaneru,  caedebanl  ligna. 

5.  Accidit  autem ,  ut  cum  unus  male- 
riam  succidisset,  cadeiet  ferrum  sccuris 
in  aquam  :  exclamavitque  iile,  et  ait:  Heu 
heu  heu ,  domine  mi ,  et  hoc  ipsum  muluo 
acceperam. 

6.  Dixit  autem  home  Dei  :  Ubi  cecidit? 
At  ilie  monstravit  ei  iocum.  Praecidil  ergo 
lignum,  et  misit  illuc  :  nalavilque  ferrum, 


y.  Et  ait  :  Toile.  Qui  extendit  manum , 
et  tulit  illud. 

8.  Rex  autem  Syriœ  pugnabat  contra 
Israël,  consiliumque  iniit  cum  servis  suis, 
dicens  :  In  loco  illo  et  illo  ponamus  insi- 
dias. 

g.  Misit  itaque  vir  Dei  ad  regem  Israël, 
dicens  :  Cave  ne  transeas  in  Iocum  illum  , 
quia  ibi  Syri  in  insidiis  sunt. 

lO.  Misit  itaque  rex  Israël  ad  Iocum 
quem  dixerat  ei  vir  Dei,  et  prœoccupavit 
eum ,  et  observavit  se  ibi  non  semel  neque 
bis. 
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Icest  afaire  al  rci  de  Svric  formant  ennuiad ,  e  sa  gent  pur  ço 
assemblad,  e  ki  ço  fust  ki  sun  cunseil  descuvrist  dcmandad. 

Rcspundi  uns  :  Nul  des  tuens  ne  1'  fait;  mais  Hélyscu  le  prophètes 
ki  est  en  Israël  (a)  déniustred  al  rci  tes  secreiz  e  ço  que  tu  paroles    (a)f  ao  f. 
en  ta  chambre. 

Hespundi  li  reis  :  Or  en  alez ,  e  ù  il  seit  espiez,  si  i  enveirai  e 
prendre  le  frai.  L'unoi  li  dist  que  il  fud  en  Dotaïm. 

A  tant  i  enveiad  li  reis  la  force  e  le  mielz  de  sa  est  od  chevals  e     ciuut  u  mam 
od  carres.  E  cil  i  vindrent  de  nuiz  e  avlrunèrent  la  cited. 

En  la  jurnée,  cume  li  servanz  al  hume  Deu  levad,  eissif  fors  e 
vit  tut  cel  est  entur  la  cited  à  chevals  e  à  curres,  e  returnad,  e  à 
sun  seignur  le  nunciad,  si  dist  :  Ha  las!  ha  las!  bel  sire,  que 
ferums.-' 

Li  pruzdum  respundi  :  Mar  en  avéras  pour;  plus  i  ad   od   nus     cum.  )■  jiro- 

que  od  els.  a  sun  u-rgi;»!!. 

E  cume  il  out  ured,  si  dist  :  Sire,  Sire,  aùvre  les  oilz  de  cest 
mien  servant  que  il  veicd  ço  (jue  je  vei.  E  nostre  Sire  li  aûverid  les 
oilz,  e  vil  que  tut  li  munz  fud  cuverz  de  chevals  e  de  curres  de 
feu  entur  le  prophète  Héliseu. 


ml-e  ïu  rei  de  S\- 
rie  vint  pur  preii 
drc  lp  proplnlc. 


1 1 .  Conlurbalumque  est  cor  régis  Syria; 
pro  liac  re  :  Cl  convocatis  servis  suis ,  ait  : 
Quare  non  indicalis  mihi  qiiis  prodilor 
tnei  sit  aputl  regem  Israël  ? 

la.  Dixilque  unus  serNorum  ejus  :  Ne- 
quaqiiam ,  domine  mi  rex,  sed  Eliseus  pro- 
|>hela  ,  qui  est  in  Israël,  indicatregi  Israël 
omnia  verba  qua-cumque  lotulus  liioris  in 
conclavi  lue. 

i3.  Dbtitqiie  eis  :  Ile,  et  videle  ui)i 
sit  :  ut  tniltam ,  et  capiam  eum.  Aanun- 
tiaverunlque  ei ,  dicentes  :  Kccc  in  I)o- 
than. 

1  !>.  Misit  crgo  illuc  equos  et  currus  ,  et 


robur  exercilus  :  qui  cum  venissent  nocle, 
circumdedcrunt  civilaleni. 

i5.Consurgensantem  diluculominister 
viri  Dei,  egressus,  vidil  exercilum  in  cir- 
cuitu  civilalis,  et  equos  cl  currus:  nunlia- 
vitqjieei,  dicens  :  Heu  heu  hen.  domine 
mi ,  quid  faciemus  ? 

i6.  Al  ille  respondil  :  Noii  tiniere  :  plu- 
res  enini  nobiscum  sunt ,  quani  cum  îUi». 

17.  Cumquc  orassel  Fliseus .  ait:  Do- 
mine, aperi  oculos  bujus,  ni  videat.  Et 
apeniit  Dominus  oculos  pueri,  et  vidil; 
et  eccemons  picnus  eqnonim .  et  curnium 
igneorum ,  in  circuitu  Fllisei. 
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E  ses  enemis  furent  jà  aprucied  vers  lui.   Dune  fist  U  prophètes 

sa  uraisun  à  nostre  Seignur,  si  dist  :  Sire,  Sire,  avuglez  tute  ceste 

gent  que  il  ne  veient  ne  entendent  quel  part  je  's  merrai.  E  nostre 

Sires  le  fist  si  cume  Hélyseu  li  out  requis. 

Cume  Hùiiseii       E  Hélyseu  viut  eucuntrc  els,  si  lur  dist  :  Ço  n'est  pas  la  veie,  ne 

par  la  force  Deu  ,  i  •        i  •  •  •     i     T    i 

meuad  ses  enemis  ço  u  Bst  pas  la  citcd  ;  siwez-mei,  e  musterai  u  11  hume  est  que  vus 
querez.  Si's  menad  dreit  en  Samarie  (Id  sied  fud  del  règne  de  Israël 
e  la  maistre  cited). 

Cume  il  furent  entrez,  li  pruzdum  refist  ses  uraisuns  que  nostre 
Sires  aùverist   lur  oilz  qu'il  véissent  ù  il  les  out  menez,  e  nostre 
Sire  le  fist  si  :  e  virent  que  il  furent  en  mi  la  cited  de  Samarie. 
(v)F°  >Si  V».         Cume  li  reis  le  sont  e  véud  les  out,  parlad  (a)  al  prophète,  si  li 

dist  :  Dei-jo  ceste  gent  ocire,  bel  père? 
Cume  ii  pro-       ^'^  ^^'^^ '  ^espundi  li  prophètes,  nés  as  pas  pris  par  force  ne  par 
'uffrir  que  u'i'èl!  ^^^  amies  ,  que  ocire  les  déussez  ;  mais  faites  un  bel  digner  à  lur  oès 
lesocéisi.  aturner,  e  mangerunt  e  beverunt,  e  puis  à  lur  seignur  en  irunt. 

E  l'uni  lur  mist  devant  riche  aturn  de  viande,  mangèrent  e 
béurent,  epuis  ourent  cungied;  si  n  alèrent  à  lur  seignur,  e  lilarrun 
de  Syrie  ne  vindrent  pas  puis  en  terre  de  Israël. 


18.  Hostes  vero  descenderunt  ad  eum  : 
poiTO  Eliseus  oravit  ad  Dominum,  dicens  : 
Percute,  obsecro,  gentem  hanc  caecitate. 
Percussitque  eos  Dominus,  ne  vidèrent, 
juxia  verbum  Elisei. 

19.  Dixit  autem  ad  eos  Eliseus  :  Non 
est  haec  via,  neque  ista  est  civitas  :  sequi- 
mini  me,  et  oslendam  vobis  virum,  quem 
quairitis.  Duxit  ergo  eos  in  Samariam  ; 

20.  Cumque  ingressi  fuissent  in  Sama- 
riam, dixit  Eliseus  ;  Domine,  aperi  oculos 
istorum,  ul  videant.  Aperuitque  Dominus 
oculos  eorum,  elviderunt  se  esse  in  medio 
Samariae. 


2  1 .  Dixilque  rex  Israël  ad  Eliseum ,  cum 
vidisset  eos  :  Numquid  percutiam  eos , 
pater  mi  ? 

22.  At  ille  ait  :  Aon  perculies  :  neque 
enim  cepisli  eos  gladio,  et  arcu  tuo,  ut 
perculias  :  sed  pone  panem  et  aquam  co- 
rameis,  ut  comedani,  etbibant,  etvadant 
ad  dominum  suum. 

23.  Appositaque  esteis  ciborum  magna 
praeparatio,  et  comederunt  et  biberunt,  et 
dimisit  eos ,  abieruntque  ad  dominum 
suum,  et  ultra  non  venerunt  latrones  Syriae 
in  terram  Israël. 


LI  QUAU/   I.IVUES  DES  KEIS. 


M)\) 


Benadab  li  rois  de  Svrie  tule  se  ost  asenihlad,  c  vinl   en  tc-ne  de     (.uo.e Uenidai. 

.  **  vinl    Cil    Icrrc   de 

Israël,  e  S;iiiiarie  asegga.  Uraci,  c  aw^gia.! 

Si  lud  la  faniine  grande:  en  celo  ciled;  e  tant  duiad  h  sièges  que 
l'um  vendi  le  chielde  un  adne  quatre-vinz  deniers  de  argent,  e  cinc 
deniers  d'argent  le  sestier  de  liente  de  culums  (pur  la  licnle  user 
en  lieu  de  sel  ). 

A  une  feiz,  cunic  li  reis  alad  par  le  mur  de  celé  cited,  une  leiinnc 
criad  vers  lui,  si  li  dist  :  Guaris-mei,  bels  sires  reis. 

Respundi  li  reis  :  Deu  ne  te  saived  jà,  dunt  te  puis-jo  bien  faire; 
u  de  mes  gerniers,  u  de  mes  céliers,  que  vols  que  jo  te  lace?  Celé 
respundi  : 

Sire,  mci  e  ceste  femme  féimes  cuvenanl  que  nus  niun  tiz  man-     cmn  i«  d..u» 

,  .  I  II  lcmmc5  tirent  cu- 

genum  a  un  jur  e  le  suen  al  altre.  venant  de  nuingi.r 

E, .  r        <  *  -    |f  ■  '"''  enfanx  pur  |j 

par  ceste  cuvenance  meinies  niun  iiz  a  tjuire,  si  1    manjaiiies.  p-am  famine. 

Lendemain  li  dis  que  le  suen   liz  nu-issums  à  quire ,  e  elc  si  lad 

musced;  si  me  vait  boisant  de  nostre  cuvenance. 

Cura  ço  oïd  li  reis,  ses  dras  dt'sirad  de  marrenient  e  de  pesance, 
e  passad  avant  par  cel  mur;  e  tuit  li  poples  vit  la  baire  (|iie  li 
reis  eut  vestue  à  sa  cbar. 

Dune  dist  li  reis  :  Cel  mal  vienge   (.\)  sur   nus  ki   sur  Hi>lyseu     (»)  f- ,3,  r*. 


24.  Factura  est  aulem  |)ost  hsEC,  con- 
gregavlt  Benadad  rex  Syriae ,  universum 
pxercitum  suum,  et  ascendil,  el  obsidebat 
Samariam. 

2 5.  Faclaque  est  famés  magna  iii  Sa- 
maria  :  el  lamdiu  obsessa  est ,  donec  veniin- 
daretur  capiil  asini  ocloginla  argenteis,  el 
(|uarla  pars  cabi  siercoris  columbaruni 
(|uinque  argenteis. 

2(j.  Cumque  lex  Israël  Iraiisircl  |)cr  niu- 
riim,  millier  quaedam  cxclamavit  ad  eiim  . 
dicens  :  Salva  me,  domine  mi  rex. 

27.  Qui  ait  :  Non  te  salvat  Dominus  : 
undr  (e  |)ossum  salvarc  ?  de  area ,  vel  de 


lorculari?  Dixitque  ad  eam  rex  :  Quiil  lilji 
vis  ?  Quae  respondit  : 

■2^.  Mulier  ista  dixil  mihi  :  Da  filium 
luum,  ulcomcdamus  eum  liodie,  el  rdiuin 
meuiii  comedemus  cras. 

29.  Coximus  ergo  lilium  meum ,  el  co 
medimus.  Dixique  ei  die  altéra  :  Dn  lilinni 
luuiii,  ni  coiiicdaninseii.il.  Qiia;  abscondil 
rjliiini  sniim. 

30.  Quod  cum  audisset  rex,  scidil  ves- 
limenia  sua,  el  transibal  per  murum.  Vi- 
dilque  omiiis  populus  cilirium  ,  quo  vesli- 
lu.s  erat  ad  cariiem  iiilrinsecus. 

.^1.  \'A  ait  rex  :   llj;c  niilii  lacial  Dcii.s, 

à  7 
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vendrad,  si  le  chief  Hélyseu  le  fiz  Saphat  li  remaint  ui  sur  ses  es- 

paldes  ; 
josephus.  E   chah  pas  enveiad  un  message  que  le  chief  Hélyseu  colpast. 

Hélyseu  se  séeit  en  sa  maisun  e  maure  gent  od  lui ,  si  lur  dist  :  Dun 

ne  savez  que  li  reis  Joram  fiz  à  homicide  ad  enveiez  pur  mei  colper 
josephm.  Ic  chief?  PuF  ço  alez  à  celé  porte,  e  quant  li  messages  iert  entrez, 
Cumu  11  leis  la  porte  fermez ,  e  une  pièce  le  retenez  ;  kar  li  reis  tost  après  ven- 

s'eu    repeutid   de 

ço  que  il  oui  eu-  drad ,  6  del  cumandement  s'en  repentirad. 

mauded  que  l'um  _  'ii-ii  i  ii-" 

colpast  à  Hélyseu       A  ces  paroles  vmt  eu  kl  dut  à  Hélyseu  colper   le  chiei,    e  tost 
Josephus.       après  li  reis  ,  si  dist  :  Véez  le  grand  mal  que  nostre  Sires  suefïred 
en  celé  cited,  e   que  atendrai  mais  de  nostre  Seignur  que  il  me 
face? 


.VIL 

Respundi  Hélyseu  :  Ore  oi  la  parole  nostre  Seignur  :  L'um  vendrai 
à  cest  ure  demain  le  mui  de  flur  pur  dis  deniers,  e  dous  muis  de 
orge  pur  dis  deniers  as  portes  de  ceste  cited. 
Josephus.  Respundi  un  des  princes  ki  fud  deled  le  rei  :  Ne  plus  que  estre 

Cume  uns  des 
princes  fud  mes- 
cryaut  as  paroles 
le  prophète.  _— ^  ,     .    .      _^ 

et  haec  addat,  si  stelerit  caput  EUisei  tilii  nuutius ,  claudite  ostium,  el  non  .sinatis 

Saphal  super  ipsum  hodie.  eum  introirc  :  ecce  enim  sonilus  pediim 

32.  Eliseus  aulem  sedebal  in  domo  sua,  domini  ejus  post  eum  est. 
el  senes  sedebant  cum  eo.  Praemisil  itaque  33.  Adhuc  illo  loquente  eis,  apparuit 

virum  :  et  antequam  veniret  nuntius  ille,  nundus ,  qui  veniebat  ad   eum.    Et  ait: 

dixil  ad  senes  :  Numquid  scilis  quod  mi-  Ecce,  tantum  malum  a  Domino  est  :  quid 

serit  filius  homicidae  hic,  ut  praecidatm-  amplius  expectabo  a  Domino, 
caput  meum  ?  Videte  ergo,  cum  venerit 

CAPUT  VII. 

1 .  Dixit  autem  Elliseus  :  Audite  verbum        et  duo  modii  hordei  statere  uno  .  lu  porta 
Domini  :  Haec  dicit  Dominus  :  In  tempore         Samariae. 
hoc  cras  modius  similae  uno  statere  erit ,  2.  Respondens  unus  de  ducibiis  super 
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piiet  que  nostre  Sires  faced  pluveir  del  ciel  orge  e  llur,  ne  plus  ne 
puet  cstrc  veir  ço  que  tu  diz.  Respundi  li  |)rophètes  :  Tu  le  verras, 
luais  jà  u'vn  gusteras. 

Quatre  léprus  mestrent  defors  près  de  la  porte  de  la  cited;  par-     ^  '*pp"  ■" 
lèrent  entre  sci,  si  dislrenl  :  Cumbien  deniurruns  ici? 

Si  ci  atlendums,  tuit  i  murrunis,  e  si  en  la  cited  entrums,  ni 
guarrums.  Alum  pur  ceo  jesque  al  ost  des  Syriens  :  si  merci  nus 
lunt,  viveruni,  si  nun,  jà  si  murrunis. 

Murent  vers  le  vespre,  e  vindrenl  al  ost  de  cez  de  Syrie,  mais 
n'i  truvèrent  nuie  annie , 

Kar  nostre  Sires  out  fait  oïr  par  cel  ost  de  Syrie  forment  grant  (a) 
noise  e  tumulte,  si  cume  ço  fust  de  curres  e  de  chevais,  e  de  bui- 
sines  e  de  grant  ost  ki  sur  els  vcnist.  Pur  ço  si  distrent  entre  sei  : 
Li  reis  de  Israël  ad  fait  venir  le  rei  de  Egypte  e  altre  reis  sur  nus 
par  ses  granz  pramesses  e  par  ses  duns. 

Pur  ço  erranment  nuitanire  turnèrent  à  fuie  ki  einz  einz  ,  o  guer-     Cume  li  ozdes 

1  11  1  I  I  I  II        Syrien*  s'enfiiid. 

pirent  la  les  tentes  e  les  paveiUuns,  e  les  chevais,  e  les  muls,  e  les       jo<e|.i,..s 
adnes,  e  lur  berneis,  e  les  riches  cunreiz  pur  su!  guarir  la  vie. 
Cume  cil  malade  vindrent  al  primier  cliief  del  ost,  entrèrent  en 


IV  P  ,3,  V 
Josepkus. 


cujus  tnaiiuiu  rex  iticuiubcbal  ,  liomini 
Dfii ,  ail  :  Si  Dominus  feceril  etiain  cala- 
raclas  in  cœlo,  numquid  poleril  esse  quod 
loqueris  ?  Qui  ait  :  Videbis  ociilis  luis,  et 
inde  non  comcdes. 

3,  Quatuor  ergo  viri  eratit  Icprosi  juxta 
iniroitum  porta;:  qui  dixeruiilad  invicem  : 
Quid  hic  esst'  volumus  donec  moriamur  ? 

h.  Sive  ingredi  voluerimus  civilalem, 
famé  inoriemur  :  sive  maiiserimus  liic  , 
moriciidum  nobis  est.  Venite  ergo ,  et 
Iransfugiamus  ad  castra  Svria?.  Si  peper- 
cerinl  nobis,  vivemus  ;  si  auteur  occidere 
voluerint,  nihilominus  moriemur. 

ô.  Surrexerunt  ergo  vesperi,   ul   vcni- 


renl  ad  caslia  Syriae.  Cuniqui-  venissent  a<l 
principium  castrorum  Syria; ,  nulluni  ibi- 
dem repererunl. 

6.  Siquidero  Dominus  sonilum  audiri 
fecerat  in  castins  Syria;  curruum  el  ('quo- 
rum, el  oxercilus  plurimi.  Dixeruntque  ad 
invicem  :  Ecce  raereede  cotiduxil  adver- 
sum  nos  rex  Israël  reges  HelhaK)rum  et 
.Egypiiorum,  et  vcneruni  super  nos. 

7.  Surrexerunt  ergo ,  el  fugeruiil  in  le- 
nebris ,  el  dereliqucrunl  tcnloria  sua.el 
cquos  et  asinos  in  casiris,  fugerunlque. 
animas  tanlum  suas  salvai-e  cupienics. 

8.  Igilur  cum  vcnissenl  leprosi  illi  ad 
principium  castrorum  .  ingressi  suni  ununi 
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une  loge,  si  i  mangèrent  e  beurent,  puis  pristrent  or  e  argent  e 
dras,  si  s'en  alèrent,  si  1'  muscièrent  tut  privéement.  Derechief 
vindrent  à  altre,  e  là  le  firent  ensement. 

Lores  distrent  entre  sei  :  Nus  ne  1'  faisums  pas  à  dreit.  A  ces  jur 

poûms  nuvele  bone  nuncier;  si  nus  ço  ne  mustrums  devant  le  jur, 

de  félenie  purrum  estre  chalengiez.   Pur  ço  en  alums,   e  al  rei  le 

anunciums. 

CumeHmaïade       \  iudrcnt  as  portes  de  la  cited,  si  distrent  :  Alez  fumes  as  loges 

nuncièreiit  al  rei  .  ,.  •         i  i  i 

que  li  Syrien  fu-  as   byrieus,  6  ni  truvames  aneme,  mais  chevals  e  adnes  tut  liez  e 

rentfuiz.  '  .,, 

lui  tenduz  ces  paveiliuns. 

Li  portier  le  mustrèrent  al  rei. 

Li  reis  levad  e  as  suens  en  parlad,  si  lur  dist  :  Bien  sai  l'engin 
que  li  Syrien  nus  unt  fait  :  il  sevent  que  çà  dedenz  ad  grant  famine; 
pur  ço  sunt  tut  eissud  des  loges,  si  se  sunt  enbuschez  par  ces 
camps,  si  dient  :  Quant  eissud  serrunt  ces  de  la  cited  cume  àpreie, 
tuz  vifs  les  prendrums,  e  en  la  cited  enteruns. 

Respundit  uns  de  ces  ki  fud  devant  le  rei  :  Cinc  chevals  ad  encore 
(a)  F- 132  r".  reniés  en  ceste  cited,  e  plus  n'en  (a)  ad  remès  entre  tute  la  multi- 
tudine  de  Israël.  Sur  ces  chevals  enveium  iioz  messages,  e  espierunt 
cume  li  afaires  est  aled. 


tabernaculum ,  et  comederunt ,  et  biberunl , 
lulerunique  inde  argenlum,  et  auriim,  et 
vestes ,  et  abierunt ,  et  absconderunt  :  et  nii - 
sum  reversi  sunt  ad  aliud  tabernacidiini , 
et  inde  simiiiter  auferenles  absconderunt. 

g.  Dixerunique  ad  invicein  :  Non  recte 
facimus  :  haec  enim  dies  boni  nuntii  est. 
Si  lacuerimus ,  et  noluerimus  nuntiare 
nsque  mane,  sceleris  arguemur  :  venite, 
eanms,  et  nuntiemus  in  aula  régis. 

lo.  Cumque  venissent  ad  porlam  civi- 
talis,  nan'averunt  eis,  dicentes  :  Ivinius  ad 
castra  Syriae ,  et  nullum  ibidem  reperimus 
hnminem ,  nisi  eqiios  et  asinos  alligatos , 
et  lixa  lentoria. 


11.  lerunt  ergo  portarii,  et  nuntiave- 
runt  in  palalio  régis  intrinsecus. 

12.  Qui  surrexit  nocte  ,  et  ait  ad  serves 
suos  :  Dico  vobis  quid  fecerint  nobis  Syri  : 
Sciunl  quia  famé  laboramus ,  et  idcirco 
egressi  sunt  de  castris  et  latilant  in  agris, 
dicentes  ;  Cum  egressi  fuerint  de  civilate , 
capiemus  eos  vivos ,  et  tune  civitatem  in- 
gredi  polerimus. 

i3.  Respondit  autem  unus  servorum 
ejus  :  ToUamus  quinque  equos  qui  reman- 
serunt  in  urbe  (quia  ipsi  lanlum  sunt  in 
universa  multitudine  Israël ,  alii  enim  con- 
sumpli  sunt) ,  et  mittentes,  explorare  pote- 
rimus. 
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A  tant  furent  (lotis  clicvals  avant    nn-nez ,    <>  li  icis  cuniandat  as      Cumc  ii   m-. 

cnveiod  h**    nie»- 

siiens  nue  il  en  alassenl  al  ost  e  as  loges  des  Syriens,  o  enquéissenl  mbc»  pur  saver  « 
si  encore  i  fussent  u  se  il  s'en  fussent  alez.  n  Syrien, 

Cil  s'en  turnèrcnt  e  vindrent  après  les  Syriens  jesquc  al  fluni.  Kste 
vus  tut  li  chemins   cuverz  de  dras  e  de  vaissele  e   de   rohc  que   li 
Syrien  i  ourent  laissed  e  jeted  cume  en  la  fuie  furent  trubled.  Ij     «.umc  li  mc- 
message  repairerent  c  laïaire  mustrèrent  al  rei.  que  li  snientu- 

Lores  eissid  li  poples  de  la  citcd,  e  vint  as  hcrberges  de  ces  de 
Syrie,  e  truvèrent  i  de  vitaille  e  de  el  merveilluse  plented,  si  que 
l'um  vendi  le  mui  de  flur  dis  deniers  e  dous  muis  de  orge  altre-  cuœc  u  paroir 
tant,  sulunc  la  parole  nostre  Seignur. 

E  li  reis  cumandad  que  cil  princes  ki  le  jur  devant  ont  traversed 
as  paroles  le  prophète  llélyseu,  fust  sur  le  pople  as  portes  al  entrer 
e  al  eissir  que  n'i  levast  medlée  ;  mais  la  grant  presse  le  défulad 
chah  pas  en  l'entrée, 

Sulunc  ço  que  li  hucni  Deu  li  ont  dit  devant,  que  la  grant  plcnté 
verreit,  maisjà  n'en  gustereit;  nu  llst-il,  kar  morz  fud  erranmont. 


,il    prophfic 


\ti.  Adduxcruiit  crgo  duos  oquos,  mi- 
sitque  rex  in  castra  Svrorum ,  dicens  :  Ite , 
et  videte. 

1 5.  Qui  abierunl  post  eos  iisqiic  ad  Jor- 
(lanem  :  eccc  aulcm  omnis  via  plciia  eral 
vcsiibiis  el  vasis  quae  projeceranl  Svri  cum 
liirbaicnlur  :  revcrsiquc  miiilii  iiidicave- 
riinl  régi. 

i6.  El  egrcssus  popuhis  diripuil  castra 
Syriae  :  faclusque  est  modiiis  similtc  slalcre 
uno,  el  duo  modii  liordei  slalcre  iino, 
juxla  verbum  Domirii. 

17.  Porro  rex  duc3m  ilium  ,  in  cujus 
manu  incumbuerat ,  consliluil  ad  porlam  ; 
f|iiem  conculcavil  Inrba  in  introilu  porlae, 


01  niorluus  PsI ,  ju\l.i  quod  locuius  l'utrat 
vir  Dei,  quando  desienderat  rex  ad  euni. 

iS.Faclumquecsl  secundnm  sermoiu'ni 
viri  Dei ,  quem  dixcrat  régi ,  quando  ail  : 
Duo  modii  liordei  slatere  uno  eruni ,  et 
modiiis  simiix  slatere  uno,  boc  eodem 
lempore  cras  in  porta  Samarix. 

ig.  Quando  respoiideral  dux  ille  viro 
Dei,  et  dixerat  :  Elianisi  Dominus  feceril 
cataraetas  in  ccrlo,  iiumqiiid  poleril  lieri 
quod  loqueris?  El  dixit  ci  :  V  idel)is  oculis 
luis,  et  indc  non  comedes. 

20.  Evenil  ei'go  ei  sicut  prxdiclum  tue- 
rai, et  conculcavil  euni  populus  in  porta, 
el  morluus  est 
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Héliseu  parlad  à  la  femme  ki  fiz  il  out  resuscited ,  si  li  dist  :  Va- 
t'en  tii  e  ta  maigniée  en  pèlerinage  là  ù  te  plarrad ,  kar  nostre  Sires 
enveirad  en  terre  une  famine,  e  durrad  set  anz. 

La  dame fist  si,  e  vint  e  demurat  grant  ten  sen  terre  de  Filistiim. 
cume  la  boue       Après  set  anz  returnad  en  terre  de  Israël,  e  vint  le  rei  requerre 

friniae     returnad     _  /     \  i  i       •  i  i    '     •        i 

en  tei-re de  isiaei.  de  sa  terre  (a)  e  de  ses  dreiz  e  de  sun  hented; 

E  cum  ele  vint  à  curt,  li  reis  parlout  à  Giézi  ki  out  ested  servant 
le  prophète  Hélyseu,  si  li  dist  :  Ore  cuntez  les  granz  merveilles  que 
Hclyseu  tis  meistres  fist. 

Al  ure  que  Giézi  cuntad  cume  Hèlyseu  out  le  mort  suscited,  este 
vus  la  dame  e  ses  fiz  od  li  ki  li  prophètes  out  suscited,  e  requist  le 
rei  de  ses  dreiz  e  de  sun  hérited  :  Sire,  sire,  fist  Giézi,  ço  est  ta 
femme  e  cist  est  ses  fiz  de  ki  jo  t'ai  cunted. 

Dune  en  demandad  li  reis  à  la  femme,  e  ele  cunut  que  lut  fud 
vérited.  Lores  li  liverad  li  reis  un  sun  serjant,  e  cumandad  que  de 


CAPUT  VIII. 


1.  EHseus  auleiii  locutus  esl  ad  mulie- 
reni ,  cujus  vivere  fecerat  filium ,  dicens  : 
Surge,  vade  lu  el  domus  tua,  et  peregri- 
iiare  ubicumque  repereris  :  vocavil  enim 
Dominus  famem ,  et  veniet  super  terram 
seplem  annis. 

2.  Quae  surrexil,  et  fecit  juxta  verbum 
liominis  Dei;  et  vadens  cum  doino  sua, 
peregrinata  est  in  terra  Philisfbiim  diebus 
multis. 

.S.  Cumque  finiti  essent  anni  sep- 
lem, reversa  est  mulier  de  lerra  Philis- 
iliiiin  :    el    egressa  esl    ut    inlerpellarel 


regem  pro  domo  sua,  et  pro  agris  suis. 

4.  Rex  autem  loquebatur  cum  Giezi 
puero  viri  Dei ,  dicens  :  Narra  mihi  omnia 
magnalia  quae  fecit  Eliseus. 

5.  Cumque  ille  narraret  régi  quomodo 
morluum  suscilasset,  apparuit  mulier  cu- 
jus vivilicaverat  iilium,  claman.s  ad  regem 
pro  domo  sua  et  nro  agris  suis.  Dixitque 
Giezi  :  Domine  mi  rex,  haec  est  mulier,  et 
hic  est  filius  ejus,  quem  suscilavit  Eli- 
seus. 

6.  Et  interrogavit  rex  mulierem  :  qua- 
narravil  ci.   Dedilque  ei   rex   eunuchum 
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tut  l'en  saisisist,  e  félst  aveir  les  rentes  «lès  l'eiiri'  (juc  fie  s'i-n   lud 
partie  jesque  al  cel  jiir. 

llélvseu  vint  on  Daniasche,  e  Benadab  li  reis  de  Syrie  anialadid.      <.uuieii  rc»»de 

''  ■îyrie  envciad    jI 

Li  reis  le  sont  que  il  lud  venuz,  i.roph.iena)«.. 

E  cumandad  à  Asael  que  il  en  alast  à  lui,  e  bel  présent  li  portast, 
e  enquéist  de  nostre  Seignur  par  le  prophète  si  guarir  pousl  de  rele 
sue  enfermeted. 

Asaol  i  alad  e  riches  duns  portad,  e   de  tûtes  les  richeises   de 
Daniasche  le  charge  de  quarante  chameilz,  e  vint  devant  le  pro- 
pliète,  si  r  saluât,  si   dist  que  li   reis  Henadab  l'ont  à  lui   enveied        u.„,,,:. . 
od  riches  duns  e  enquereit  si  guarir  poust  de  celé  sue  enfermeted. 

Respundi  Hélyseu  :  Va ,  si  li  di  que  il  en  guarrat ,  mais  nostre  Sires     (.umc  u  pro- 

,      .     1  ,  ,  *  1    *  I  pliâtes  r«spandi  ol 

m  ad  nemustrc  que  il  i  murrad.  message  lu  «i. 

Cume  ço  oïd  Asahel  trublez  en  fiul  ,  si  plurad,  e  li  liueui  Deu 
tendrement  plurad, 

E  Asahel  li  dist  :  Pur  quei  plured,  mis  sires?  Respundi  Hcivseu  :  cmut  h  pn.- 
Pur  les  grans  mais  que  jo  sai  que  tu  Iras  à  ces  de  Israël.  Lur  citez  vanH^TJis  ^uc 
guarnies  tu  les  arderas,  e  lur  (i) „çi 

(i)  H  mani|uo  ici  un  feuillet  dans  le  manuscrit.  Le  texte  reconniiencc  ;i  la  fin  du  \('r>i't  i  i  du 
chapitre  ix. 


oiium,  dicens  :  Restitue  ei  oiniiia  quse  sua 
suiU,  et  univcrsos  reditus  agronuii ,  a  die 
qua  rellquil  leiram  usque  ad  prxsens. 

7.  Venil  quoque  Kliseus  Daniasium,  et 
Benadad  rex  Syria:  sf^rolabat  :  nuntiave- 
runlque  ei ,  dicentes  :  \  eiiil  vir  Dei  hue 

8.  Kt  ait  rex  ad  Haiael  :  Toile  tecuni 
inuncra  ,  et  vade  in  occursum  viri  Dei ,  el 
■  onsule  Domiiium  par  euiii ,  dicens  :  Si 
evaderc  polero  de  iniinnilalc  niea  hac  ? 

g.  Ivil  i|îiliir  Ilazael  in  occursum  ejus  , 
liahen»  seciiin  munera  et  uinnia  bona 
Uainasci,  oncra  quadra^iila  caineloruni 
Clinique  siplissel  coram  co ,  ail  :  Filiii.i  liiiis 


Benadad  rexSyrix  misitme  ad  te,  dicens  : 
Si  sanari  polero  de  inlirmilale  inea  hac  ? 

10.  Dixilque  ei  Eliseus :  Vade ,  el  die  ei  . 
.Sanaberis  :  porro  oslcndit  inihi  l)oniinu> 
quia  morle  morietur. 

11.  Sietitque  cum  eo,  el  l.'ulllu^balll^ 
est  iisquc  ad  siilVusionem  vuitiis:  llevliqiie 
vir  Dei. 

l2.Cui  Hazaelait:Quni'e  douuniisiiu'u> 
flel  ?  At  ille  dixit  :  Quia  scio  qiiae  lacliiru^ 
siH  liliis  Israël  maja.  Civilales  eoriini  niii- 
nilas  igue  succendes,  el  jiiveiies  eoriiin 
inlerticies  ^ladio,  el  parvulo.^  1  oriim  pli- 
dos,  el  prieiîiiaiiles  divid-  ^. 
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W  P°  '33  r'.  cuntre  (a)  Joram  le  reis  de  Israël.  Joram  li  reis  de  Israël  od 

lui  sun  esforz  oui  asegied  Ramoth  Galaath  sur  Asael  le  rei  de  Syrie; 
E  fud  del  siège  en  Jesraei  returnez  pur  sei  guarir,  kar  il  i  fud  na- 
Irez.  Hiéu  parlad  al  pople  ,  si  lur  disl  :  Se  il  vus  plaist,  bien  est  que 
nuis  de  ci  ne  s'en  turnt  ki  la  nuvele  de  nostre  ovre  espande  en  Jesraei. 
E  Hiéu  e  sa  gent  s'en  aièrent  vers  Jesraei ,  e  li  reis  Joram  fud  malade 
en  Jesraei,  e  li  reis  Achazias  isteit  venuz  pur  lui  véer. 

La  guaite  ki  esteit  amunt  de  celé  tur  de  Jesraei  vit  venir  Hiéu  e 
Cuuie  11  leis  sa  gcut,  si  1'  dist  erranmcut.  Dune  cumandad  li  reis  Joram  que  uns 
iw^^alt  enX^  muutast  eu  un  curre  e  encuntre  lui  alast,  e  si  tut  fust  bien  enquéist 
e  demandast  : 

Cil  messao;es  vint  encuntre  Hiéu,  si  li  dist  :  Li  reis  demandet  se 

o 

luit  li  afaires  est  apaised.  Respundi  Hyéu  :  E  que  as  de  pais  à  deman- 
der? Or  t'en  vien,  si  me  sieu.  Dune  dist  la  guaite  :  Li  messages  vint 
à  ces  genz,  mais  il  ne  returne  pas. 

Pur  ço  i  fud  li  secundz  messages  enveied ,  e  il  les  ad  encuntred, 


CAPUT  IX. 


iZj.  Conjuiavil  ergo  .loliu  ûlius  Josa- 
phat  l'ilii  Namsi  contra  Joram  :  porro 
Joram  obséderai  Ramoth  Galaad ,  ipse , 
etomnis  Israël  conira  Hazael  regem  Syriae  : 

i5.  Et  reversas  fuerat  ut  curarctur  in 
Jezrahel  propler  vulnera,  quia  perçusse- 
rant  eum  Syri,  praeliantem  contra  Hazael 
regem  Syri».  Dixilque  Jehii  :  Si  placet 
vobis,  nemo  egrediatur  profugus  de  civi- 
lale,  ne  vadat,  et  nuntiel  in  Jezrahel. 

i6.  Et  ascendit,  et  profectus  est  in  Jez- 
rahel :  Joram  enini  aegrotabat  ibi,  elOcho- 
zias  rex  Juda  descenderat  ad  visitandum 
Joram. 


1  -.  Igilur  speculator  qui  stabal  super 
turrim  Jezrahel,  vidit  globum  Jehu  ve- 
nientis ,  et  ait  :  Video  ego  globum.  Dixitque 
Joram  :  Toile  currum,  et  mitle  in  occur- 
sum  eoruœ ,  et  dicat  vadens  :  Rectene  sunl 
omnia  ? 

i8.  Abiit  ergo,  qui  ascenderat  currum, 
in  occursum  ejus,  et  ail  :  Hœc  dicit  rex  : 
Pacatane  sunt  omnia  ?  Dbdtque  Jehu  : 
Quid  tibi  et  paci  ?  transi,  et  sequere  me. 
\untiavit  quoque  speculator,  dicens  :  Ve- 
nit  nuntius  ad  eos,  et  non  revertitur. 

19.  Misit  etiam  currum  equorum  se- 
cundum  :  venitque  ad  eos  :  et  ait  :  Hœc  di- 
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si  dist  :  I,i  reis  denianded  s'il  i  ad  paisPRespiindi  Hyùu  :  Que  apcnl 
à  tei  s'il  i  ad  pais?  Passe,  passe  :  si  me  sien. 

Dist  la  giiaite  :  Li  messages  à  ces  gcnz  \in(,  mais  il  ne  returiiel 
nient;  e  bien  semble  qnc  ço  seif  llit'-n  le  fiz  Namsi;  kar  il  en  vient 
grant  aiure. 

Li  reis  Joram  cumandat  que  l'um  ii  féisl  venir  un  curre,  e  il  e     CumcHi-iure»- 

L     ,         •        i-         ■       ^       t      ^         ■      •  11-1  I  -I  (luiidi  alrci. 

Achazias  li  rcis  de  Juda  eissirenl  de  la  cited  en  lur  curres,  e  vmdrent     (>>  f*  iîî  vv 
•Mirunlre  Hyéu,  si  l' truvèrenl  el  cbamp  Naboth  de  Jesracl. 

Cum  li  reis  Joram  vit  Hyéu,  erranmcnt  li  dist  :  Ai  pais?  (lil 
respundi  (a)  chalt  pas  égrement  e  par  rampodne,  si  li  dist:  Mull  en 
I  ad  encore  des  maies  uveraignes  ta  mère  Jczabcl  c  de  ses  sorceries. 

A  tant  turnad  Joram  le  curre  aitre  part,  si  turnad  à  luie  o  dist 
al  rei  Achaziam  :  Aguait  i  ad  e  traisun. 

Lores  tendit  Hiéu  sun  arc  c  traist  un  dart ,  si   1    (érid  entre  ses     <-"■"<:  Hh-u  o- 

cisl  Jornm. 

espaldes,  si  que  li  darz  li  |)assad  par  mi  le  quer  e  chaïd  cil  enz  el 
curre  aval. 

Hiéu  cumandat  à  un  sun  duc  Abadacer  ke  il  préist  le  cors,  si  1 
jetast  el  champ  Naboth  de  Jesrael,  si  dist  :  Bien  me  membred  à  une 
leiz  que  jo  e  tu  séimes  en  un  curre  e  fumes  od  sun  père  le  rei  Achab 
que  nostre  Sires  li  pramist 


cil  lex  :  Nuniquid  |)ax  esl  ?  El  ail  .leliu  : 
Quifl  libi  et  paei  ?  transi ,  et  sequere  me. 

20.  Niintiavil  anlcm  speculalor,  dicens  ; 
Venil  usqiie  ad  cos,  el  non  reverlitur  :  esl 
autem  incessiis  quasi  incessus  .lehu  filii 
iNanisi ,  prseceps  enim  gradilur. 

a  I .  El  ail  .forain  :  Jungc  ciirruiti.  Jiinxe- 
ninlque  currum  ejiis,  cl  cgressiis  est  .lo- 
ram  rex  Israël ,  et  Ochozias  rex  .Fuda,  sin- 
guli  in  ciirribus  suis,  egressique  sunl  in 
occursum  Jehu ,  el  invenerunt  euin  in  agro 
Naholh  JoirahelitiE. 

aa.  Ciimque  vidissel  Joram  Jelui,  dixil  : 
Pax  est,  Jelui  ?  Al  ille  respondil  :  Quae 
pax!*  adluic    fornicaliones    .(ezabel     nia- 


Iris  luae,  et   venelicia  ejus  mulla    vigenl 
a3.   Convertit    autem   .loram    manum 
suam,  et   fugiens  ait  ad  f)cho7.iani  ■  Insi- 
diœ,  Ochozia. 

ai.  Porro  .leiiu  telendil  arcuni  manu, 
cl  percussiLloram  inter  scapuias  :  et  egressa 
est  sagilta  per  cor  ejus,  slalimque  corruit 
in  curru  suo. 

25.  Dixitquc  Jehu  ad  Bailacer  ducem  : 
Toile,  projice  eum  in  agro  Nalxitli  Jezra- 
helila;  :  memitii  enim  quando  ego  el  lu 
sedenles  in  curru  sequebamur  AAab  pa- 
trem  hujus .  quod  Dominus  onus  lioc  Ic- 
vaverit  super  eum  .  dicens  : 


48 


Josephus. 


Cume  Hiéu 
Jézabel  ruer  i 
dei  solier. 
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Que  ço  li  freit  en  cest  champ  pur  le  sanc  Naboth  e  de  ses  fiz  ki 
fud  espandu  à  tort.  Pur  ço  si  1'  pren,  si  I'  jet  el  champ,  sulunc  la 
parole  nostre  Seignur. 

Achazias  li  reis  de  Juda  lurnad  à  fuie  cume  il  ço  vit,  e  Hiéu 
l'enchalçat  e  cumandad  que  l'uni  le  océist,  e  il  le  nafra  el  munter 
de  Gaber  ki  est  après  Jeblaam ,  en  sun  curre  où  il  séeit,  puis 
muntad  sur  un  destrier,  si  eschapad  e  vint  en  Mageda,  si  i  murut; 

E  li  suen  cunduistrent  le  cors  en  Jérusalem,  si  1'  ensevelirent  od 
ses  ancestres  en  la  cited  David. 

Al  unzime  an  Joram  le  fiz  Achab,  puis  que  Hiéu  Tout  mort,  e 
le  rei  Achazie  nafred  à  mort, 

Hiéu  entrad  en  Jesrael.  Cume  Jézabel  le  sont  que  il  i  vint,  bi(^e)n 
se  acesmad  e  bel  se  guimplad,  si  vit  par  une  fenestre 

Cume  Hiéu  s'en  veneit,  si  li  dist  :  Cument  si  avérât  cil  bone  pais 
e  ferme  ki  sun  seignur  ad  mort? 

Hiéu  guardat  vers  la  fenestre,   vit   la  dame,   si   dist  :    E   ceste 
■.     dame,  ki  est?  Des  (a)  serjanz  dous  u  treiz  se  turnèrent  vers  lui,  si 

li  distrent. 
list       Dune  cumandad  que  il  la  enpeinsissent  aval  de   cel  solier,  e  il  si 


a6.  Si  non  pro  sanguine  Naboth,  et  pro 
sanguine  filiorumejus.qucm  vidiheri,  ait 
Dominus,  reddani  tibi  in  agro  islo,  dicil 
Dominus.  Nunc  ergo  toile,  et  projiceeum 
in  agi'um  ,  juxla  verbuni  Domini. 

27.  Ochozias  autem  rex  Juda  videns 
hoc ,  fugit  per  viam  domus  horli  :  perse- 
cutusque  est  eum  Jehu ,  et  ait  :  Eliam  hune 
pei'cutile  in  curru  suo  ;et  percusserunt  eum 
in  ascensu  Gaver,  qui  est  juxta  Jeblaam  : 
qui  fujit  in  Mageddo,  et  mortuus  est  ibi. 

28.  Et  imposuerunt  eum  servi  ejus  su- 
per currum  suum ,  et  tulerunt  in  Jérusa- 
lem  :    sepelieruntque  eum    in   sepulchro 


eum    palribus    suis    in    civitate    David. 

29.  Anno  undecimo  Joram  filii  Achab, 
regnavit  Ochozias  super  Judam. 

30.  Venilque  Jehu  in  Jeziabel.  Porro 
Jezabel ,  introilu  ejus  audito,  depinxitocu- 
los  suos  stibio,  et  ornavit  caput  suum,  et 
respexil  per  fenestram 

3 1 .  Ingredientem  Jehu  per  porlam ,  el 
ait  :  Numquid  pax  potest  esse  Zambri, 
qui  interfecit  dominum  suum? 

32.  Levavitque  Jehu  faciem  suam  ad 
fenesiram ,  et  ait  :  Quœ  est  ista  ?  et  incii- 
naverunt  se  ad  eum  duo,  vel  Ires  eunuchi. 

33.  Al  ille  dixil  eis  :   Prœcipilate  eam 
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firent,  si  (jue  ele  la  parei  ensanglenlad  à  siin  rhaïr,  r  i-nsanglentées 
lurent  les  ungles  as  chevals  ki  la'défulèrenl. 

Cume  lliéu  fud  al  mangierasis,  de  la  danic  parlad,  si  dist: 
Alez  e  celé  chaitive  e  nialéite  véez,  e  pur  ço  que  Tillf  (nd  de  m, 
si  la  ensevelisez. 

Ciinie   ces   vindrent  là  ù  li  lors  fud  joted,  non   linvèrent  si    le      i.umc     hiem 

manfpcrent    lAu- 

(hachevel  nun,  e  poi  des  piez  e  des  mains.  m. 

Returnèrenl  s'en,  si  1'  nnncièrent  à  liir  seignnr.  Respundi  Hién  : 
Kste  vus  la  parole  nostre  Seignur  acumplle  que  il  parlad  par  siin 
serf  Hélve  le  prophète  :  El  rliamp  de  .losrael  rliiens  mangièrent 
Jézabel, 

E  la  charuigne  .lézabel  girrat  cume  feins  el  champ  de  Jesrael  si 
que  li  Irespassant  dirrunt  :  Est  co  la  nohle  dame  Jézabel? 

(Al  urc  que  Hiéu  ocisl   le    lignage   le    rei  Achab,   asquanz    des    paraiipoineno». 
princes  de  Juda  tnivad  o  des  fiz  as  frères  le  rei  Acbazie  ki  1'  ser- 
vaient, si's  ocist)  (i). 

(i)  Paraliponiènes .  livrf  II ,  cliap.  xxii,  verset  8. 


deorsuni  :  el  pra;cipilaveruut  eani ,  as- 
persusque  est  sanguine  paries ,  el  equo- 
riim    ungulae   conculcaverunt   eam. 

54.Cumquc  introgressus  esset  ut  corne- 
ilerel ,  biberelque,  ait:  Ite,  et  videte  ma- 
lediclam  illam  ,  el  sepelile  eam ,  quia  filia 
régis  est. 

35.  Cumque  issenl  ut  sepelirent  eam , 
non  inveneruni  nisi  caivanam  ,  et  pedes, 
et  suinmas  manus. 


36.  Reversique  nunùaveruiit  ei.  Et  ait 
Jeliu  :  Sermo  Domini  est  quem  locutus 
est  per  servum  suuni  Eliam  Tliesbilen  , 
dicens  :  In  agro  .lezrahel  comedeni  canes 
carnes  Jézabel . 

37.  Et  erunl  carnes  Jézabel  sicul  stcrcus 
super  faciem  terrse  in  agro  Jezrahet ,  iut  iil 
prœlereunles  liicaiil  :  H.Tccinc  est  illa  .le- 
/.al)el  :' 


U&. 
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tume  li  leis       Treis  vinz  e  dis  furent  remès  en  Samarie  des  fiz  Achab.  Pur  ço 

Hiéu  eiiveiad  sun  .      .        .  ^  _  c  '  '  i      I         *        i 

briei  en  Samarie,  enveiad  Hieu  ses  ictres  en  bamarie  as  niaistres  de  la  cited  e  as  einz- 
nez,  e  à  ces  ki  les  enfanz  nurrirent,  e  ces  paroles  lur  niandad  : 

Si  tost  cume  lit  avérez  mun  brief,  vus  ki  guardez  les  fiz  vostre 
seignur  e  avez  curres,  e  chevals,  e  citez,  e  armes,  e  fermetez. 

Le  plus  vaillant  d'els  eslisez  e  celi  ki  mielz  vus  plarrad  des  fiz 
vostre  seignur,  si  1' aséez  al  sied  réal  sun  père,  si  vus cumbatez  pur 
lui  e  pur  le  lignage  vostre  seignur. 

Cume  ço  oïrent  ces  de  Samarie,  grant  pour  en  ourent  (a)  for- 
ment, e  distrent  entre  sei  :  Dous  reis  ne  se  porent  encuntre  lui 
tenir,  e  cument  dune  purrum  vei's  lui  guerre  meintenir? 

Pur  ço  li  maistre  e  li  einzned  de  la  cited  e  cil  ki  les  enfanz  lu  rei 
guardèrent ,  lur  messages  li  tramistrent  e  mandèrent  que  humage 
li  freient,  e  à  seignur  le  tendreient,  e  que  tut  sun  plaisir  siwereient, 
e  que  rei  entre  sei  ne  eslirreient. 

Hiéu  lur  escrist  derechief ,  e  ço  out  al  brief  :  Si  vus  mes  humes 
Samarie  que  les  fiz  cstes  6  obcir  me  vulez,  les  chieis  as  iiz  vostre  seignur  colpez,  e  en 

Achab  décolassent 
1"  les  chieCs  li  en- 


Cume      Hiéu 
inandad  a  cez  de 


CAPUT   X. 


1 .  Erant  autem  Achab  septuaginta  filii 
in  Samaria  :  scripsit  ergo  Jehu  litteras,  et 
misitin  Saniariara,  ad  optimales  civitatis, 
et  ad  majores  nalu,  et  ad  nutritos  Achab, 
dicens  : 

2 .  Statim  ut  acceperitis  iilteras  has ,  qui 
habelis  filios  domini  vestri ,  et  currus ,  et 
equos,  etcivitales  firmas,  et  arma  , 

3.  Eligite  meliorera,  et  eum  qui  vobis 
placuerit  de  filiis  domini  vestri,  et  eum 
ponile  super  solium  palris  sui,  et  pugnale 
pio  domo  domini  vesiri. 


à-  Timuerunt  illi  vehementer,  et  dixe- 
runt  :  Ecce  duo  reges  non  potuerunt  stare 
coram  eo,  et  quomodo  nos  valebimus  re- 
sistere  ? 

5.MiseruntergopraBpositidomus,etprai- 
fecti civitatis,  et  majores  natu,  et  nutritii, 
ad  Jehu  dicentes  :  Servi  tui  sumus.quaecum- 
que  jusseris  t'aciemus,  nec  constituemus 
nobis  regem  ;  quaecumque  tibi  placent ,  fac. 

6.  Rescripsit  autem  eis  Htteras  secundo , 
diceus  :  Si  mei  eslis,  et  obeditis  niihi,  toi- 
lilecapita  fdiorum  domini  vestri ,  et  venite 
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Jesrael  demain  à  cesl  ure  à  mei  venez.  En  la  cited  surjurniMenl  treis 
vinz  des  fiz  le  rei  oH  le  niielz  de  la  cited. 

Cunic  le  brief  Hiéu  vint  à  ces  de  Saniarie,  enannienl  colporenl 
les  chiels  as  seisante  fiz  le  rei,  si's  inestrent  en  paniers,  e  enveièreiit 
les  à  Hiéu  en  Jesrael. 

Uns  messages  vint  à  Hiéu,  si  li  dist  :  .Vpoited  unt  tu/,  les  cliiofs 
as  fiz  le  rei.  E  Hiéu  respundi  :  Tuz  les  metcz  en  dous  munz  npics  lu 
porte  jesque  le  matin. 

En  la  matinée  Hiéu  vint  e  parlad  al  pople,  si  lui  dist  :  \  u.s  estes 
prudume  e  dreiturier.  Si  jo  ])ar  mei  sul  ai  lait  cunjureisuii  f  ocis 
mun  seignur,  ki  ad  tuz  cez  ocis  dunt  vus  ici  véez  les  cliiefs? 

Pur  ço  véez  apertement  que  nient  n'est  arière  de  ço  quf  nostre 
Sires  parlad  encuntre  Acab  e  encuntre  les  suens,  e  lut  est  aciun- 
pli  ço  que  nostre  Sire  parlad  par  sun  serfHélye. 

Hiéu  ocist  tuz  ces  ki  apurtenant  furent  à  Achab  en  Jesrael,  les 
mielz  vaillanz,  e  ses  privez  e  ses  pruveires,  si  que  nient  n'en  reniest. 

Hiéu  s'en  turnad  de  Jesrael ,  si  s'en  alad  à  Samarie.  Cume  il 
vint  (a)  à  unes  loges  à  pasturs,  en  ce!  chemin, 

Truvad  i  les  frères  Achazie  le  rei  de  Juda,  si  enquist  ki  il  In.sst'nl, 


CiimeUiëupd 
lad  a]  prophète. 


ad  me  hac  eadem  hora  cras  in  Jezrahel. 
Porro  lilii  régis,  sepluaginla  viri  apud  op- 
limates  civilulis  nutriebaiilur. 

7.  Cumque  venissent  lilleni>  ad  eos,  lu- 
lenint  liiios  régis,  et  occiderunl  seplua- 
ginla viros,  el  posueruni  capila  eoruin  in 
cophinis,  el  iniscruni  ad  euni  in  .lezrahel. 

8.  Venit  aulem  nunlius ,  et  indicavil  ei , 
dicens  :  Allulerunl  capila  fdioruin  régis. 
Qui  respondit  :  Ponile  ca  ad  duos  acervos 
juxia  inlroiluni  porla"  usquc  mane. 

g.  Cumque  diluxissel ,  egrcssns  est,  el 
slans  dixil  ad  omnem  po[)uluni  :  Jnsli  eslis  : 
si  ego  conjuravi  conlra  doiuinuni  meum , 
et  inlerfeci  euni ,  quis  percussil  omnes  lios  ? 


10.  Videle  ergo  nunc  quoniani  non  ce- 
cidil  de  sernionibus  Domini  in  lerrani, 
quos  loculus  esl  Dominus  super  donniiu 
.Achab.  el  Dominus  fecil  quod  locutn-i  fsi 
in  manu  servi  sni  Eiiae. 

1  I .  Percussil  igilur  Jehu  omnes  qui  re- 
liqui  eranl  de  domo  Achab  in  .leirahel .  el 
universos  o[>limales  ejus ,  et  noios  ,el  sarer- 
dotes,  donec  non  remanereni  ex  eo  reh- 
quiae. 

la.  Fît  surrexit,  et  venit  in  Snmariaui  : 
cumque  venissel  ad  cameran»  pasioruni 
in  via , 

i,S.  Invenil  l'ralres  Ocliozise  régis  Juda. 
dixitque  ad  eos  ;  Quinam  eslis  xo-J  (Jui 


Cume  Hit 
acire  ics  Ivf 
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cil   respundirent  :  Frères   sûmes  Achazie ,  si  en  alum  véer  ies  fiz 
le  rei  e  la  reine. 
iisi       Lores  cumandat  Hiéu  que  l'um  les  préist  tut  vifs,  e  l'um  si  fist, 
SI  que  quarante-dous  en  ocist  que  unkes  un  pié  n'en  remest. 

Puis  que  de  là  s'en  turnad,  Jonadab  le  fiz  Rechab  encuntrad,  e 
])énéiçun  li  dunad,  si  dist  :  Sui-jo  si  bien  de  tei  cume  tu  es  de  mei? 
Respundi  Jonadab  :  Oïl.  —  Se  issi  est,  fist  Hiéu,  chà baille  ta  main, 
e  il  si  fist.  E  Fliéu  le  levad  jesque  en  sun  curre  ù  il  séeit, 

Si  li  dist:  Vien  od  mei,  e  vei  quel  amur  ai  vers  Deu  e  que  ai 
l'ail  pur  Deu. 
(muL  Hiéu  e       Puis  en  alèrent  ensemble  en  Samarie,  e  Hiéu  ocist  tuz  ces  ki 
semble  en  Sama-  remès  i  fureut  del  lignage  Achab,  sulunc  la  parole  nostre  Seignur 
que  il  ont  dite  par  sun  prophète  Hélye. 

Hiéu  fist  asembler  tut  le  pople,  si  lur  dist  :  Li  reis  Achab  culti- 
vad  poi  Baal ,  mais  jo  1'  voil  cultiver  plus. 
Cume  Hiéu  dé-       Pur  ço  faites  venir  tuz  les  prophètes  Baal  e  tuz  ses  pruveires,  e 

chut  ie?  pruveires  •        i      i  •  *  î        •  •  \  •      ■ 

e  les  prophètes  tuz  icels  Kl  pur  seigiiur  le  tienent  :  tuz  viengent  a  mei  si  que  uns  piez 
ne   remaigne,  kar  un  grant  sacrelise  voil  faire   à  Baal  :  e  si    alcuns 


responderunt  :  Fralies  Ochoziae  sumus,  et 
descendimus  ad  salutandos  filios  régis  et 
lilios  i-eginai. 

I  4-  Qui  ait  ;  Comprehendite  eos  vivos. 
Qiios  cuiii  comprehendissent  vivos,  jugu- 
laverunl  eos  in  cisterna  juxta  cameram , 
quadraginta  duos  vires  ,  et  non  reliquit  ex 
eis  quemquam. 

1  5.  Cumque  abiisset  inde,  invenit  Jona- 
dab tilium  Rechab  in  occursum  sibi ,  et  be- 
nedixit  ei.  Et  ait  ad  eum  :  Numquid  est  cor 
luum  rectum ,  sicut  cor  meum  cum  corde 
tuoi*El  ail  Jonadab:  Est.  Si  est,  inquit.da 
manum  tuara.  Qui  dédit  ei  manum  suam. 
Al  ille  levavit  eum  ad  se  in  currum  : 


i6.  Dixilque  ad  eum  :  Veni  mecum,  el 
vide  zeium  meum  pro  Domino.  El  impo- 
silum  in  curru  suo, 

17.  Duxit  in  Samariam.  Et  percussit 
omnesqui  reliqui  fiierant  de  Achab  in  Sa- 
maria  usque  ad  unura ,  juxta  verbum  Do- 
mini  ,  quod  locutus  est  per  Eliam. 

18.  Congregavit  ergo  Jehu  omuem 
populum,  et  dixit  ad  eos  :  Achab  coluit 
Baal  parum,  ego  aulem  colam  eum  am- 
plius. 

19.  Nunc  igitur  omnes  prophetas  Baal, 
et  universos  serves  ejus,  et  cunctos  sacer- 
dotes  ipsius  vocale  ad  me:  nuUus  sil  qui 
non  veniat,  sacrificium  enim  grande  est 
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est  que  venir  ni  vuille,  il  en  inurrad.  Mais  Hiéu  le  laiseil 
par  engin,  kar  destruire  voit  e  déserter  ces  ki  soleieiit  Baal  «ul- 
tiver. 

Hiéii  cuiiiandat  que  l'uni  un  |ur  semleliasl  c  Icstivalniem  {^iiar- 
(last  en  l'onurance  Baal. 

E  ses  messages  par  tut  Israël  enveiad,  e  lu^  ces  ki  Baal  amerent 
niaiicjad,  si  vindrent  tuit,  si  que  un  (a)  pie  ne  remest  ki  ne  venist  à 
celé  leste.  Entrèrent  tuit  cl  temple  Baal,  si  que  plein  l'ud  cil  temples 
do  tutcs  parz. 

Lores  cumandadHiéu  à  ces  ki  guardèrent  lesvestemen/  ((uc  luni 
liverast  vestemenz  à  tuz  les  serfs  Baal,  e  il  si  lirent. 

E  Hiéu  e  Jonadab  le  fiz  Rechab  entrèrent  el  temple  Baal  :  si 
rumandad  Hiéu  as  pruveires  Baal  e  que  il  ententivcnient  purvéissciit 
([ue  nulz  ne  lust  od  els  des  servanz  nostre  Seignui . 

A  tant  firent  iur  sacrefises  e  iur  oblatiuns,  e  Hiéu  ont  mis  delors 
en  aguait  quatre-vinz  humes,  si  Iur  dist  que  si  nuls  eschapa.st  de 
tuz  CCS  ki  furent  el  temple  Baal,  que  il  serreient  ocis  pur  ces  ki  s'en 
partissent  vifs. 

(Jum  fait  fud  cil  grant  sacrelises,  Hiéu  oumandad  as  cuueslahles 


>wvaul 
«Iront  a 
UaaI. 


.'  tuit  11 
Baal  viii- 
I    li:m|il< 


ocire  liiz 
vatiz  H.ial 


iiiihi  Baal  :  quicumque  defuerit ,  non  vi- 
\e\.  PoiTO  Jehu  l'aciebat  hftg  insidiose,  ul 
disperdefet  cullorcs  liaal. 

jo.  Et  dixil  :  Sanctilicale  dieni  solem- 
neni  Baal.  Vocavilque, 

2  1.  El  misit  in  universos  lerminos  Is- 
raël, el  venerunl  cuncli  servi  Baal  ;  non 
luit  rcsiduus  ne  unusquidom  qui  non  ve- 
iiirel.  Kl  ingi-essi  sunt  tcni|ilum  Baal  :  cl 
replela  estdomus  Baal  a  summo  nsquv  ad 
summum. 

13.  Dixilque  liisqui  t-ranl  sup^r  vosles  : 
Prolérle  veslimenln  univcrsis  servis  Baal 
Kl  prolulri'unl  ois  vestes 


33.  Ingressusque  Jehu  et  Jonadab  lili(i> 
Hechab  teniplum  Baal,  ail  culloi  ibns  Baal  : 
Perquirile,  et  videle,  ne  qnis  lotie  \obis- 
cnm  .sit  de  servis  Domini ,  sed  ni  siiil  servi 
Baal  soli. 

-.là.  Ingiessi  sunt  igilur  ul  laceretil  lic- 
limus  cl  liolocausia:  .lehti  aulein  pra^para- 
veral  sibi  foris  ocloginla  viros,  el  dixeral 
eis  :Quicunique  lugeiil  de  lioininibus  bis, 
quos  ego  adduxcro  in  manus  veslras:  ani- 
ma eju.s  erit  pro  anima  illiiis. 

a5.  Facluniest  aulem,  ciim  ioni|ileiuni 
esset  holocaustiun ,  praicepil  Jeliti  iniiiti- 
bus  el  ducibiis  suis  :  Ingreilitiiini .  el  per- 


Que  Hif^i 
ji^uardad  pas 
la  Ici   nostre 
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e  à  la  chevalerie  que  el  temple  Baal  entrassent,  e  tuz  ensemble  les 
oultivurs  Baal  tuassent,  e  il  si  firent. 

Si  emportèrent  l'yclle  e  la  statue  Baal  hors  de  sun  temple,  si 
I  arstrent. 

E  tut  le  temple  destruistrent,  si  eu  firent  lungaignes  el  despit 
Baal. 

En  ceste  manière  jetad  Héiu  Baal  hors  de  Israël. 

Mais  nepurquant  ne  se  sustraist  pas  del  pecchied  Jéroboam  le 
fiz  Nabatlî  ki  péchier  fist  Israël ,  e  ne  laissad  pas  les  véels  d'or  ki 
esteient  en  Béthel  e  en  Dan. 

Nostre  Sires  parlad  à  Hiéu ,  si  li  dist  :  Pur  ço  que  tu  as  dreit  fait 
e  ço  que  me  plout  encuntre  le  lignage  Achab,  tes  fiz  jesque  à  la 
(juarte  génératiun  tendrunt  le  règne  de  Israël. 

Miou  après  ne  guardat  pas  de  quer  la  lei  nostre  Seignur. 

En  cel  tens  les  ovres  à  ces  de  Israël  turnèrent  à  ennui  à  nostre 
Seignur.  Pur  ço  suffrid  nostre  Sires  que  (a)  Azael  les  guerriout, 
sis  ocieit  par  tute  celé  terre  de  Israël , 

Dès  le  Rum  en  l'orient,  tute  la  terre  de  Galaad,  e  Gad,  e  Ruben, 


cutile  eos,  iiullus  évadai.  Percusserunique 
eos  in  orc  gladii ,  el  projecerunt  milites  et 
(lûtes;  el  ierunl  in  civilatem  lempli  Baal, 

2 6.  El prolulerunl  staluam de  fano Baal , 
el  combusserunt. 

27.  El  comminuerunt  eam.  Deslruxe- 
runl  quoque  aedem  Baal,  el  fecerunl  pro 
ea  latrinas  usque  in  diem  hanc. 

28.  Dclevit  ilaque  .lehu  Baal  de  Is- 
lael  : 

29.  Vei'umlamen  a  peccalis  .leroboam 
lilii  Nabal,  qui  peccaie  fecil  Israël,  non 
recessil,  nec  dereliquil  vilulos  aureos,  qui 
rrant  in  Bethel  el  in  Dan. 

?)0.   Dixil   aulem   Dominus    ad    Jeini  ; 


Quia  sludiose  egisli  quod  rectum  erat  el 
placebal  in  oculis  meis ,  el  omnia  qu* 
erant  in  cordf»ineo  fecisli  contra  domuni 
Achab  :  fdii  lui  usque  ad  quartam  gene- 
ralioneni  sedebuni  super  tlnonum  Is- 
raël. 

3i.  Porro  Jehu  non  cuslodivit  ut  am- 
bularet  in  lege  Domini  Dei  Israël  in  loto 
corde  suo  :  non  enim  recessil  a  peccalis 
.leroboam  ,  qui  peccare  fecerat  Israël. 

32.  In  diebus  illis  cœpit  Dominus  tœ- 
dere  super  Israël  :  percussilque  eos  Hazael 
in  universis  finibus  Israël , 

33.  A  Jordane  contra  orientalem  pla- 
gam  ,  omnem  lerram  Galaad,  el  Gad,  el 
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e  Manassc,  dès  Arrocr  ki  est  en  l'est  de  Araron,  c  Galaad,  o  linsan. 
Hiéu  régnad  sur  Israël  vint  e  uit  anz ,  iii^„ 

Puis  murut;  e  l'um  l'ensevelid  en  Samarie,  e  sis  fiz  Joas  régnad 

jnir  lui. 


vint  c  uil   aiu ,   p 
puis  murut. 

Jou  fud  li  uii- 
ximes  reis  de  1^- 
rael. 


.XI. 


Atalie  lud  mère  Achazie  le  rei  de  Juda.  E  cunie  ses  fiz  li  reis 
Achazie  fud  morz,  puis  que  Hicu  Tout  nafred,  erranment  se  eslevad, 
e  tut  le  lignage  le  rei  Joram  de  Juda  ocist  e  desbaretad.  Paraii|wmLn.j„ 

Mais  Josabath  la  fille  le  rei  Joram  e  suer  Achazie  emblad  Joas     camc  Josabaiii 
le  fiz  lu  rei  Achazie  de  là  l'i  l'um  ocieit  les  fiz  lu  rei; 

Si  r  tint  e  guardad  privcement  e  en  celée  od  sa  nurice,  al 
temple ,  sis  anz.  E  Josabeth  ki  eut  l'enfant  embled  fud  femme 
Joïada  ki  lores  fud  évesches.  E  Atalie  régnad  e  fud  dame  e  poestive 
el  réaime. 

Al  setme  an  li  évesches  Joïada  mandad  les  cunestables  e  les 
ihcvaliers,  e  ces  ki  esteient  de  lignage  Lévi  par  tutos  les  citez  de      cumu   joiadj 

miulrad    al    bar- 
naec  de  i.i  lerrç  lo 
_     fin,,  roi. 


Uuben ,  et  Manasse  ,  ab  Aroer,  quae  esl  su- 
per lorrentem  Arnon  ,  el  Galaad  ,  et  Ba- 
sait. 

3i.  Heliqua  aulcm  vcrboiiini  Jeliu,  el 
iiniversaquae  fecit,  el  fortiludo  ejus  ,  non- 
ne base  scripla  suni  in  Libro  verborum 
dierum  regum  Israël  ? 


35.  El  (loimivit  Jebu  cum  palribus 
suis,  sepelieruntque  eum  in  Samaria  ;  el 
regnavil  Joacbaz  fiiiusejus  pro  eo. 

36.  Dies  aulem  quos  regnavil  Jchu  su- 
per Israël,  viginli  et  ocio  anni  sunl.in 
Samaria . 


CAPUT   XI. 


I.  Allialia  vero  maler  Ochoziœ,  videns 
niorluum  ûlium  suum  ,  surrexil,  el  inter- 
fecitonone  scmen  rcgium. 

3.  Tollens  aulcm  Josaba  lilia  régis  .lo- 
ram,  soror  Oclioziœ ,  Joas  filium  Ocbozdae, 
furata  csl  cum  de  medio  lijiorum  régis  qui 
inlerficiebanlur,  el  nulriconi  ejus  de   Iri- 


cllnio  :  cl  abscondil  cum  a  lacie  .\llialia;  ul 
non  interficcrelur. 

3.  Eralque  cum  ea  sex  annis  clam  in 
domo  Domini  :  porro  Albalia  regnavil  su- 
per terram. 

4.  Anne  autem  scplimo  misil  .ioiada, 
el  assumens  cenluriones  el  mililes  intro- 

^9 
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Juda,  si's  menad  el  temple,   mustrad  lur  le   fiz  le  rei,  si   firent 
aliance  entre  sei  e  cunjureisun  encuntre  Athalie , 

E  li    évesches  dunad  puis  le    cunseil   que   lur   fust  à  faire,   si 
dist  : 

La  tierce  partie  de  vus  ki  devez  al  temple  samedi  venir  e  dune 
entrer  el  servise  de  tute  la  semaine,  guarderez  le  paleis,  que  la  reine 
Auctoritas.      Atlialie  ne  puisse  ost  asembler  pur  sei  défendre  encuntre  le  rei,  e 
la  tierce  partie  seit  à  la  porte  Séir,  e  la  tierce  partie  derière  le  habi- 
tacle as  escuiers  à  ki  apendeit  le  cors  le  rei  guarder; 
Auctoritas.  E  Ics  dous  parties  de  vus  ki  aurez  servid  el  temple  la  semaine 

(Ajp'isev».    devant,  serrez  dedenz  al  temple  tut  (\)  armé,  e  guarderez  le  cors 
le  rei. 

E  si  alcuns  en  ist  erranment  seit  ocis;  e  serrez  od  le  rei  al  entrer 
e  al  eissir. 

Les  cunestables  le  firent  tut  issi  cume   Joïada  l'eut  cumandé. 
Quant  vint  al  jur,  e  ces  ki  ourent  la  semaine  devant  servit  e  ces  ki 
durent  celé  semaine   ki  dune  entrent  el  temple  servir,  vindrent  à 
Joïada , 
Aucioriias.  E  il  armcs  lur  livra  que  li  reis  David  eut  sur  ses  enemis  cunquis 

e  al  temple  les  eut  mis; 


duxit  ad  se  in  templum  Dominl ,  pepigit- 
que  cum  eis  fœdus  :  et  adjurans  eos  in 
domo  Domini ,  ostendit  eis  filium  régis  : 

5.  Et  priEcepil  iliis,  dicens  :  Iste  est 
sermo  quem  facere  debelis  : 

6.  Tertia  pars  vesirum  introeat  sabbato , 
et  observet  excubias  domus  régis.  Tertia 
autem  pars  sit  ad  portam  Sur,  et  tertia 
pars  sit  ad  porlam  quae  est  post  habitacu- 
lum  scutariorum  :  et  custodielis  excubias 
domus  Messa. 

y.  Duae  vero  partes  e  vobis ,  omnes  egre- 
dientes  sabbato,  cusiodiant  excubias  do- 
mus Domini  circa  regem. 


8.  Et  vallabitis  eum ,  habentes  arma  in 
manibus  vestris  :  si  quis  autem  ingres- 
sus  fuerit  septum  templi ,  interficiatur  : 
eritisque  cum  rege  introeunte  et  egre- 
diente. 

g.  Et  fecerunt  centuriones  juxta  omnia 
quae  praeceperat  eis  Joiada  sacerdos  :  et  as- 
sumantes singuli  viros  sucs,  qui  ingredie- 
bantur  sabbatum,  cum  his  qui  egredie- 
bantur  sabbato ,  venerunt  ad  Joiadam  sa- 
cerdotem. 

lo.  Qui  dédit  eis  bastas  et  arma  régis 
David  quae  erant  in  domo  Domini. 
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E  il  esturenl  tut  armé  à  destre  del  temple  jesquc  à  la  sem-slre 
del  altel. 

E  là  ù  11  icis  lud,  Joïada  luenad  l'enfant  avant;  si  li  asist  curune     jonsfudiiMio.- 
sur  le  chief,  e  le  livre  de  la  lei  li  Ihist  al  puin ,  si  l'enulnstrent  à  rei 
à  granl  léesce,  si  distrenl:  Seins  e  salfs  seil  li  reis!  r'araiipomcnon 

La  reine  Alhalie  oïd  la  uoise  del  pople  ki  acureit;  pur  ço  si  entrad     (^^^^    a^,,, 

1.  I  vint  al  temple  e 

temple,  truvadUmc>.ru- 

E  vit  le  rei  ester  al  estai  réal,  si  cume  ert  usages;  e  les  chanturs  " 
e  les  busines  entur  lui,  e  tut  le  pople  de  la  terre  esléesçant,  e  bu- 
sines  sunant.  E  cume  ço  out  véud,  sa  vesture  chalt  pas  désirad  e 
criad  :  Cunjureisun  i  ad  fait  encuntre  mei  e  aguait. 

Dune  cumandat  Joïada  as  cunestables  del  ost  ([ue  fors  del  temple 
la  menassent,  si  l'océissent;  kar  ne  volt  pas  que  enz  el  temple  li 
fbrféissent,  e  si  alcuns  la  volslst  sieure,  que  erranment  fust  ocis. 

A  tant  la  saisirent  cil,  si  l'empeinstrent  aval  par  la  veic  del  entrée     cume  \Uiaiic- 

1  1  ^  I  1        ■  1  I       11  •  ^"^   Oàx. 

as  chevals,  après  le  paleis,  e  la  iocistrent. 

Joïada  fist  ferme  aliance  entre  nostre  Seignur  e  lu  rei,  e  entre 
le  pople  e  le  rei,  que  li  poples  fud  li  demeincs  poples  nostre 
Seignur. 


1 1.  Et  stelerunt  singuli  liabenles  urma 
in  manu  sua  a  parle  lempli  dexlera  usque 
ad  parlem  sinisliam  allaiis  cl  œilis ,  circuin 
regetn. 

13.  Produxilque  filium  régis,  el  posuit 
super  eum  diadema,  el  leslimonium  :  fe- 
cerunlque  eum  regeiii ,  el  iinxeiuul  :  et 
plaudcnles  manu  ,  dixeruni  :  Vivat  rex. 

i3.  Âudivil  aulem  Allialia  vocem  po- 
puli  currenlis  :  et  ingressa  ad  lurbas  iu 
leinplum  Domini , 

14.  V'idil  regem  slanlcm  super  Iriliunal 
juxta  morein,  el  canlores,  et  tubas  prupe 
eum ,  omncnique  populum  terra;  Istan- 
lem,   cl  cancntein  lubis  :  el  scidit  vesli- 


mciita.sua,  clamavilque  :  (>onjiiralio,  con- 
juratio. 

i5.  Praeccpit  auleiu  Joiada  centuriuiii- 
bus,  qui  eranl  super  exercilam ,  at  ail  eis  : 
Edutile  eam  extra  sepla  teuipli,  el  qui- 
cumque  eani  seeulus  fuerit,  ferialur  gla- 
dio.  Llixerat  eniuk  sacerdos  :  Non  occidalur 
in  leiuplo  Domiiù. 

i6.  Ini|)osueruntque  ei  manus,  el  impe- 
geruul  eam  pcr  viam  iniroitus  equorum, 
juxia  |)alaliiuii ,  el  interfecla  est  ibi. 

17.  Pepigilrrgo  Joiada  fœdtis  iiiler  Do- 
ntrnuiu  ,  et  iriler  regem ,  et  infer  populum , 
ut  esset  populus  Doiuini,  et  inter  regem 
el  populum 

^9- 
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Puis  entrad  li  poples  de  la  terre  el  temple  Baal,  e  destruistrent 
(A)F°i37r\    les  altels,  e  les  ymagenes  esmlèrent  vassalment  (a);  e  Mathan  le 

Cume    il    ocis-  .  ,  i      t  •     »  i 

trent  Mathan  le  pruvcire  Baal  ocistrent  devant  autel.  Li  evesches  asist  ses  guardes  el 

pruveiie  Baal.  ^ 

temple  ; 

E  il  meime  e  le  cunestable  del  ost,  e  Cereti  e  Pheleti,  e  li  poples 
de  la  terre  menèrent  le  rei  del  temple,  e  vindrent  le  chemin  de 
la  porte  as  escuiers  jesque  al  palais ,  si  asistrent  le  rei  ad  sied 
réal. 

E  tuit  li  poples  de  la  terre  se  esleesçat,  e  la  cited  s'aséurad. 

Set  anz  out  Joas  quant  il  cumençad  à  régner  ; 

.XII. 

E  quarante  anz  régnad  en  Jérusalem.  Sebia  out  nun  sa  mère,  e 
fud  de  Bersabée. 

Bien  se  cuntint  devers  Deu  Joas  tuz  les  jurs  qu'il  mest  el  cunseil 
Joïada. 

Mais  nepurquant  ne    destruist  pas  les   vergiers  as   munz    ù    li 


18.  Ingressusque  est  omnis  populus  mini  :  et  venerunt  per  viam  porta  scuta- 
lerrae  templum  Baal,  et  destruxerunt  aras  roriumin palatium, et  sedit super thronum 
ejus,  et  imagines  conlriverunt  valide  :  Ma-  regum. 

than  quoque  sacerdolem  Baal  occideruni  20.  Laelatusque  est  omnis  populus  ter- 

coram  altari.  Et  posuil  sacerdos  custodias  rae,  et  civilas  conquievit  :  Athalia  autem 

in  domo  Domini.  occisa  est  gladio  in  domo  régis. 

19.  Tulilque  centuriones,  et  Ceiellii  et  21.  Septemque  annorum  erat  Joas,cum 
Phelethi   legiones  ,    et   omnem   populum  regnare  cœpissel. 

terrae,  deduxeruntque  regem  de  domo  Do- 

CAPUT  XII. 

1.  Anno  septimo  Jehu  regnavil  Joas  :  2.  Fecitque  Joas  rectum  coram  Domino 

et   quadraginta  annis   regnavit   in   Jeru-  cuncùs  diebus,  quibus  docuil  eum  Joiada 

salem.  Nomen  malris  ejus  Sebia  de  Ber-  sacerdos. 

sabee.  3.  Verumtamen  exceisa  non  abstulit  : 
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poples  suleit  sacreficr,  kar  encore  sacrcliout  li  pr)|)lcs  as  niuii/  en- 
cuntrc  Ici ,  o  ofirid  i  encens. 

(Dous  femmes  prist  Joas,  dunt  il  engendrad  liz  c  filles  plusurs.       F^raiiiomeiion. 

Li  reis  Joas  oui  volented  de  faire  adrecier  les  ruines  del  temple   i'jraii|H,m.;noi.. 
nostre  Seignur  )  (i). 

Pur  ço  dist  as  pruveires  e  as  diacnes  que  il  alassent  par  h^s  citez     cuoic  Joa»  i«i 

,,,'  -,  .  •ii-,r-  1-  jveir  cuillir  par  la 

de  Juda   e  par  lut  Israël  pur  avcir  cuilln-  a  retaire  e  redrecier  ço  terre  pur  niWn 

„      ,      ,  ,  'lu    lemfilK   iiuitrH 

que  mestier  lud  el  temple.  seipinr. 

Mais  li  lévite  le  firent  lentement. 

Li  reis  cuniandad  que  li  pruveire  recéussent  tut  li  aveir  que  li 
trépassant  ofTereieut  el  temple  pur  iurnir  lur  vudz  e  pur  receivre 
absolutiuns,  si  T  retenissent  li  pruveire  sulunc  lur  ordre,  si  reféissent 
e  amendassent  les  ruines  dcl  temple,  quant  mestier  en  fust. 

Mais  encore  quant  li  reis  Joas  out  vint  e  treis  anz  régned,  ne  lud 
pas  li  temples  adrecied. 

(E    Atalie  la  félenessc  reine  e  li  suen  ourent  mult  destruil  le  Paraiipumeuoi.. 
temple  nostre  Seignur  c  de  riches  aurnemenz  (a)  dcl  temple  avcient    (>)  r  .:<:  »■ 
honurcd  la  mahumerie  Baalim)  (2). 

Lores  mandad  li  reis  le  évesche  Joïadam  e  les  j^ruveires,  si  lur 
dist  :  Pur  quei  ne  volez  les  ruines  del  temple  nostre  Seignur  refaire 

(1)  Livre  ii  des  Paralipomènes,  chapitre  xxiv,  versets  3  el  i. 
(a)   Idem,  verset  7. 


adhuc  eniro  poptilus  inmiolahat,  el  adole- 
bat  in  excelsis  iiicensum. 

4.  Dixilqiie  Joas  ad  sacerdoles  :  Omnem 
pccuniam  sanctorum  ,  quo;  illata  fuerit  in 
lemphim  Domini  a  prœtereuiilihus,  quae 
offertur  pro  pretio  anima;,  et  qiiam  s|)onle 
el  arbilrio  cordis  sui  inreiiinl  in  k'inpiiim 
Domini  ; 

5.  Accipianl  illam  sacerdoles  juxta  or- 


dineni  suiim,  el  inslaiironl  saiialecla  ilo- 
mus,  si  quid  neccssariiim  viderinl  inslaii- 
ralionc. 

6.  Igilur  tisque  ad  vige^imu^l  lerlium 
annum  régis  Joas  ,  non  inslauraveriinl  sa- 
cerdoles sarlalecla  'empli. 

7.  Vocavitqiie  rox  Joas  Joiadam  ponlili- 
cem  el  sacerdoles,  dicciis  eis  :  Quare  sar- 
lalecla non  iii>lauralis  li-mpli?  noiile  ergn 


Haralipomeii 
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e  amender?  Pur  ço,  ne  pernez  mais  ne  recevez  cel  aveir  sulunc 
vosti'e  ordenement,  mais  tut  le  metez  à  édifiement. 

A  idunc  fud  véed  as  pruveires  à  receivre  l' aveir  del  pople  e  faire 
ies  ovres  del  temple. 

(Mais  li  évesches  par  le  rei  fist  faire  une  huche  e  un  pertus  de- 
sure  ,  si  r  asist  deled  l'autel  à  destre ,  si  cume  l'um  entrad  el  temple , 
e  li  pruveire  ki  guardèrent  cel  entrée  meteient  en  cel  pertus  tut 
i'aveir  que  l'um  offreit  al  temple. 

E  l'um  préechad  par  tate  Juda  e  Jérusalem  que  chascuns  féist 
venir  al  temple  celé  asise  que  Moyses  out  fait  à  tut  le  pople  al 
désert. 

Li  prince  e  li  poples  en  fud  mult  haited,  e  acuragéement  i 
vindrent,  e  celé  huche  hien  tost  emplirent)  (i). 

Quant  il  virent  que  mult  grant  aveir  fud  en  la  huche  asemhled, 
li  évesches  e  li  maistres  escrivains  ki  haltz  huem  fud  perneient  cel 
aveir. 

Si  r  liverouent  par  numbre  à  ces  ki  maistres  furent  sur  les  ma- 
chuns  e  sur  les  taillurs,  e  sur  les  charpentiers, 


(i)   Livre  II  des  Paraliponièoes,  versets  8,9,  10. 


amplius  accipeie  pecuniam  juxta  ordinem 
veslrum,  sed  ad  instauralionem  lempH 
redi.ite  eam. 

8.  Prohibilique  suiil  sacerdoles  ullra 
accipere  pecuniam  a  populo,  etinslaurare 
sartatecla  domus. 

9.  Et  luUt  Joiada  ponlifex  gazophy- 
iacium  unum,  aperuitque  foramen  de- 
su]>er,  et  posuit  illud  juxla  allare  ad  dex- 
teram  iiigredienlium  domum  Domini , 
miltebantque  in  eo  sacerdoles,  qui 
custodiebant  oslia ,    omneni    pecuniam , 


quze    dei'erebatur   ad    teœplum    Domini. 

1  o.  Cumque  vidèrent  nimiam  pecuniam 
esse  in  gazophylacio,  ascendebat  scriba 
régis,  et  ponlifex,  elTundebantque  el  nu- 
merabant  pecuniam,  quœ  inveniebalur  in 
domo  Domini  : 

1 1.  Et  dabant  eam  juxla  numerum  al- 
que  mensuram  in  manu  eorum ,  qui  prae- 
eranl  caementariis  domus  Domini  :  qui  im- 
pendebant  eam  in  fabris  lignorum,  et  in 
cœmenlariis  iis ,  qui  operad)antur  in  domo 
Domini, 
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E  sur  les  altres  ovcriers  que  il  les  uveriers  en  soldéasseni,  e 
piere  c  mairen  en  achatasscnt,  e  bien  le  temple  at limassent. 

E  de  cest  aveir  ne  firent  pas  faire  la  vaisselo  ki  cuveneit  al 
temple,  les  channes,  les  crocs,  les  encensiers,  les  busincs  ne  nient 
d'altre  vaissele  d'or  ne  d'argent  ki  al  servisc  apendeit; 

Mais  tut  dunèrent  al  uvre  e  as  uveiiers,  à  ces  ki  maistres  furent 
sur  l'ovre. 

Tut  senz  acunte  fud  le  aveir  (  i  ) 


( res  (a)  e  mangunels  que  il  fist  aséer  as  turs  e  as  angles  des 

murs  pur  darz  lancer  e  pierres  grosses  jeter. 

Mais  puis  que  il  se  fud  aseurez,  li  quiers  li  eslevad  à  sa  mort  e  à 
sa  desfaciun,  c  ne  tint  plaît  de  nostre  Seignur,  e  entrad  el  temple 
nostre  Seignur,  e  encuntre  lei  encens  volt  offrir  en  un  censier  al 
altel  que  l'um  apelad  le  altel  de  Thimiame. 

Mais  Azarias  li  évesches  e  setantc  |)ruveiros  tut  pruz  e  vaillanz 
entrèrent  après  le  rel. 


P  i39  I 


(i)  n  manque  ici  plusieurs  feuillets  sur  lesquels  se  trouvaient  la  fin  du  chapitre  xii  el  les  clia- 
pitres  XIII  et  xiv  en  entier,  Le  texte  des  Rnis  ne  reconimciice  qu'au  chapitre  xv,  verset  8.  —  Le 
fragment  qui  suit  appartient  aux  Paralipomines,  livre  II,  chapitre  xxvt,  versets  i5,  i6,  17.  18. 
ig,  30,  31 ,  îî,  2IÎ. 


19..  Et  sartatecta  facicbani  :  et  iin  iis, 
qui  X'jEdebant  saxa ,  et  ut  emerent  ligna  , 
et  lapides ,  qui  excidebantur,  ita  ut  impie- 
retur  instauralio  domns  Domini  in  uni- 
versis,  qu.Tî  indigobani  expensa  ad  mu- 
niendam  domum. 

i3.  Veninitamen  non  tiebani  ex  eadetn 
peciinia  hvdriai  templi   Domini,  et  fusci- 


milac,  et  ihuribula,  et  tuba-,  el  onine  vas 
anreum  el  argi-iilum,  de  pecunia,  qua' 
inferebalur  in  Icmplum  Domini  : 

lit.  lis  eniin  qui  faciebant  opus  dnbnhir 
ut  inslaurareliir  lemphim  Domini  : 

1 5.  Fit  non  fiebat  ratio  ii»  liominibus 
qui  accipiebani  pecimiam  ut  distribuèrent 
(^ani  iirlilicibus  :  sed  in  lirlc  lrnclal)nnl  cain 
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Cume  li  éves-       Si  li  encuiitrestuient ,  e  distrent  que  ço  ne  li  apendeit  pas  à  faire, 

ches  e  li  pruveire  .  .  i    i    i  • 

parlèrent  al  rei.  niez  as  pruveues  Kl  csteieiit  dei  lignage  Aaron,  e  sacrez  furent  pur 
ce!  servise  faire  à  nostre  Seignur  :  Or  l'en  is  tost  del  seintuarie,  e 
ne  r  aies  en  despit,  kar  cist  afaires  ne  te  revertirad  pas  à  hunur  de- 
vant nostre  Seignur. 

Lores  se  curecliad  as  pruveires,  e  tint  l'encenser  al  puin ,  e  for- 
cumeiiépieK- ment  les  manecout.  A  tant  le   férid  lièpre  en  cel   vis  devant  les 

rid  le  rei  sudée-  ,  ^ 

"><""••  pruveires  el  temple  deled  l'autel. 

Cume  ço  vit  ii  évesches  Azafie  e  li  pruveire ,  chalt  pas  le  butèrent 
fors  del  temple;  e  li  reis  fud  mult  espouentez,  si  se  hastad  de 
eissir,  kar  il  senteit  jà  la  venjance  nostre  Seignur. 

Mesels  fud,   puis  tuz  jurs  jesque   à  sa    mort,    e    mest   en    unes 
chambres  severalment  des  genz,  c  Joatha  ses  fiz  guvernout  la  terre 
e  teneit  la  curt  e  le  paleis. 
Aïarias  régiiad       Li  reis  Azarias  murut  e  ne  fud  pas  enseveliz  en    la   sépulture 

cinquante  -  dous       ,11  iri  fti  '  i  !• 

au2,  puis  murut.  reaie,  kar  mesels  lud,  e  ses  iiz  Joathan  regnad  pur  lui. 

Haralipomcnon. 
Jonatlian  fud  li 
dismes  reis  de  Ju-  v  "ï  T 

da.  -A  V  • 

Al  trente-uitme  an  Azarie  le  rei  de  Juda,  régnad  Zacharie  le  fiz 
Jéroboam  sur  Israël  en  Samarie  sis  meis, 
{»)F°i39v".         E  malement  uverad  vers  nostre  (a)  Seignur,  si  cume  fait  eurent 
gnad  sis"  meL,  ses  aiiccstres;  ne  se  sustraist  pas  des  péchiez  Jéroboam  le  fiz  Nabath 

puis  murut.  1  ■        /    1    •  p     .     r  1 

kl  pecnier  list  Israël. 

Seilum  le  fiz  Jabès  fist  encuntre  lui  conjureison,  si  1'  ocist  e 
régnad  pur  lui. 

CAPLiT   XV. 

8.  Anno  tiigesimo  oclavo  Azariae  régis  lO.  Conjuravit  aulem  contra  eum  Sel- 

,Iuda,  regnavit  Zacharias  filius  Jéroboam  lum   filius  Jabes  :   percussilque   euni  pa- 

super  Israël  in  Samaria  sex  mensibus  :  lam,  et  interfecit,  regnavitque  pro  eo. 

g.  Et  fecit  quod  nialum  est  coram  Do-  lO.  Reliqua  auteni  verborum  Zachariœ , 

mine,  sicut  fecerant  patres  ejus  :  non  re-  nonne  baec  scripla   sunt  in  Libro  sermo- 

cessit  a  peccatis  Jéroboam  filii  Nabal  qui  num  dieruni  regum  Israël? 
peccare  fecit  Israël. 
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Lores  fud  acuiuplie  la  parole  nostre  Seienur  qu'il  out  dite  à  Hiéu     '>«"•""  'uJ  >> 

*  *  .  .  .  ,  quinljIIle^  rei»  de 

que  ses  flz  jesqiie  a  la  quarte  géncratiuu  tendrt-ient  le  sied  réal  de  i>rati 
Israël;  e  tut  issi  avilit. 

Sellum  le  Jiz  Jabès  régnad  el  trente-nuefme  an  Zacharie  le  rei  de 
Juda,  e  un  meis  régnad  on  Saniarie. 

E  Manaen  le  liz  Gaddi  de  Thersa  vint  en  Saniarie  e  ocist  Sellum     ^i*"™  '^?"*'i 

^v*  mcu ,  puis  mu- 

le  liz  Jabès  en  Samarie,  e  régnad  pur  lui.  '"' 

Manaen  descunfist  e  destruist  Capsani  e  tuz  ces  ki  i  inestrent,  e     Manoem  ludii 
lutes  les  marches  de  Thersa,  kar  il  ne  ï  voldrent  pas  receivre.  E  raei. 
tûtes  celés  ki  enceintes  furent  ocist,  e  les  ventres  lur  purlendi. 

Al  trentc-nuernie  an  Azarie  le  roi  de  Juda,  régnad   Manalien  le 
hz  Gaddi  sur  Israël  en  Saniarie;  e  dis  anz  régnad. 

E  malement  vers  Deu  uverad,   ne  s'en  sustraist  pas  des  péchiez 
Jéroboam,  ki  fist  pécliier  Israël,  tant  cume  Manaen  régnad. 

Phul  li  rcis  des  Syriens  veneit  en  Thersa,  e  Manaen  li  dunad  mil 
talenz  de  argent,  que  en  aïe  li  lust  e  féisl  estable  sun  règne. 

E  Manaen  fist  se  asise  e  sun  taillage  sur  tuz  les  riches  humes  de 
Israël,    cinquante   sicles   d'argent  sur   chaun   pur   duner  al  rei    de 


12.  Iste  esl  sermo  Domini,  quem  locii- 
lus  est  ad  Jehu,  dicens:  Filii  lui  iisquc  ad 
quartam  generalioneiii  sedebunl  super 
llironum  Israël.  Fatiumque  esl  ila. 

i3.  Sellum  lilius  .labes  regnavit  trigc- 
simo  nono  anno  Azarise  régis  Juda  :  regna- 
vit aulem  uno  mense  in  Saniaria. 

lU-  Et  ascendil  Maiiahcm  filius  (jadi  de 
Tliersa  :  venilque  in  Samariani,  et  |)ercus- 
sit  Sellum  filium  .labes  in  Samaria,  et 
interfecil  eum,  regnavitque  pro  eo. 

i5.  Reliqua  aulem  verborum  Sellum, 
et  conjuralio  ejus,  per  quam  lelenilit  in- 
sidias,  nonne  lixc  seripla  suul  in  Libio 
sermonnm  dierum  regum  Israël  ? 

16.  Tune  percussil  Manahem  Tliapsam , 
el  omncs  qui  erani  in  ea ,  el  termines  ejus 


de  Thersa  :  nolueranl  enim  aperire  ei  :  el 
inlerfecit  oumes  pni'gnantes  ejus ,  et  scidit 
eas. 

i-j.  Anno  trigesimo  nono  Azariae  régis 
Juda,  regnavit  Maualiem  lilius  Gadi  super 
Israël  decem  annis  in  Samaria. 

18.  Fecilque  quod  eral  malum  coram 
Domino:  non  recessil  a  peccalis  Jéroboam, 
iilii  \abat,  qui  pectare  fecit  Israël  cunclis 
diebus  ejus. 

19.  \  eniebat  Pliid  rex  Assvriorum  in 
terram,  et  dabat  Manahem  l'iiul  mille  ta- 
lenta  argenli,  ut  esset  ei  in  auxilium  ,  et 
lirmarel  regnum  ejus. 

30.  Indixilque  Manahem  argenlum  su 
per  Israël  cunetis  polenlibus,  etdivitibus, 
ut   darct   régi    Assyriorum   quinquaginta 


Manaeu  régnad 
dis  anz  ,  puis  ma- 
rut. 

Phaceia  fad   li 
dise-setmes  rcis  de 
Israël. 
(a)P'  iàor\ 


Phaceia  régnad 
dous  anz ,  puis 
murut. 

Phaceia  iud  li 
dise-uitmes  reis  de 
Israël. 


Cume  Teglafa- 
iasar  vint  eu  terre 
de  Israël . 
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Syrie.  E  li  reis  des  Syriens  returnad  en  Thersa,  plus  ne  de- 
murad. 

Li  reis  Manaen  murut,  e  sis  fiz  Phaceia  régnad  pur  lui. 

Al  cinquantirae  an  Azarie  le  rei  de  Juda,  régnad  Phaceia  li  fiz 
Manaen  sur  Israël  en  Samarie  (a)  dous  anz,  e  maiement  uverad 
envers  nostre  Seignur.  Ne  s'en  sustraist  pas  des  péchiez  Jéroboam  le 
Hz  Nabath  ki  fist  péchier  Israël. 

Mais  Phacée  ii  fiz  Romelie  ki  fud  ses  cunestables  fist  cunjureisun 
encuntre  lui,  si  l'ocist  en  Samarie  en  la  tur  del  palais  deled  Argob 
e  deled  Arib ,  e  cinquante  de  ces  de  Galaad,  e  pur  lui  régnad. 

Al  cinquantime  el  secund  an  Azarie  le  rei  de  Juda,  régnad  Pha- 
cée li  fiz  Romelie  sur  Israël  en  Samarie  vint  anz. 

E  maiement  uverad  vers  nostre  Seignur.  Ne  se  sustraist  pas  des 
péchiez  Jéroboam  le  fiz  Nabath  ki  péchier  fist  Israël. 

Al  tens  Phacée  le  rei  de  Israël ,  vint  Teglafalasar  li  reis  de  Assur 
e  prist  Aion  e  Abel ,  la  fortelesce  Maacha  e  Jaone ,  e  Cedès ,  e  Asor, 


siclos  argent!  per  singulos  :  reversusque 
est  rex  Assyriorum  ,  et  non  est  moratus  in 
terra. 

2  I .  Reliqua  auleni  sermonum  Mana- 
heni,  et  universa  quae  fecit,  nonne  haec 
scripla  sunt  in  Libro  sermonum  dieruni 
regum  Israël  ? 

22.  Eldormivit  Manahemcimi  pati'ibus 
suis  :  regnavitque  Phaceia  filius  ejus  pro 
eo. 

23.  Anne  quinquagesimo  Azariae  régis 
Juda,  regnavil  Phaceia  filius  Manahem 
super  Israël  in  Samaria  biennio  : 

ai.  Et  fecil  quod  erat  malum  coraui 
Domino  :  non  recessit  a  peccalis  Jéroboam 
filii  Nabat,  qui  peccare  fecit  Israël. 

2  5.  Conjuravit  aulem  adversus  eum 
Phacée  lilius  Floraelis,  dux  ejus,  et  per- 


cussiteum  in  Samaria  in  turre  domus  re- 
gisBJuxta  Argob,  etjuxta  Arie,  et  cuni  eo 
quinquagiula  viros  de  fiiiis  Galaaditarum  . 
et  interfecit  eum ,  regnavitque  pro  eo. 

26.  Reliqua  autem  sermonum  Phaceia, 
el  universa  quae  fecil,  nonne  haec  scripla 
sunt  in  Libro  sermonum  dierum  regum 
Israël  ? 

37.  Anno  quinquagesimo  secundo  Aza- 
riœ  régis  Juda ,  regnavit  Phacée  illius  Ro- 
meli.35  super  Israël  in  Samaria  viginti  an- 
nis. 

28.  Et  fecit  quod  erat  malum  coram 
Domiuo  :  non  recessil  a  peccalis  Jéroboam 
filii  Nabat ,  qui  peccare  fecil  Isj-ael. 

2g.  In  diebus  Phacée  régis  Israël  venit 
Theglathphalasar  rex  Assur,  el  cepit  Aion  , 
et  Abel  Domum ,  Maaclia  et  Janoe  ,  et  Ce- 
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e  Galaad,  e  Galilée,  e  tute  la  terre  Neptalim;  e  reuiuad  les  païsanz, 
e  fist  les  nialiulrc  entre  les  Assyriens. 

Osée   li   liz   llela   fist    cunjureisun  e   (îsl  aguail  à  Pliacée    le    liz     i'h.c<«  np^d 

I)  1.  •     i>        •  '  1  1      ■        I         •        •  I  I  I         *'       rinlani .  (Hiiiniii- 

nonielie,  si  1  ocist   e    regnad   pur  lui  al    viiitinie  an  .lonallian  le   li/.  nn 
le  rei  Ozie. 

Al  secund  an  Pbacée  le  liz  Komelie  le  rei  de  Israël,  régnad  Joa-     t)«;efu<iiidi« 

1  1       <•      /-w    ■      1  •  -.111  nofme»  re»  dt  Iv 

lliam  le  liz  Uzie  ki  reis  erl  )a  de  Juda.  raei. 

\  inl  e  cinc  anz  out  Joalham  quant  il  cuinençad  à  régner,  e  seze 
anz  régnad  on  Jérusalem.  Sa  mère  ont  nuni  Jérusa,  e  fud  fille 
Sadoch. 

Cist  fist  ço  que  à  Deu  ploiit  snluni  co  (pic  sis  pères  ont  uvered, 
e  il  si  fist. 

Mais  ne  list  pas  e.streper  les  \  ergiers  as  niunz  ù  l'uni  soleit  à  déalile 
.sacrelier  :  encore  en  sun  tens  fisl  li  poples  .ses  sacrefises  e  ses  obla- 
tiiins  as  munz.  Cist  Jonatham  fist  faire  la  très  halte  porte  del 
temple   nostre  Seignur. 

En  oel  cunlemple  enveiad  nostre  Sires  en  Juda  Basin  le  rei  de 
Syrie  pur  gixerreier,  e  Phacée  le  liz  Homélie. 


des,  et  .Vsor,  et  Galaad,  et  Galilaeani ,  et 
universam  terram  Nephlhali  :  et  transtulil 
eos  in  Assyrios. 

3o.  Conjuravit  aulem,  et  lelendit  insi- 
dias  Osée  filiiis  Ela  contra  Pliacee  iilium 
RomeiliP,  et  percussil  eiim,el  interfocit  : 
repnavitque  pro  eo  vigesimo  .inno  Joatliain 
lilii  Olll: 

âi.  Reliqua  aulem  sermonum  l'hacee, 
et  universa  quae  fecit ,  nonne  liaec  scripta 
sunl  in  libro  serinoniiin  dienini  regum  Is- 
raël ? 

.'ia.  Anno  .secimdo  l'iiacec  lilii  Honiclia' 
régis  Israël ,  regnavit  .loalham  tiliiis  Ozis 
régis  .luda. 

.33.  Viginti  quinque  annoriim  erat  ciirn 
regnare  cœpisset,  et  sedecini  aiinis  regna- 


vit m  Jérusalem  :  nunieii  matiis  ejus  .le- 
rusa,  filia  Sadoc. 

3^  Fecilque  quod  erat  placitum  torani 
Doniino  :  juxta  oninia ,  quae  fecerat  Ozia-- 
paler  suus,  operatus  est. 

35.  Veruintamen  excelsa  non  abstulit; 
.idhuc  populus  inimolahat ,  et  adolobat  in- 
censum  in  excelsis  ;  ipse  aedificavil  portani 
(loauis  Domini  sublinn.ssimain. 

.3t>.  Reliqua  autem  sermoniim  Joatliam. 
et  universa  qua>  lecit,  nonne  liaet  scripta 
sunl  in  Libro  verboruin  dieruni  regum 
JudaP 

37.  In  diebus  illis  cœpil  Domirius  init- 
tere  in  .iudain  Rasin  regein  Syris,  et 
Pliaceo  Iilium  Romelia'. 


5n. 
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WF'i4ov".         Li  reis  Jonathan  (a)  murut  e  fud  enseveliz  en  la  cited  David,  e 

Jonathan     ri-  .       p  ,  ,  ,      . 

gnad  scze  anz,  Acliaz  SIS  liz  regnad  pur  lui. 

puis  murut. 

.XVI. 

Achaz  fud  li       Al    disc-setime  an   Phacée  le  liz   Romelie ,  régnad  Achaz  le  fiz 

uuzimes    reis    de  . 

Juda.  Jonathan  le  rei  de  Juda. 

Vint  anz  eut  quant  il  cumençad  à  régner,  e  seze  ans  régnad  en 
Jérusalem.  Ne  fist  pas  ço  que  à  Deu  pléust,  si  cume  eut  fait  sis  pères 
David, 

Mais  tint  les  maies  veies  as  reis  de  Israël,  e  sun  fiz  sacrad  e  à 
déable  al  fu,  selunc  ço  que  l'um  soleit  faire  as  ydles  de  ces  mé- 
créantes genz  ki  Deus  ont  destruiz  devant  les  fiz  Israël. 
PaïaUpomenon.  Statucs  e  ymageues  fist  jeter  en  ronurance  Baalim,  e  ofirid  encens 
à  déable  el  val  de  Gehennon,  e  fist  sacrefises,  e  encens  ofiFrid  as 
munz  e  par  tut  là  ù  aibre  bien  fuillié  truvad,  e  ki  umbre  délitable 
getad. 
Cnmciireisde       Rasin  11  reis  de  Syrie  e  Phacée  le  fiz  Romelie  li  reis  de  Israël 

Syrie  e  li  reis  de 
Israël  vindrent  Jé- 
rusalem aségier. 


38.  Et  dormivil  Joatham  cum  patribus         David  patris  sui,  et  regnavit  Achaz  filius 
suis,  sepuUusque  est  cum  eis  in  civitate        ejus  pro  eo. 


CAPUT   XVI. 


I .  Anno  decimo  septimo  Phacée  fiiii 
Romeliae,  regnavit  Achaz  iilius  Joatham 
régis  .luda. 

a.  Viginli  annorum  erat  Achaz  cum 
regnare  cœpisset ,  el  sedecim  annis  regna- 
vit in  Jérusalem  :  non  fecit  quod  erat  pla- 
cilum  in  conspectu  Domini  Dei  sui,  sicul 
David  pater  ejus  : 

3.  Sed  anibulavil  in  via  regum  Israël  : 


insuper  et  filium  suum  consecravit,  trans- 
ferens  per  ignem  secundum  idola  gen- 
liiim  :  quaedissipavit  Dominus  coram  fdiis 
Israël. 

U-  Immolabat  quoquc  victimas,  et  ado- 
lebat  incensum  in  excelsis,  et  in  coUibus, 
et  snb  omni  hgno  frondoso. 

5.  Tune  ascendit  Rasin  rex  Syrise,  el 
Phacée  fdius  Romeliae  rex  Israël  in  Jeru- 
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vindront  à  J  ('tu  sa  le  m  ,  si  l'asrgièrcnt ,  mais  ne  ponront  pas  prondie 
le  rei  à  celé  leiz. 

Mais  Rasin  cunquisl  à  cel  cuntemple  Ailam,  si  n  jetad  les  Jueus 
ki  mcslrenl  en  Haila;  e  Syriens  e  ces  de  Ydumce  vindrent,  si 
habitèrent  en  Aiia. 

(E  nostre  Sires  livrad  Achaz  as  mains  le  rei  de  Syrie,  ki  l'orment   paraii(Hi 
grant  preie  prist  de  sa  terre,  si  1'  menad  en  Damasche,  si  1'  livrad  al 
rei  de  Israël,  e  il  le  desbaretad  e  destruist  de  grant  manière  (i). 

Si  'n  ocist  Phacce  le  fiz  Piomelie  de  ces  de  Juda  cent  e  vint  mille 
humes  en  un  jiir,  tuz  les  bons  champiuns,  pur  ço  que  guerpi  ourent 
Deu  nostre  Scignur. 

Lores  Zecriun ,  ki  fud  uns  huem  puissanz  de  Effraïm  ,  ocist  Masiam    Paraiipt 
le  fiz  lu  rei ,  e  Ezricam  ki  fud  maistre  cunestable  sur  sa  privée  mai- 
gnce,  e  Helchanam  (a)  ki  fud  li  plus  haltz  huem  del  païs  après  le  rei.     (,  ).- 

E  li  fiz  Israël  pristrent  sur  lur  frères  ices  de  Juda  dous  cenz  milie 
entre  femmes  e  valiez  e  pulceles,  e  altre  preie  scnz  numbre,  si 
menèrent  tut  en  Samarie. 

A  cel  urc  i  out  uns  prophètes  Obed  par  num.  Cist  alad  encuntre 
l'ost  ki  en  veneit  en  Samarie,  si  lur  dist  :  Nostre  Sire  ad  ested  cu- 
ruciez  envers  Judam  pur  lur  pecchied;  pur  ço  les  ad  livrez  en  voz 
mains,  e  vus  les  avez  ocis  cruelment,  si  que  vostre  cruelted  est 
muntée  jesque  al  ciel. 

E  sur  tut  ço  de  ces  de  Juda  e  Jérusalem  volez  faire  serfs  e  anceles 
dunt  nul  me.stiers  n'en  est;  mult  avez  péchied  vers  nostre  Seignur 
en  ce.st. 

Mais  oez  mim  cunseil  e  remenez  arière  ces  chaitifs  voz  frères  ijuc 
avez  pris,  kar  la  grant  ire  nostre  Seignur  vus  est  sur  les  cols. 

(i)  Paralipomènes,  livre  H,  chapitre  xxviii ,  verset  5. 


saleni  ad  priEliandum  :  clinique  obsidercnl         Syriae,  Ailam  Syria;,  et  ejeeil  Judaeos  de 
Acliaz,  non  valiierunt  suporare  eum.  Aila  :   ot  IduniiGi  vcneruni  in  Ailam.  et 

(j.  In    ti'inporo  ilio  restiliiil   Hasiii    lex  liahilavcrunt  ilii  ii!K|U(' in  diom  liane. 
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Dune  esturent  H  alquanl  des  princes  de  ces  de  Effraïm,  Azarias 
le  fiz  Johannan,  e  Barachias  le  iiz  MosoHamot,  e  Ezéchias  le  fiz 
Selluni ,  e  Amasia  le  fiz  Adali  encuntre  ces  ki  veneient  del  osl , 

Si  lur  dislrent  :  Pur  quei  volez  ajuster  pecchied  à  altre  e  acreistre 
les  anciens  mesfaiz?  Granz  est  li  pecchiez,  e  l'ire  nostre  Seignur 
Deu  est  sur  Israël. 

A  tant  ces  del  ost  rendirent  la  preie  quanque  il  eurent  pris,  de- 
vant les  cunestables  ki  ço  ourent  manded. 

E  les  chaitifs  vestirent  de  lur  drapels,  e  puis  qu'es  ourent  vestuz 

e  chalciez,  viande  lur  dunèrent,  uindre  de  uignemenz  pur  lur  grant 

travail,    e  ces  ki  ne  pourent  à  pié  aler  mestrent  à  cheval,  sis  cun- 

duistrent  en  Jéricum  la  cited  des  palmes  à  lur  frères  ki  là  esteient, 

li)F  lii  v'.     puis  returnèrent  (a)  en  Samarie. 

Ces  de  Ydumée  vindrenl  lur  liée  en  Juda  ,  si  n  ocistrent  multz 
de  Juda,  e  pristrent  grant  preie,  e  firent  maint  bon  eschec. 

E  li  Philistien  s'espandirent  par  les  citez  de  Juda  el  sud  de  Juda, 
e  pristrent  Betbsamès,  e  Achilon,  e  Gaderotb,  e  Soco,  e  Thanan,  e 
Zamro,  e  les  vileites  ki  apendirent,  e  si  i  mestrent. 

E  nostre  Sires  humiliad  Judam  pur  le  péchied  Achaz  ki  ne  volt 
requerre  l'aie  Deu ,  mais  en  despit  out  nostre  Seignur. 

Li  (i)  reis  Achaz  tramist  ses  messages  à  Teglaphalassar  le  rei  des 
Assyriens,  si  li  mandad  ces  paroles  :  Jo  sui  tis  fiz  e  tis  serfs ,  pur  ço 
vien,  si  te  plaist,  e  si  me  tense  e  défend  del  rei  de  Syrie  e  del  rei 
de  Israël  ki  forment  me  unt  guerried. 

E  tut  l'or  e  l'argent  que  il  pout  truver  al  temple    e   en   ses  tré- 

(i)   Ici  le  traducteur  recommence  à  suivre  le  IV'  livre  des  Rois,  chapitre  xvi,  verset  7. 


7.  Misit  aulem  Achaz  nuntios  ad  The-  Syriae,  et  de  manu  régis  Israël,  qui  con- 

glaihphalasar  regem  Assyrioruin,  dicens  :  surrexerunt  adversum  me. 
Servus  tuus  et  filius  tiius  ego  sum  :  as-  8.  Et  cum  coHegisset  argentum  et  au- 

cencte,  el  salvum  me  lac  de  manu  régis  rum,  quod  inveniri   potuit  in  domo  Do 
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sors,  tiil  cnveiad  al  ici  des  Asyrious,  que  ii  boin-incni  léist  su  re- 
queste. 

Ij  reis  (les  Assyriens  Teglaphalassar  vint  en  Damasche ,  si  la  des- 
triiist  e  reinuad  d'iloc  ces  ki  i  niestreiil  jesque  à  Cyreneii ,  e  o<  ist 
Hasiii. 

K  li  reis  Achaz  le  vint  véer  eu  Damasche.  E  cunie  Achaz  ont  vend 
l'allcd  de  Damasche,  erranment  fist  prendre  les  mesures  e  les  lurnies 
del  altel,  sis  enveiad  à  Urie  le  pruveire. 

E  Uries  list  faire  un  aitel  tut  de  celé  baillie,  si  cum  li  reis  Tout 
devised,  si  1'  asummad  devant  ço  que  li  reis  Achaz  de  Damasche  re- 
turuast. 

Li  reis  vit  le  altcl  à  sun  repair,  c  vénérât iiin  li  list;  si  i  hst  ses 
oblaciuns  e  ses  sacrefises. 

E  sanc  desure  versad,  e  mult  leonurad; 

E  l'autel  nostre  Scignur  ki  crt  de  araim  remuad  de  sun  lien  .  e  list 
le  mètre  deled  l'altre  autel  vers  aquilun  : 

Si  cumandad  à  Urie  que  sur  le  grant  autel  que  il  (a)  out  lait     (Ajriia 
offrist  sacrefises  le  matin  e  le  vespre,  e  le  sacrefisc  le  rei  e  les  sacre- 


mini  ,  el  in  thesauris  régis ,  niisit  régi  As- 
syrioruni  munera. 

y.  Qui  el  acquievit  voluntnli  ijus  :  ascen- 
ilil  enini  rex  Assyrioruni  in  l)auia:icuni . 
el  vastnvil  eam  :  el  Iranslulil  liaLilatoro 
ejus   Cyrcneam ,   Rasin  atilcni   inleribcit. 

10.  Perrexilque  rcx  Achaz  in  occursum 
Theglalliphalasar  régi  Assyriorum  in  Da- 
innscum  :  cumque  vidiiisel  al  tare  Damasci , 
uiisit  rex  Achaz  ad  Uriaui  sacerdoteni 
cxemplarejus  et  similitudinem  juxla  omne 
opus  ejus. 

1 1 .  Exlruxitque  Urias  sacerdos  allare 
juxta  omnia  quo;  pxcepcrat  rex  Achaz,  de 
Dainascu,  ita  fecit  sacerdos  Urias,  donec 
veniret  rex  Atha/  de  Daniascu. 


12.  Cumque  venisset  rex  de  Dauiuscu, 
vidit  allare,  et  veneralus  est  ilhid  :  asieii- 
ililque  l'I  iininolavil  liolocausta .  el  sacrifi 
cium  suiiin 

i3.  El  lihavil  lihaniina  ,  et  l'udil  saiigiii- 
Mi'in  pacilicorum.  qua' obluleral  super  .il- 
inre. 

ill-  Porro  allare  iereuni .  quod  eral  co- 
ram  Domino,  transtulil  de  l'aiie  leinpli. 
el  de  loco  altaris ,  el  de  loio  lempli  Do- 
mini  :  posuilque  illiid  ex  latere  allaris  ad 
aquiionem. 

i5.  Praecepit  quoqnc  rrx  .Uliaz  tri* 
sacerdoli,  dicens  :  Super  allare  maius  utfcr 
holocauslum  malulinum.  et  sacrilicinm 
vi'sperliiium .  cl  liolycansiiiin  rej;is,el  >.i- 
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lises  de  tut  le  pople,  e  dist  que  del  autel  nostre  Seignur  freit  sa 

voiented. 

Urias  le  fist  tut  issi  cum  li  reis  Tout  cumanded. 

Li  rels  Achaz  fist  prendre  les  riches  basses  e  les  riches  vaissels  Ici 
lurent  desure  asis,  e  le  merveillus  vaissel  ki  fu  apeled  mer  d'araim 
list  avaler  de  là  ù  il  fud  asis  sur  les  bues  d'arain,  e  list  ces  vaisels 
aval  aséer,  al  pavement  de  terre; 

E  fist  remuer  jesque  al  temple  un  almarie  ki  esteit  el  porche  del 
temple  ù  l'uni  meteit  les  oblatluns  numéement  que  li  reis  soldent 
faire  as  sabatz  e  as  jurs  festivals,  e  tute  la  riche  vaissele  prist  del 
temple ,  si  la  dépeschud  e  fist  clorre  les  portes  del  temple  que  l'uni 
n'i  entrast, 

E  fist  faire  altels  par  tuz  les  angles  de  Jérusalem  à  déable  e  par 
tûtes  les  citez  de  Juda,  e  forment  purvuchad  à  ire  nostre  Sei- 
gnur. 

Puis  murut  le  fel  Achaz;  e  fum  fensevelid  en  la  cited  David,  e 
sis  fiz  Ezéchias  régnad  pur  lui. 


crif'icium  ejus ,  et  holocaustum  univers! 
populi  terrae,  et  sacrificia  eorum,  et  liba- 
mina  eorum;  et  omnem  sanguinem  holo- 
causti ,  et  universum  sanguinem  victimae 
super  iilud  eflundes  :  altare  vero  aereum 
erit  paratum  ad  voluntatem  meam. 

16.  Fecit  igitur  Urias  sacerdos  juxta 
omnia ,  quae  preceperat  rex  Achaj. 

1 7 .  Tuli  t  autem  rex  Achaz  caelatas  bases , 
et  iulerem,quierat  desuper:et  mare  dépo- 
sait de  bobus aereis , qui  suslenlabant  iliud, 
etposuitsuperpavimentum  stratum  lapide. 


1 8.  Musach  quoque  sabbali ,  quod  aedi- 
ficaverat  in  templo  :  et  ingressum  régis 
exterius  convertit  in  tempium  Domini 
propter  regem  Assyriorum. 

19.  Reliqua  autem  verborum  Achaz, 
quae  fecit ,  nonne  haec  scripla  sunl  in  Libro 
sermonum  dierum  regum  Juda  ? 

20.  Dormivilque  Achaz  cum  palribus 
suis,  et  sepultus  est  cum  eis  in  civitate 
David,  et  regnavit  Ekechias  filius  ejus 
pro  eo. 


LI  QUAH/  l.l\  KES  DES  KEIS. 
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Al  duzimc  an  Achaz  le  rei  de  Juda,  régnad  Osée  le  liz  Heia  en 
Samarie,  sur  Israël  nucf  anz  , 

E  malement  uverad  vers  nostre  Scignur,  mais  nient  si  cunie  ses 
ancestres. 

Salmanasar  li  reis  des  Asyriens  vint  en  terre  de  Juda  e  cunquist 
la  terre,  e  huniage  prlst  del  rei,  si  que  il  li  rendid  tréud. 

Puis  s'aperchut  li  reis  des  Assiriens  que  li  reis  Osée  de  Israël  volt 
encuntre  lui  révéler,  e  que  il  out  ses  messages  envéez  à  Sua  le  rei 
de  Egypte  pur  requerre  que  il  le  délivrast  del  rei  des  Assiriens, 
que  ne  li  estéust  cesl  tréud  (a)  rendre.  Pur  (-o  vint  en  terre  de  Israël, 
si  asist  le  rei  Osée,  si  1'  prist  e  en  prisun  le  mist. 

E  alad  par  tule  celé  terre  tant  que  vint  à  Samarie  ,  e  treis  anz 
l'asist. 

E  al  nuefnie  an  le  rei  Osée  la  prist  e  remuad  tuz  les  païzanz  ces 
de  Israël  de  lur  terre;  si's  fist  maindre  en  Ala  e  en  Abor,  après  le 
fluvie  de  Gozan,  as  citez  de  Mède. 


(.)  p 


CAPUT  XVII. 


1 .  Anno  duodecimo  Achaz  régis  Juda , 
regnavit  Osée  Cdius  Ela  in  Samaria  super 
Israël  iiovem  annis. 

a.  Fecilque  malum  coram  Domino:  sed 
non  sicut  reges  Israël ,  qui  ante  cum  fue- 
ranl. 

3.  Contra  hune  asceiulil  Salmanasar  rcx 
Assyriorum,  et  faclus  esl  ei  Osée  servus, 
reddebalque  illi  Iributa. 

à.  Cuniquc  dei)rclieiulissel  rex  Assyrio- 
rum  Osée,  quoi!  relieliare  nileus  misisset 
nunlioi  ad  Sua  regem  .Kgvjili,  ne  priesla- 


reltributa  régi  Assyriorum  ,  sicut  singulis 
annis  solilus  eral,  obsedit  eum ,  et  viiic- 
lum  misit  in  carcerem. 

5.  Pervagalusquc  est  omnem  lerrani  : 
et  ascendens  Samariam ,  obse<lit  eam  Iri- 
bus  annis. 

6.  Anno  autem  nono  Osée ,  cepit  rex 
Assyrioi'um  Samariam  ,  et  transtulil  Israël 
in  Assyrios  :  posuilque  eos  in  Hala  cl  in 
Ilaborjuxta  Huviuni  Gozan.  in  civitalibui 
Medorum. 
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Tut  issi  avint  puis  que  li  fiz  Israël  eurent  péchied  encuntre  nostre 
Seignur  ki  hors  de  Egypte  les  out  menez  e  del  rei  Pharaùn  délivrez , 
e  il  eurent  déables  e  ydles  aurez, 

Si  cume  firent  les  geuz  que  nostre  Sires  out  hors  del  pais  getez  ; 

E  il  eurent  yniagenes  de  déable  e  simulacres  furmez,  e  vergiers 
pur  déable  servir  par  tute  la  terre  as  munz  plantez. 

E  nostre  Seignur  e  ses  cumandemenz  gerpiz  e  dégetez  ; 

E  nostre  Sires  les  out  chastiez  suvenièrement,  e  pur  ço  repentir 
ne  se  voldrent  ne  faire  adrécement. 


■j.  Factum  est  enim,  cum  peccassent 
lilii  Israël  Domino  Dec  suc ,  qui  eduxerat 
eos  de  lerra  /Egypli,  de  manu  Pharaonis 
régis  iEgypti,  coluerunt  deos  alienos. 

8.  Et  ambulaverunt  juxta  ritum  Gen- 
tium ,  quas  consumpserat  Dominus  in 
eonspectu  fiiiorum  Israël ,  et  regum  Israël  : 
quia  simililer  fecerant. 

Q.  El  offenderunl  fdii  Israël  verbis  non 
redis  Dominum  Deum  suum  :  el  aedifica- 
verunt  sibi  excelsa  in  cunctis  urbibus  suis 
a  turre  custodum  usque  ad  civitatem  mu- 
ni tam. 

10.  Fecerunique  sibi  statuas,  et  lucos 
in  omni  colle  sublimi,  el  subter  omne 
lignum  nemorosum  : 

1 1 .  Et  adolebant  ibi  incensum  super 
aras  in  moremGentium,  quas  Iranstulerat 
Dominus  a  facie  eorum  ;  feceruntque 
verba  pessima  irritantes  Dominum  : 

12.  Et  coluerunt  immunditias,  de  qui- 
bus  praecepil  eis  Dominus  ne  facerent  ver- 
bum  hoc. 

1.3.  Et  testificatus  est  Dominus  in  Israël 
et  in  Juda  per  manum  omnium  prophe- 
tarum  et  videntium  ,  diccns  :  Revertimini 
a  vils  vesiris  pessimis,  el   cusiodito  pr.ne- 


cepla  mea,  et  caeremonias  juxta  omnem 
legem,  quam  praecepi  patribus  vesiris  :  et 
sicut  misi  ad  vos  in  manu  servorum  meo- 
rum  prophetarum. 

i4.  Qui  non  audierunt,  sed  indurave- 
runtcervicem  suam juxta  cervicem  patrum 
suorum,  qui  noluerunt  obedire  Domino 
Deo  suo. 

i5.  Et  abjecerunt  légitima  ejus,  et  pac- 
tum ,  quod  pepigit  cum  patribus  eorum ,  el 
testificationes ,  qulbus  contestalus  est  eos  : 
seculique  sunt  vanitates,  etvane  egerunt; 
et  secuti  sunt  génies,  quae  erant  per  cir- 
cuitum  eorum ,  super  quibus  prseceperat 
Dominus  eis  ul  non  facerent  sicut  el  illa; 
faciebant. 

i6.  Et  dereliquerunl  omnia  praecepla 
Domini  Dei  sui  :  feceruntque  sibi  consta- 
tiles  duos  vitulos,  et  lucos,  et  adoraverunt 
universain  militiam  cœli  :  servieruntque 
Baal, 

17.  Et  consccraverunt  filios  suos  ,  et  li- 
Has  suas  per  ignem  :  ei  divinationibus 
inserviebant  et  auguriis  :  et  tradiderunt  se 
ut  facerent  malum  coram  Domino,  ut  ir 
rilarent  eum. 
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Des  (luze  lignages  rcmuad  les  dis  <!(■  lur  héritages  c  di-  lur  pais, 
(^es  de  Juda  remestront  en  lur  terre. 

E  ne  se  guardèrent  pas  de  nieslaire  vers  nostre  Seignur,  mais 
sewirent  les  traces  e  les  folies  de  ces  de  Israël. 

Li  reis  des  Assyriens,  cpianl  out  vuided  le  païs  de  ces  de  Israël, 
altres  genz  list  venir  pur  maindre  en  celé  terre,  partie  de  liabylome 
e  asquanz  de  Chuta,  asquanz  de  Haiat,  asquanz  de  Emath  e  de 
Sepharnaim,  e  livTad  lur  Samarie  e  les  altres  citez 

iMais  il  ne  crienstrent  pas  nostre  Seignur;  pur  ço  enveiad  nostre 
Sires  sur  els  liuns  ki  's  dcvurèrent  e  malmenèrent. 

La  nuvele  vint  al  rei  des  Assyriens,  si  li  dist  l'um  que  pur  (.\)  ço 
que  il  ne  sourent  la  lei  al  Deu  de  celé  terre,  lur  vint  sure  tele  pes- 
tilence e  tel  flael. 

Lores  cumandad    li  reis  que    1  um    i    enveiast    un  pruvcire    dt- 


i8.  Iralusque  est  Domiiius  velieinenter 
Israeli,  et  abstulit  eos  a  conspectu  suo,  et 
non  remansit  nisi  tribus  Juda  tantum- 
modo. 

iq.  Sed  nec  ipse  Juda  custodivit  man- 
data Domini  Dei  sui  :  verum  ambulavil  in 
erroribus  Israël,  quos  operalus  fueral. 

ao.  Projecilque  Dominus  omne  semeii 
Israël,  et  atni>dteos,el  tradiditcosin  manu 
diripientium  ,  donec  projicorct  eos  a  facie 
sua  : 

2  1.  Kx  eo  jam  lemporc,  que  scissus  est 
Israël  a  domo  David,  et  constiluerunl  sibi 
regem  Jéroboam  Idiiim  Nabat  :  separavit 
enim  Jéroboam  Israël  a  Domino,  et  pec- 
care  eos  fecil  pcccatum  magnum. 

aa.  El  ambulaverunl  lllii  Israël  in  uni- 
versis  peitatis  .leroboani  quae  fccerat  :  pl 
non  recesserunt  ab  eis  . 

a3.  L'squequo  Dominus  auferrel  Israël 
a  larie  sua,  sicul  loculll^  Tuerai  in  manu 


omnium  servorum  suorum  proplietarum  ; 
translatusque  est  Israël  de  lerra  sua  in 
Assvrios,  usque  in  diem  banc. 

2^.  Adduxil  aulem  rex  Assyriorum  de 
Babylone,  et  de  Culba ,  et  de  Avab  .  et 
de  Emath ,  et  de  Sepbaruaim  :  et  colloravit 
eos  in  civilatibus  Samariae  pro  fdiis  Isr.iel  : 
qui  possederunt  Samariam  ,  et  habilave- 
runt  in  urbibus  ejus. 

25.  Cumque  ibi  habilarc  ca^pissenl. 
non  limebant  Dominum  :  cl  inimi.sil  in  eo> 
Dominus  leones.  qui  inlerliciebaul  eos 

af).  NnnliaUimque  est  i-egi  Assvrioruni 
et  diclum  :  Génies,  quas  Iranslulisli .  c» 
liabilare  fecisti  in  civilatibus  .Samari.r. 
ignorant  légitima  Dei  terrae  :  el  imniisil 
in  eos  Dominus  leones,  et  ecce  interli- 
ciunl  eos .  eo  qnod  ignorent  rilum  Dei 
terrae. 

27.  Pra-cepil  aulem  rex  Assvrioruin, 
diccns  :   Duiile  illuc  unuin  de  sacerdoti- 


Cume  cez  ki 
vindrent  en  Sa- 
marie  firent  lur 
vdles. 


Cumc  cUdc  Sa- 
marie  serveient 
Ueu  e  (iéable. 
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ces  d'Israël,  e  estust  od  els,  si  liir  enseignast  la  lei  al  Deu  de 
Israël. 

Li  prestres  vint  en  Samarie  e  mest  puis  en  Béthel ,  si  lur  enseignad 
nostre  Seignur  à  servir  e  à  cultiver; 

Mais  nepurquant  chascunes  des  genz  ki  i  mestrent  forjad  e  fur- 
mad  Sun  Deu  e  sun  ydle,  sis  mistrent  as  temples  ki  furent  as  munz 
que  cil  de  Samarie  ki  jetez  en  furent,  eurent  faiz  encuntre  Deu  e 
encuntre  lei.  E  li  altre  de  Israël  par  tute  lur  citez. 

Cil  de  Babilonie  firent  lur  deu  Sochoth  Benoth,  cil  de  Cuten 
firent  Nergel,  cil  de  Emath  firent  Asima; 

Cil  de  Evée  firent  Nebaaz  e  Tharchac,  cil  de  Sepharnaùm  astrent 
lur  fiz  en  l'onurance  Adramélech  ki  furent  li  Deu  de  Sephamaïm. 

E  nepurquant  il  cultivèrent  nostre  Seignur,  e  il  se  firent  pru- 
veires  as  munz  de  la  plus  basse  gent,  si's  mistrent  as  maliumeries, 

Jà  seit  iço  que  il  nostre  Seignur  cultivassent ,  à  ces  ydles  servirent 
que  les  genz  cultivèrent  dunt  il  furent  venuz  ; 

Kar  il  ne  crienstrent  pas  nostre  Seignur,  ne  ne  guardèrent  pas  ses 
cumandemenz  ne  sa  lei ,  ne  ço  qu'il  eut  cuiuanded  as  fiz  Jacob , 


bus,quos  inde  captives  adduxistis,  et  va- 
dat,  et  habitet  cum  eis  :  el  doceat  eos  légi- 
tima Dei  terras. 

28.  Igiturcum  venisset  unus  de  sacer- 
dotibus  his ,  qui  captivi  ducli  fuerant  de 
Samaria,  habitavit  in  Bethel,  et  docebat 
eos  quomodocolerent  Dominum. 

29.  Et  unaquaeque  gens  fabricata  est 
Deuni  suum  ;  posuerunique  eos  in  fanis 
excelsis,  quoe  fecerant  Samaritae,  gens  et 
ffens  in  urbibus  suis,  in  quibus  liabilabat. 

3o.VirienimBabyloniifecerunlSocholh- 
henoth  :  viri  aulem  Chutaei  fecerunt  Ner- 
gel :  el  viri  de  Emalb  fecerunt  Asima. 

3i.  Porro  Hevaei  fecerunt  Nabaliaz  et 
Tliarihac.  Hi  autem  qui  erant  de  Sepha- 


ruaim ,  comburebant  fdios  sucs  igni ,  Adra- 
mélech et  Anamelech  diis  Sepliaruaim. 

32.  Et  nihilominus  colebant  Dominum. 
Fecerunt  aulem  sibi  de  novissimis  sacer- 
dotes  excelsorum,  et  ponebant  eos  in 
fanis  sublimibus. 

33.  Et  cum  Dominum  colerent ,  diis 
quoque  suis  serviebanl  juxia  consuetudi- 
nem  Gentium,  de  quibus  translati  fuerant 
Samariam. 

34-  Usque  in  praesenlem  diem  morem 
sequuntur  antiquum  :  non  timent  Domi- 
num ,  neque  custodiunt  cœremonias  ejus , 
judicia ,  et  legem ,  et  mandatum,  quod 
praeceperat  Dominus  fdiis  Jacob,  queni 
cognominavit  Israël  : 
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Numméemont  qiio  pour  n'eussent  des  deus  aviiillres  e  que  il  nos 
aurasscnt,  o  quo  ne  lur  sacrcfiassonl, 

Mais  de  Dcu  nostre  Seignur  oussent  pour  ki  de  Egypte  les  nienad ,     (»)  F*  iW  »• 
lui  aurassent  (a)  e  à  lui  sacrefiassent. 

Cez  genz  ki  nuvelement  furent  vcnuz  el  païs  crienstrent  nostre 
Seignur,  mais  pur  ço  ne  laissèrent  pas  à  ser\ir  ydles  si  cume  l'orent 
fait  lur  ancosur. 

.XVIIJ. 

AI  tierz  an  Ozée  le  fiz  Hela  le  rei  de  Israël,  régnad  Ezéchias  le 
fiz  Acaz  le  rei  de  Juda. 

Vint  anz  eut  quant  il  cumenchad  à  régner,  e  vinte-nuef  anz 
régnad  en  Jériisaleni.  Sa  mère  ont  niini  Abisa  e  fud  fille  Zacharie. 


35.  Et  percusserat  cum  eis  pactuni,  el 
mandaverat  eis,  dicens  :  Nolile  timere 
deos  alienos,  et  non  adorelis  eos,  neque 
colalis  eos ,  et  non  ininiolelis  eis  : 

36.  Sed  Dominum  Deuni  vestrum  ,  qui 
eduxit  vos  de  terra  /Egypli  in  fortiludine 
magna,  et  in  bracliio  cxtenlo,  ipsum  ti- 
mete,  et  illum  adorale,  el  ipsi  iinmolate. 

37.  Caereinonias  qiioquc  ,  i>l  jiidicia,  et 
legem,  et  mandatum,  quod  scripsit  vobis, 
custodite  ut  facialis  cunclis  diebus  :  et  non 
limealis  deos  alienos. 

38.  Et  pactuni  ,  quod  |)eicussit  vobis- 


cuni ,   nolile   objivisci  :    nec  colalis  deos 
alienos, 

39.  Sed  Dominum  Deum  vestrum  ti- 
mete,  et  ipse  eiuet  vos  de  manu  omnium 
inimicorum  vestrorum. 

40.  llli  vero  non  audieruni  ,  sed  juxta 
consuetudinem  suam  prislinam  perpetra- 
bant. 

4i.  Fucrunl  igitur  génies  istae  limi'ii- 
Ics  quidem  Dominmn,  sed  niliilominns 
et  idolis  suis  servienics  :  nam  et  lilii  eo- 
rimi ,  et  nepotes;  sicut  fecerunt  patres  sui 
ita  faciunt  usquc  in  pra^senlem  diem. 


CAPUT   XV  III. 


1 .  Anno  lerlioOsee  iilii  Ela  régis  Israël , 

regnavil  Ezecliias  lllius  Acliaz  régis  Juda. 

a.  Viginli  quinqiie  annoium  erat ,  cum 


regnare  cœpisset  :  et  viginti  novem  annis 
regnavit  in  Jérusalem  :  nomen  matris  ejus 
Abi  Pilia  Zacbarise. 


406 


LI  QLARZ  LIVRES  DES  REIS. 


Ciune  Ezéchias       Cist   Ezécliias  fist  ço  que  à  Dell  plout,   sulunc  ço  que  sis  père 

servid  iiostre  Sei-  _^       •  i   r   ■     i 

gniii.  David  fait  le  out. 

cume  Ezéchias       H  rciTiuad  Ibs  sacrefiemenz  des  nuinz,  e  tul  fist  esmier  les  ima- 
penfararaL'^ki  genes  6  les  vergfers  abatre;  e  dépeschad  le  serpent  de  araim  que 
Moyses   fist  faire   pur  ço  que    la  gent  jesque  à  ce!   tens    !i  eurent 
ported  révérence  plus  que  faire  ne  dussent  e  fait  oblatiuns. 

E  bien  mustrad  li  reis  que  li  serpenz  fiid  araim  e  ne  mie  Deu, 
e  li  bons  hiiem  out  sa  ferme  espérance  al  veir  Deu  de  Israël. 

E  nuls  des  reis  de  Juda  ne  fud  ki  Y  resemblast  ne  de  cez  ki  de- 
vant lui  furent,  ne  de  ces  ki  vindrent  après. 

A  nostre  Seignur  se  prist  e  nient  n'en  se  retraist,  e  fist  les  cu- 
mandemenz  que  Deu  cumandad  par  Moysen. 

E  Deu  fud  od  lui,  e  sagement  se  cuntint  en  tuz  ses  afaires,  e 
nul  servise  ne  volt  faire  al  rei  des  Assyriens; 
cume  li   reis       Mais  les  Pbilistieus  guerriout  e  descunfist  jesque  à  Gaze  e  tûtes 

ffuerriout  les  Phi-  ,  » 

iistiens.  les  marches. 

(a)  F  luùr.  Al  quart  an  le  rei  Ezécbie,  ki  ert  le  setme  an  Osée  le  fiz  Hela  (a) 
lu  rei  de  Israël ,  vint  Salmanassar  li  rei  des  Assyriens ,  si  assist  Sa- 
in arie  , 


3.  Fecitque  quod  eral  bonum  coram 
Domino,  juxia  oninia  qusp  fecerat  David 
pater  ejus. 

A.  Ipse  dissipavil  excelsa,  et  contrivit 
statuas ,  et  succidil  lucos ,  confregitque 
serpenleni  aeneum ,  quem  fecerat  Moyses  : 
siquidem  usque  ad  illiid  lempus  filii  Israël 
adolebant  ei  incensum  :  vocavitque  no- 
meii  ejus  Nohestan. 

f).  In  Domino  Dec  Israël  speravit  :  ila- 
que  post  eum  i>on  fuil  similis  ei  de  cunt- 
tis  regibus  .luda ,  sed  neque  in  his ,  qui 
ante  eum  fuerunt  : 

6.   Et  adhaesil  Domino,  et  non  recessit 


a   vestigiis  ejus.   fecitque  mandata  ejus, 
quas  praeceperat  Dominus  Moysi. 

7.  Unde  et  erat  Dominus  eum  eo,  et 
in  cunctis ,  ad  quae  procedebat,  sapienter 
se  agcbat.  Rebellavit  quoque  contra  regem 
Assyriorum,  et  non  servi  vit  ei. 

8.  Ipse  percussit  Philislhaeos  usque  ad 
Gazam,  et  omnes  termines  eorum,  a  turre 
cusiodum  usque  ad  civitatem  munilam. 

9.  Anno  quarto  régis  lîzecliiae,  qui  erat 
annus  septimus  Osée  fdii  Ela  régis  Israël, 
ascendit  Salmanasarrex  Assyriorum  in  Sa- 
mariam ,  et  oppugnavit  eam , 
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Si  la  prist  al  nileliue  an  Osée  le  rei  de  Israël. 


'i(»7 


l.uuir  II  m» 
.VuiiacheriL  vint 
•fil  terre  Hc  Judo. 


.,        .  .       ,          ua»ar  li    reis  de» 

E  reinuad  les  genz  de  la  terre  hors  de  lur  terre,  sis  lisl  niaiiidre  Assvnen. pn.t s»- 

^  marie. 

sur  Ala  e  Abor  les  ewes  de  Goza  es  citez  de  Mède, 

Pur  ço  que  il  ne  se  voldrent  tenir  al  servisc  e  as  cuniandi-men/. 
nostre  Seignur,  e  nient  ne  voldrent  faire  de  ço  que  Moyses  ont  t  u- 
nianded  en  la  lei. 

Al  quatorzinie  an  le  rei  Ezéchie  vint  li  reis  Seimacherib  en  Jiida, 
e  asist  e  prist  le»  citez. 

Lores  li  tramist  Ezéchias  ses  messages,  e  requist  que  il  de  sa 
terre  eissist,  e  tut  freit  quantque  li  plarreit.  E  li  reis  des  Assiriens 
li  demandad   treis  cenz  talenz   d'argent  e  trente  de  or. 

E  li  reis  Ezéchias  li  dunad  tut  l'argent  que  l'uni  truvad  al  temple 
e  as  trésors  réals. 

A  cel  ure  list  li  reis  Ezéchias  dépescier  les  portes  del  temple  e 
esrascier  en  veie  les  plates  de  or  que  il  i  oui  fait  devant  mètre,  si's 
dunad  al  rei  des  Assiriens. 

Li  reis  des  Assiriens  enveiad  Tharthan  e  Hapsaris  e  hapsacen  de 
Lachis  al  rei  Ezéchie  od  grant  e  esforcible  cumpaignie  à  Jérusalem.  seTinelMpe"!! 

Eîicbic 


C  unie  11 
Assiriens 


lies 
eiad 


10.  El  ccpil.  Nain  postannos  très,  anno 
sexto  Ezecliiae,  id  est  nono  anno  Osée  re- 
ps  Israël ,  capta  est  Samaria. 

1 1.  El  transtuHl  rcx  Assyrioruni  Israël 
in  Assyrios  ,  collocavitque  eos  in  Ilala  ,  el 
in  llabor  lluviis  Gozan  in  civilatibns  Me- 
(lorum  : 

12.  Quia  non  audiorinit  voteni  Doniini 
Dei  sui  ,  sed  praetergressi  sunl  pactinn 
ejus  :  omnia,  qua;  prœceperat  Moyses  ser- 
vus  Domini.  non  audicrnnt  nociue  fece- 
lunl. 

1 3.  Anno  quarlodecimo  régis  EzecliisE; , 
ascendit  Scniiacherib  rcx  Assyrioruni  ad 
universas  civilates  Juda  inunitas  :  el  cepit 
eas. 

i^.   Tuni  inisil  l'-zotliias  rcx  Jiida  nun 


lios  ad  regeni  Assyriorimi  in  Latins  ,  di- 
cens  :  Peccavi  ,  recède  a  me  :  el  oiune  . 
quod  imposueris  niiiii,  ferani.  Indixit  ila- 
que  rex  Assyrioruni  Ezecliix  régi  Juda- 
Irecenla  talenta  argenli.  et  triginla  laienlo 
au  ri. 

1  5.  Heditque  Ezéchias  onine  argenlinn 
quod  rcpiTlnin  fucrat  in  domo  Doniini , 
et  in  ihesauris  régis. 

i6.  In  U'inpore  ilio  conliegil  l'zecliias 
vaivas  tenipli  Domini,  el  laminas  auri , 
quas  ipsi'  ailixerat ,  et  dedil  eas  régi  As- 
syrionmi. 

17.  Misil  aulcin  rcx  Assvnornni  lli.ir- 
ihan,  el  Hab.saris,  et  Habsacen  île  Lachis 
ad  regcni  F>.echiani,  cum  mann  valida, 
.lorusalem  :  ipii  cum  asrendissi-nl  ,  vrno- 


Oume    li    mes- 
age  pai'lèrent. 
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Cume  cil  vindrent  à  Jérusalem  deled  le  duit  del  ewe  de  la  Susaine 
rivière , 

.  Se  sturent  e  apelèrent  le  rei  defors.  Lores  eissid  e  vint  à  els  Elya- 
chim  le  fiz  Elchie  ki  évesches  ert ,  e  Joahe  li  fiz  Azaph  ki  esteit  une 
justise  le  rei ,  e  Sobna  ki  esteit  maistres  escrivains  le  rei ,  e  Rapsacès 
parlad  à  els , 

Si  lur  dist  :  Dites  (a)  al  rei  Ezéchie  que  ço  dit  e  manded  li  granz  reis 
des  Assiriens  :  Quels  est  li  esforz  e  la  fiance  en  qui  tu  as  espérance  ? 

Put  cel  estre  tis  cunseilz  te  dune  que  tu  t'aprestes  pur  bataille 
tenir  encuntre  mei?  Mais  en  ki  as  fiance  e  dunt  te  vient  cist  har- 
demenz? 

As-tu  espérance  en  cez  de  Egypte  ki  sunt  cume  bastuns  de  rosel 
pescéed  sur  qui  si  l'um  se  apuied  tost  falsed  e  dépiesced;  e  entrent 
les  esclices  en  la  charn  e  percent  la  main?  Tut  issi  1'  fait  li  reis 
Pharao  à  tuz  cez  ki  en  lui  se  fient. 

De  altre  part,  si  tu  dis  :  En  Deu  nostre  Seignur  ai  fiance,  dun 
est  ço  cil  Deu  ki  altels  li  reis  Ezéchias  ad  abatuz  es  munz  e  ad  cu- 
manded  que  l'um  aurt  à  un  altel  en  Jérusalem? 

E  ore  vus  durrai  dous  mille  chevals  e  guardez  si  tant  aiez  genz  ki's 
muntent. 


runl  Jérusalem,  et  stelerunt  juxla  aquae- 
duclum  pisciiiiE  superioris ,  quoe  est  in  via 
AgriiuUonis. 

l8.  Vocaverunlqueregem:  egressusest 
autem  ad  eos  Eliacim  ûlius  Helciae  prae- 
posilus  domus,  et  Sobna  scriba,  et  Joabe 
lllius  Asaph  a  commentariis. 

j  9.  Dixitque  ad  eos  Rabsaces  :  Loquimini 
Ezechiae  :  Haec  dicit  rex  magnus ,  rex  Assy- 
riorum  :  Quœ  est  isla  iiducia,  qua  nileris. 

20.  Forsitan  inisli  consilium,  ut  pré- 
pares le  ad  praelium.  In  quo  confidis,  ul 
audeas  rebellare  ? 

21.  An  speras  in  baculo  arundineo  at- 


que  confraclo  yEgyplo,  super  quem,  si  in- 
cubuerit  homo ,  comminutus  ingredietur 
manum  ejus ,  et  perforabit  eam  ?  sic  est 
Pharao  rex  iEgypti  omnibus,  qui  confi- 
dunt  in  se. 

22.  Quod  si  dixerilis  mihi  ;  In  Domino 
Deo  nostro  habenius  fiduciam  :  nonne  Isle 
est,  cujus  abslulil  Ezéchias  excelsa  et  alta- 
ria  :  et  prœcepit  Judœ  et  Jerusadem  :  Anle 
altare  hoc  adorabitis  in  Jérusalem  ? 

a 3.  Nune  igilur  transite  ad  dominum 
meum  regem  Assyriorum ,  et  dabo  vobi» 
duo  miilia  equorum ,  et  videte  an  habere 
vaieatis  ascensores  eorum. 


I.l  Ol   \i;Z   f. IVRES  DES  REIS. 


'l09 


E  cumenl  purrez  dune  cuntresler  ncis  al  menur  des  princes  al 
rei  des  Assiriens?  E  cumenl  avez  fiance  eu  Egypte  pur  lur  curres  c 
pur  lur  chevals? 

E  quidez  que  ci  seie  venuz  senz  la  volented  vostre  Seignur?  Nu 
sui ,  kar  il  nie  disl  :  Va  sur  ceste  meie  terre,  si  la  destrui. 

Dune  respundirent  Heliachini  li  fiz  Helchie,  e  Sobna,  e  îohae  à     cumci^iium- 
napsacès  :  Sire,  su-e,  parole  à  nus  tes  serfs  a  tun  iangiiage  deineme  respundircm    a. 

,  I       ,  .  ,  Il       messapw     Sonnn- 

sNTien  e  nient  cl  nostre,  pur  le  pople  ki  est  sur  le  mur  c  escullecl,  ,ii.rii) 
kar  nus  tun  language  très-bien  entendums. 

Respundi    Rapsacès  :    Cument   chicles   quidez    que     mes    sires 
me   enveiast  al   rei   Ezécliias   sulcment,    e   nient   al  poplc    ki    sur 
le  (a)  mur  siet,  ki  tant    icrl  estrcit   mened   que  li  cuvendrad  od     \*>F'>4*"''- 
vus  mangier  sa  llente   demeine  e  le  urine  beivre  ki  li  istcrad  de! 
cors  ? 

En  ceste  baillie  criad  Rapsacès  el  language  de  Judeus,  si  dist  :  Ço 
dit  mes  sires  li  reis  : 

Guardez  que  Ezécliias  ne  vus  deeeive ,  kar  il  ne  vus  purrad  pas 
défendre  vers  mei. 

E  mar  vus  frad  aveir  espérance  en  vostre  Deu.  Quenses  que  il 


a 4-  El  qiiomodo  poteslis  resistere  ante 
unum  salrapam  de  servis  domini  mei  mi- 
nimis?  An  liduciam  habes  ia  /Egjplo  pro- 
pler  currus  et  equiles  '.' 

a 5.  Numquid  sine  Domini  volunlate 
ascendi  ad  locum  islum  ,  ul  demolircr 
eum  ?  Dominus  dixit  mihi  :  Ascende  ad 
lerram  liane  ,  el  demolire  eam. 

a6.  DixtTunl  aulcin  Eliacim  ûJius  Hel- 
ciae ,  el  Sobna ,  el  Joahe  Habsaci  :  Preca- 
miir  ul  loquaris  nobis  servis  luis  svriace  : 
ïiquidem  intelligimus  lianu  linguani  :  el 
non  loquaris  nobis  juduice ,  audienle  po- 
pulo, qui  csl  super  murum. 


2  7 .  Respondilque  eis  Rabsaces ,  dicens  : 
Numquid  ad  dominum  tuuni ,  et  ad  te  mi- 
sil  me  dominus  meus  ,  ul  ioquerer  sermo- 
nés  hos ,  et  non  polius  ad  \  iros  ,  qui  scdeni 
super  murum  ,  ut  comedanl  stercora  sua . 
et  bibant  urinam  siiam  vobiscum  ? 

a8.  Stctit  itaquc  Habsnces  ,  el  exciama- 
vit  voce  magna  judaice,  et  ait  :  Audite 
verba  régis  magni ,  régis  Assyriorum. 

a().  H;ec  dicil  rex  :  Non  vos  sediicat 
E^chias  :  non  enim  poleril  eruere  vos  de 
manu  mea. 

3o.  Neque  fiduciam  vobis  tribual  supei 
Dominum  .  dicens  :  Eruens  iiberabii  nos 


(a)PU6 
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déliurt  la  cited  e  vus  del  grant  rei  des  Assiriens;  mar  en  orrez  de 
ço  vostre  rei. 

Mais  ço  dit  mis  sires  :  Faites  od  inei  plait  ki  prophitalile  vus 
seit;  rendez-vus  bonement,  puis  esterez  en  bone  pais,  e  tendrez 
voz  beies  vignes,  e  voz  beis  fiers,  e  voz  bones  cisternes,e  voz  riches 
nianantises. 

De  ci  que  jo  repaire  e  vus  remue  d'ici  en  altre  terre,  ki  purpost 
est  altretele  cume  vostre  terre  bien  portante  e  plentive  de  vins,  de 
blez,  de  olie  e  de  miel;  e  à  aise  i  esterrez.  N'en  oez  pas  Ezéchie  ki 
vus  deceit  quant  il  vus  dit  que  vostre  Deu  tut  vus  déliverad  de  mei. 

Cument  chieles  pout  dune  nuls  Deus  de  nule  terre  défendre  sun 
pais  e  sa  gent  de  mei  e  de  mes  ancesurs  ? 

U  est  li  Deu  de  Emath,  e  que  ad  lait?  E  ù  est  li  Deu  de  Arfat? 
U  est  li  Deu  de  Sepharuaim?  U  li  Deu  de  Ana  e  de  Ava?  ne  pourent 
pas  défendre  Samarie. 

Nuls  Deus  de  unies  terres  ne  pourent  pas  défendre  lur  païs  de 
mei,  e  cument  dune  défendreit  vostre  Deu  Jérusalem? 

Li  poples  tut  e  nient  ne  respundi ,  kar  li  reis  le  ont  cumanded 
que  ne  sunassent  (a)  mot. 


Dominus,  et  non  tradeliir  civitas  liœc  in 
manu  régis  Assyrioriim. 

3i.  Nolile  audire  Eisechiain.  Haec  euiin 
ilicit  rex  Assyriorum  :  Facile  mecuui  quod 
vobis  est  utile,  et  egredimini  ad  me  :  et 
comedet  uuusquisque  de  vineasua,  et  de 
ficu  sua  :  et  bibetis  aquas  de  cislernis  ves- 
Iris , 

02.  Donec  veniam  ,  et  transieram  vos 
in  lenam  quae  similis  est  terrae  vestras,  iu 
lerram  fruclil'eram ,  el  feitiiem  vini ,  ter- 
ram  panis  et  vinearum  ,  terram  olivaruni , 
et  olei  ac  mellis,  el  vivelis,  et  non  morie- 
mini.  Nolile  audire  Ezechiam  ,  qui  vos  de- 
cipit,  dicens  :  Dominus  libcrabil  nos. 


33.  Numquid  liberaverunt  dii  gentiuni 
lenam  suam  de  manu  régis  Assyriorum  P 

34.  Ubi  est  Deus  Emalh ,  el  Arphad  ? 
id)i  est  Deus  Sepharuaim,  Ana,  et  Ava? 
numquid  liberaverunt  Samariam  de  manu 
mea? 

35.  Quinam  illi  snnl  in  universis  diis 
lerrarum  ,  qui  eruerunt  regionem  suam 
de  manu  mea ,  ut  possil  eruere  Dominus 
.Jérusalem  de  manu  mea  s* 

36.  Tacuit  itaque  populus  ,  el  non  res- 
|)ondit  ei  quidquam  :  siquidem  piaece- 
|)lum  régis  acceperant,  ul  non  responde- 
rent  ei. 


(.1  ()[  \\\Z   I.IVr.KS  DRS  IIKIS. 


'il  I 


Ilc'liachiiii    li    li/    llelchie,    o   So1)m;i,   c   Joliac,    sfnturncrcnt  à     «...hk  ii>  (.um 

.  .  ma  lu  rfi  E»-rlile 

tant,  e  vindreut   devant  le  rei ,  e  nurent  dessinez  de  anjriiissc    mr  u  nuMiitrcni  «inr 
...  .,  ,  ,  ,   j  j        na.-^- •<"' r«^- 

guarncinenz,  si  li  nmincronl  tûtes  les  paroles  que  ont  ])aripd  nanz  ici 

Rapsarès. 


XIX. 


Cunie  ço  oïd  li  reis,  cbalt  pas  dessirad  ses  vestcmenz,  si  se  vestid 
de  un  sac  e  eutrad  el  temple  nostre  Soignur; 

Si  enveiad  Heiiachim  le  éveske ,  e  Sobnam  ,  c  les  einnez  des 
pruveires  tuz  vestuz  de  sacs  à  Ysaïe  le  prophète  le  Hz  Amos, 

Si  li  distrent  de  part  lu  rei  :  Ore  est  vcniiz  li  jurs  que  nus  siuiies 
en  anguisse,  e  que  nostre  Sires  nus  chastied,  e  que  noz  enemis  nus  propiia. 
rampodnent  e  avilent:  ensement  est  de  nus  cume  de  la  dame  ki  deit 
enfant  aveir  e  ne  puet  enfanter. 

Pur  ço  fai  ta  ureisun  à  Dcu,  se  li  plcust  à  prendre  cunrei  des 
paroles  Rapsacis  que  le  reis  des  Assyriens  ad  enveied  pur  lui  mesdire 
e  arguer  si  cume  il  le  ad  oïd. 


lillnic    II     rci> 
oiad  .1  l-saîe  !■ 


37.   Venitque    Eliacim    lilius    Helci*  ,         Ezechiam  scissis  veslibus,  el  nunliaveiuiil 
prsRposiliis  domus,   et  Sobna  scriba,  el        ci  verba  Rabsacis. 
Joline   filiiis  Asapb  a   commeiitariis ,    ad 


CAPUT   XIX 


1 .  Qii.-e  ciim  audisset  K/.echias  re\ ,  sci- 
dil  veslimenla  sua,  et  opcrius  est  sacco, 
inprcssiisqiie  est  domum  Domini. 

3.  Elmisit  Eliacim  praeposilUEn  domus, 
cl  Sobnam  scribam ,  cl  sciics  de  sacerdoli- 
bus  opertos  saccis,  ad  Isainm  pro|>liet,im 
fdiuiti  Amos. 

3.  Qui  dixerunl  :  Ha;c  dicil  Ezecliias  : 
Dics  tribulalionis  ,  el  iiicrepalionis ,  el 
blasplicmi.'E ,  (lies  isic  :  vpiicriiiil  fiiii  us- 


que  ad  parlum  ,  cl  vires  non  liabel  pardi- 
riens. 

à-  Si  forte  aiulial  Dominus  Deus  iu'i> 
universa  verba  Rabsacis ,  quem  misil  rex 
Assyriorum  dominus  suus ,  ut  exprobrarci 
Ocum  vivcnicm,  cl  arguerel  vcrbis ,  qu;r 
aïKlivit  Dominus  Deus  luus  ;  el  fac  nra- 
tioiicm  pro  rcjiquiis  ,   quas  rcperla;  sunt. 

5.  Venerunt  crjro  servi  rcpis  E/ci  lii* 
ad  Isaiam 
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Ysaïas  respundid  as  messages  lu  rei  :  Dites  al  rei  que  ço  dit  nostre 
Sires  :  N'en  aies  guarde  des  paroles  as  humes  lu  rei  des  Assiriens, 
e  de  ço  que  il  unt  de  Deu  mesparled. 

Une  nu  vêle  li  frai  venir  ki  1'  frad  returner  en  sun  païs;  e  en  sa 
terre  meisme  iert  ocis. 
Auctoiiias.  Rapsacès  s'en  partid  de  Jérusalem,  e  laissad  le  siège  e  truvad  lu 

rei  des  Assiriens  à  Lobnam  que  il  out  aségié. 

La  nuvele  vint  al  rei  Sennachérib  que  Tharacha  li  reis  de  Ethio- 

(^)  F°  i.'i6  t'.     pie  pur  bataille  veneit  sur  lui;  pur  ço  se  aprestad  de  aler  encuntre  (a) 

lui,  si  enveiad  sun  brief  al  rei  Ezéchie,  e  cumandad  que  l'um  li 

déist  cez  paroles  : 

Curne  senua-       Guarde  quB  tls  Dcus  ne  te  deceive  en  qui  tu  as  fiance,  e  ne  quide 

diérib  enveiad  ses  ,  t  /  i 

messages  à  Eii-  pas  quc  ]0  uc  prcuge  Jérusalem. 

Bien  l'as  oïd  que  unt  fait  li  rei  de  Assirie  à  tûtes  terres,  cum  il 
les  unt  destruites  e  désertées;  e  tu  suis  cument  te  purras  défendre? 

Li  Deu  az  genz  de  par  la  terre  ne  pourent  encuntrester  à  mes 
ancestres,  eus  destruistrent  tute  Gozam,  e  Aran,  e  Pieseph,  e  les 
iiz  Eden  ki  mestrent  en  Thelassar. 


6.  Dixitque  eis  Isaias  :  Haec  dicelis  do- 
mino vestro  :  Haec  dicit  Dominas  :  Noli 
timere  a  facie  sermonum  quos  audisti, 
quibus  blasphemaverunt  pueri  régis  Assy- 
riorum  me. 

7.  Ecce  ego  immitlam  ei  spirilum,  e( 
audiet  nuntium  ,  et  revertetur  in  terram 
suam ,  et  dejiciam  eum  giadio  in  lerra 
sua. 

8.  Reversus  esl  ergo  Rabsaces ,  et  in- 
venil  regem  Assyriorum  expugnanteni 
Lobnam  :  audierat  enim  quod  recessisset 
de  Lachis. 

g.  Cumque  audisset  de  Tharaca  rege 
.Ethiopiae,  dicentes  :  Ecce,  egressus  est 


ut  pugnet    adversum  te  ;    et   iret   conira 
eiun ,  misit  nuntio.s  ad  Ezechiam ,  dicens  : 

10.  Haec  dicite  Ezechiae  régi  Juda  :  Non 
(e  seducat  Deus  tuus ,  in  que  habes  fidu- 
ciam  :  neque  dicas  :  Non  tradetur  Jérusa- 
lem in  manus  régis  Assyriorum. 

1 1.  Tu  enim  ipse  audisti  quœ  fecerunt 
reges  Assyriorum  universis  terris ,  quo- 
modo  vastaverunt  eas  :  num  ergo  solus  po- 
leris  liberari? 

12.  Numquid  liberaverunt  dii  gentium 
singulos ,  quos  vastaverunt  patres  mei , 
Gozan  videlicet,  et  Haran,  et  Reseph ,  el 
filios  Eden  ,  qui  eranl  in  Thelassar  ? 
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U  est  11  reis  de  Ematli  e  de  Arlart,  e  li  reis  de  la  clled  de  Seplia- 
ruaïm  ,  Ana  el  Ava  ? 

Cume  li  reis  Ezécliias  out  recoud  cez  lettres,  si  "s  out  oies,  erran- 
luent  en  alad  al  temple,  si   uverid  le  brief  devant  nostre  Seignur; 

E   urad  devant  lui,  si  dist  :  Sire,  Sire  Deu  sur  Israël,   ki   siez     cumc twtiiii» 

parlad    a     ncMln.- 

sur  chérubin,  tu  es  Deu  sur  tuz  reis  de  terre  e  tu  feis  ciel  e  terre,  seignur. 

Sire,  vei  c  oï  les  paroles  Sennachérib  que  il  ad  ci  enveied  pur 
vus  niesdire  e  rampodner. 

Veirs  est,  Sire,  li  reis  de  Assirie  unt  cunquis  tûtes  terres, 

E  lur  Deus  firent  ruer  al  fu,  kar  ne  furent  pas  Deus,  mais  uverez 
par  main  de  humme  de  fust  e  de  pierre;  pur  ço  les  deslruistrent. 

Mais,  Sire,  si  cume  tu  es  veirs  Deu,  guaris-nus  de  lur  mains,  que 
tute  terre  sache  que  tu  suis  es  Sires  e  Deu. 

Ysaïe  le  fiz  Amos  iist  al  rei  Ezéchie  cest  mandement  :  Ço  dit  e  te    i.mu li |.ro|.iiaes 

1      1        •  1    1  •  c  ■  rv  1  1       /^  Vsaïc   inandad   ai 

manded  eu  ki  est  Sires  e  Deu  en  Israël  :  Ço  que  requis  me  as  en-  m. 
dreit  (a)  de  Sennachérib,  jo  l'ai  oïd.  (>)  ^  '■''  ^ 

Li  reis  des  Assiriens  ad  despit  e  escharni,  e  le  chief  crodled  cume     u-respamnos- 

trc  Scipntir. 

par  inanace  sur  cez  de  Jérusalem. 


1 3.  Ubi  est  rex  Emalh ,  el  rex  Arphad , 
et  rex  civilatis  Sepharuaiiu,  Ana,  el  Ava  ? 

i/i.  Ilaque  cuiu  accepissel  Ezecliias  lil- 
leras  de  manu  nunliorum ,  el  legissel  eas , 
ascendil  in  donium  Doniini,  el  expandit 
eas  coram  Domino , 

1 5.  Et  oravil  in  conspcclu  cjus ,  dicens  ; 
Domine  Deus  Israël,  qui  sedes  super  che- 
rubini ,  lu  es  Deus  solus  regum  omnium 
terrae  :  tu  fecisli  ctclum  el  lerram. 

i6.  Inclina  aurem  luam.olaudi:  aperi , 
Domine,  oculos  luos,  et  vide:  audi  omnia 
verba  Sennachérib  ,  qui  misil  ul  expro- 
braret  nobis  Deum  vivenlem. 

17.  Vere,  Domine,  dissipaverunl  ra- 
ges Assyrioruu)  génies ,  et  terras  omnium. 


18.  Et  miserunl  deos  eorum  in  ignem  : 
non  enim  cranl  dii ,  sed  opéra  manuum 
huminum  ex  ligno  et  lapide,  el  perdide- 
runl  eos. 

19.  Nunc  igi^ur,  Domine  Deus  nosler, 
salvos  nos  fac  de  manu  ejus,  ul  sciant  om- 
nia régna  terrae,  quia  tu  es  Dominus  Deus 
soins. 

20.  Misit  autem  Isaia>  lilius  AmoN  ad 
Ezecliiam  ,  dicens  :  Ilaec  dicil  Dominus 
Deus  Israël  :  Qua;  deprecatus  es  me  super 
Sennachérib  rege  Assyriorum,  audivi. 

'ji.  Iste  est  sermo,  qucm  loeutus  est 
Dominus  de  co  :  Sprevit  le,  et  subsanna- 
vit  le,  virgo  lilia  Sion  :  post  lerguni  lunm 
caput  movil ,  lilia  Jérusalem 


'J I  /J 
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Aiic-lorilo> 


Mais  ki  est  cil  ki  il  atl  ranipoilned  e  vers  qui  il  a  mal  parled?  e  qui 
est  cil  vers  qui  il  ad  cried,  e  les  oilz  par  orgnil  levez?  encuntre  le 
Deu  de  Israël. 

Par  ses  hiunnies  ad  luesparied  de  Deu,  si  dist  :  Od  jurant  multi- 
ludine  de  curres  sui  vemiz  à  Jérusalem,  e  ai  abatud  les  princes  de 
la  terre  e  les  puissanz  e  le  noble  temple  de  la  cited,  e  le  pople  de! 
pais  ai  destruit  e  à  nient  nus. 

.Mais  Deu  11  rcspunl  à  coz  paroles  :  Dun  n  eu  as  oïd  co  que  fait  ai 

an  arière?  Grant  tens  ad  puis  que  jo  1'  dénunciai  de  mun  pople  ço 

que  fait  en  ai  pur  sun  meslait  :  numéement  que  li  prince  de  la  terre 

ki  entre  sei  se  ciuidiateient  e  les  citez  scrreient  as^raveiitez  e  esrasciez 

hmirVorimi   de  quel  urc  que  jo  ^n\r  lur  pecchie  de  lur  aie  relrarrau^  ma  mam. 

Il  e.st  si  de  els  cuuio  del  fain  del  champ  e  oume  des  herbes  ki  sur 
inai.suus  créassent  ki  naistrisseul  devant  co  que  vinrent  à  maûrted. 

Les  sièges  que  tu  as  lait,  e  tun  aler  e  tun  venir,  e  ta  cruelted  e 
la  forsenerie,  bien  le  soi  e  annunciai  devant  par  mes  prophètes. 

Tis  orguilz  est  vcnudz  devant  mei,  pur  ço  te  vuil  dès  ore 
mater;  e  mettrai  anel  en  tes  orilles.  si  te  enfrènerai,  e  arière  te 
morrai  1;\  dun  tu  venis. 


.\uctonlA<      il) 
nriginali     closjito 


22.  Cui  exprobrasli ,  el  quem  bla.spho- 
rna»(i?  contra  qtieiu  cxallasli  vocem  tiiain, 
ol  elovasli  in  pxcclsum  ociJos  luos.^  conira 
«..inclum  Israël. 

>3.  Pcr  tnanum  servoi  um  luornni  ex- 
probrasli Domino,  el  dixisli  :  In  niuiliui- 
dinc  cuiTuiim  meorum  asceniii  excelsa 
monlinm  in  sunimilntc  Libani,  el  succitb 
sublimes  cedros  ejus.  et  clecîas  abiele»  il- 
lius.  Kl  injrressus  sum  usqiie  ad  lerminos 
ejus ,  el  sallum  Cantieli  ejus. 

ai.  Egosuccldi.  Kl  bibi  aquas  alirnas, 
''I  .siccflvi  vosligiis  ]>edum  meorum  omnes 
.iqtias  dansas. 

ib.  Numquid  non  andisli  quid  aVi  ini- 
tie fccerim  ?  Kx  <liebu.s  anliqiiis  plasmavi 


illud,  el  nunc  adduxi  :  eninlque  m  rui- 
nam  collium  pusrnBniium  ritital*-*  mu- 
nit». 

iG.  Et  qui  sedeni  in  eis,  bumiles  m.inu  . 
oonlremuenuil  el  confusi  sunl,  facii  sunt 
velul  f(vnum  ajrri,  et  virens  l>erba  tedo- 
ruui,  qu.T  arefacta  est  aniequam  venirel 
ad  malurilalem. 

27.  Habilaculum  Inum.  el  egressum 
luum.  el  iniroilum  tunm.  el  viam  Inam 
ejro  prsB.srivi,  el  furorem  luum  conira  me. 

28  Infanasii  in  me.  el  superbia  tua 
ascendil  in  aure*  meas  :  ponam  itaque  cir- 
culum  in  naribns  luis,  et  camum  in  labii» 
luis,  el  reducam  le  in  viam  perquam  vc- 
iiisli 
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E  à  tei,  Ezechie .  di  pur  veir  que  si  aventlrad  e  par  cez  enseignes  : 
Receif  e  retien  a  tun  vivre  e  as  tueus  cest  Al  an  «o  que  remès  est  ™ 
que  li  Sirien  n'en  unt  destruit.  ne  guasted;  e  el  secund  an  des  fruii  ' 
des  arbres  avérez  sustenance  à  bêle  plente.  Puis  el  tien  an  semez  f 
seiez  e  vignes  plantez,  e  les  fruiz  à  vostre  plaisir  desj>endez. 

E  quanque  en  Juda  reniandrad  que  destruit  ne  seit,  tut  fructe- 
Herad  e  à  bien  turnerad,  e  planted  de  tut  bien  i  averad. 

E  Deu  nostre  Sire  cez  de  JerusaJeni  e  cez  de  munte  Svon  niullc- 
pleierad. 

De  altre  {>art  ço  dit  nostre  Sires  del  rei  des  Assiriens  :  Il  ne  metrad 
le  pie  en  cesle  cited  ne  dart  ni  trarrad  ,  ne  de  siège  ne  1  aWrunerad  : 

Par  la  veie  que  il  vint  il  s'en  relumerad,  e  eu  ceste  cited  jà   n'en 
entrerad, 

Kar  jo  ceste  cited  iruarantirai  pur  mei-nieinie  e   pur  David  imn 
serf. 

Li   angeles  nostre  Seiguur  vint  a   une  nuit  eu  1  est  as  Assirieii*^. 
si  en  ocist  de  cez  dei  ost  cent  e  quatre-vinz  milie,  si  que  plaie  ni    -i 
parut.  Le  matin .  cuine  li  reis  levad .  par  tut  vit  les  morz  gésir,  si  s'en   1= 
retuniad 


H  (te« 


39  Tibi  autem  Lieciua  hoc  ent  $ig- 
iiuin  :  coiuetie  hoc  anao  qiue  repererù  :  in 
>ecundo  aulem  anno,  qiup  spoate  oascuii 
lar  :  porro  in  tertio  anno  séminale  el  me- 
ule :  planlale  vinea5.  el  comedile  fruclum 
earum. 

So.  El  quu<dcunM|ue  reliquiun  lueril  de 
(iomo  Juda.  mittei  radicem  deorsimi.  et 
hdet  fructum  Mirsum. 

3i.  De  Jérusalem  quippe  egr«dieolur 
reliquij: ,  ol  ijuo.:  salrvlur  de  monte  Sion  : 
leius  Uomini  exerciluum  faciet  hoc. 

33.  Quam  ub  rem  lixc  diril  Doininus 
de  rege  .Xssvriorum:  .Non  ingreilielur  ur 
bem  hanc  .  ncv  millol   in  eam  sigillara  . 


aec  occupohii  eam  dvpeu».  uec  ciixuni 
dabil  eam  munilio. 

33.  Per  viom .  qua  *-enil .  reirerteliir  ;  et 
>  ivilalem  hanc  non  inçredielur,  dicil  Do- 
minus. 

^à.  Proiegamque  urbem  hanv .  el  >al- 
vdbo  eam  propler  me.  el  pn>pier  David 
senrum  meum 

35.  Factum  est  tgilur  m  nocle  iRa  .  »«- 
nil  an*eius  Domiui,  et  pertu»<iil  in  c«»- 
tns  .XssTriorum  centura  pctoîrinlaquiiiqut^ 
Qidlia.  Cumqne  dihiculo  surwxissel .  ridit 
omnia  coqxHT»  mortnonim  rt  rvveii.n, 
abiil . 
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A  Sun  pais  e  surjurnad  à  Ninive. 
Cuine  11  reis       E  cumc  il  fud  venuz  aurer  Neserath  sun  Deu   en  sun  temple, 

Sennaclienb     fud  ^ 

ocis  dous  de  ses  fiz,  Adramclecli  e  Sarasar,  le  ocistrent;  si  s'enfuirent 

en  la  terre  de  Arménie,  e  Asaradon  ses  fiz  régnad  pur  lui. 

.XX. 

A  ce!  cuntemple  amaladid  li  reis  Ezéchie  jesque  à  la  mort,  e  li 
cume  Ysaie  le  prophètcs  Ysaïe  Vint  à  lui,  si  li  dist  de  part  nostre  Seignur  :  Fai  ta 
al  rei  ËiéciH^  "    devise  e  (a)  tun  plaisir  de  ço  que  est  en  ta  maisun,  kar  tu  murras, 
e  ment  ne  viveras. 

Lores  s'enturnad  li  reis  vers  la  parei,  si  urad  à  nostre  Seignur, 
si  dist  : 
Cume  li  reis       Sire,  Sirc ,  jo  te  prie,  remembre  cume  jo  te  ai  servi  en  vérité  e 

criad  merci  à  nos-  ■    r  •  ii-tiil-'i 

tre  seigmu.        de  padit  quer,  e  cume  ai  tait  ço  que  te  plout.  h  plurad  li  reis  de 
grant  manière  devant  nostre  Seignur. 

E  li  prophètes  \saïe  s'en  veneit  del  paleis;  mais  encore  ne  se  fud- 
il  pas  eissuz  hors  de  la  curt,  quant  nostre  Sires  li  fist  sa  révélatiun, 
si  li  dist, 


36.  Et  reversus  estSenaacherib  rex  As-  filii  ejiis  percusserunt  eum  gladio,  fuge- 

svriorum,  et  mansit  in  Ninive.  runtque  in  lenam  Armeniorum,  et  regna- 

3-.  Ciimque  adoraret  in  templo  Nés-  vit  Asarhaddon  filiiis  ejus  pro  eo. 
roch  deum  suum ,  Adramelech  et  Sarasat , 

CAPUT  XX. 

1.  In  diebus  illis  aegrotavit  Ezechias  us-  quomodo  ambulaverim  coram  te  in  ven- 
que  ad  mortem  :  et  venit  ad  eum  Isaias  late,  et  in  corde  perfecto,  et  quod  placi- 
tilius  Amos,  propbela,  dixitque  ei  :  Haec  lum  est  coram  te,  fecerim  I  Flevit  itaque 
dicit  Dominus  Deus  :  Praecipe  domui  tuae  :  Ezechias  fletu  magno. 

morieris  enini  tu,  et  non  vives.  li-  Et  antequam  egrederetur  Isaias  me- 

2 .  Qui  convertit  faciem  suam  ad  parie-  diam  partem  atrii ,  factus  est  sermo  Do- 
lem  ,  et  oravit  Dominum ,  dicens  :  mini  ad  eum ,  dicens  : 

3.  Obsecro.  Domine,  mémento  quaeso 
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'il 


Que  se  rctnrnasi  o  dcist  al  rci  qiio  oï  mit  ses  iireisuns,  e  vt'-nd  ses 
lermcs,  e  que  il  le  giiarrcil,  e  que  al  lierz  jur  vendreit  al  temple 
nostre  Scignur  tut  haitez , 

E  que  il  de  quinze  anz  acreistereit  sa  vie,  si  Y  dcliv(r)ereit  des  As- 
siriens,  e  la  cilcd  de  Jérusalem  guaranlireit  c  guardereit  pur  amur 
David  ki  ert  sis  serfs. 

Ysaïas  le  fist  tut  issi ,  puis  cumandad  que  l'uni  figes  11  porlast,  si 
en  fist  un  emplastre,  e  fist  la  mettre  sur  un  clou  que  li  reis  ont  ii 
il  se  duleil,  si  en  guarid. 

Li  reisEzéchias  out  demanded  al  prophète  Ysaïe,  al  cumencement, 
enseignes  e  démusirance  que  si  avendreit  cume  il  li  diseit. 

E  li  prophètes  11  rcspundi  :  Jo  te  frai  démustrance ,  e  il  i  ont  uns     Cumf  li  |.ro- 

.,  ,,  ,     .  1,  1     1     •  •  1       pbélcsrespMi.dial 

oruoges  par  unt  I  um  veeil  cume  lure  del  jur  veneit,  e  quant  ele  rci 
passcit  :  Vols-tu,  fist  li  prophètes,  que  jo  face  l'umbre  del    soleil 
en  cest  oriloge  dis  degrez  chalt  pas  munter,  u  si  cume  el  est  des- 
cendue en  l'orilogc  par  dis  degrez  returner? 

Respundi  (a)  H  reis  :  L'umbre  puet  Icgièrement  avant  aler,  mais    i")^"  ''i^^'- 
fai-la,  site  plaist,  arière  returner. 

E  Ysaïas  requist  nostre  Seignur,  e  si  cume  cils  requist,  l'umbre      Cumc  h  »oicUi 

'  rcturnad  c   li  jurs 

alunijad. 


5.  Rcverlere ,  et  die  Ezechise  diici  po- 
puli  mei  :  Hacc  dicil  Dominiis  Deus  David 
patris  lui  :  Audivi  oralionem  tuam,  el  vidi 
lacrymas  tuas  :  el  ecce  sanavi  te,  die  ler- 
lio  ascendes  tcmplum  Domiiii. 

6.  El  addam  dicbus  luis  quindccim  an- 
nos  :  sed  et  de  manu  régis  Assyriorum  H- 
herabo  le  ,  et  civilatem  hanc  ,  el  prolegam 
urhem  islam  ,  propler  me  ,  el  propler  Da- 
vid sei-vum  meum. 

7.  Dixilque  Isaias  :  Afferte  massnm  fi- 
corum.  Quam  cum  altulisseni,  et  posuis- 
sent  super  ultus  ejus ,  curatus  est. 

8.  Dixcral  aulem  Ezechias  ad  Isaiam  : 


Quod  eril  signiim  ,  quia  Domiuus  me  sa- 
nabil,  el  quia  ascensurus  sum  die  lertia 
lemplum  Domini  ? 

9.  Cui  ail  Isaias  :  Hoc  eril  signum  a  Do- 
mino, quod  faclurus  sil  Dominus  >ermo- 
nom  ,  quem  locutus  esl  :  Vis  ul  ascendal 
umbra  decem  lineis,  an  ut  revertatur  loti- 
dem  gradibus  ? 

10.  El  ait  Ezecbias  :  Facile  est,  nni- 
bram  crescere  decem  lineis  :  nec  lioc  voio 
ul  tiat,  sed  ul  revertatur  retrorsimi  dcccn) 
gradibus. 

11.  Invocavil  itaquc  Isaias  prophela 
Domiiuim  ,    cl   reduxit    umbram    pcr    li- 
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del  soleil  fist  arière  turner,  e  le  jur  tant  cume  li  returs  durad  de- 
murer. 

En  cel  tens  enveiad  Mérodach  Baladan ,  le  fiz  Baladan  li  reis  de 
Babilonie ,  ai  rei  Ezéchie  briefs  e  riches  présenz ,  kar  il  aveit  oïd  dire 
que  il  out  ested  malades  e  que  il  ert  guariz; 
Cume  11  reis       E  li  Tcis  Ezccliias  sc  eslécscliad  mult  de  lur  venue,  si  lur  niustrad 

Ezécbias  mustrad  ...  ,     ,  ,    - 

as  messages  lu  rei  sa    grant   Hcheise ,    SCS    espeches,  sun  or,  sun  argent,   ses  riches 

•le   Babilonie   lut  °  .  ^  ,  .  -ri, 

snii  tresor.  urnemenz ,  e  sa  vaissele  e  tut  sun  trésor,  si  que  rien  ne  fiid  nule  en 

tute  sa  poested  que  tut  ne  lur  mustrad. 

Li  prophètes  Ysaïes  vint  al  rei  Ezéchie,  si  li  dist:  Que  dient  cestes 
genz  ki  sunt  ci  venuz?  E  dunt  sunt-il  venudz?  Li  reis  respundi  :  De 
luinteine  terre  i  sunt  venuz,  de  Babilonie. 

Respundi  li  prophètes  :  E  que  unt  véud  en  vostre  maisun?  Li  reis 
respundi  :  Rien  nule  n'i  ad  k'il  n'aient  véue ,  e  tut  mun  trésor  lur  ai 
mustré. 

Respundi  li  prophètes  :  Ore  orras  la  parole  nostre  Seignur. 

Uns  jurs  vendrad  que  l'uni  prendrad  quanque  ad  en  ta  maisun , 
e  quanque  tes  ancestres  unt  cunquis  e  mis  en  trésor  jesque  à  cest 
jur,  e  tut  iert  en  Babilonie  ported ,  si  que  riens  n'en  remandrad , 


Cume   li  pro- 
;iliftes  respundi  al 


neas,  quibus  jam  descenderat  in  horolo- 
gio  Achaz,  relrorsum  decetn  gradibus. 

12.  In  lenipore  illo  misit  Beiodach  Ba- 
ladan ,  filius  Baladan  ,  rex  Babyloniorum 
litteras  et  munera  ad  Ezechiam  :  audierai 
enim  quod  aegrolasset  Ezechias. 

i3.  Laetalus  estaulem  in  advenlu  eoruni 
Ezechias ,  el  ostendit  eis  domum  aioma- 
lum ,  et  aurum  et  argentum ,  et  pigmenta 
varia,  unguenta  quoque,  et  domum  vaso- 
rum  suorum,  et  omnia  qua;  habere  pôle- 
rat  in  thesauris  suis.  Non  fuit  quod  non 
monstrarel  eis  Ezechias  in  domo  sua,  et  in 
omni  potestale  sua. 

lA.  Venit  autem  Isaias  propheta  ad  re- 
gem  Ezechiam  ,  di\itque  ci  :  Quid  dixerunt 


vin  isti  ?  aut  unde  venerunt  ad  le  ?  Cui  ail 
Ezechias  :  De  terra  longinqua  venerunt  ad 
me ,  de  Bobylone. 

i5.  Al  ille  respondit  :  Quid  viderunt  in 
domo  tua?  Ait  Ezechias  :  Omnia  quaecum- 
que  sunt  in  domo  mea,  viderunt  :  nihil 
est  quod  non  monstiaverim  eis  in  thesau- 
ris meis. 

i6.  Dixit  ilaque  Isaias  Ezechiae  :  Audi 
sermonem  Domini. 

17.  Ecce  dies  venient,  et  auferentur 
omnia,  qua;  sunl  in  domo  tua,  el  quse 
condiderunl  patres  lui  usque  in  diem 
hanc,  in  Babyionem  :  non  remanebil  quid- 
quam,  ail  Dominus. 


I.l  ni   \l\/  MVUES  DES  HEIS.  'il<J 

Kar  si  r  dit  noslre  Sires,  e  tes  fiz  que  lu  eiigeiulreras  l'uni  les 
prendrad ,  e  serrunt  serjant  ci  palcis  lu  rei  de  B;d)ilonic. 

Respundi  li  reis  Kzcchie  (a)  :  Bone  est  la  parole  que  nostre  Sires    (>)  k-  .m  v*. 
dit,  mais  pais  seit  e  léelled  tut  niun  vivant. 

Riches  huem  e  mananz  e  poestifs  ert  li  reis  Ezéchies;  e  niult  as-   ivaii|.nn,ciioi.. 
seniblad  or  e  argent,  e  pierres  préciuses,  e  riche  vaissele,  e  espèces, 
e  armes,  e  sis  citez  édefiad  e  fermad;  Etichin«ignad 

Puis  murut  e  sez  tiz  iManassès  régaad  pur  lui.  c'potTu"''"'' 

.XXI. 

Duzc  ans  out  Manassès  quant  il  cumenchad  à  régner,  e  cinquante-     Mana*^»  lud  i. 

I  1  -t  I  I  o  »  .  Ar*i  trciiimc    rci%     d*- 

cmc  anz  rcgnad  en  Jérusalem,  ba  mère  out  num  Alsiba.  j,„ij. 

E  il  malement  uverad  vers  nostre  Seignur, 

Kar  il  fist  planter  vergiers  es  munz  ù  sis  pères  Ezéchias  les  out 
ahatuz  e  colpez; 

E  fist  faire  altels  à  Baal  e  à  déable  e  ydles. 


18.  Sed  cl  de  liliis  luis  qui  egredieiitiir 
ex  le,  quos  generabis  ,  lollenlur,  et  erunt 
eunuchi  in  palatio  régis  Babylonis. 

19.  Dixit  Ezéchias  ad  Isaiain  :  Bonus 
sermo  Doinini ,  quein  locutus  es  :  fit  pax  cl 
vcrilas  in  diebus  meis. 

20.  Rcliqua  autem  sermonum  Eie- 
chiie,  et  omnis  forlitudo  cjus,  et  quomodo 


feterit  piscinam ,  et  aquaiducluin ,  et  intro- 
duxerit  aquas  in  civitatein,  nonne  haec 
scripla  sunl  in  IJbro  sermonum  dienim 
regum  Juda? 

21.  Dormivilque  F'-zechias  cum  patri- 
bus  suis,  et  regnavit  Manassès  filius  ejus 
pro  eo. 


CAPUT   XXI. 


1.  Duodecim  annorum  eral  Menasses 
cum  rcgnare  cœpisset ,  et  quinquaginta 
quinque  annis  regnavit  in  Jérusalem  :  no- 
men  matris  cjus  Haphsiba. 

3.  Fecitque  maluni  in  conspcctu  Do- 
mini,  juxta  idula  Gentium,  quos  delevit 
Dominus  a  facic  Qliorum  Israël. 

3.  Conversusquc  est,  el  iEdificavit  ex- 


celsa  ,  quae  dissipaverat  Elzechias  patur 
ejus  :  et  erexil  aras  Baal,  et  fecil  lucos  si- 
cut  feceral  Acbab  rex  Israël ,  et  adoravil 
omnem  miHliam  cœli,  et  coluit  eani. 

ù.  Extruxitque  aras  in  domo  Domini , 
de  qua  dixit  Duminus  :  In  Jérusalem  po- 
nom  nomen  meum. 

53. 
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.icionim;.s,  in       E  les  signes  dei  ciel,  les  esteiles  aurad,  e    mult  mesprist  vers 

libro  de  Qucstio-  ,        c    ■  i      i      r        i  i  i  o    • 

nibus  in  Paraii-  iiostrc  ocignur  ;  e  aitels  list  lever  el  temple  nostre  beignur  encuntre 

pomenon.  i     •      i  i  -i 

lei  el  eiiurance  des  esteiles; 

E  fisl  sun  fiz  cunduire  par  fu  e  flambe  el  enurance  de  déable, 
sulunc  le  usage  paenur,  e  créid  en  sorceries  e  en  enchantemenz ,  e 
ces  eslevad  ki  se  entremeteient  de  fols  devinemenz  ; 
cumi  Mauassès       E  un  ydle  fist  Icver  e  aséer  el  temple  nostre  Seignur;  e  fist  sun 

uveiad  malcment  ,  i      r   •  r  ■        ■>  i 

vers  nostre  Sei-  pople  mcsprendre  envers  Deu,  e  nualz  laire  que  lait  n  en  out  la  gent 
paene  qui  nostre  Sires  out  destruite  pur  cez  de  Israël. 

Nostre  Sires  parlad  à  ses  prophètes,  si  lur  dist  :  Pur  ço  que  Me- 
nasses ad   si  malement  uvered  e  nualz  que  ne  firent  li   Amorrien 
ki  devant  lui  tindrent  la  terre  e  furent  païen,  e  ad  fait  pecchier  cez 
de  Juda  par  ses  ordéez , 
(a)  F'iigr'.         Tel  venjance  frai  sur  Juda  e  (a)  sur  Jérusalem  que  à  ces  ki  l'or- 

De  la   maiiace  i  -ii         i 

que  Deu  fist  à  Ma-  ruut,  tut  les  oriUcs  lur  en  cornerunt. 

nassen.  .         «      , 

E  si  r  frai  de  Jérusalem  cume  fait  l'ai  de  Samarie  e  del  lignage 


5.  Et  exU'uxit  altaria  univeisa;  miliiiae 
cœii  in  duobus  atriis  teuipli  Domini. 

6.  El  traduxit  filium  suum  per  ignein  : 
el  ariolalus  est ,  el  observavil  augiiria ,  et 
fecit  pylliones,  el  aruspices  mulliplicavit , 
ut  facerel  malum  coram  Domino ,  et  irri- 
larel  euin. 

■j.  Posuil  quoque  idolum  luci,  quem 
feceral,  in  lemplo  Domini ,  super  quod  lo- 
cutus  est  Dominus  ad  David,  et  ad  Salo- 
monem  filium  ejus  :  In  lemplo  hoc,  et  in 
Jérusalem ,  quam  elegi  de  cunctis  tribu- 
bus  Israël,  ponam  nomen  meuni  in  sem- 
piternum. 

8.  El  ultra  non  faciam  commoveri  pe- 
dem  Israël  de  terra,  quam  dedi  patribus 
porum  :  si  tamen  custodierint  opéra  omnia 
quae  prœcepi    eis,   et  universam    legem, 


quam  mandavil  eis  servus  meus  Moyses. 
g.  Illi  vero  non  audierunt  :  sed  seducti 
sunt  a  Manasse,  ut  lacèrent  malum  super 
Génies,  quas  conlrivit  Dominus  a  facie  fi- 
liorum  Israël. 

10.  Locutusque  es!  Dominus  in  manu 
servorum  suorum  prophetarum  ,  dicens  : 

1 1 .  Quia  fecit  Manasses  rex  Juda  abo- 
minationes  istas  pessimas ,  super  omnia 
quae  fecerunt  Amorrhaei  ante  eum,  et 
peccare  fecit  eliam  Judam  in  immunditiis 
suis  : 

13.  Propterea  hœc  dicil  Dominus  Deus 
Israël  :  Ecce  ego  inducam  mala  super  Jé- 
rusalem el  Judam  :  ul  quicumque  audie- 
rit,  tinniant  amba;  aures  ejus. 

i3.  Et  exlendam  super  Jérusalem  funi- 
culum  Samari»  cl  pondus  domus  Acliab; 
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AchaL,  si  la  deslruirai  e  abalerai ,  e  nplanierai  si  cunie  ruin  suit 
planler  tables  de  graifc. 

E  jo  guerpirai  les  remasilles  de  num  horilage,  sis  liverai  à  lur 
eneinis  que  il  seienl  pris  c  destruiz, 

Pur  ço  que  malcmcnt  unt  uvered  devers  mei,  c  altaried  me  uul 
dès  l'ure  que  lur  anceslres  eissirent  hors  de  Egypte  jesque  à  cesl  jur. 

Estre  tuz  cez  mais,  fist  li  rcls  Maiiassès  ocire  les  prudummes  d'ici     Cunc Maua»o 

,.  I  I        •         1  I-  •!    r        listlesprudumme» 

que  tute  Jérusalem  out  replenie  de  sa  malice ,  e  estre  ço  que  il  ust  ocire. 
pecchier  cez  de  Juda. 

Pur  (i)  ço  vintli  oz des  Assiriens  sur  els,  e  pristrent  le  rei  iManas-     cuineManas»« 

~  .  ,.  I  ,  11    1   •!        •  fut]  menez  en  Ba- 

ser!,  e  en  Iriges  e  en  liens  le  menèrent  en  Babuonie.  biionic. 

Là  requist  la  merci  nostre  Seignur  e  fist  sa  pénitence;  e  Deu  la 
recliut,  si  Y  remenad  en  Jérusalem.  Lores  s'aparchut  Mauassès  que 
nostre  Sires  est  vcirement  Deu  e  pocslifs. 

Kar  là  ù  il  fud  en  Babilonie  mis  en  un  vaissel  de  araim  ki  ert  jcronimus,  in 
pertusied;  e  l'um  mist  desuz  le  fu,  e  il  requist  l'aie  ses  ydles  que  il  nibus  supcrTar"- 
out  cultivez,  e  rien  ne  li  pourent  faire.  iiwmenon. 

L'aie  nostre  Seignur  requist,  e  il  le  oïd,  si  1'  déliverad,  e  en  Jéru- 
salem le  remenad,  e  il  puis  nostre  Seignur  de  qucr  amad. 

E  sun  mcsfait  e  le  mcsfait  sun  pople  amondad,  puis  murut  e  iud    Munasscs Kguaii 

11,1  1     •  1       l         i    f\  cinquantc-cinc  ani, 

iz  en  un  hort  de  sun  palais  e  en  le  horl  Uzani.  cpuismnmi. 

(i)  Paralipomèncs,  livre  11,  chapitre  \viii,versot  i 

et  delebo  Jérusalem,  sicut  delere  soient  dit  Manasses  multuin  niniis,  donec  iinpK'- 

tabula;  :  et  delens  verlam ,  et  ducam  cre-  rel  Jérusalem  usque  ad  os  :  absquc  pecta- 

brius  slylum  super  facieni  ejus.  tis  suis,  quibus  peccare  fecit  Judam,  ul  fa- 

i/l.  Dimitlam  vero  reliqulas  lia;redi(alis  ceret  malum  coraiii  Domino. 
mes,  et  Iradam  eas  in  manus  inimicortnn  17.  Rcliqua  aulem  sermonum  Manasse, 

ejus:  eruntquc  in  vaslitatcm,  et  iu  rapi-  et  universa  qu!E  fecit,  et  peccatum  ejus, 

nam  cunctis  adversariis  suis  :  quod  pcccavil,  nonne  ba.'c  scripla  sunt  in 

i.ï.  Eo  quod  fecerint  nialuni  coram  nie,  Libro  sermonum  dierum  roguni  Juda? 
et  perseveraveriut  irrilanlcs  nie,  ex  diequa  18.  Dormivilque  Manasses  cum  palri- 

egressisunl  paires  eorum  ex  ;Egyplo,  us-  bus  suis,  et  scpultus  est  in  borlo  domus 

que  ad  liancdiem.  sua;,  in  horto  Oza  :  et  regnavil  Amon  li- 

1 0.  Iiisupcr  et  sanguinem  innoxium  fu-  lius  ejus  pro  co. 
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Anion  fud  il       E  AmoH  sls  fiz  régnacl  pur  lui.  Vint  e  dous  anz  out  Amon  quant  (a) 

quatorzime  reis  de.,  iir  i  riTfio 

Juda.  11  cumenchad  à  régner,  e  nous  anz  regnad  en  Jérusalem.  Sa  mère  out 

(»)  F°  lit)  v°. 

num  Messallemeth,  e  fud  fille  Arus  de  Jechata. 

Cist  Amon  uverad  malement  vers  nostre  Seignur,  e  sewid  les 
maies  traces  sun  père  , 

E  hantad  les  ordéez  que  sis  pères  out  hantez,  e  guerpid  Deu  nostre 

Cumu  Amoii  fud  SciPHUr  ' 

ocis.  ^  ' 

Ammonrégnad       J]  ggs  hummcs  meimes  li  firent  aguait,  si  l'ocistrent  en  sun  palais; 

duzc    aiiz ,     puis  *^  * 

""""'  Mais  li  poples  de  la  terre  de  cez  meimes  fist  altretel  e  de  tuz  ces 

ki  eurent  encuntre  lu  rei  réveled, 

Si  l'ensevelirent  en  l'ort  Ozam,  e  sis  fiz  Josias  régnad  pur  lui. 

.XXII. 

quinz^mes  rris  de       ^ï*  ^"^  ^^^  Josias  quant  il  cumenchad  à  régner,  e  trente-un  an 
^"  ^  régnad  en  Jérusalem.  Sa  mère  out  num  Ydida;  fille  fud  Phadia  ki 

fud  de  Bethsechat. 


19.  Vigintiduorum  annorumeratAmou  a3.  Telenderuntque  ei  ixisidias  servi 
cum  regnare  cœpisset  :  duobus  quoque  sui ,  et  inlerfecerunt  regem  in  domo  sua. 
annis  regnavit  in  Jérusalem:  nomen  ma-  ad.  Percussit  autem  populus  terrse  om- 
trisejusMessalemelh  iiliallarus  de  Jeteba.  nés,    qui    conjuraverant    contra   regem 

20.  Fecilque  malum  in  conspeclu  Do-  Amon  :  et  constituerunl  sibi  regem  Josiam 
mini,   sicut  feceral  Manasses  pater  ejus.  filium  ejus  pro  eo. 

21.  Et  ambulavit  in  omnivia,  per  quam  25.    Reliqua  autem  sermonum  Amon 
ambulaverat  pater  ejus  :  servivilque  im-  quae  fecit,  nonne  hsec  scripta  sunt  in  Libre 
mundiliis,  quibus  servierat  pater  ejus  :  et  sermonum  dierum  regum  Juda.'' 
adoravit  eas.  26.  Sepelieruntque  eum  in   sepulchro 

22.  Et  dereliquit  Dominum  Deum  pa-  suo,  in  horto  Oza:  et  regnavit  Josias  filius 
trum  suorum ,  et  non   ambulavit  in  via  ejus  pro  eo. 

Domini. 

CAPUT  XXII. 

1.  Octo  annorum  erat  Josias  cum  reg-  vilin  Jérusalem:  nomen  matris  ejus  Idida  , 

nare  cœpisset,  triginla  et  une  anno  régna-  filia  Hadaia  de  Besecath. 
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Cist  Josias  fist  ço  que  Deu  plout,  e  tint  les  bones  veies  sur»  père 
David,  si  que  il  ne  guenchi  ne  à  doslre  ne  à  senestre. 

Al  dise-uitme  an  le  rei  Josie,  enveiad  ii  reis  Saphan  le  fiz  Asiia 
le  fiz  Messullam,  ki  ert  uns  niaislres  notariés  del  temple, 

A  llelchie  ki  crt  lorcs  évcsches,  c  niandad  li  que  il  fôist  prendre 
le  aveir  ki  offert  fud  el  temple,  e  que  li  trésorier  curent  en  baillie; 

E  que  l'ura  en  dunast  as  ménestrels  pur  readrecier  le  temple  od 
ses  apurtenances, 

As  charpentiers  e  as  mascuns ,  e  mairien  achatassent,  e  pierre 
féissent  de  la  quarrière  venir. 

E  ne  lust  pas  liverez  li  argenz  par  cunte  as  chamberlains,  mais 
recéussent  e  despendissent  sur  lut  léelted. 

Li  évesches  Ilelchias  reparlad  à  Saphan,  e  dist  li  que  truved  ont 
un  livre  el  temple  de  la  Ici  nostre  Scignur,  e  cel  li^Te  li  (a)  carcad 
e  il  en  lisl. 

E  vint  devant  lu  rei  od  tut  e  dist  que  fait  fud  sis  cumande- 
menz, 


Josepbuj. 


D<;lli\Trki  Ind 
iivci  al  Icniple. 


2.  Fecitquc  quod  placilum  erat  corain 
Domino ,  el  ambulavil  per  omnes  vias  Da- 
vid palris  sui:  non  declinavit  ad  dexterain, 
sive  ad  sinislram. 

3.  Anno  autcm  octave  decimo  ropis  .lo- 
site,  misit  rex  Saphan  (iliuni  AsIia,  ûJii 
Messulaiu  scribam  lempli  Domini ,  di- 
cens  ei  : 

4.  Vade  ad  Hciciam  sarerdolem  mag- 
num,  ul  conflelur  pecunia,  qiia;  illata  esl 
in  templum  Domini ,  quaœ  coUegerunt  ja- 
iiilorcs  lempli  a  populo, 

f).  Dclurqiie  fabris  per  pi'.-pposilos  do- 
mus  Domini  :  qui  et  distribuant  eam  bis 
qui  opcranlur  in  Icmplo  Domini ,  ad  ins- 
lauranda  sarlalecla  teuipli  : 

6.  Tignaiiis  videlicel  el  Ciemcnlariis,  et 


iis  qui  inleiTupla  componunt  :  et  ut  eman- 
tur  ligna  ,  et  lapides  de  lapicidinis  ad  ins- 
taurandum  templum  Domini. 

7.  Verumtamcn  non  suppuletur  eis  ar 
pcntum  quod  accipiuni ,  sed  in  poleslale 
babeani,  el  in  fide. 

b.  Dixil  autem  Helcias  pontilèx  ad  Sa- 
plian  scribam  :  Libruni  legis  reperi  in 
domo  Domini  :  dedilquc  Helcias  volumen 
Saphan,  qui  et  legil  illud. 

9.  Venit  quoquc  Saphan  scriba  ad  re- 
gem,  el  renunliavil  ei  quoil  prirceperat, 
et  ait  :  ConslaverunI  servi  tui  pecuniani 
qua;  reperla  esl  in  domo  Domini  ;  et  dede- 
runt  ul  distribuerelnr  fabris  a  priefectis 
operum  leiupli  Doiuiui. 
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E  del  livre  parlad  que  11  évesches  oudtruved,  e  lut  en  devant  lu  rei. 

Tantost  cume  li  reis  out  oïd  les  dures  paroles  ki  furent  en  cel 

livre  de  la  lei,   ses  guarnemenz  de  dol  e  de  marement  dessirad; 

E  cumandad  al  évesche  e  à  Haiam  le  fiz  Saphan,  e  à  Chobor  le 

fiz  Micba,  e  à  Sapha  e  à  Asie, 

cunieUrciseu-       Quc  il  eu   alasscnt  e   enqucissent  le  plaisir  nostre  Seignur  en- 

[e^pEr^^^st^e  dreit  des  paroles  que  il  out  oïd  del  livre  que  il  ourent  truved,  kar  il 

cgn""^  entendeit  que  nostre  Sires  fust  forment  curuciez  pur  ço  que  ses  an- 

cestres  ne  ourent  fait  le  plaisir  Deu,  si  cume  par  cel  livre  Tout 

cunianded. 

Cez  messages  s'enturnèrent  chalt  pas  e  vindrent  à  une  sainte 
dame ,  Oldan  oulnum,  e  prophétlzout,  e  fud  femme  Sellum  le  fiz 
Tecuei  le  fiz  Aras,  ki  out  la  guarde  des  vestemenz  del  temple;  e 
mest  la  dame  en  Jérusalem  ,  el  purceint  des  secundz  murs.  De  li 
enquistrent  le  plaisir  nostre  Seignur, 

E  la  dame  lur  fist  cest  respuns  :  Ço  dirrez  à  celi  ki  chà  vus  en- 
veiad  : 
cumeiasaincte       Ço  dit  nostrc  Sircs  :  Tûtes  les  paroles  que  tu  as  oïes  el  livre  de 
ameiespun  i.     j^  j^.  ^  j^,^  fumlrai  sur  ceste  terre  e  sur  les  païsanz, 


10.  Narravil  quoque  Saphan  scriba  régi, 
dicens  :  Librum  (ledit  mihi  Helcias  sacer- 
dos.  Quem  cum  legissel  Saphan  roram 
rege, 

1 1 .  Et  audisset  rex  verba  hbri  legis  Do- 
niini ,  scidit  veslimenta  sua. 

12.  Et  prœcepit  HekiîB  sacerdoti  ,  et 
Ahicam  fiHo  Saphan ,  et  Achobor  fdio  Mi- 
cha,  el  Saplian  sciibae ,  el  Asaiae  serve  ré- 
gis ,  dicens  : 

1 3.  Ite  et  consulite  Dominum  super  me , 
el  super  populo ,  et  super  omni  Juda ,  de 
verbis  voluminis  istius,  quod  invenlum 
est  :  magna  enim  ira  Doraini  succensa  est 
conlra   nos  :  quia  non  audiiTunl   patres 


nostri  verba  libri  hujus,  ut  facereni  onine 
quod  scriptum  est  nobis. 

i4.  lerunt  itaque  Helcias  sacerdos,  et 
Ahicam  ,  et  Achobor,  et  Saphan ,  et  Asaia , 
ad  Holdam  prophelidem  uxorem  Sellum 
fdii  ThecuïB ,  hlii  Araas  custodis  veslium , 
qure  habilabat  in  Jérusalem  in  Secunda  : 
loculiquc  sunt  ad  eam. 

i5.  Et  illa  respondit  eis  :  Hœc  dicit  Do- 
minus  Deus  Israël  :  Dicite  viro  qui  misil 
vos  ad  me  : 

i6.  Hoec  dicil  Dominus  :  Ecce  ego  ad- 
(lucam  mala  super  locum  islum,  el  super 
habilatores  ejus,  omnia  verba  legis  quae 
legit  rex  Juda  : 


LI  OIAUZ  LIVRES  DES  REIS. 


fi2f> 


Pur  ço  qtic  il  me  guerpirent  c  sacrcfièrent  à  dcable ,  e  me  curu- 
cièrent  e  attarièrent  par  maies  overcs,  e  les  desdein  que  jo  en  ai  est 
grant  e  art,  e  jà  n'icrt  esteint. 

Mais  al  rei  ki  chà  vus  enveiad  dirrez  que  ço  li  nianded  nostre 
Seignur  :  Pur  ço  que  tu  ois  les  paroles  del  li\Te, 

E  crieme  (a)  en  eus  e  enhuniilicd  te  as  devant  lui,  e  tes  riches    (»)F*i5oy*. 
guarnemenz  as  déramez;  e  devant  lui  as  plured ,  jo,  ço  dit  nostre 
Sire , 

Te  receverai  od  tes  ancestres  e  serras  mis  en  sépulture  en  pais,  si 
que  tes  uilz  ne  veient  les  mais  que  avendrunt  en  cest  liu. 

.XXIII. 

Cil  message  annuncièrent  tûtes  ces  paroles  al  rei,  e  li  reis  assem-  cumcUmcsMgc 
blad  tuz  les  antifs  hummes  de  Juda  e  de  Jérusalem ,  rei. 

Si  en  alèrent  al  temple  li  reis,  e  li  prophète,  e  li  pruveire,  e  tuit  sembbnùiT'i"- 
li  poples,  li  granz  e  li  petiz,  e  l'um  list  devant  tuz  les  paroles  del  man'dVme'nt.'^  " 
livre  ki  fud  truved  el  temple  nostre  Seignur. 


17.  Quia  dereliquerunt  me,  et  sacrifi- 
caverunl  diis  alienis ,  irritantes  me  in 
cunctis  operibus  manuum  suarum  :  et 
succendelur  indignatio  mea  in  loco  hoc, 
el  non  exliuguetur. 

18.  Régi  autem  Juda,  qui  misit  vos  ut 
consulerelis  Dominum ,  sic  dicetis  :  Hsec 
dicit  Dominus  Deus  Israël  :  Pro  eo  quod 
audisti  verba  voluminis  , 

19.  Et  perlerrilum  est  cor  tuum  ,  et  hu- 


miliatus  es  coram  Domino,  auditis  sermo- 
nibus  contra  locum  istum ,  et  halntalores 
ejus,quod  videlicet  lièrent  in  sluporem 
et  in  malediclum  :  et  scidisti  vestimenla 
tua ,  et  flevisli  coram  me ,  et  ego  audivi , 
ait  Dominus  : 

20.  Idcirco  colligam  te  ad  patres  tuos  . 
et  coUigeris  ad  sepulchrum  tuum  in  pace. 
ut  non  videant  oculi  tui  omnia  mala  qus 
inducturus  sum  super  locum  istum. 


j.  Et  renuntiavenint  régi  qnod  dixerat. 
Qui  misit  :  el  congregali  suni  ad  eum  om- 
nes  senes  Juda  et  Jérusalem. 

a.  Ascenditque  rex  lemplum  Domini, 
et  omnes  viri  Juda.  universique  qui  habi- 


CAPUT  XXIII. 

tabant  in  .Ferusalem  cum  eo  sacerdotes  et 
proplielae,  ol  omnis  populus  a  par\o  usquo 
ad  magnum  :  Icgitque  cunctis  audirnlibu> 
omnia  verba  libri  fd-deris  ,  qui  inventas 
est  in  domo  Domini. 
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E  ii  reis  meimes  estut  sur  un  degred  e  fist  ferme  aliance  à  Deu 
que  tuit  sa  volented  siwereient  e  ses  cuniandemenz  guardereient, 
suiunc  ço  que  il  truvèrent  en  cel  livre  escrit;  e  tuit  li  poples  bone- 
ment  i  assentid. 

Lores  cumandad  li  reis  ai  évesche,  e  as  pruveires,  e  à  ces  ki  guar- 
dèrent  le  trésor,  que  il  erranment  ruassent  fors  del  temple  tute  la 
vaissele  que  l'um  ont  fait  el  enurance  le  déable  Baal,  e  del  vergier 
ù  l'uni  solelt  à  déable  sacrefier,  e  ço  que  l'um  ont  fait  el  onurance 
des  esteiles  del  ciel,  e  lut  fist  ardre  defors  Jérusalem  el  val  de 
Cédron,  e  en  Bétel  la  puldre  porter. 

E  fist  tuz  les  encbanturs  e  les  devinurs  par  déable  remuer,  ki  les 
reis  de  Juda  ourent  assis  es  inunz  par  les  citez  de  Juda  e  entur  Jé- 
rusalem pur  sacrclier,  e  ki  encens  ofrirent  à  Baal,  e  al  soleil,  e  à  la 
lune,  e  as  duze  signes,  et  as  esteiles  (a)  del  ciel; 

E  fist  porter  fors  les  arbres  ki  furent  plantedz  el  temple  nostre 
Seignur  jesque  al  val  de  Cédron,  e  ardre  en  puldre  e  esparpeillie^ 
sur  la  sépulture  des  morz. 

E  il  refist  dépecier  les  loges  al  orde  gent  el  temple. 


3.  Stelilque  lex  super  graduni  :  el  fœ- 
dus  percussil  coiam  Domino,  ut  anibula- 
lent  posl  Dominum,  et  custodirenl  prae- 
ceptaejus,  el  teslimonia,  et  caeremonias 
in  oinni  corde ,  et  in  tota  anima ,  el  susci- 
tarent  verba  fœderis  hujus  ,  quœ  scripta 
erant  in  libre  illo  ;  acquievitque  populus 
paclo. 

4.  Et  praecepit  rex  Helciae  ponlifici ,  et 
sacerdotibus  secundi  ordinis ,  et  janitori- 
bus  ,  ut  projicerent  de  temple  ■  Domini 
omnia  vasa  quae  fada  fuerant  Baal,  et  in 
luco,  el  universaemililiaecœliretcombussit 
ea  foris  Jérusalem  in  Convalle  Cédron,  et 
tulil  pulvercm  eorum  in  Belhel. 


5.  El  delevit  aruspices  ,  quos  posuerani 
reges  Juda  ad  sacrificandum  in  excelsis  per 
civitates  Juda ,  el  in  circuitu  Jérusalem  : 
et  eos  qui  adolebant  incensum  Baal ,  et 
Soli,  et  Lunœ,  et  duodecim  signis ,  et 
omni  militise  cœli. 

6.  Et  efferri  fecit  lucum  de  domo  Do- 
mini foras  Jérusalem  in  Convalle  Cedion , 
et  combussit  eum  ibi,  et  redegit  in  pulve- 
rem  ,  et  projecit  super  sepulchra  vulgi. 

7.  Deslruxit  quoque  aediculas  effœmina- 
torum,  quae  erant  in  domo  Domini,  pro 
quibus  mulieres  texebant  quasi  domun- 
culas  luci. 
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E  fisl  assembler  tuz  les  pruveiri-s  des  citez  de  Jiida,  e  lut  abatid 
les  arbres  ki  esleient  es  inunz  ù  lum  sacrefioul  à  di-ablcs,  e  s'il  fist 
dès  Gabaa  jesque  Bcrsabée  :  e  les  allels  des  portes  lisl  tut  esgrunfi 
ki  esteient  en  l'entrée  del  usserie  Josie,  ki  uns  princes  crt  de  la 
cited ,  ki  esteit  sur  senestre  de  une  niaistre  porte  de  la  ciled. 

Li  pruveire  ki  sacrefiouent  es  niunz  ne  se  apruchouent  pas  al 
altel  nostre  Seignur  en  Jérusalem,  mais  en  sei  se  tencionl  entre  liir 
amis  e  lur  vignez. 

E  li  reis  fist  besorder  Thophet,  cel  liu  ki  tant  cri  délitables  de 
bels  arbres  e  de  bêles  funtaincs,  e  est  el  val  al  liz  Eiinon  ù  il  soleient 
à  déable  sacrefier  pur  la  belled  del  liu,  c  si  l'aturnad  li  reis  pur  ço 
que  il  volt  que  d'iloc  en  avant  nuls  sun  fiz  ne  sa  fille  là  à  déable  ne 
ofTrist  ne  n'en  arsist. 

E  les  chevals  ostad  que  li  rei  de  Juda  eurent  iaiz  en  1  Vnurancc     Cuaic  Jonau» 

fisl  jeter  hors  dei 

ai  soleil,  en  l'entrée  del  temple,  deled  le  sied^atban  Melecb  ki  ert  temple  ço  que  il . 

¥-•  *  l'p'ri  t      I  I  l'i'        outencuntre  Dell. 

en  Farurim,  e   le  curre  ki   fait  uid  en  la  révérence  al  soleil  list 
ardeir. 

E  les  aitels  ki  esteient  amunt  la  chambre  Acaz  que  curent   lait 
li  rei  de  Juda,  e  les  aitels  que  Manassès  out  fait  as  (a)  dous  aitres     >  i    >  ■■  v. 
del  temple,  tut  fist  agravcnter  e  esmier,  e  la  puldre  jeter  en  la  ri- 
vière de  Cédroii. 


6.  Goiigregavitquc  oniiies  sacurtloles 
Je  civitatibus  Juda  :  et  contaminavit  ex- 
cclsa,  ubi  sacrii'icabant  sacerdotes  de  Ga- 
baa usque  Bersabee  ;  el  dcstruxit  aras 
porlarum  in  introilu  ostii  Josue  principis 
civilalis ,  quod  erat  ad  sinislrain  porlae 
civitalis. 

y.  \  eruinlamen  non  astcndebaiil  sacer- 
dotes excelsorum  ad  allare  Doiiiini  in  Jé- 
rusalem :  sed  tantum  coniedebant  azymn 
in  niediu  fiatruni  suorum. 

lO.CoTilainiiiuvilquoqueTuplielb.quod 
est  in  Coiivalle  iiiii  Kniioni  :  ut  neinu  cou- 


secraretllliiini  suum  aul  Idiam  pfrignein. 
Molocb. 

i  1.  Absluiit  qiioque  eqiios  quos  dede- 
rant  reges  Juda  Soli,  iti  iiitroitu  lenipli 
Domini  juxta  cxediam  Nalhanmelecb  eu- 
luichi,  qui  erat  in  l'harurini  :  currus  au- 
teui  Solis  cond)ussil  igni. 

la.  Altaria  quoque  quae  eranl  super 
lecta  cœnaculi  Acliaz  ,  qua;  i'ecerani  reges 
Juda,  et  altaria  quœ  feccral  Manassos  in 
duobus  atriis  lenipli  Uoniini  ,  desiruxil 
rex  :  el  cucurril  imie,  el  dispersil  ciuereui 
eorum  in  lorrenleui  Cedioii. 

54. 
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E  les  aunibremenz  de  arbres  ki  furent  el  niunt  cunlre  Jérusa- 
lem, à  destre  del  munt  as  ydles  que  Salomon  out  fait,  e  le  ydle 
Astaroth,  e  l'y  die  as  Sydoniens,  e  Chanios,  e  Moloth,  e  les  ydles 
as  fiz  Amon, 

Tut  fist  li  reis  vilment  dépecier,  e  fîst  détrenchier  les  aunibre- 
menz ki  i  erent,  e  jeter  i  fist  ossement  de  morz. 

E  le  altel  ki  fud  en  Béthel ,  e  le  ydolâtrie  que  Jéroboam  out  faite 
le  iiz  Nabath  ki  fist  pécbier  cez  de  Israël,  arst  e  destruist,  e  le  ver- 
gier  détrenchad. 
Cuuieii  reis  fist       Là  vit  Ics  sépulchres  ki  furent  sur  le  munt,  e  fist  prendre  le  os- 

ai-dre  ie  ossement  iri  i>  i  iili'i  i* 

des  fais  prophètes  semcut  des  lals  prophètes,  e  tut  ardre  sur  le  aitel  ki  là  eit  en  despit 

sur  !'a!lelavui]tre.  -iii  i*  i»  c     •  i  i* 

e  en  vilted,  sulunc  ço  que  u  prophètes  nostre  oeignur  le  out  dit 
devant. 

Lores  vit  li  reis  le  title  de  une  sépulture,  e  qui  i  jéust  erranment 
enquist;  e  l'uni  11  dist  que  li  bons  buem  i  giseit  ki  de  Juda  ert  ve- 
nudz  de  part  Deu  e  out  devant  par  parole  démustred  quanque  li 
reis  al  jur  i  out  uvered. 

A  tant  cumandad  li  reis  que  li  ossemenz  de  lui  ne  fust  pas  re- 
muez ,  nun  fu-il ,  ne  le  ossement  al  prophète  fais  ki  vint  de  Samarie , 
kar  cil  meime  el  sépulchre  de  prudumme  fud  enseveliz. 


i3.  Excelsa  quoque  quas  eranl  in  Jéru- 
salem ad  dexteram  partem  montis  offensio- 
nis ,  quae  aetUricaveial  Salomon  rex  Israël 
Aslaroth  idolo  Sidoniorum ,  et  Chamos  of- 
fensioni  Moab,  et  Melchom  abominationi 
filiorum  Ammon,  polluil  rex. 

i;4.  Et  contrivit  statuas  ,  et  succidil  lu- 
cos  ;  replevitque  loca  eorum  ossibus  mor- 
tuorum. 

i5.  Insuper  el  altare  quod  erat  in  Bé- 
thel ,  et  excelsum  quod  fecerat  Jéroboam 
tîlius  Nabat ,  qui  peccare  fecit  Israël  :  et 
altare  illud,  et  e.xcelsum  desiruxil,  alque 
combussit ,  et  comminuit  in  pulverem, 
succeuditque  cliam  lucum. 


16.  Et  conversus  Josias,  vidit  ibi  sepul- 
chra  quae  erant  in  monte  :  misitque  et 
lulil  ossa  de  sepulchris,  et  combussit  ea 
super  altare,  et  polluit  illud  juxta  verbum 
Domini,  quodlocutus  est  vir  Dei,  qui  prae- 
dixerat  verba  bœc. 

17.  Et  ait  :  Quis  est  tilulus  iUe,  quem 
video?  Responderunlque  ei  cives  urbis  il- 
lius  :  Sepulchrum  est  bominis  Dei ,  qui 
venit  de  Juda ,  et  praedixit  verba  haec  quae 
fecisti  super  altaie  Bethel. 

18.  Et  ait  :  Dimittite  eum,  nemo  com- 
moveat  ossa  ejus.  Et  intacta  mauserunt 
ossa  illius  ,  eum  ossibus  prophetaî ,  qui  vé- 
nérât de  Samaria. 


(A)  F-  .52  r". 


Cuuc  b  rvu  Jo- 
sias  tint  halle  feste 
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Tuz  les  temples  des  niunz  ki  estaient  es  citez  de  Samarie  que  li 
reis  de  Israël  ourenl  fait  pur  uostre  Scignur  curucier  abatid  Josias, 
sulunc  ço  que  il  out  uvered  en  Bétel  (a)  ; 

E  ocist  tuz  les  pruveires  ki  as  ydles  servirent  sur  les  allels,  e  arst 
neis  le  ossenient.  Puis  returnad  à  Jérusalem; 

E  establid  à  célébrer  la  Pascho,  si  cume  fud  cumanded  en  la  lei. 
E  li  reis  c  sis  poples  tindrent  la  feste  e  si  que  unches  devant  ne  fud  à  u  Pasche  od 

.    ,  tutc  )a  cent. 

si  richement  tenue, 

Ne  al  tens  as  juges  ki  le  pople  guvemèrent  devant  ço  que  il  eus- 
sent rei,  ne  al  tens  des  reis  de  Israël  ne  de  Juda, 

Si  cumc  el  disc-uilnie  an  lu  rei  Josie  ki  lores  en  Jérusalem  régnad. 
E  ceste  feste  il  la  tindrent  en  Jérusalem. 

Tute  la  malvaise  genl,  e  les  ydles,  e  les  ordéez  ostad  de  la  terre 
li  reis  Josias,  e  fermement  establid  à  guarder  les  cumandemenz  del 
livre  que  Ilelchias  out  truved  el  temple  nostre  Seignur. 

Tels  reis  ne  fud  nuls  devant  lui  ki  si  se  turnast  vers  Deu  de  tut     cume  Josias  fud 
sun  quer  e  de  tut  sun  curage  e  de  tute  sa  force,  sulunc  la  Ici  Moysi , 
ne  nuls  reis  ne  vint  après  lui  ki  1'  resemblast. 


19.  Insuper  el  oinnia  fana  excelsorum 
quac  eranl  in  civilatibus  Samari;r,  quae  fe- 
cerani  reges  Israël  ad  irritandum  Domi- 
Il  uni ,  abslulil  Josias  :  el  fecil  eis  secundum 
oinnia  opéra,  quae  fecerat  in  Belliel. 

20.  El  occidit  universos  sacerdoles  ex- 
celsorum qui  erant  ibi  super  altaria  :  et 
combussit  ossa  liumana  super  ea  :  rever- 
susquc  est  Jérusalem. 

ai.  El  pra;cc|)il  omni  populo  dicens  : 
Facile  pbase  Domino  Deo  veslro ,  secun- 
dum quod  scriplum  est  in  libre  foederis 
liujus. 

33.  Nec  enim  facluin  esl  phase  laie  a 
diebus  juditum,  qui  judituvuniiil  Israël, 
cl  omnium  dicrum  regum  Israël ,  et  regum 
Juda, 


3  3.  Sicut  in  octave  decimo  anno  régis 
Josix  factuin  est  phase  istud  Domino  in 
Jérusalem. 

24.  Sed  et  pylhones  ,  et  ariolos,  et  figu- 
ras idolorum  ,  cl  inimunditias ,  et  abomi- 
nalioncs  quic  fueranl  in  terra  Juda  et 
Jérusalem,  abstulil  Josias  :  ut  stalueret 
verba  legis ,  qua;  scripla  sunt  in  libro 
quem  iiivcnil  llclcias  sacerdos  in  teniplo 
Domini. 

25.  Similis  illi  non  fuit  aiilc  eum  rcx, 
qui  revericrelur  ad  Domiiiuni  in  omni 
corde  suo,  et  in  lola  anima  sua,  el  in  uni- 
versa  virtule  sua ,  juxia  omncui  legoni 
Moysi  :  neque  post  eum  surrexil  >iini!is 
illi. 
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Mais  nepurquant  nostre  Sires  ne  fud  pas  apaiez  de  sa  grant  ire 
dum  il  se  fud  curuciez  enciintre  Juda  endreit  ço  que  Manassès  Tout 
attaried  e  curucied  par  sun  mesfait. 

Si  que  nostre  Sire  dist  :  Jo  remuerai  neis  Judam  de  sur  mei,  si 
cunie  fait  l'ai  de   Israël,  e  déjeterai   la  cité  que  jo  ai  eslue,  Jéru- 
salem, e  le  temple  dum  jo  dis  que  mis  nuns  i  serreit  réclamez. 
Cume  Josias  li       En  ccl  cuDteuiple  Pharao  Nechao ,  ii  reis  de  Egypte ,  se  esmut  pur 
lu'rei  delE^te.  Venir  sur  le  rei  des  Assyriens  al  flum  de  Eufraten,  e   li  reis  Josias 
(A)F°i5av°.     en  (a)  alad  encuntre  lui. 

Mais  (i)  li  reis  de  Egypte  li  enveiad  ses  messages  e  mandad  li 
que  il  ne  veneit  pas  sur  lui  ne  sur  sa  terre ,  mais  encuntre  un  altre 
règne,  e  ço  par  le  cumandement  noslre  Seignur,  e  requist  le  bone- 
ment  pur  ço  que  il  ne  venist  sur  lui. 

Mais  Josias  ne  1'  volt  oïr  :   enz  s'aprestad  e  vint  encuntre   lui  à 
bataille,  en  champ. 
Josias  régnad       Là  le  uavrèrent  li  archier,  e  murut  de  la  plaie;  e  lum  cumduist 
P^s  mwut.''"  '  '  le  cors  en  Jérusalem ,  e  là  fud  enseveliz ,  e  li  barnages  de  la  terre 
firent  lur  rei  de  Joaz  sun  fiz. 

\  inte-treis  anz  ont  Joaz  quant  il  cumencliad  à  régner,  e  treis  meis 


Paralipomeno 


Paralipomeuon. 


ioaz  fud  U  se- 
mé reis  de  Juda. 


(i)    Paralipomènes,  livre  II,  chapitre  XXT,  verset 


26.  \  erumtaiiien  non  esl  aversus  Do 
minus  ab  ira  furoris  sui  magni ,  quo  iratus 
est  furor  ejus  contra  Judam  :  propler  irri- 
lationes  quibus  provocaverat  eum  Ma- 
nassès. 

27.  Dixit  itaque  Dominus  :  Eliam  Ju- 
dam auferam  a  facie  mea,  sicul  abstuli  Is- 
raël :  et  projiciam  civitalem  hanc  quam 
elegi ,  Jérusalem  ,  et  domum  de  qua  dixi  ; 
Erit  nomen  racum  ibi. 

28.  Reliqua  autem  sermonum  Josiae,  et 
universaqu^e  fecit,  nonne  ba;c  scripta  sunl 
in  Libre  verborum  dierum  regum  Juda  ? 


29.  In  diebus  ejus  ascendit  Pharao  Ne- 
chao rex  /EgT^pti,  contra  regem  Assyrio- 
rum  ad  flumen  Euphraten  ;  et  abiit  Josias 
rex  in  occursum  ejus  :  et  occisus  est  in 
Mageddo,  cum  vidisset  eum. 

30.  Et  portaverunl  eum  servi  sui  mor- 
tuum  de  .Mageddo  :  et  pertulerunt  in  Jé- 
rusalem,  et  sepelierunt  eum  in  sepulchro 
suo.  Tulilque  populus  terrœ  Joachaz  filium 
Josiifi  :  et  unxerunl  eum,  et  constituerunl 
eum  regem  pro  pâtre  suo. 

3 1 .  \  iginti  trium  annorum  erat  Joachaz 
cum  regnare  cœpisset ,  et  tribus  mensibus 
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régnad  en  Jérusalem.  Sa   mère  oui  uum  Amilal;  lillc  (ud  Jcnnne 
ki  ert  de  Lobua. 

Cist  uverad  malemcut  vers  iioslre  Sciguur,  suluu(  çu  que  ourenl 
uverel  ses  ancestres. 

E  Pharao  Nechao  le  prist  e  eu  licus  le  misl  en  Autioclie,  ki   est     Lumu  Joax  re- 
en  terre  Ematli,  e  ne  volt  que  mais  regnast  en  Jérusalem;  si  list  la  fu<i  puismencicn 

•1-1  II  1  11  Epvplc. 

lerrc  tnbutano  do  cent  talcnz  de  argent  e  de  un  talent  de  or. 

E  list  rei  lleliachim  le  Irère  Joaz  e  sun  nuni  muad,  kar  Joachim 
l'apelad  ,  e  od  lui  Joaz  en  Egypte  menad. 

Joachim  ki  remest  reis  en  Jérusalem  fist  se  asise  e  destreinst  le     Joachim  ind  li 

,  ,  ....  1         1  <       1  1-         ■       1       i^  Hise-sctismcs  rei* 

pople,  cliascun  endreit  sei,  de  rendre  le  treud  que  li  reis  de  Egypte  deJnda. 
out  mis  sur  la  terre. 

V  inte-cinc  anz  out  Joachim  quant  11  cumenchad  à  régner,  e  vint 
anz  régnad  en  Jérusalem.  Sa  mère  oui  num  Zéhida;  hllo  fud  Pha- 
dia  (a)  de  Ruma.  >  '••  >^i  ■••• 

Cist  uverad  malement  vers  nostre  Soignur,  sulunc  ço  que  fait  le 
urenl  ses  anceslres  devant  lui. 


regnavit  in  Jérusalem  :  nomen  matris  ejiis 
Amital  ,  lilia  .lercmiap,  de  Lobna. 

.^2. Kl  fecit  maliim  coram Domino, juxta 
omnia  qiiae  fecerant  patres  ejus. 

33.  \  inxitque  eum  Pharao  Nccliao  in 
Uebla ,  quae  est  in  terra  Ejiiath  ,  ne  rcgna- 
rel  in  Jérusalem  :  et  imposuit  mulctam 
lerra" ,  ccntuni  lalenlis  argcnli  ,  cl  lalenlo 
auri. 

3Zj.  Regenique  constiluit  Pliarao  Necliao 
Kliacim  filium  Josia;  |iro  Josia  paire  cjns  : 
vertitque  nomen  ejus  Joakim  :  porro  Joa- 
chaz  Iulit,  et  duxil  in  .Egyptum,  et  mor- 
luiis  est  ihi 


35.  Argenlum  auleni  et  auruni  dédit 
.loakim  Pharaoni,  cum  indixisset  terra'  per 
singulo.s,  ut  conferretur  juxta  prœceptum 
Pliaraonis  :  et  unumqueniquc  juxia  vires 
suas  exegit,  lani  argei  tum  quani  aurtmi 
de  populo  Icrrai ,  ut  daret  Pharaoni  Ne- 
chao. 

36.  V'iginti  quinque  annorum  erat  Joa- 
kim cum  regnaro  (.(rpisset  :  et  undecim 
annis  regnavit  in  Jérusalem  :  nomen  ma- 
tris ejus  Zebida  i'ilia  Phadaiu  de  Ruuia. 

3-.  Et  fecil  malumcoram  Domino,  juxta 
omnia  quiE  fecerant  patres  ejus. 
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.XXIV. 


Cumc  Nabugo-       A  cel  tens  vint  Nabugodonosor  li  reis  de  Babilonie  en  terre  de 

donosor  li  rcis  de  .  .  i-  •        t  1   •  i-  v  i  i       i 

Babdonie  vint  en  Juda ,  SI  la  cunciuist  SI  quc   11  TCis  Joacliim  11  en  rendicl  treud  e 

terre  de  Juda.  .  .  .  1  •    at    i  i  /       i      i 

servise  par  treis  anz,  puis  encuntre  le  rei  JNabiigodonosor  reveiad. 

Mais  nostre  Sires  enveiad  en  Juda  cez  de  Caldée  ,  e  cez  de  Syrie, 
e  cez  de  Moab,  e  des  fiz  Amon  pur  la  terre  destruire,  sulunc  ço 
que  dit  Tout  devant  par  ses  prophètes; 

E  il  volt  remuer  le  pople  desur  sei  pur  le  pecchied  le  rei  Manassen, 

E  pur  lu  sanc  des  prudummes  que  ocist  à  tort  :  de  ço  levad  que 
Deu  ne  volt  aveir  de  sun  pople  merci. 

Li  reis  Joacliim  murut,  e  sis  fiz  Joachin  régnad  pur  lui. 

Mais  li  reis  de  Egypte  se  tint  puis  tut  coi  en  sa  terre ,  kar  li  reis 

Joacbim  fud  li  ,.,.  ..  |.  ,  .|,|.. 

dise-uitimes  reis  de  Babilouie  out  cuiiquis  desur  lui  tute  la  terre  des  la  rivière  de 

de  Juda.  .  t      r*     o 

Egypte  jesque  al  fluni  de  Euiraten. 

Dise-uit  anz  out  Joachin  quant  il  cumenchad  à  régner  e  treis 


JoacUm  régnad 
unze  anz ,  puis  mu- 


CAPUT  XXIV. 


1.  In  diebus  ejus  ascenrlit  Nabuchodo- 
nosor  rex  Babylonis,  et  factus  est  ei  Joa- 
kim  servus  tribus  annis  :  et  rursum  rebel- 
lavit  contra  eum. 

2.  Inimisitque  ei  Dominus  lalrunculos 
Chaldaeorum,  et  latrunculos  Syriae,  et  la- 
trunculos  Moab ,  et  latrunculos  filiorum 
Ammon  :  etinimisit  eos  in  Judam,  ut  dis- 
perderent  eum,  juxta  verbum  Dornini, 
quod  locutus  fuerat  per  serves  suos  pro- 
phetas. 

3.  Factum  est  autem  lioc  per  verbum 
Domini  contra  Judam,  ut  aufenet  eum 
eoram  se,  propler  peccata  Manasse  uni- 
versa  quae  fecit, 

A.    Et   propter   sanguinem    innoxium 


quem  effudil ,  el  implevit  Jérusalem  cruore 
innocenlium  :  et  ob  hanc  rem  noluit  Do- 
minus propitiari. 

5.  Reliqua  autem  sermonum  Joakim , 
et  universa  quœ  fecit ,  nonne  haec  scripta 
sunt  in  Kbro  sermonum  dierum  regum 
Juda  ?  El  dormivit  Joakim  eum  patribus 
suis  : 

6.  Et  regnavit  Joachin  fdius  ejus  pro  eo. 
7-  El  ultra  non  addidil  rex  /Egypti,  ut 

egrederetur  de  terra  sua  :  tulerat  enim  rex 
Babylonis  a  rivo  jEgypti  usque  ad  flu- 
vium  Euphralen ,  omnia  quae  fuerant  régis 
/Egypti. 

8.  Decem  et  octo  annorum  erat  Joachin 
eum  regnare  coepisset,  et  tribus  mensibus 
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mois  rcgnad  en  Jérusalem.   Sa  mère  oui  num  N'esta,  e   lucl    lille 

Helnallian  de  Jérusalem. 

Cist  uverad  malemont  devers  noslre  Seignur,  si  cume  fait  le  urent 

SOS  anccslres  devant  lui. 

A  cel  tens  vint  11  rois  Nabugodonosor  de  Babilonie ,  Cmnc  ii  nU 

E  asist  la  citcd  de  Jérusalem,  e  li  reis  Joacliia  eissiu  de  la  ciled  jUi Jérusalem. 

e  vint  devant  le  rei  de  Babilonie ,  il  e  sa  mère ,  e  les  princes  de  la  j„da  c  li  -ucn  « 

T  ,  1 .  •      NT    1  1  /    \    1       rendirent    al     rci 

terre,  c  ses  serjanz  ;  si  se  rendirent,  e  ii  reis  iNabugodonosor  (a)  le  Nabugodonowr. 
rechut  le  uilme  an  de  sun  règne; 

E  prist  le  trésor  del  temple  e  del  paleis  réal,  e  la  riche  vaissele 
que  eut  fait  li  reis  Salomun  el  temple, 

E  tuz  menad  en  chaitivier,  le  rei  meime ,  e  les  princes,  e  les 
vaillanz  cumbaturs  dis  milic,  e  les  bons  ménestrels,  si  qiie  nuls  n'en 
remest,  fors  li  poverins  de  la  terre  : 

La  reine  e  la  mère  le  rei , 

E  les  bons  ménestrels  de  la  terre  mil,  e  de  vaillantes  genz  set 
milie,  e  les  bons  cumbaturs,  tut  menad  en  Babilonie  en  chaitivier. 


rcgnavil  in  Jérusalem  :  nomen  nialris  ejus 
Nohesia  ûlia  Elnatlian  de  Jcrusaleni. 

g.  Et  fecit  maluin  coram  Domino,  juxta 
omnia  qutE  fecerat  pater  cjus. 

10.  In  tempore  illo  asccndcrunl  servi 
Nabucbodonosor  régis  Babylonis  in  Jéru- 
salem ,  el  circumdala  est  urbs  munitio- 
nibus. 

1 1 .  Venitque  Nabucbodonosor  rex  Ba- 
bylonis ad  civilalem  cum  servis  suis ,  ul 
oppuî^narcnl  eam. 

12.  Egrcssusque  esl  Joacliin  rex  Juda  ad 
regem  Babylonis ,  ipsc  et  malcr  ejus ,  et 
servi  ejus,  et  principes  cjus,  el  eunucbi 
ejus  ;  el  suscepit  eum  rex  Babylonis  anno 
oclavo  regni  sui. 

1 3.  El  prolulit  inde  omnes  ibesauros  do- 
mu5  Domini,  el  ibesauros  domus  rcffiae  • 


et  concidil  universa  vasa  aurea  quae  fece- 
rat Salomon  rex  Israël  in  lemplo  Domini 
juxla  verbum  Domini. 

\U-  Et  Iranslulil  omneai  Jérusalem,  el 
universos  princi|)es,  el  omnes  fortes  exer- 
cilus,  decem  millia,  in  caplivitatem;  et 
omnem  artificem  el  clusorem  :  nihilquc 
reliclum  est  exceplis  pauperibus  populi 
lerne. 

i5.  Translulil  quoqnc  Joacliin  in  Babv- 
lonem  ,  el  matrem  régis ,  el  uxores  régis , 
el  eunucbos  ejus  :  el  judices  terne  duxit 
in  caplivilalcni  de  Jérusalem  in  Babvlo- 
nem. 

i6.  Et  omnes  viros  robusios,  septcm 
millia,  et  artifices,  el  clusores  mille,  om- 
nes viros  fortes  etboUatores  :  duxilqtic  eos 
rex  Babvloiiis  caplivos  in  Bnbylonem. 
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Si  en  fist  rei  del  uncie  lu  rei  Mathanie,  si  1' fist  apeler  Sédéchie. 
sédéciiias  fud       \  inte-uu  an  ont  Sédéchie  quant  il  cumenchad  à  régner,  e  unze 

h  dise-nofmcs  reis  ^  o 

deJuda.  anz  regnad  en  Jérusalem.  Sa  mère  oui  num  Amithal,   e  fud  fdle 

.Térémie  de  Lobna. 

Cisl  uverad  malcment  envers  nostre  Seignur,  sulunc  ço  que  fait 
le  out  Joachin  ; 

E  nostre  Sires  se  curuchad  vers  Jérusalem  e  Judam,  si  que  desur 
sei  les  enjetad,  kar  Sédécliias  encuntre  sun  seignur  lu  rei  de  Babi- 
lonie  révelad. 


.XXY. 


Cumc  li  reis  de 
Babilonic  asisl  .Té- 
msaîeui. 


Al  nuefme  an  lu  rei  Sédéchie,  el  disme  meis,  el  disme  jur  del 
meis,  vint  Nabugodonosor  li  reis  de  Babilonie  à  tute  se  ost  à  Jéru- 
salem, si  l'ast^ad  e  ses  engins  i  levad. 

Mais  cil  dedenz  tindrent  la  cited  jesque  al  unzime  an  lu  rei  Sé- 
déchie, le  nofme  jur  del  meis. 

Lores  i  fud  la  famine  tant  grande  que  tenir  ne  porent  la  cited , 

Si  s'enfuirent  nuitantre   cez  ki  dedenz  erent,  e  cil  de  Chaldée 


i-j.  El  consliluit  Matthaniam  patruum 
ejus  pro  eo  :  imposuilque  nomen  ei  Sede- 
ciam. 

18.  Vigesiraum  el  primum  annum 
aetatis  habebat  Sedecias  cum  regnare 
cœpisset,  et  undecim  annis  regnavit 
in     Jérusalem     :    nomen     matris     ejus 


erat    Amital ,    filia    Jeremiae,   de    Lobnn. 

ig.Et  fecitmalumcoram Domino  ,  juxta 
omnia  quae  fecerat  Joakim. 

20.  Irascebatur  enim  Dominus  contra 
Jérusalem  et  contra  Judam,  donec  proji- 
ceret  eos  a  facie  sua  :  recessitque  Sedecias 
a  rege  Babylonis. 


CAPUT  XXV. 


1 .  Faclum  esl  autem  anno  nono  regni 
pjns.mense  decimo  ,  décima  die  mensis, 
venit  Nabuchodonosor  rex  Babylonis,  ipse 
et  omnis  exercilus  ejus  in  Jérusalem ,  et 
circnmdederimt  eam  :  el  exlruxerunt  in 
circuitu  ejus  mnniliones 


3.  Et  clausa  est  civitas  alque  vallata  us- 
que  ad  undecimum  annum  régis  Sedecias , 

3.  Nona  die  mensis  :  prsevaluilque  famés 
in  civitate ,  nec  erat  panis  populo  lerrre. 

à-  Et  interrupta  est  civilas  :  et  omnes 
viri  bellalores  nocte  fugerunl  per  viani 
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furent  à  siège ,  e  li  reis  Sédéchias  s'enfuid  pat  la  cliampaine  (a)  del 
désert, 

E  li  oz  de  Clialdi-e  le  sout,  si  i  pursewid,  e  priste  retint  es  plaine 
de  Jéricho,  e  tuz  ses  hummes  s'enfuirent. 

Si  r  guerpircnt  en  champ,  e  cil  menèrent  lu  rei  Scdèchie  devant 
le  rei  de  Bahilonie  à  Anlioche;  e  li  reis  de  Bahilonie 

Fist  devant  li  meime  ses  fiz  ocire,  e  ses  oilz  crever,  o  de  chaene 
le  fist  lier  c  en  Bahilonie  mener. 

El  quint  meis  e  el  setme  jur  del  mcis,  ço  fud  li  dise-nofme  an 
del  règne  lu  rei  de  Bahilonie  que  Nabuzardan  li  cunestahlc  de  la 
chevalerie  de  Bahilonie  vint  à  Jérusalem; 

E  tuchad  le  lu  e  arst  lu  temple  nostre  Seignur,  e  le  palais  lu  rei, 
e  tute  la  cited; 

E  fist  les  murs  de  tûtes  parz  agraventer, 

E  lesremasilles  del  pople  ki  furent  là  remès,  e  ki  fuid  s'en  furent 
al  rei  de  Bahilonie,  e  les  altres  qu'il  truvad  tuz  mcnad  en  chailivici 
en  Bahilonie; 


(.)  K-  iSi  r' 


M  1'  guei 
clianip. 


rnfuirvnt , 
■pir.M.t  .-n 


portée ,  quas  esl  inler  dupliceiii  muiuni  ad 
horlum  régis  (porro  Chaldii  obsidebanl  in 
circuitu  civilalein)  ;  fugil  itaqiie  Sedecias 
per  viam  quœ  ducil  ad  canipcstria  solilu- 
dinis. 

5.  Et  pcrsecutus  est  excrcilus  Cliaida-o- 
rum  rcgcm,  coniprehendilque  euni  in  pla- 
nilie  Jéricho  :  et  omnes.  bellalores ,  qui 
erant  ciim  eo,  dispersi  sunl,  et  relique- 
ninl  euoi. 

6.  Appreliensuin  crgo  rcgeni  duxcriiiil 
ad  rcgcm  Babylonis  in  Reblallia  :  qui  lo- 
cutus  esl  cum  eo  jiidicium. 

7.  Filios  aiileni  Sedecioe  occiilit  coram 
eo,  et  oculos  cjiis  effodil,  vinxitque  euni 
catenis.  et  adihixit  in  Dabyloncni. 


«S.  Mcnse  quinte,  seplima  die  niensis. 
ipse  est  anuus  nonus  decimus  régis  Bab\- 
lonis  :  venil  Nabuzardan  princeps  cxerci- 
tus,  serviis  régis  I5abvlonis,  in  Jérusalem. 

().  Et  snccendit  doniuni  Doniini,  et  do- 
nium  régis  :  et  domos  Jérusalem,  omneni- 
(pic  domum  combussit  igni. 

10.  Et  tnnros  Jérusalem  in  tircnilii  di.'S- 
truxit  omnis  exercitus  Clialdxoruni .  qui 
erat  cum  |)rincipe  niilitum. 

11.  Heliquain  aulcm  populi  parlem , 
(jiia'  remanseral  in  civilale,  el  perfugas  , 
qui  Iransfugerant  ad  regeni  l^abylonis .  el 
rcliquum  vulgus  Ir.iiislulit  .Xabuzardnn 
princeps  inililia- 

55. 
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Mais  del  poverin  de  la  terre  i  laissad  partie  que  il  s'entreméissent 
de  la  euaignerie. 

Lores  prist  les  riches  columpnes  de  araim  ki  al  temple  furent  od 
tûtes  les  basses  e  lu  vaissele  que  Tum  apelout  mer  de  araim,  si 
r  dépecièrent,  e  le  araim  en  Babilonie  portèrent, 

E  la  merveilluse  vaissele  ki  fud  cl  temple,  de  argent  e  de  araim; 
e  tant  i  out  que  l'uni  ne  sout  lu  peis. 

E  Nabuzardan  prist  les  pruveiies  e  les  trésoriers  del  temple,   e 
un  des  cuneslubles  c  des  privez  lu  rei,  e  altres  une  masse,  si's  en- 
veiad  en  Antioche  al  rei. 
Cumc  li  reis  de       E  là  Ics  fist  ocirc  H  Tcis,  G  jctad  062  de  Juda  hors  de  lur  pais. 
lespruveireseies       Si  fist  Godolie  Ic  lîz  Aica  le  fiz  Saplia  maistre  sur  tant  (a)  de 

privez  lu    rei   en    p         .  i 

Antioche.  Irapiu  cuuie  en  la  terre  remest. 

(»)P.5',v". 


12.  Et  tle  paiiperibus  lerrae  reliquit  vini- 
tores  et  agiicola.s. 

a  3.  Columnas  aiitem aereas , quae  erant  in 
lemplo  Domini ,  et  bases ,  et  mare  Eereum , 
quod  erat  in  domo  Domini,  confregerunt 
ChaW^i,  et  translulerunt  aes  omne  in  Ba- 
bylonem. 

i4.  OUas  quoque  aereas,  el  Irullas  ,  et 
trideutes,  et  scyphos,  et  morlariola ,  et 
omnia  vasa  aerea  ,  in  quibus  ministrabanl , 
tulerunt. 

i5.  Nec  non  el  tburibula,  el  pbialas  : 
quae  aurea ,  aurea  :  el  quae  argenlea ,  ar- 
genlea  ,  tulit  princeps  miiitiaî  : 

1 6.  Id  est,  columnas  duas ,  mare  unum , 
et  bases  quas  feceral  Salomon  in  lemplo 
Domini  :  non  erat  pondus  aeris  omnium 
vasorum. 

1  y.Deccmet  octocubilos  altitudinis  ha- 
bebal  columna  una  :  et  capilellum  œreum 
super  se  altitudinis  trium  cubitorum  :  el 
retiaculum  ,  el  malogranala  super  capilel- 


lum columnae,  omnia  aerea:  similem  et 
columtia  secunda  habebat  ornatum. 

i8.  Tulit  quoque  princeps  militiae  Sa- 
raiam  sacerdotem  primum,  et  Sophoniam 
sacerdotem  secundum  ,  el  très  janitores. 

1  g.  El  de  civilate  eunucbum  unum ,  qui 
erat  praefectus  super  bellalores  viros  :  et 
quinque  viros  de  bis ,  qui  steterant  coram 
rcge ,  quos  reperil  in  civitate  :  et  Sopher 
principem  exercitus,  qui  probabat  tyrones 
de  populo  lerrae  :  el  sexaginta  viros  e  vul- 
go  ,  qui  invenli  fuerant  in  civilate. 

20.  Quos  loUens  Nabuzardan  princeps 
niililum,  duxit  ad  regem  Babylonis  in  Re- 
l.lalha. 

2  1.  Percussitque  eos  rex  Babylonis,  et 
inlerfecit  eos  in  Reblalha  in  terra  Emath  : 
el  Iranslatus  est  Juda  de  terra  sua. 

3  2.  Populo  autem  qui  relictus  erat  in 
terra  Juda ,  quem  dimiseral  Nabuchodono- 
sor  rex  Babylonis,  prœfécil  Godoliam  fi- 
lium  Abicam  fdii  Sapban. 


i^t  Godolie. 
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Cumc  li  paisant  surent  que  li  rois  Nabugodonosor  out  lait  (jo- 
dolic  niaislre  de  la  terre,  Ismael  le  fiz  Natanie,  e  Johannan  li  liz 
Carée  ,  e  Saraia  li  liz  Thenamech ,  e  Jéchonias  li  liz  Macliati,  e  lui 
cumpaignuns  vindrcnl  à  lui  en  Maspbath. 

E  Godolias  lur  fist  serenient  que  mal  ne  lur  Ireit,  si  lur  dist  : 
Mar  avérez  pour  de  servir  à  cez  de  Galdée;  en  caste  terre  remanez, 
e  le  rci  de  Babilonie  servez ,  e  bien  vus  esterrad. 

El  setme  meis  après  vint  Hismael  li  liz  Natbanie  li  Gz  Elisama  ki 
ert  del  lignage  réal;  e  od  lui  vindrent  dis  cumpaignuns,  e  ocistrcnt 
Godolic,  c  les  Judeus  e  cez  de  Caldce  ki  en  Maspliat  surjurnèrent 
od  lui. 

Pur  ço  li  cunestables  des  cbevalicrs,  c  li  pctiz  e  li  granz  luirent     Lume  mi  »«- 

„  1  1    I  ■      1        i>    1     1        •  fuirent  en  Egypte. 

tuit  en  Egypte,  kar  grant  pour  en  eurent  del  rci   de  liabilonie  e 
de  ses  genz. 

Al  trente-setme  an  puis  (jue  li  rcis  de  Juda  Joacbin  lud  menez  en 
Babilonie,  el  duzinic  meis,  cl  vuilc-selmc  jur  del  meis,  le  Gst  Evil- 
mcredac  li  reis  de  Babilonie ,  Tan  que  il  cumencbad  à  régner,  lever 
de  cbartre , 


33.  Quod  cum  audisscnt  omnes  duces 
mililum  ,  ipsi  cl'viri  qui  eranl  cum  eis,  vi- 
delicct  quod  constiluisscl  rex  Babylonis 
Goduliam  :  vciicrunt  ad  Godoliaui  in  Mas- 
pha  IsDialicl  l'ilius  Nathanix,  et  Jolinnan 
filius  Caree,  cl  Saraia  filius  Tlianeliumclh 
Netopballiilcs,  et  Jezonias  lilius  Maacliati, 
ipsi  el  socii  coruui. 

a4.  JuraviUpie  Godolias  ipsis  el  sociis 
eorum,  diccns  :  Nolitc  timcre  servirc  Clial- 
daeis  :  maiiele  in  terra,  cl  scrvilc  rcgi  Ba- 
bylonis,  et  benc  crit  vobis. 

25.  Faclum  csl  aiilcni  in  niense  sepli- 
nio,  vcnil  Ismaiiel  filius  Nalhanioc,  filii  Eli- 


sama de  semine  régie  ,  el  decem  viri  cum 
eo  :  percusseruntque  Godoliam,  qui  et 
morluus  est  :  sed  el  Judœos  el  Cbaldaeos . 
qui  eraiit  cum  eo  in  Maspba. 

a(j.  Consurgcnsqiie  omuis  populus  a 
pai-\o  Hsquc  ad  magnum  ,  et  principes  mi- 
lilnra  ,  venerunl  in  -Egyplum,  timenles 
Cbaldseos. 

37.  Faclum  est  vero  in  anno  trigesimo 
soplimo  transmigralionis  Joacbin  régis 
Juda ,  mense  duodccinio ,  v igesima  septima 
die  mensis  :  sublevavil  Evilmerodath  rex 
Babylonis  ,  anno  quo  regnare  cœperal ,  ca- 
put  Joacbin  régis  Juda  de  carcerc. 
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E  parlad  à  lui  bonement,  e  fist  sun  sied  mètre  avant  del  sied  à 
tuz  les  altres  ki  erent  en  Babilonie , 

E  fist  le  revestir  de  altres  guarnenienz  e  se  dignout  al  deis  lu 
rei  tule  sa  vie. 

E  livreisun  li  asisl ,  si  l'ouï  à  tut  suu  vivant. 


28.  Et  locutus  est  ei  bénigne  :  et  posuil  per  in  conspectu  ejus  cnnctis  diebns  vilœ 
ihronum  ejus  super  thronum  regum,  qui  suae. 

erant  cum  eo  in  Babylone.  3o.  Annonam  quoque  conslituit  ei  sine 

29.  El  tnutavil  vestes  ejus,  quas  liabue-  intermissione,  quœ  et  dabalur  ei  a  rege 
rat  in  carcere,  el  comedebat  panem  sem-  per  singnlosdies  omnibus  diebns  vitse  sus. 
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Uns  lioni  astoit  en  la  terre  Us,  ki  oui  num  Job, 

Par  ce  est  dit  ù  li  sainz  hom  demoroit,  ko  li  mérites  de  sa  vertut  soit  expres- 
seiz  ;  quar  ki  ne  sachet  ke  Us  est  terre  de  païens ,  et  la  païenie  fut  en  tant  plus 
enloié  des  visces  ke  ele  n'out  la  conissance  de  son  faiteor.  Dunkes  diet  l'om  ù  il 
demorat ,  par  ke  ses  los  creisset,  cant  il  fut  bons  entre  les  uialvais.  Quar  estre  bon 
entre  les  bons  n'est  mie  chose  ki  niult  facet  à  loeir,  mais  estre  bon  entre  les  jnalz. 
Alsi  com  ce  est  grevalz  péchiez  nient  estre  bon  entre  les  bons,  alsi  est-ce  granz 
los  estre  bon  entre  les  malz.  De  ce  est  ke  li  bieneurous  Job  de  lui-mimes  et  si 
dist  :  Gc  sui  frères  des  dragons  et  compains.des  ostrusces.  De  ce  loet  sainz  Pieres 
Loth  parce  ke  il  lo  trovatbon  entre  les  nialvais  :  Deus  délivrât,  fait-il,  lo juste 
Loth  apresseil  de  la  malvaise  conversation  des  excommeniez.  Par  veue  et 
par  oie  eret-il  justes;  si  manoit  entre  ceaz  ki  de  jor  en  jor  alllient  lanrme  del 
juste  par  lor  nialvaises  œvres  ;  et  il  n'en  poist  estre  cruciez  se  il  ne  véisl  et  oïst  les 
maies  œvres  de  ses  proimes;  et  nequedent  est  dit  ke  il  eret  justes;  qùar  la  vie  des 
félons  n'atochievct  mie  en  délitant,  mais  en  navrant  les  oroilhes  et  les  oez  (a)  del  {^]  F* 
juste.  De  ce  dist  Paules  à  ses  disciples  :  Enmei  la  malvaise  et  perverse  genz  entre 
cui  vos  luisiez  si  com  lumières  el  munde.  De  ce  dist  li  angeles  à  la  glise  de  Per- 
gami  :  Ge  sai  ke  tu  mains  là  ù  li  sièges  est  de  Sathane,  et  si  tiens  mon  nom  et  n'as 
mie  dénoié  ma  foid.  De  ce  est  loeie  sainte  glise  par  la  voiz  del  espous,  cant  il  li 
dist  en  la  chanzon  d'amour  :  Si  cum  li  Hz  est  entre  les  espines ,  ensi  est  m'amie  entie 
les  fdhes.  Dunkes  bien  est  démostreit ,  quand  la  terre  des  païens  est  ramembreie , 
ke  li  bieneurous  Job  viscat  entre  les  félons ,  que  solunc  la  loenge  del  espous  soit  dé- 
mostreit ke  li  Hz  eret  créuz  entre  les  espines.  Dont  niauès  vient  a|)rès  : 


CAPUT  PRIMUM. 

1.   \  ir  oral  in  lerra  lias,  iiomine  Job,  el  erat  vir  ille  siniplex  cl  reclus,  ac  linieus 
Domiiuui),  et  rccedens  a  malo. 
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simples  e  droituriers, 

Li  alquaiid  sunt  si  simple  ke  il  ne  seveiit  queilz  chose  est  droiture  :  mais  en 
tant  guerpissent-il  plus  riiinocenscede  la  vraie  simpliciteit,  en  combien  il  moins 
soi  ellièvent  à  la  vertut  de  droiture;  car  il  unkes  ne  puent  innocent  permanir, 
(luand  il  ne  sevent  voisous  estre  en  droiture.  De  ce  est  ke  sainz  Paules  somunt  ses 
disciples,  si  dist  :  Ge  vuilh  ,  fait-il ,  ke  vos  soiez  sage  en  bien  ,  et  simple  en  mal.  Lo 
parés  :  Ne  soiez  enfant  de  sens ,  mais  de  malisce  soiez  petit.  De  ce  commandet  la 
vériteiz  ses  disciples  par  lei-mimes ,  si  dist  :  Soiez ,  fait-ele ,  voisous  si  com  li  ser- 
pent et  simple  si  coin  li  colon.  Et  mestiers  fut  ke  ele  andous  cez  choses  conjoin- 
sist  ensemble,  ke  la  voisdie  del  serpent  enseniaist  la  simpliciteit  del  colon,  et  la 
simpliciteiz  del  colun  atempraist  la  voisdie  de!  serpent.  De  ce  est  ke  li  sainz  es- 
pirs  n'aovrit  mie  sa  présence  az  hommes  tantsolement  parmi  lo  colun,  mais  alsi 
(>)  1  2  ï'.  parmi  le  (a)  fou.  Par  le  colun  est  démostreie  la  simpliciteiz  et  par  lo  fou  la  cha- 
lors;  car  kikiunkes  sunt  païen  de  liu ,  ensi  servent  à  la  suaviteit  de  simpliciteit  ke 
il  alsi  sunt  enspris  de  charror  de  droiture  encontre  les  culpes  des  forfaisanz.  Or 
vient  après  : 

cremmanz  Dcu  e  repalranz  ensus  del  mal. 

Cremraoir  Deu  est  nul  l)ien  ki  à  faire  soit  trespasseir.  De  ce  est  dit  parmi  Sa- 
lomon  :  Cil  ki  crient  Deu  ne  met  rien  en  négligence;  mais  por  ce  ke  li  alkant  font 
ensi  alcuns  biens  ke  il  ne  soi  estent  mie  d'alcuns  malz,  si  est  bien,  après  Deu 
cremmanz ,  repairanz  en  sus  del  mal ,  dit,  car escril  est  :  Repaire  del  mal  et  si  fai 
lo  bien;  car  li  bien  ne  sont  mie  plaisant  à  Deu  ki  devant  ses  oez  enboeit  de  la 
mellance  des  malz.  De  ce  est  dit  parmi  Salomon  :  Qui  en  un  forfait  pluisors  biens 
perderat;  et  ce  mimes  tesmonget  sainz  Jakemes  :  Qui  en  un  forfait  culpables  est  de 
toz,  mimes  se  il  avoit  gardeie  tote  la  loi.  De  ce  dist  sainz  Paules  :  Un  paude  le- 
vains mainet  tote  la  masse.  Dunkes  por  ce  quemostriet  soit  com  nez  et  li  bieneu- 
rous  Job  fut  es  biens  est  soniouseraent  ensengiet  cum  estrangcs  il  fut  des  jiialz. 
Coustumc  suet  estre  des  reconteors  ke  canl  il  descrient  la  balaillic  de  la  palestre, 
premiers  descrient  les  membres  des  luiteors:  cum  larges  soil  li  piz  et  com  forz  et 
sainz;  com  soient  plain  et  gros  li  braz  et  com  li  ventres  dcsoz  soit  tciz  ke  il  ne 
soil  pesanz  de  groissece,  ne  floibes  de  tenneuecc.  Et  cant  il  ont  les  meubres  cove- 
nables  mostreiz  à  la  batailhe,  dont  primes  recontent  les  cols  de  lur  grand  force. 
a;  F'  3 .'.  Dunkes  por  ce  ke  nostre  champions  soi  devoit  combatre  encontre  lo  deable,  si  (a) 
recontet  alsi  com  à  ceaz  ki  en  la  gravcUe  sunt  por  csgardeir  les  reconlèresde  la 
sainte  iivstoire,  les  spirilnciz  forces  de  cest  champion,  alsi  comunsraenbresdc  la 
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pensé,  quand  il  ilist  :  Cil  hom  asluil  simples  et  cremnian/.  Dru  ,  et  repairanz  ensus 
del  mal ,  ke  tant  on  conoist  le  forant  alcirernenl  de  ses  montres,  de  la  fortrece  des 
naenbrcs,  puisl  l'om  devant  conoislre  la  victorc  ki  après  vient.  Or  siiit  après  : 

Neit  11  furent  set  fillie  trois  fillies. 

Maintes  foiz  atrait  a  avarisce  lo  ruer  del  père  et  de  le  mère  li  liabundanco  des 
enfanz;  quar  en  tanlcom  il  at  plus  d'oirs ,  s'cnsprenl-il  a  la  convoitise  d'amasseir 
héritage.  Dunkes  par  ce  ke  raoslreil  soit  cora  fut  sainte  la  pensé  de!  bieneurous 
,I()b,si  est  dit  ke  il  fut  justes  et  kc  il  fut  pères  de  pluisors  enfanz,  ki  si  coni  li  com 
inencemenz  de  son  livre  dist  :  Fut  de  vos  en  sacrefices,  et  après,  si  com  il  mimes 
tesmonget ,  appareilhiés  en  largeces.  Prendons  garde  de  com  grant  forre  il  fut ,  cui 
li  amors  de  tant  oir  n'enclinat  à  avarisce  d'éritage.  Après  siut  : 

Et  main  levanz,  offrit  sacrefises  por  chasciin. 

Dont  nos  Icvons-nos  matin,  rant  nos  avironeit  de  le  lumière  de  compunction; 
faissons  la  nuit  de  nostre  hunianitcit  et  ovrons  les  oez  de  noslre  pensé  as  raiz  del 
vrai  soloilh.  Et  dont  offrons  nos  sacrefices  por  cascun ,  cant  nos  sarrefions  àDeusa- 
crefice  de  prière,  por  cascune  verlut;  ke  la  sapience  ne  nos  ellievet,  ke  li  enlen- 
dcmenz  ne  forvoiet  ki  subtilment  cuert,  ke  li  conselz  ne  soit  confus,  cant  il  soi 
multepliet;  ke  la  force  ne  moint  à  trébuchement ,  cant  ele  donet  fiance;  ke  la 
science,  cant  ele  conoist  et  n'aimet  mie,  n'enflet;  ke  (b)  la  pietiez  ne  voist  fors 
mesure,  cant  ele  plus  ke  droit  soi  abaisset;  ke  la  cremmors ,  cant  ele  dotel  plus 
ke  ele  ne  déust,  ne  chaiet  en  la  fosse  de  despération.  Dunkes  cant  nos  offrons 
prières  à  nostre  Sanior  por  cascune ,  ke  ele  pure  soil;  ke  faisons  altre  chose  se  ce 
n'est  ke  nos  solunc  lo  numbre  des  fiz  offrons  sacrelice,  cascun  jor  por  casruns.^ 
Et  celé  manière  de  sacreGce  ke  Job  offrit,  si  avoit  nom  holocaustes.  Holocaustes 
dist  allant  com  toz  ars.  Giers  doneir  holocaustes,  ce  est  tote  la  pensé  del  fou  de 
compunction  espendre ,  ke  li  cuers  ardet  en  l'alteir  d  amur  ;  et  si  ardet  les  laideces 
des  penseirs,  alsi  cum  les  péchiez  de  sa  propre  csclatc.  Mais  ce  ne  sevent  faire  se 


a.  Natique  sunl  scptem  filii  el  lies  l'ilia;. 

5.  Cumqtie  in  orbem  liansissent  dies  convivii,  millebal  ad  ces  Job.  cl  <ianctirical)iit 
illos,  consurgensque  diluculo  oflerebal  holocausia  pro  singulis.  Dicebal  etiim  :  Ne  foric 
peccaverint  filii  mai,  el  benedixerint  Dec  in  cordibus  suis.  Sic  faciebat  Job  cunclis 
diebus. 
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cil  non  ki  bien  esgardent  et  rapressent  lur  deventriens  movemenz ,  ainz  ke  il  eis- 
sent  fors  al  oevre;  ce  ne  sevent  faire  se  cil  non  ki  de  Larni  guarde  sevent  guarnir 
lur  cuers.  De  ce  est  ke  à  droit  est  dit  ke  Hysboseth  fut  morz  de  non  préveue 
mort,  de  cui  la  Scriture  tesmonget  ke  il  n'avoit  mie  en  sa  maison  portier,  mais 
portière,  ki  dist  ensi  :  Recha  et  Banaia  li  fllh  Renmor  vinrent,  si  entrent  en  la 
chalor  del  jor,  en  la  maison  Hysboseth  ki  dormoit  sor  son  lit ,  en  meidi.  Il  i  entront 
et  la  chambrière  ki  portière  eret  et  lo  frument  purgievet ,  dormit  ;  et  il  prisent  les 
piez  del  frument,  s'entrunt  enz  atapisanment ,  si  lo  navrunt  el  aine.  La  portière 
purget  lo  frument,  cantla  guarde  de  la  pensé  deviset  les  visces  des  vertuz  ;  mais  se 
ele  dort  ele  rezoit  à  la  mort  de  son  propre  sanior  les  aguaiteors;  car  cant  la  songe 
de  la  discrétion  cesset ,  si  aoevret  az  malignes  espirs  la  voie  par  lo  corage  à  ocire. 
(a)  F"  i  r'  Et  cil  cant  il  sunt  entreit  prendent  les  piez  ;  car  manès  (a)  tolent  tôt  ce  ke  les 
bones  pensés  ont  germeit.  Il  navrent  en  l'aine,  car  la  vertut  del  cuer  ocient-il  por 
lo  délit  de  la  char  :  en  l'aine  férir  est  la  vie  de  la  pensé  navreir  por  lo  délit  de  la 
char.  Et  cil  Hysboseth  ne  morust  jà  de  ceste  mort ,  se  il  n  oust  une  femme  mise 
à  la  porte  de  sa  maison;  ce  est  al  entreie  de  son  cuer  mole  guarde  assise.  Fort  et 
barnit  sens  doit  l'om  mettre  az  portes  del  cuer,  cui  ne  li  songes  de  perece  n'a- 
presset ,  ne  li  errors  d'ignorance  ne  dezoivet.  Et  bien  est  apeleiz  Hysboseth  cil  ki 
parmi  la  guarde  d'une  femme  est  dénueiz  az  espeies  de  ses  anemis ,  car  Hysboseth 
dist  altant  com  hom  de  confusion  :  et  cil  est  hom  de  confusion  ki  n'est  mie  guarniz 
de  forte  guarde  de  pensée  ;  car  cant  il  quidet  faire  ke  vertuz  soit ,  si  l'ocient  non 
sachant  li  juste  sorentrant.  Dunkes  de  tote  vertut  fait  à  guarnir  li  entreie  del 
cuer,  ke  li  aguaitant  anemi  ne  la  trespercent  parmi  lo  pertuihs  de  le  néglicie 
pensé.  De  ce  dist  Salomons  :De  tote  guarde  guarde  ton  cuer  ;  car  de  lui  eist  la  vie. 
Dunkes  digne  chose  est  ke  nos  à  la  naissence  de  le  intencion  prendons  soniouse- 
ment  guarde  az  vertuz  ke  nos  faisons  ke  de  maie  racine  ne  vengent ,  mimes  se 
droites  choses  semblent  ce  ke  eles  mostrent.  Dont  ci-après  siut  : 

Quar  il  disoit  :  Ke  mei  filh  par  aventure  n'aient  péchiet ,  et  si  aient 
Deu  bénit  en  lor  cuers. 

Dont  maldient  li  filh  en  lor  cuers;  com  nos  droites  œvres  ne  vinent  mie  de 
droites  pensés,  quant  il  les  biens  mostrent  en  aovert  et  les  malz  atemprent  de- 
denz  en  repuns.  Vraiement  dont  maldient-il  Deu ,  com  il  quident  avoir  d'eaz  ce  ke 
(u)  F'  i  ï°.  ils  sunt.  Dont  (b)  maldientilDeu,  cant  il  entendent  ke  il  de  lui  ont  prises  les  forces 
ke  il  ont,  et  de  ses  dones  nekedent  quierent  propres  loenges.  A  savoir  fait  ke  li 
anciens  anemis  porsiut  noz  biens  en  trois  manières  :  ke  ce  ke  droit  semblet  de- 
vant les  hommes  soit  malmis  devant  l'esguard  del  deventrien  jugeor.  Quar  à  la 
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foiz  navret-il  rcnlencion  en  la  l)one  ocvre,  kc  lolc  li  oevre  ki  après  sitit  eisset 
fors  en  tant  moins  pure  et  moins  nette  ke  ele  est  corrompue  en  la  naiscance.  A 
la  foiz  ne  puet  en  la  bone  oevre  mal  mettre  l'en  tendon  ;  mais  en  la  voie  de  le  ocvre 
tend  ses  laz ,  ke  cant  cascuns  vat  par  lo  bon  proposemcnt  de  la  pensé  plus  se- 
gurs,  soit  par  aguait  ocis,  cant  li  visées  i  entret  atapissanment.  A  la  foiz  ne  il 
malmet  l'entencion,  ne  il  engingnet  en  la  voie,  mais  la  fin  de  la  bone  oevre  en- 
lacet;  ke  il  en  tant  ke  plus  lonz  soi  doint  estre  aleit  de  la  maison  del  cuer  u  de  la 
voie  de  le  oevre ,  eu  tant  plus  voisousement  voiz  dezoivre  la  (in  de  la  bone  oevre. 
Et  com  il  cascuns  malvoisous  arat ,  ensi  cum  en  repairant  plus  segur  fait,  tant  lo 
trespercet  à  la  foiz  plus  durement  de  plaie  ki  ne  puist  estre  saneie.  L'entencion 
navret-il  en  la  bone  oevre,  car  cant  il  voit  les  cuers  des  hommes  estre  légiers  à  de- 
civoir,  si  met  devant  à  lor  deseiers  lo  venceal  del  trespassant  les ,  ke  il  en  ce  ke  il 
fonts'enclinent,  par  une  cuerbece  de  pensé,  à  désireir  les  basses  choses.  Dont  li 
prophètes  dist  bien  en  la  seuiblance  de  le  Juerie,  de  cascune  anrme  ki  prise  est 
del  laz  de  sa  chaitive  intencion  :  Sei  anemi  li  furent  fait  el  chief  ;  alsi  com  se  il 
disoit  ©vertement  :  Quant  l'om  fait  la  bone  oevre  par  niale  enlencion  ,  si  ont  li  ad- 
versaire (a)  espirsengerie  sor  leidès  al  commencement  delà  pensé;  cl  en  tant  la-  oj  P  5  r". 
poisentplus  plainement  ke  il  l'ont  saisie  parmi  lo  commencement.  Et  quant  il 
ne  puent  malmettre  l'entencion,  si  repunent  les  laz  cui  il  ont  tenduz  en  la  voie; 
ke  cant  li  cuers  soi  essalcet  de  ce  ke  il  bien  fait ,  trébuchet  en  visce  alsi  com  del 
costeit  quant  il  l'oevre  fait  delonz  altremenl  ke  il  n'oust  proposeit.  Quar  maintes 
foiz  li  humains  los,  quand  il  encontrct  la  bone  oevre,  changet  lo  corage  de  celui  ki 
lo  fait:  et  se  ele  n'astoitmie  quise,  nekedentdelittet,  cant  ele  est  offerte.  Et  quant 
la  pensé  del  bien  ovrant  est  deloie  el  délit,  si  dépèce  tote  la  force  de  la  deventriene 
intencion.  Maintes  foiz  soi  ajostet  li  irors  à  nostre  justice  ki  Bien  est  commencie; 
et  quant  ele  mal  atcmprciement  turbet  la  pensé  par  une  ardor  de  droiture,  si 
navTct  tote  la  saintcit  del  dcvcntrien  repous.  A  la  foiz  siet  la  tristece  la  maurteit 
del  cuer,  et  aumbret  par  un  voil  de  dolor  tote  la  bone  oevre  ke  la  pense  avoit  com- 
menciet  par  bone  entencion;  et  maintes  foiz  la  puet-om  tant  plus  tardiement 
déboteir  keele  plus  longemcnt  est  en  l'appresseie  pensé.  A  la  foiz  soit  aportet  une 
mal  tempreie  joie  à  nostre  bone  oevre;  et  cant  ele  fait  la  pensé  plus  estre  haitie 
ke  ne  covenget,  si  débotet  ensus  de  la  bone  oevre  tôt  lo  faihs  de  la  maurteit.  F.t 
partant  ke  li  prophètes  .iVoit  veuz  les  repuns  laz  en  la  voie  de  ceaz  ki  bien  com- 
menrent,  si  disoitil  à  droit,  plains  del  espir  de  prophétie  :  En  ceste  voie  ù  ge  alève 
moi  repunsentil  les  laz.  Et  cedemostret  Jhcrémics  bien  et  subtilmcnl  quant  il 
nos  vollcnsengiiicr  ([ueiz  choses  avcnoient  en  nos,  parnu  ce  ke  il  rcconlat  (a)  <cz  (a)  k  5  v*. 
choses  ki  defors  astoicnt  faites,  quand  il  dist  :  Oitanle  homme  vinrent  de  Sichen 
et  de  Sylo  et  de  Samairc ,  à  reseies  barbes  et  à  dépaneies  vesture ,  palle  ;  et  si  a  voient 
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dones  et  encens  en  lor  mains  por  offrir  en  la  maison  del  Sanior  ;  mais  Hismael  li 
filz  Nathanie  astoit  fors  eissus  encontre  eaz ,  et  quant  il  les  out  encontreiz  si  lor 
dist  :  Veneiz  à  Godoliam  le  filh  Aicham.  Et  quant  cil  vinrent  enmi  la  citeit,  si  les 
ocist.  Cil  rasarent  lor  barbes  ki  tolent  à  soi  la  fiance  de  lor  propres  forces ,  et  cil 
dépanent  lor  vestures  ki  ne  soi  espargnent  mie  el  deschirement  de  la  deforiene 
bealteit;  et  cil  aportent  encens  et  dones  por  offrir  en  la  maison  Deu ,  ki  el  sacrefice 
Deu  offrent  l'orison  avoc  les  bones  œvres;  mais  nequedent  en  la  voie  de  la  sainte 
dévocion  se  il  soniousement  ne  soi  sevent  guardeir,  vient  encontre  eaz  Hismael  li 
filz  Nathanie ,  car  alcuns  malignes  espirs  neiz  en  error  d'orguelb ,  par  l'exemple  de 
son  premier  père  Salban,  soi  met  encontre  al  laz  de  déception,  de  cui  est  bien 
dit  ke  il  aloit  plorant,  car  por  ce  ke  il  puist  férir  et  ocire  les  dévoles  pensés,  s'a- 
tapist-il  desoz  la  covreture  de  dolor;  car  quant  il  soi  doint  concordeir  az  vraie- 
ment  ploranz,  si  est  plus  segurement  receuz  az  deventrienes  choses  del  cuer  ;  et  ensi 
ocit  tôt  ce  ke  devenz  s'atapissoit  de  vertut  ;  et  à  la  foiz  promet  ke  il  moinrat  avant 
à  plus  haltes  choses,  et  par  tant  est  tesmongiet  ke  il  dist  :  Veneiz  à  Godoliam  le  filh 
Aicham.  Mais  canl  il  promet  les  plus  granz  choses,  si  toltil  mimes  les  plus  petites  ; 
dont  à  droit  est  dit  :  Quant  il  vinrent  enmi  la  citeit,  si  les  ocist.  Dunkes  les  hom- 

(b)  F'  6  r'.  mes  ki  venoient  et  aporloient  dones  (b)  por  offrir  à  Deu  ,  ocist-il  enmi  la  citeit  ;  car 
les  pensés  ki  doneies  sunt  az  divines  oevres ,  se  eles  par  grand  songe  ne  soi  gardent , 
cant  clés  portent  l'offrande  de  dévocion,  et  li  anemis  les  assalt ,  perdent  en  la  voie 
la  vie.  Et  de  le  main  de  cel  anemi  n'escapet  l'om  mie  se  om  tost  ne  recuert  à  re- 
pentance;  dont  à  droit  vient  là  après.  Mais  dis  homme  furent  troveit  entre  ceaz 
ki  dissent  à  Ismael  :  Ne  nos  ocire  mie,  car  nos  avons  el  champ  trésors  de  frument , 
d'orge ,  de  vin,  et  de  oile,  et  de  miel  ;  et  cil  ne's  ocist  mie.  Li  trésors  el  champ  ce  est 
la  sperance  et  la  repén tance  ;  car  cant  l'om  ne  la  voit ,  si  est-ele  alsi  com  enfooite  en 
la  terre  del  cuer.  Dunkes  cil  ki  orent  les  trésors  el  champ  furent  gardeit  ;  car  cil  ki 
après  lo  visce  de  lor  malvoisdie  repairent  az  ploremenz ,  jà  soit  ce  ke  il  pris  soient, 
nequedent  ne  muèrent  mie.  Et  quant  li  anciens  anemis  ne  navret  en  lo  commen- 
cement de  le  intencion  et  ne  dezoit  en  la  voie  de  le  oevre,  si  tend-il  en  la  fin  plus 
durs  laz  ;  et  tant  assalt-il  plus  durement  la  fin  ke  il  voit  ke  ciz  lius  solément  li 
est  remeiz  à  dezoivre.  Cez  laz  esgardevet  li  prophètes  estre  mis  à  sa  fin ,  cant  il 
disoit:  Il  aguaitèrent  mon  talun.  Que  est  par  lo  talun  en  cui  li  fins  est  del  cors, 
signefiiet  se  li  termes  non  del  œvre.  Dunkes  dont  agailent  u  li  maligne  espir  u 
keil  ke  soient  mal  homme  ki  ensiwor  sunt  de  lor  orguilh  lo  talun  ;  cant  il  désirent 
corrumpre  la  fin  de  la  boue  oevre.  Por  ce  fut  dit  al  serpent  :  Ele  penrat  garde  à  ton 
chiefet  tu  aguaiteras  son  talun.  Penre  garde  al  chief  est  esgardeir  les  commen- 

(\)  F°  C  v°.  zailhes  de  son  enhortement  el  crragier  del  lot  lors  del  entreie  del  cuer  par  (a)  lo 
main  del  sonious  esgard.  Nequeden  t,  jà  soi  t  ce  ke  il  soit  aperceuz  al  commencement , 
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si  atein|)rcl-il  Vc  il  à  laliin  piiisl  férir;  car  se  il  ne  navrel  l'entcnrion  par  son  premier 
enhorleincnl ,  si  tentl-il  a  la  lin  dezoivre.  Kl  se  li  cuers  est  une  foir  corriimpuz  ei 
entencion,  dontpossiet  segurenicnt  li  voisous  anemis  la  nioieneteil  et  la  fin  de 
loto  l'oevre  ki  après  vient,  car  il  voit  ke  toz  li  arbres  li  portel  fruit  cui  il  at  violeie 
en  la  racine  par  lo  dent  de  son  venin.  Giers  par  ce  ke  par  grant  songe  doit  l'om 
penre  garde  ke  la  pensé  ki  à  boncs  oevres  sert ,  ne  soit  emboeie  par  inalvaise  en- 
tencion, dist-il  adroit:  Keinei  fiih  par  aventure  n'aient  péchiet,  si  aient  Deu  bénit 
en  lor  cuers.  Biens  ki  deforssoit  faiz  ne  valt  riens,  scii  sarreficesd'innocensce  n'est 
par  dedenz,  devant  les  oez  Deu,  por  lui  sacreliez  en  l'alleir  del  cuer.  De  lote  vertul 
fait  à  esgardeir  li  lluives  del  oevre  se  il  vient  purs  fors  de  la  fontaine  de  la  pense. 
Par  grant  garde  fait  àgardeir  li  oez  del  cuer  de  purrière  de  malisce  ko  il  dedenz 
lui  n'enpiret  par  lo  visce  de  nialvaise  entencion  ce  ke  il  par  oevre  demostret  az 
hommes  estre  droiturière  chose.  Giers  mult  devons  estre  sonious  ke  pan  ne  soit 
de  noz  biens  et  ke  il  ne  soient  senz  discussion ,  u  ke  nos  soiens  terre  brchange ,  se 
pau  en  est,  u  senz  savoir  se  nos  les  laissons  senz  discussion;  car  une  vertuz  ne 
puet  estre  se  ele  n'est  nielleie  az  altres.  Et  por  ce  est  bien  dit  à  Movsen  :  Prend 
espézes,  scacten  ctonica  et  galbanen  de  boneodor  et  très-cleir  encens,  si  en  feras 
un  tymianie  confit,  solunc l'oevre  de  ccazki  lesungemcnz  funt,soniousement  mel- 
leit  (b)  et  pur.  Dont  faisons-nos  lo  tyiniame  confit  de  pluisors  espézes,  ([uand  nos  (")  f^  7  ' 
donons  odor  de  pluisors  verluz  en  l'alteir  de  bone  oevre.  Et  il  doit  estre  melleiz  et 
purs,  car  com  plus  est  jointe  l'une  vertuz  à  l'autre,  tant  est  li  encens  de  le  bone 
oevre  plus  purs.  Et  bien  est  dit  après:  Quant  tu  aras  tôt  triubleit  en  très-tenue 
purrière,  s'en  mettcras  devant  lo  tabernacle  del  tesmoing;  dont  Irieblons-nos  les 
espézes  en  Irès-tcnue  purrière,  cant  nos  alsi  com  el  mortier  del  cuer  blezons  nos 
biens  par  repunsc  discussion  ctvéons  sublilnienl  se  il  bon  sunl.  Dunkes  faire  pur- 
rière de  diverses  espézes  est  triubleir  en  repensant  les  vertuz  et  ramcmbreir  jus 
ke  à  la  subliliteit  de  repunse  balance.  Et  si  fait  à  noleir  ce  ke  dit  est  de  celé  pur- 
rière mimes,  sien  met  devant  lo  tabernacle  de  tesmoing,  cardont  plaisent  vraie- 
ment  nostrebien  eu  l'esgard  denoslre  jugeor,  quand  la  pensé  enramenbrant  les 
triublet  subtilment;  et  fait  alsi  com  de  pluisors  espézes  purrière,  ke  li  biens  cui 
l'om  fait  ne  soit  gros  et  durs,  ke  se  la  mains  de  dcstroit  encerchemcnt  no  la  Irieblet 
ne  rend  mie  subtil  odor.  De  ce  est  kc  la  verluz  de  le  espouse  est  loeie  es  canlikes 
par  la  voiz  del  espous,  quant  il  dist  :  Qui  est  cesle  ki  monlet  par  lo  désert ,  si  com 
vergele  de  fum  des  espèces  de  m\rrc  et  d'encens  et  de  lote  purrièie  de  pii,'mcn.tl> 
Vraicment  sainte  glise  monlet  si  com  une  vergelo  de  fum  d'espézes;  car  ele  es- 
ploitel  cascun  jor  par  les  verluz  de  sa  vie,  el  esdrecemenl  de  devenlrien  encens,  et 
ne  cuert  mie  esparse  par  diverses  pensés,  anz  soi  raslrenl  en  rigor  de  verge  dedenz 
les  secreies  choses  de  son  cuer:  car  quand  ele  ne  ccssel  unkes  de  repenseir  (a)  el  de      (.1 1  -  7 
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retraitier  ce  ke  ele  fait,  si  at-ele  vraiement  myrre  et  encens  en  Toevre,  mais  la 
purrière  est  en  la  pensé.  De  ce  est  ke  dit  fut  à  Moysen ,  de  ceaz  ki  doivent  offrir 
les  sacrefices  :  Quand  il  aront  del  sacrefice  la  peal  osteie ,  si  trencherunt  les  men- 
bresen  pièces.  Dont  ostons-nos  la  peal  del  sacrefice,  cant  nos  estons  la  superfice 
de  vertut  des  oez  de  nostre  pensé ,  et  les  membres  trenchons-nos  en  pièces ,  cant 
nos  subtilment  dcpiezons  ses  deventrienes  choses  et  demenuisons  en  repensant 
alsi  coni  par  pièces  détrenchant.  Dunkes  à  penseir  fait  ke  la  envoisure  des  biens 
ne  nos  sorplantet  cant  nos  venquons  les  malz,  ke  il  li  bien  ne  issentfors  dissolut 
ke  il  ne  soit  reciut ,  anz  que  il  soient  regardeit ,  ke  il  ne  laissent  la  voie  par  error  u 
brisiet  par  lassement  perdent  la  déserte  del  travailh  ki  devant  est  aleiz.  La  pensé 
soi  doit  en  totes  choses  soniousement  esgardeir  et  en  cel  esgard  persevereir.  Et 
de  ce  siut  covenablement  après  : 

Ensi  faisoit  Job  toz  les  jors. 

En  vain  fait  l'om  la  bone  oevre ,  se  om  la  lait  devant  la  fin  de  la  vie  ;  car  en 
vain  cuert  ki  laisset  lo  curre  anzois  ke  il  venget  al  bone.  De  ce  dist  la  Scriture 
des  dampneiz  :  Guai  à  ceaz  ki  ont  perdue  la  soffrance.  De  ce  dist  la  vériteiz  à 
ses  esliz  :  Vos  estes  ki  parmanistes  avec  moi  en  mes  temptations.  De  ce  est  ke  la 
Scriture  tesmonget,  ke  solement  Joseph  ki  juske  en  la  fin  permanut  justes  entre 
ses  frères,  out  sa  cotte  juske  al  talun.  Que  est  avoir  cotte  juske  al  talun ,  se  avoir 
n'est  espérance  juske  à  la  fin  ?  Car  alsi  com  la  longe  cotte  cuevret  lo  cors  juske 
(s)  F°  8  r°.  al  talun ,  alsi  nos  coevret  devant  les  oez  Deu  la  bone  oevre  (b)  ki  du ret  juske  à  la  fin. 
De  ce  est  ke  Moyses  comandet ke  la  cowe  del  sacrefice  soit  coverte  en  lalteir,  ke 
nos  tôt  lo  bien  ke  nos  commenzons  aemplissons  par  fin  de  persévérance.  Giers 
ce  ke  l'om  at  de  bien  commenciet  doit-om  toz  jors  faire  ke  la  victore  des  biens 
soit  cant  l'om  par  bataiihe  renfuset  les  malz  fermement  par  lo  main  de  con- 
stance tenue.  Ce  avons-nos  dit  par  treble  entendement,  ke  nos  à  l'anoiouse  anrme 
metissiens  devant  diverses  drecies ,  et  de  ce  ke  miez  li  sembleroit  en  elluist.  Mais 
ce  prions-nos  soniousement  ke  cil  ki  ellievet  sa  pensé  al  spiritueil  entendement 
ne  voist  mie  ensus  del  bon  or  del  hystoire. 

EUevos  en  ta  main  est,  mais  nequedent  l'anrme  de  lui  garde. 


CAPUT  II. 
6.  Dixit  ergo  Dominus  ad  Satan  :  Ecce  in  manu  tua  esl,verumlamen  animam  iliius  serva. 
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Eiisi  nos  guerpist-il  ko  il  nos  guardel,  et  cnsi  nosgardclil  kc  il  en  arlicle  de 
la  temptacion  nos  nionstrel  restage  de  nostrc  floibeteit.  Cil  inanès  eissil  fors  de 
la  face  nostrc  Sanior,  et  celui  ki  otroiez  li  fut  férit  de  en  navrant  de  la  plaie  del 
piel  juske  al  chief;  car  (piant  il  at  congiot,  si  lo  commencet  az  menons  choses  et 
parvient  az  plus  granz ,  et  ensi  trespercet,  en  deschirant  par  ses  teniplacioiis, 
tôt  lo  cors  de  la  pensé;  mais  nequedent  ne  provient  mie  en  férant  juske  à 
1  anrme  ;  car  ele,  ki  est  plus  deventriene  ke  totes  les  pensés,  contrestat  parmi 
l'entencion  de  son  secreit  proposement  entre  les  déleitemenz  cui  ele  rezoit,  si 
ke  jà  soit  ce  ke  li  déleiz  mordet  la  pensé ,  nequedent  ne  fléchet  mie  juske  à  la 
molece  del  asscntement,  lo  proposement  de  la  sainte  droiture.  Nequedent  les 
plaies  des  déleiz  devons-nos  terdre  par  la  spiriteil  de  pénitence  et  par  roide 
destrenzon  laveir  tôt  ce  ke  de  molece  naist  en  la  pensé.  De  ce  siut  bien  après  : 

Ki   (a)  à  un  test  raoit  jus  le  venin.  WfX' 

Que  enlent-om  par  lo  test,  se  la  vigor  non  de  destrenzon ,  et  par  lo  venin  la 
maie  pensé?  Dont  raons-nos  lo  venin  à  un  test,  quant  nos  sûmes  navreit,com  nos 
après  les  pollutions  des  maies  pensés  nos  lavons ,  parmi  ce  ke  nos  asprcmenl  nos 
reprcndons.  Non  por  hucc  por  lo  test  puet  l'om  entendre  la  fragiliteit  de  nostre 
mortaliteil.  Dunkes  terdre  à  un  test  lo  venin  ,  ce  est  penseir  sovent  lo  cuers  et  la 
fragiliteit  de  ceste  tnortaliteit,  et  ensi  forbir  la  purreture  de  la  chaitive  pensé; 
car  quant  cascuns  esgardet  cum  tost  la  chars  ropairet  à  purrière,  si  sormontet 
lost  tote  la  batailhe  ke  il  laidement  solTret  de  sa  char  dedenz  soi.  Dunkes  caut 
alcune  pensé  de  maie  lemplacion  vient  alcuer,  si  curt  alsi  coni  fors  delà  plaie 
li  venins.  Mais  dont  forbons-nos  tost  celé  purreture,  se  nos  tenons  en  nostre 
cuer  nostre  fragiliteit  alsi  com  lo  test  en  la  main.  Quar  l'om  ne  doit  mie  en 
poruilh  tenir  ccz  choses  ki  malement  soi  turnoient  en  nostre  pensé;  jà  soit  ce 
ke  eles  ne  portraient  mie  juske  al  oevrc.  De  ce  est  ke  nostre  rachatères  astoit 
venuz  rère  la  purreture  alsi  com  fors  des  plaies,  quand  il  disoit  :  Vos  aveiz  oit 
kc  az  anciens  fut  dit  :  Tu  ne  feras  mie  avoltierge;  mais  je  vos  di  :  Salcuns  voit 
une  femme  por  li  aconvoitier,  cil  at  jà  fait  avoltierge  en  son  cuer.  Dont  terd 
l'om  lo  venin  fors,  quand  l'om  trenchet  fors  la  culpe,  ne  mie  solement  de  le 
oevre,  mais  mimes  de  la  pensé.  De  ce  est  ke  Jerobaal  vit  l'angle  canl  il  batoit  lo 
frument  fors  de  la  pailhe,  etsolunc  son  cornant,  cost  manès  un  boch,  si  lo  mist 
sor  la  piere,  e  lo  jusde  la  char  espandit  par  desor;  et  li  angeles  (d)  l'atochat  de  s,i  (>i  *•  •> 
verge  ,  si  eissit  li  fous  fors,  si  consumât  tôt.  Que  est  batre  al  flael  lo  frument,  se 
par  la  droiture  non  de  jugement  desevreir  les  grains  des  verluz  fors  de  la  pailhe 
des  visccs?  .Mais  à  ccaz  ki  ce  funt  apeirt  li  angles;  car  en  tant  plus  annuncel 

5? 
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nostre  Sires  les  deventrienes  choses  ke  li  homme  soi  purgent  soniousement  des 
deforienes.  Il  comandet  lo  boch  à  ocire ,  car  tôt  lo  charneil  désier  comandet-il 
à  sacrefiier.  Et  si  comandet  la  char  mettre  sor  la  piere  et  lo  jus  espandre  desor; 
dont  mettons-nos  la  char  sor  la  piere,  cant  nos,  Christiem  ensiwant,  crucions 
uostre  cors.  Et  cil  espant  lo  jus  desor,  ki  en  la  conversation  de  Crist  esvanist  en 
sus  de  soi-mimes  ses  charneiz  pensés.  Dont  est  li  jus  de  la  char  en  la  piere 
espanduz,  cant  li  cuers  est  voidiez  de  tote  la  molece  des  charneiz  pensés,  et  li 
angeles  Tatochet  de  sa  verge,  car  la  posteiz  de  la  divine  aïue  ne  laisset  nostre 
eulencion.  De  la  piere  eist  li  fous  et  si  déguastet  lo  jus  de  la  char,  car  li  espirs 
cui  nostre  rachatères  donet ,  art  par  si  grant  flamme  de  compunction  nostre 
cuer  ke  il  tôt  ce  de  mal  ke  en  lui  at ,  et  de  oevre  et  de  pensé ,  déguastet-il.  Dunkes 
ce  ke  là  est  lo  jus  espandre  sor  la  piere,  ce  mimes  est  ci  lapurreture  jus  rèreal 
test.  Quar  la  parfite  pensé  est  mull  soniouse,  ne  mie  solement  ke  ele  ne  facet 
mal ,  mais  mimes  ke  ele  terdet  tôt  ce  ke  en  lei  at  decorut  par  laiz  penseirs. 
Mais  maintes  foiz  naist  batailhe  de  le  victore,  ke  cant  la  maie  pensé  est  vencue, 
li  estlicorages  del  venquor  hurteiz  d'orguelh.  Par  tantcovient  ke  la  pensé  soi  el- 
lievet  ensi  de  sa  saineteit,  ke  ele  soniousement  soi  abaisset  en  humiliteit,  et  par  tant 
a)  F»  i,  V         cant  il  (a)  disoit  del  saint  home  ke  il  à  un  test  raoit  la  purreture.  Si  sieut  bien  après  : 

Séanz  el  fembrier. 

Cil  siet  el  fembrier  ki  \iz  choses  et  despites  sent  de  soi-mimes.  El  fembrier  séons 
(juantnoslesoez  de  la  pensé  ramenons,  en  repentant,  à  tôt  ceke  nos  mal  avons  fait, 
ke  nos  rabaissons  tôt  ce  ke  d'orguilh  soi  ellevoit  el  corage ,  quant  nos  véons  devant 
nos  lo  fiens  de  péchiet.  El  fembrier  siet  ki  soniousement  regardet  la  floibeteit ,  et  ne 
soiellievet  mie  des  biens  cui  il  at  pris  parmi  la  grasce.  Ne  séoit  dunkes  Abraham 
dedonz  soi-mimes  el  fembrier,  quant  il  disoit  :  Ge  parlerai  à  mon  Sanior,  jà  soit  ce  ke 
je  soie  purrière  et  cendre.  Overtement  véons  en  queil  liu  il  soi  avoit  mis  dedenz  ki 
soi  aesmeuet  estre  purrière  et  cendre ,  mimes  quand  il  à  Deu  parloit.  Dunkes  par 
soniouse  entencion  fait  à  penseir  se  cil  si  soi  despitet  qui  montet  juske  à  Tonor 
de  parleir  à  Deu.  De  com  grant  paine  cil  serunt  flaeleit  ki  ne  parvinent  mie 
juske  az  baltes  choses,  et  nekedent  soi  orguelhent  de  petites  choses!  Li  alkant 
suut  ki  grandes  choses  quident  d'eaz-mimes,  jà  soit  ce  ke  il  petites  choses  facent , 
en  hait  lièvent  lor  pensés  et  devant  les  altres  quident  estre  de  mérites  de  vertuz. 
Cist  vraiement  laissent  dedens  eaz  lo  fembrier  d'umiliteit,  si  montent  en  hal- 


8.  Qui  lesta  saniem  radebat,  sedens  in  slerquilinio. 
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leccs  d'orguilli,  si  cnsiwont  celui  cui  asseiz  ne  fut  inic  la  saniorie  de  sa  failure. 
anz  dist  :  Gc  monterai  el  ciel  cl  si  exalcerai  mon  palaiz  desor  les  esloiles  del 
ciel.  De  ce  est  ke  Babylone,  ce  est  la  hontouse  assembleie  des  péchéors  ki  ma- 
lement  est  à  lui  conjointe,  dist  :  Ge  seiz  roine  et  si  ne  sui  mie  veve.  Dunkes  ki 
unkes  (a)  est  enfleiz  en  soi,  cil  soi  at  dedenz  soi  mis  en  hait.  Mais  en  tant  est-il  (>  F'iar'{i). 
plus  gravalmt'ul  apresseiz  eu  basscce  ke  il  dcspilet  basses  choses  sentir  vraie- 
inenl  de  soi.  Kl  alkaiil  suut  ki  riens  ne  font  de  verlul,  mais  nekedcnl  tant  il 
voient  les  allres  péclucr,  en  l'esgard  de  ceaz,  aesmenl  ke  il  soient  juste;  f[uar 
une  culpe  ne  trespercct  mie  les  cuers  des  hommes  :  cestui  enlacet  orgucz  ,  costui 
pues  cel  eslrc  sorplanlel  irors,  cestui  cruciet  avarisce,  celui  cnflammet  luxure. 
Et  à  la  foiz  avient  ke  cil  cui  orguez  apresset  esgardet  comment  irors  espendet 
un  altre  ;  et  por  ce  ke  ire  ne  l' tariet  mie  si  tost ,  quidet  ke  il  mieldres  soit  ke  li 
irous,  et  dedenz  soi  s'ellievet  de  sa  false  justice ,  quand  il  ne  penset  del  visce  ki 
gravalment  lo  tient.  A  la  foiz  avient  ke  cil  cui  avarisce  navret  voit  un  altre 
plonchier  el  voraginc  de  luxure;  et  cant  il  soi  voit  eslrange  de  la  charncil  pol- 
lution, ne  prend  mie  gai  de  quciz  sordeilhes  de  spiritueil  visce  il  ait  dedenz 
soi  ;  et  quant  il  en  altrui  penset  lo  mal  cui  il  n'at  mie ,  si  laisset  à  esgardeir  celui 
cui  il  at.  Et  cnsi  avient  ke  la  lumière  de  son  proprejugement  est  loloite  a  la 
pensé,  cant  ele  éist  fors  por  déjugier  les  altrui  choses;  et  com  plus  en  noncha- 
loir  gettet  les  siens  malz,  plus  durement  est  orgailhouse  encontre  les  altrui. 
Mais  d'altre  part,  cil  ki  vraiement  soi  vuelent  esdrecier  az  halteces  des  ver- 
tuz,  cant  il  les  altrui  péchiez  oient,  manès  raraoinent  az  lor  cuers  lur  malz;  el 
com  plus  vraiement  sont  dolent  des  lur,  plus  droitcment  blâment  les  altrui. 
Dunkes  cant  cascuiis  clliz  soi  rapresset  et  rabaisset  por  l'esgard  de  sa  floibeleit, 
soit  dit  à  droit  del  saint  homme  ,  ko  il  dolenz  (o)  siet  el  fembrier,  car  cil  ki  vraie-  (o)  F'  la  v*. 
ment  soi  liumiliet  esgardet  continueiement  de  queiz  sordeilhes  de  péchiez,  il 
soit  avironciz  :  à  savoir  fait  ke  la  pensé  est  à  la  foiz  gieveie  d'engresse  templacion 
es  prospérileiz ,  et  à  la  foiz  soffrons-nos  adversiteiz  par  defors  el  dedenz  nos 
lasset  li  assalz  de  templacion ,  si  ke  la  char  crucient  li  flael  et  li  charneiz  en- 
hortemenz  essaiel  la  pensé  dedenz.  De  ce  est  ke  après  les  plaies  del  bieneurous 
.lob  vinrent  les  paroles  de  la  mal  cnhortanl  femme,  ki  dist  : 

Perniains-lu  encor  en  ta  siniplicitcit?  béni  Dcu,  c  si  muer. 

(i)  Il  y  a  une  transposition  dans  la  reliure  du  manuscrit  qui  oblige  à  passer  du   P  g  \°  au 
f  n  r°,  et  à  revenir  du  f°  i  g  \°  au  P  i  o  r". 

)     hiMi  .Éiiliiii  llli  u\or  nia  :  Adhuc  tu  permanc»  in  ^iiii|ilii  ilalc  lua.^  bcnedic  Deo  el 
moicre. 

57. 
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La  femme  mal  enhortant  ce  est  li  charaeiz  déliz  la  pensé  tariaiiz,  Quar 
maintes  foiz,  si  com  nos  avons  dit ,  soffrons-nos  defors  grevalz  flaiaz  et  dedenz 
nos  lasset  la  charneiz  suggestions.  De  ce  est  ke  Jheremias  soi  deplaint ,  cant  il 
dist  :  Defors  ocit  li  espeie  et  en  maison  at  semblant  mort.  Defors  ocit  li  espeie, 
cant  la  féranz  venjaiice  nos  alïlit  par  defors ,  et  en  maison  at  cil  la  mort  semblant 
ki  par  defors  sofFret  les  flaiaz  ,  et  nequedent  n'est  mie  sa  conscience  nette  de  sor- 
deilhes  de  temptacion.  De  ce  dist  David  :  Soient  alsi  com  la  purrière  devant  la 
face  del  vent,  et  li  angeles  lo  Sanior  les  aflliet.  Cil  cui  li  orages  de  temptacion  ra- 
vist  en  son  cuer,  cil  est  elleveiz  si  com  la  purrière  devant  la  face  del  vent,  et 
ne  l'afflit  mie  li  angeles  Deu,  cant  la  divine  venjance  lo  Sert.  Mais  altrement 
font  cez  choses  li  ellieut  et  altrement  li  renfuseit.  Li  cuer  des  renfuseiz  sunt 
ensi  tempteit  ke  il  i  consentent;  mais  li  cuer  des  justes  soffrent  voirement  les 
temptacions,  mais  il  i  contrestont.  La  pensé  des  dampneiz  est  vencue  parmi  lo 
(v)  F*  i3  r".  délit,  et  jà  soit  (a)  ce  ke  la  temptacions  enhortet  lur  desplaiset  à  tens ,  nequedent  en 
après  lur  plaist  par  assentement;  mais  li  juste  soffrent  ensi  les  darz  de  tempta- 
cions ke  il  el  coutresteir  à  eles  soi  lassent  toz  jors  ;  et  se  la  temptacions  ravist 
alcune  foiz  la  pensé  juskeal  drlit,  isnelement  sunt  hontous  del  engin  del  délit, 
et  par  forte  venjance  destrendent  tôt  ce  ke  de  carnaliteit  soi  levoit  en  eaz.  De 
ce  sieut  bien  après  : 

Tu  as  parlelt  si  com  une  des  foies  femmes;  se  nos  avons  les 
biens  recieuz  de  la  main  lo  Sanior,  por  coi  ne  sostenriens-nos  les 
malz  ? 

Droiz  est  ke  la  sainte  pensé  rapresset  par  spiritueil  chastiemeut  tôt  ce  ke  ele 
sent  charneilment  elleveir  en  soi ,  ke  la  chars,  se  ele  dist  aspres  choses ,  ne  l'atraiet 
à  impatience ,  u ,  se  ele  dist  losenges ,  ne  l'amolisset  à  luxure.  Dunkes  la  roidors  del 
homme  doit  chastoier  l'enhortement  de  la  maie  pensé  et  rapresseir  la  dissolue 
molece  de  laidéeit  et  dire  :  Tu  as  parleit  alsi  com  une  des  foies  femmes.  Et  lo 
parés  la  ramenbrance  des  dones  doit  refreneir  l'impatience  de  le  aspre  pensé  et 
dire  :  Se  nos  avons  les  biens  recieuz  de  la  main  lo  Sanior,  por  coi  ne  sostenriens- 
nos  les  malz  ?  Mais  kikionkes  vult  vencre  les  visces  et  par  les  alemenz  de  vraie 
entencion  tend  az  parmanables  halteces  del  deventrien  guerredon,  com  plus  soi 


10.  Qui  ail  ad  illam  :  Quasi  una  de  slullis  mulieribus  locuta  es  :  si  ])ona  suscepimus 
do  manu  Dei,  mala  quare  non  suscipiamus  ?  In  omnibus  lus  non  peccavit  .lob  labiis 
suis. 
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voit  de  totes  pars  avironeit  des  visces,  tant  soi  garnisl  plus  forleiiieiit  d'anues 
de  vertuz.et  tant  dolet  moins  les  darz  ki  eucontre  lui  vineiit,  ke  il  son  pcizat 
foiieinent  arnieit.  Mais  maintes  foiz  quant  nos  nos  volons  slanrencir  de  •(raii/ 
vertuz  encontre  ccsle  batailhe  de  (a)  lemptacions,  si  soi  atajjisscnt  à  nos  li  visct-  (>)  K*  i  ( 
desoz  la  semblance  de  vertuz,  et  alsi  com  par  amiable  face  nos  vinent  devant; 
mais  cant  l'om  les  descout ,  si  seit  l'om  com  anemis  il  erent.  De  ce  est  ke  li  amis 
del  bieneurous  Job  vinrent  à  lui  por  conforteir;  mais  nekedenl  cbaïrent  en 
Tamponnes;  car  li  aguaitant  visce  prendent  la  face  des  vertuz,  mais  anemia- 
blement  nos  fièrent;  quar  à  la  foiz  vult  démesureie  irors  scmi)leir  justice  et 
(lissdlue  rémissions  piéteit;  maintes  foiz  vult  malvoisouse  rremmors  sembleir 
luiiniliteit  et  effréneiz  orguez  franchise.  Gieres  por  conforteir  vinrent  li  amis. 
mais  il  cbaïrent  en  paroles  de  chosemenz;  car  li  visce,  ki  covert  sunt  de  sem- 
blance de  vertuz,  ont  al  commencement  beal  semblant;  mais  en  la  lin  nos  per- 
turbent d'asprc  contrarieleit.  lit  bien  sieut  après  : 

Quar  il  soi  asloient  entrafieit  ke  il  ensemble  venroiG?nt,  et  si  lo 
conforleroient. 

Li  visce  s'entrafient  desoz  la  semblance  des  vertuz;  car  li  alkant  sont  ki  par 
une  concordance  soi  conjoindent  encontre  nos,  si  com  orguelz  et  irors,  rémis- 
sions et  cremmors;  car  irors  si  est  voisine  à  orguelh  et  cremmors  à  rémission. 
Dunkes  vinentil  à  nos  par  entrafiement,  quant  il  soi  acompaignent  encontre 
nos  par  une  voisineteit  de  malisce.  Mais  se  nos  conissons  la  chaitiviteit  de  nostre 
exilh,  se  noz  dedenz  nos  dolons  de  l'amor  del  parmanable  pais,  li  visce  ki  nos 
roubent,  se  nos  malement  somes  liet,  ne  nos  puent  vencre,  se  nos  bonemeni 
somes  dolent.  De  ce  sieut  après  : 

Quant  il  ellevarent  lur  oez,  ne  1'  conurcnt  mie. 

Li  visce  ne  nos  conoissent  se  nos  sûmes  (b)  afllit,  car  manès  ke  il  hurtent  lo      (oi  F*  ij  i 
dolent  cuer  si  resailhcnt;  et  il  ki  nos  avoient  ronnz  cant  nos  astioinos  liet ,  quant 


1 1.  Igilur  auilieiilcs  trcs  amici  .loi)  omne  maluin  quocl  accidisset  ei ,  veneiunl  singuli 
(le  loco  suo,  Elipliaz  Tlicmanites  ,  cl  Baldad  Subites,  et  Sophar  Naamatliilos.  Condixe- 
ranl  eiiiin,  ut  parilcr  venicnles  visilareiil  cum  ,  et  consolarenlur. 

la.  Cumque  élevassent  procul  oculos  sucs,  non  cogtiovcrunl  ouin,  et  exclamâmes 
ploraverunl,  scissisque  veslibus  sparserunl  pulverem  super  caput  suum  in  cœluin. 
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il  nos  avoient  Ireslichict ,  ne  nos  puent  conoistre  quand  nos  siimes  dolent;  car 
nostre  durece  les  briset.  Mais  li  anciens  aneuiis,  com  plus  voit  ke  il  en  eaz  en 
a  perceguz,  plus  parfuut  repunt  ses  visces  desoz  l'ymagene  de  vertuz.  Et  de  ce 
siut  après  : 

Et  escriant  plorarent ,  et  à  détrenchies  vestures  sparsent  purrière 
sor  lur  chief  en  ciel, 

Et  si  sirent  avoc  lui  en  terre,  set  jors  et  set  nuiz. 

Parmi  lo  plorement  est  démostreie  la  piéteiz ,  et  la  discrétions  parmi  lo  dé- 
trencheraent  des  vestures ,  11  déseiers  des  oevres  par  la  purrière  del  chief  et  la 
humiliteiz  parmi  la  session.  Quar  li  aguaitanz  anemis  fait  à  la  foiz  alcun  sem- 
blant de  piéteit,  por  ke  il  à  la  fin  de  créduliteit  puist  parvenir,  si  coin  ce  ke  il 
à  la  foiz  défent  la  culpe  estre  vengie  par  discipline ,  ke  ce  ke  ci  n'est  amendeit 
soit  cruciel  del  fou  d'infer;  à  la  foiz  gettet  devant  noz  oez  l'ymagene  de  dis- 
crétion et  si  permainel  à  laz  d'indiscrétion  ;  si  com  ce  com  nos  par  son  enhor- 
tement  nos  otroions  à  la  foiz ,  alsi  com  par  floibeteit ,  plus  viandes  ke  mestiers 
ne  soit,  et  parmi  ce  esmovons  encontre  nos  les  batailhes  de  la  char;  à  la  foiz 
nos  fait  estre  semblant  de  déseier  de  bones  oevres,  ce  dont  il  nos  met  en  tra- 
vailh  de  labors,  si  com  ce  ke  alcuns  ne  puet  estre  quoiz,  si  crient  ke  il  par 
usdie  ne  soit  dampneiz;  à  la  foiz  nos  mostret  l'ymagene  d'umiliteit  por  ke  il 
nos  ostet  lo  déseier  d'utiliteit,  si  com  ce  ke  il  fait  croire  Ips  alkanz  que  il  soient 
(»)  P  ii\°.  plus  floibe  et  malvais  ke  il  ne  sunt ,  ke  cant  il  trop  Soi  voient  estre  mal  (a)  dignes , 
laissent  aministreir  à  lur  proïmes  choses  ki  prout  lor  poist  faire.  Maiscez  visces 
rui  li  anciens  anemis  repunt  desoz  la  semblance  des  vertuz,  purget  soniouse- 
ment  la  mains  de  compunction;  car  cil  ki  vraiement  soi  duelt  dedenz,  parvoit 
fortement  ke  l'om  doit  par  defors  faire  u  laissier  ;  quar  se  la  vertuz  de  compunc- 
tion nos  destrent  par  dedenz,  si  amuist  tôle  la  fruité  delà  malvaise  suggestion. 
Et  de  ce  sieut  bien  après  : 

Et  nulz  ne  disoit  à  lui  parole ,  car  il  véoient  la  dolor  estre  forte. 

Se  li  cuers  soi  duelt  vraiement,  li  visce  n'ont  encontre  point  de  lengue;  car 
quant  l'om  quiert  plainement  la  voie  de  droiture,  si  est  adureie  tote  la  vaine 


i3.  Et  sederunl  cum  eo  in  lerra  seplem  diebus  et  seplem  noclibus,  el  nemo  loque- 
batnr  ei  verbum  :  videbant  enim  dolorem  esse  vehemenlem. 
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suggestions  do  maivaistiol.  Maintes  foiz  turnons  nos-minies  les  visées  el  usage 

de  verluz ,  se  nos  nos  astraindons  encontre  caz  par  fort  estude;  car  les  alkanz 

possiet  irors ,  mais  quand  il  la  mettent  dcsoz  raison ,  si  l'aturnent  el  servise  de 

sainte  ardor;  les  alkanz  ellievet  orguez,  mais  cant  il  enclinenl  lor  corage  de&o/ 

la  divine  crenmior,  si  lo  tucrnent  il  par  lu  défendemenl  de  justice  en  voiz  de 

franche  auctoritcil;   les  alkanz  soniunl  ;i   folio  la  force  del   cors,  mais  cant  il 

rai)aissent  à  faire  les  pies  oevres,  si  achatcnt  guaangnes  de  piéteil,  de  <e  dont 

il  avoient  soffert  l'agnilhon  de  félonie.  De  ce  est  ko  li  bienourous  Joh  offret  sa- 

crefice  après  tante  batailhe  por  ses  amis,  et  ceaz  cui  il  avoit  longemenlsoff'erl 

anemis  parmi  la  tenzon  rendit  à  derriens  citains  parmi  lo  sacrelice.  Quar  cant 

nos  tomons  les  vitiouses  pensés  es  vertuz ,  si  chaons-nos  parmi  lo  sacrefice  de  le 

entencion  (a)  les  anemiables  batailhes  des  temptacions  et  si  en  faisons  aisi  coni       «)  F*  iS  r*. 

cuers  de  noz  amis.  Asseiz  soit  ke  nos  cez  choses  avons  dit  eu  trois  livres.   El 

commencement  de  ceste  oevre  plantons-nos  la  racine  de  le  longue  en  la  posan- 

tume  del  arbre  ki  devoit  naistre,  par  ke  nos  en  après  gettons  fors  les  rains  do  le 

exposition ,  si  com  cascuns  lieus  lo  requerrat. 

Périsset  li  jors  en  cui  je  fui  neiz  et  la  nuiz  en  oui  lut  dit  :  (iOnciez 
est  li  hom. 

Dont  est  alsi  com  uns  jors,  quand  la  prospériteiz  del  munde  nos  blandist: 
mais  ci/,  jors  linel  en  nuit,  car  la  temporeiz  prospériteiz  nioinet  maintes  foiz 
az  ténèbres  de  tribulalion.  Cestjor  de  prospériteit  avoit  ciz  prophètes  despeitiet 
quand  il  disoit  :  Tu  sois  ke  je  ne  convoitai  mie  lo  jor  del  homme.  Geste  nuit  de 
triijulation  nuncieuet  nostre  Sire  ke  il  la  devoit  sofFrir  cl  dairien  tens  de  sa  in- 
carnation ,  quant  il  parmi  le  prophète ,  alsi  com  ce  fuist  jà  passeit ,  disoit  :  .lus- 
keà  la  nuit  moi  chosarcnt  mes  rains.  Par  lo  jor  puet  lom  alsi  lo  déleit  del  pé- 
chiet  et  par  la  nuit  l'avoglement  de  la  pensé  entendre ,  par  cui  li  hom  soi  soffret 
avoir  la  prospériteit  del  oovro  del  péchiot.  Dunkos  li  sainz  hom  proieuet  ke  li  jors 
périsset,  ke  tôt  ce  ke  de  péchiel  abiandist  soit  destruit  par  \igor  de  justice.  1! 
proieuet  alsi  ke  la  nuiz  périsset,  ce  est  ke  la  pensé  estaindct  par  pénitence  lot 
ceke  elcavogle  fisl  par  consentement.  Mais  à  demandeir  fait  por  roi  il  dist  ke  li 


CAPUT   111. 

1.   Posl  liaBC  aperuil  Job  os  suum,  el  malcdixil  dici  suo, 

a.  Et  locutus  est. 

3.   Pereat  dics  in  qua  nalus  suni  ,  et  nox  in  qua  dictiini  psI  :  Conrcplus  i-sl  homu. 
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hom  fut  neiz  cl  jor  et  conciez  en  la  nuit.  En  trois  manières  moinet  la  sainte  Es- 
criture  l'omme  :  à  la  foiz  par  la  nature,  à  la  foiz  par  lo  péchiet,  à  la  foiz  par  la  floi- 

(a)  F"  i5  v'.      beteit.  Solunc  la  nature  lapelet-ele  homme  là  ù  ele  dist  (a)  :  Faisons  un  homme  à 

nostre  ymagene  et  à  nostre  semblant;  solunc  lo  péchiet,  là  ù  ele  dist:  Ge  dis  ke 
vos  estes  Deu  et  filh  del  Altisme  tuit;  mais  vos  morreiz  si  com  homme,  alsi  com 
se  ele  overtemenl  disoit  si  com  péchéor.  De  ce  dist  sainz  Paules  :  Quant  entre 
voz  at  envie  et  tenzon  ,  n'estes-vos  dont  charneil  et  aleiz  solunc  homme,  alsi  com 
se  il  disoit  :  Quand  vos  encor  aveiz  discordanz  pensés,  ne  péchiez-vos  dont  de 
celé  humaniteit  ki  à  blahmeir  fait;  solunc  floibeteit ,  là  ù  ele  dist  :  ^laléoiz  soit  ki 
sa  spérance  met  en  l'omme ,  ce  est  en  floibeteit.  Dunkes  li  hom  naist  el  jor,  mais 
en  la  nuit  est  conciez ,  car  nuz  n'est  onkes  raviz  el  délit  del  péchiet  se  les  volen- 
ties  ténèbres  de  sa  pensé  ne  l'ont  premiers  afloibit.  Car  premiers  devient  li  hom 
avogles  en  la  pensé ,  et  puis  soi  met  al  dampnable  déleit  de  péchiet.  Soit  dont  dit  : 
Périssetli  jorsen  cuije  fui  neiz  et  la  nuiz  en  cuifutdit  :  Conciez  est  li  hom.  Ce  est 
périsset  li  déleiz  ki  l'omme  ravit  el  péchiet  et  périsset  la  malvoisouse  floibeteiz 
de  le  pensé  ki  l'omme  avoglat  juske  az  ténèbres  de  malvais  consentement;  car 
cantli  hom  ne  parzoit  les  blandissemenz  del  malvais  délit,  si  chiet-il  en  la  nuit 
de  la  très-felenesse  oevre.  Par  tant  doit  l'om  soniousement  penseir  quand  li  péchiez 
commencet  à  blandir  com  à  grant  mort  il  traiet  la  pensé.  Et  de  ce  siut  bien  après  : 

Cil  jors  soit  torneiz  en  ténèbres; 

Dont  est  li  jors  torneiz  en  ténèbres,  quant  l'om  voit  el  commencement  de  la 
délectation  à  queil  fin  de  perdition  li  péchiez  traiet.  Dont  tornons-nos  le  jor  en 

(b)  P  if,  r°.      ténèbres,  cum  nos  chastions  (b)  nos-mimes  destroitement  et  crucions  les  blandis- 

semenz del  malvais  délit  par  destroiz  ploremenz  de  pénitence ,  quand  nos  lavons 
par  plurs  tôt  ce  ke  nos  el  cuer  avons  taisieblement  péchiet  el  déleit.  Quar  par 
tant  ke  cascuns  créanz  seit  ke  ses  pensés  serunt  subtilment  requises  el  jor  del  des- 
troit jugement ,  si  com  tesmonget  sainz  Paules,  ki  dist  ke  les  pensés  soi  entr'acu- 
serunt  u  défenderunt ,  si  descout-il  et  finet  soi-mimes  pardedenz  devant  le  juge- 
ment ke  li  destroiz  jugières  venget  en  tant  plus  paisieblement  ke  il  verrat  ke  li 
péchiez  de  celui  cui  il  venoit  descoure  est  ja  vengiez.  Et  de  ce  sieut  bien  après  ; 

Ne  r  requeret  mie  Deus  de  desor; 


4.   Oies  ille  verlalurin  tenebras,  non  requiral  eum  Deus  desuper,  et  oon  illuslrelur 
hunine. 
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Celui  re([uierl  Deus  oui  il  en  jujjoanl  dcsr-oul ,  el  ne  requiert  mie  ce  ke  il  par- 
donet  et  ke  il  laiiïset  sen/.  veujanre  en  son  jufçenient.  Dunkes  rest  jor,  ce  est  cesl 
(léleitdc  péchiet,  ne  requiert  luieDeus,  se  nos  par  volentrie  pcnancc  lo  vengeons, 
si  coin  tesmonget  sainz  Polz,  ki  dist  :  Se  nos  déjugiens  nos-miines  ,  nostre  Sire  ne 
nos  jugerait  mie.  Dont  requiert  Deus  nostre  jor,  cantii  encontre  noz  pensf:sen- 
cercliet  subtilment  eu  son  jugement  tôt  ce  ke  en  nos  at  de  délitement  de  péchiet  ; 
et  en  cel  re(|uerrernent  liertil  celui  plus  grevalment  ki  ci  soit  at  espar^nifl  plus 
inoleinent.  El  bien  siout  après  : 

Et  si  ne  l'esclarisset  de  lumière. 

Tôt  cake  nostre  Sire, cantii  aljugeiuent  aparrat.blalimerat,  esclarcistratil  de 
lumière.  Quar  alsi  com  en  une  obscurleil  est  dont  repuns  tôt  ce  ke  li  jugiéres  ne 
rapelet  mie  à  sa  ramembrance;  car  la  Scriture  dist  :  Totes  les  choses  ki  blâmeies 
sont ,  sont  ao\  ertes  (\)  par  lumière.  Li  péchiet  des  repenlanz  sunt  alsi  com  ténèbres 
repuns,  quand  li  propliclcsdisl  :  Bieneurous  cil  cui  fclenies  sunl  relaissies  et  cui 
péchiet  sont  covert.  Dunkes  quand  la  chose  ki  est  coverte  est  alsi  com  repunse  en 
ténèbres,  si  est  dist  ke  ce  ke  n'est  mis  cl  jor  del  dairieu  jugement  descospar  ven- 
jance,  n'est  mie  esclarcil  par  lumière.  Quar  la  divine  piéleiz  repunrat  dont  n(j/ 
l'aiz ,  jà  soit  ce  ke  ele  bien  les  sachet ,  quant  ele  nc's  voirai  veugier.  Et  alsi  com  à 
lumière  serai  mostreit  lot  ce  ke  dont  aparrat  el  esgard  de  toz ,  cest  jor  tornons-nos 
en  ténèbres  se  nos  tôt  ce  ke  nos  forfaisons,  deslruions  par  pénitence.  Cest  joi 
ne  requieret  mie  Deus  et  ne  l'alume  mie  de  lumière,  quand  il  en  la  venjance  del 
dairien  jugement  ne  choset  mie  ,  par  tant  ke  nos  l'avomes  vengiet  par  repenlance. 
Il  venrat  li  jugiercs  ki  loles  choses  aslrainderal  et  tolcs  choses  trespercerat;  et 
(juand  il  estparlol,  si  n'est  lius  ii  l'om  puist  fuir  en  sus  de  lui.  Mais  par  tant  ke 
li  plorenienl  de  nostre  amendise  l'apaisentent ,  si  troveuet  cil  solement  lin  l'i  il 
fuiet ,  kiaprès  lu  péchiet  cui  il  at  fait,  soi  repunt  en  péiiilcnce.  De  ce  est  ke  à  droit 
sieut  après  de  cest  jor  de  délitement  : 

Ténèbres  roliscurent  el  timbres  de  mort  ; 

Vraicment  dont  obscurent  ténèbres  lo  jor,  cant  li  plorement  de  pénitence  Ires- 
percenl  lo  délit  de  la  pensé.  Non  por  bucc  par  les  ténèbres  puent  estre  sii,'ni(iiet 


5.  Obscurent  eum  tciiebrae  et  umbra  inorlis,  (iteiipcl  eiim  laligo.  el  iiiviibalnr  am-i- 
iludine. 
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li-repuns  jugement;  car  ce  ke  nos  véons  en  lumière,  ce  conissons-nos ,  mais  en 
ténèbres ,  u  nos  riens  ne  véons ,  u  nos  dotons  de  ce  ke  nos  i  véons.  Dunkes  H  repuns 

(«)  F°  17 1".  jugement  sunt  devant  (a)  noz  oez  alsi  com  ténèbres,  car  l'om  ne's  puet  encerchier. 
De  ce  est  ke  la  Scriture  dist  de  Deu  :  U  mist  en  ténèbres  son  repunailh.  Bien  sa- 
vons ke  nos  n'avons  mie  déservit  ke  nos  soiens  délivreit ,  mais  la  divine  grasce  ki 
nos  avancet,  nos  délivret  par  ses  repuns  jugenienz.  Giers  dont  obscurent  les  té- 
nèbres le  jor,  cant  li  jugement  Deu  cui  l'om  ne  puet  encerchier  repunent  mer- 
ciablement  en  sus  de  celc  droite  venjance  noz  péchiez ,  pannei  ce  ke  nos  plorons  la 
joie  de  nostre  deleitement,  et  bien  est  dit  umbresde  mort.  Eu  la  sainte  Escriture 
entent  l'om  à  la  foiz  par  l'uinbre  de  mort  l'obliance  de  pensé,  à  la  foiz  l'en- 
siwance  del  deable ,  à  la  foiz  la  mort  de  la  char.  Par  tant ,  si  com  nos  là-desor  avons 
dit,  entend  l'om  par  l'umbre  de  mort  l'obliance,  ke  alsi  ke  la  morz  fait  ke  ce  ke 
ele  ocit  ne  soit  mie  en  vie ,  alsi  li  obliance  fait  ke  ce  ke  ele  entreprent  ne  soit  mie 
en  la  mémore.  De  ce  dist  bien  Zacharias  :  Quand  sainz  Johans  venoit  prèchier  al 
pople  des  Judeus  Deu ,  cui  il  avoient  obiieit,  por  alumeir  ceaz  ki  en  ténèbres  et  en 
umbre  de  mort  siént.  En  umbre  de  mort  séir,  ce  est  en  obliance  avoir  la  conis- 
sance  del  amor  Deu.  Li  umbres  de  mort,  si  est  li  ensiwaace  del  ancien  anemis,  car 
il  ki  la  mort  nos  donat  est  morz  apeleiz ,  si  com  tesmonget  sainz  Johans ,  ki  dist  :  Et 
il  at  nom  morz.  Dunkes  par  l'umbre  de  mort  entend  lom  sa  ensiwance;  car  alsi 
com  li  umbres  est  solunc  la  (juaiiteit  del  cors  ,  alsi  sont  les  oevres  des  félons  de  la 
semblance  al  deable.  De  ce  est  ke  Ysaïes^  cant  il  vit  ke  le  païen  pople  défaloient 

(m  F  i  7  >  .  en  l'ensiwemenl  del  ancien  anemis  (c)  et  relevoient  al  naissement  del  vrai  soleilh , 
dist  des  choses  ki  erent  à  venir  alsi  com  eles  fuissent  jà  trespasseies  :  A  ceaz  qui  en 
ténèbres  et  en  umbre  de  mort  séoient  est  lumière  neie.  Par  l'umbre  de  mort  alsi 
entend  lom  la  mort  delà  char;  car  alsi  com  la  vraie  morz  départ  l'anrmedeDeu, 
alsi  départ  li  umbres  de  la  mort  la  char  del  anrme.  De  ce  dist  bien  li  prophètes 
en  la  voizdes  martres:  Tu  nos  as  abaissiet  el  liu  d'affliction,  si  nos  at  coverz  li 
umbres  de  mort ,  car  cil  de  cui  ferme  chose  est  ke  il  solunc  la  char,  ne  mie  solunc 
l'espir,  morurent,  ne  dient  mie  ke  il  soient  covert  de  vraie  mort,  mais  d'umbre 
de  mort.  Dunkes  kê-est  ce  ke  li  bieneurous  Job  proiet  l'umbre  de  mort  por  obs- 
curcir lo  jor  de  la  malvaise  délectacion?  se  ce  n'est  ke  il  demandet  lo  moien  de 
Deu  et  des  hommes ,  por  osteir  noz  péchiez  en  sus  des  oez  Deu  ki  recéust  por  nos 
solement  la  mort  de  la  char,  et  par  l'umbre  de  la  sue  mort  ostaist  la  vraie  mort 
des  péchéors.  Vraiement  il  vint  à  nos  ki  astiens  en  la  mort  del  espir  et  de  la  char  : 
une  sole  mort  aportat  à  nos,  et  si  oslat  les  noz  dons  cui  il  trovat  :  se  il  andous  les 
oust  prises,  ne  nos  oust  de  nule  délivreie;  mais  merciablement  prist  l'une,  si 
dampniit  les  noz  dous  ;  la  sue  simple  mist  leiz  la  nostre  doble  et  si  la  \enquit  mo- 
ranz.  De  ce  est  ke  il  à  droit  giut  un  jor  el  dous  nuiz  el  sépulcre,  car  il  ajoinsl  az 
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lonobrcsde  noslredoble  mort  la  liimicrotlc  la  suc  simple.  Dmikcb  cil  ki  une  sdlc 

mort  prist  por  nos,  sofTrit  l'umbre  de  mort  ;  et  si  rcpunsl  devant  les  oez  Deu  lo  pé- 

chiet  cui  nos  aviens  fait.  Soit  dont  dit  à  droit  :  Ténèbres  l'obscurent  (a)  et  umbres     (,)  p  ,« , 

de  mort ,  alsi  com  se  overtcinent  astoit  dit  :  Cil  vongct  ki  ceaz  ki  dettbéor  sunt  de 

la  mort  et  de  la  char  et  del  espir  délivrel  parmi  la  mort  de  la  char  cui  il  ne  dnil 

mie.  Mais  quand  nostre  Sires  ne  laisset  nul  péchiet  senz  venjance,  car  u  nos  hi 

vengeons  en  plorant,  u  il  en  jugeant  ;  si  covicnl  ke  cascuns  voilet  soniousemeni 

por  lui  a  amcndcir.  Dunkes  terdet  cascuns  en  géhissant  ce  kc  il  voit  kc  inesliers 

est  kc  merciahlement  li  soit  pardoneit.  Kt  de  ce  sieut  après  : 

Fumeie  lo  parprentlet; 

Par  ce  ke  la  fumeie  tuerblet  foelh,  si  al  nom  la  confusions  de  nostrc  pensé 
fumeie.  Car  alsi  com  la  fumeie  obscuretpar  la  nullousc  asscmblcie  lo  jor  az  en- 
fers oez,  alsi  ennullel  lo  cuer  la  confusions  par  ses  dcslurbeiz  pcnseirs.  (^.csle 
confusions  de  dcslurhance  avoit  santieblcment  aprcsseit  lo  cuer  de  ceaz  à  cui 
sainz  l'aules  disoit  :  Queil  fruit  oustes-vos  dont  en  cez  choses  dont  vos  aveiz 
or  honte?  De  ce  dist  uns  sages  :  Uns  hontes  est  ki  glorc  amoinet;  quar  quand 
nos  ramenons  à  nostre  cuer  les  malz  cui  nos  avons  faiz,  manèâ  en  somes  hon- 
tous  et  griément  dolent;  manès  fruitet  el  corage  la  turbe  des  pensés,  si  nos 
atriublet  la  dolors  et  déguastet  li  angoisse  ;  en  allliction  soi  turnet  la  pensé  el  si 
obscurci  alsi  com  une  nulcit^  de  fumée.  Et  de  ce  sieut  après  : 

Knvolepeiz  soit  (ramcrlume. 

Dont  est  li  jors  envolepeiz  d'amertume,  quand  li  cuers  recerchel  ses  ptn 
seirs  et  si  blecet  par  cruciemcnz  de  pénitence  les  blandissemenz  de  péchiet.  Lo 
jor  de  la  malvaise  délectation  envolepons-nos  d'amertume  (b)  caiit  nos  esgardous  WF'  i8 
queil  torment  siwent  la  joie  del  délit,  et  nos  d'asprcs  ploremenz  l'avironons. 
Et  por  ce  ke  la  chose  ki  est  envolepeie  est  de  loz  cosleiz  coverlc ,  proiel-il  kc  li 
jors  soit  envolepeiz  d'amertume,  si  ke  cascuns  esgard  de  tôles  parz  le  malz  ke 
cil  aront  ki  ne  soi  chaslienl;  et  si  lavent  par  ploremenz  de  dolor  l'envoisuredc 
lor  déleit.  Mais  se  nos  avons  <jit  de  quanlcs  proièrcs  il  al  lo  jor  cui  nos  apeloiis 
déleil  de  péchiet  nialdit,  si  ke  li  planlif  plorcmcnl  purgent  toi  ce  ke  li  corages 
at  par  sa  négligence  out  del  délit  de  péchiet,  par  com  grant  venjance  de  péni- 
tence doit  l'om  porsiure  la  nuit  de  cesl  jor,  ce  est  lo  consentement  al  pcchiel  '. 
Car  alsi  com  menres  péchiez  est  quand  la  pensé  est  charneilment  ravie  en  alcun 
délit,  mais  iiekedcnl  jiar  cspir  i   luitel  et  conlrcslat ,  alsi  est  ce  plus  gre\alz  el 

bb. 
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plai  ne  félonie ,  quand  li  hom  n'est  mie  soiement  par  déieiz  atraiz  al  blandisse- 
ment  de  péchiet,  mais  mimes  par  consentement  i  sert.  Dunkes  en  tant  soi  doit 
la  pensé  par  plus  aigre  main  de  pénitence  terdre  ke  ele  plus  soi  voit  parmi  lo 
consentement  enboeie  de  sordeilhes.  De  ce  est  ke  après  sieut  : 

Celle  nuit  possecet  ténébroiis  turbil  lions. 

Li  commuz  espirs  de  dolor  si  est  alsi  com  uns  turbilhons  de  tempesl.  Quar 
quand  cascuns  entend  lo  péchiet  cui  il  at  fait,  quand  il  sublilmenl  pcnset  de 
la  félonie  de  sa  malvaistiet,  si  obscuret-il  sa  pensé  de  dolor  et  commuet  alsi 
com  l'air  de  sa  clère  joie,  quant  il  del  turbilhon  de  pénitence  déguastel  en  soi 

(,v)  F'  ir,  r".  tote  la  paizde  son  cuer.  Se  ciz  turbilhons  n'alriublaist  lo  corage  ki  soi  (a)  reco- 
noist,  li  prophètes  ne  desist  mie  :  En  fort  espir  conlriebleras-tu  les  neis  de 
Tharse.  Allant  dist  Tharse  com  despiemenz  de  joie.  Quar  quand  li  forz  espirs 
de  pénitence parprent  la  pensé,  si  perturbet  tôt  ce  ke  il  puet  en  lei  de  joie  ki 
à  l)lâmeir  fait  espiier,  ke  nule  chose  ne  li  plaiset  jà  se  ploreirs  non  ,  ke  nule  riens 
ne  redotet  ki  la  puist  espourir;  car  ele  met  devant  ses  oez  d'une  part  lo  destroit 
de  justice  et  d'altre  la  déserte  de  son  péchiet.  Ele  esgardet  de  queiz  tormenz 
ele  soit  digne,  se  la  piéteiz  de  jugéor  li  défait  ki  at  acoustumeit  délivreir  de  la 
permanant  paine  parmi  les  trespassables  ploremenz.  Giers  dont  contrieblet  li 
forz  espirs  les  neis  de  Tharse,  quant  la  granz  force  de  compunction  fait  les 
pensés  ki  à  cest  munde  alsi  com  à  la  meir  sunt  doneies  hontouses  de  saintiebles 
puur.  Soit  dont  dit:  Geste  nuit  possecel  ténébrous  turbilhons;  ce  est  l'oevre 
de  péchiet.  N'assuagent  mie  blandimenl  de  ségur  repous,  anz  l'ailliel  li  amer- 
tume de  pénitence  piement  forsenanz.  A  savoir  fait  ke  dont  nos  possict  la  nuit, 
quand  nos  laissons  noz  péchiez  senz  venjance;  et  quand  nos  les  blézons  par 
venjance  de  pénitence,  si  posséons-nos  la  nuit  cui  nos  avons  fait;  mais  dunt 
est  li  péchiez  ameneiz  desoz  nostre  sengnerie ,  se  nos  lo  rapressons  cant  il  com- 
mencel.  De  ce  est  ke  la  divine  voiz  dist  à  Gain,  ki  mal  pensoit  ;  Es  portes  serat 
tes  péchiez  et  desor  toi  serat  ses  talenz  et  tu  aras  saniorie  sor  lui.  Dont  est  li 
péchiez  es  portes,  quant  il  hurtet  en  la  pensé;  et  dont  est  ses  talenz  desoz  et 

(b)  P  19  v°.  si  al  li  hom  sengnerie  sor  lui  (b)  ,  se  l'om  isnelement  voit  et  rapressel  la  félenie 
del  cuer,  et  anzois  ke  ele  creisset  et  endurisset,  la  met  desoz  la  pensé  ki  en- 
contre hiitel.  Dunkes  par  tant  ke  li  anrme  sentet  tosl  son  péchiet,  et  reslrendet 


6.   ÎNocleni  illam  tenebrosus  lurbo  possiflcal ,  non  conij)uteliir  in  dielius    aiini,   nec 
)iiiineie!ur  in  mensibus 
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eu  repentant  sa  tyianiiie  deso/.  sa  sengneric,  soil  dit  a  droit  :  Cole  nuil  possecet 
ténébrous  turhilhons,  alsi  coin  se  overleiHcnt  erel  dit:  Ne  laisscl  mie  la  pensé 
la  culpe  estre  senz  pénitence  ke  ele  ne  servet  à  lei;  et  par  tant  ke  ce  ke  nos 
lavons  par  ploremenz  ne  nos  renietterat  mie  devant  li  ju^irrcs  ki  avenir  est, 
Sieut  bien  après  . 

No  soil  mie  mimbrcie  es  jors  dcl  an  ne  conlcic  es  mois. 

Dont  serai  parfaiz  li  ans  de  nostre  ahimement,  quand  li  pi-iniauables  jugie- 
res  aparrat,  et  la  vie  del  exilh  de  sainte  glise  serat  aconiplic;  dont  reci\ral-pli 
lo  guerredon  de  son  travail,  cant  ele  après  lo  tens  d'iceste  batailhe  repairrat 
en  son  pais.  De  ce  dist  bien  li  prophètes  :  Tu  bénistras  la  corone  del  an  de  ta 
bénigniteit.  Dont  serat  bénite  alsi  coni  la  corone  del  an,  cant  li  tens  de  cest  tra- 
vailh  serat  fineiz  et  li  guerredons  dos  travalz  doneiz.  Li  jor  de  cest  an,  ce  sunt 
cascunes  vertuz ,  et  li  mois  ce  sunt  les  assembleics  oevres  des  vertuz.  Mais  ellc- 
vos  quand  la  pensé  soi  ellievel  pai-  sa  fiance  ke  ele  al  spérance  ke  li  jugieres. 
cant  il  venrat ,  li  renderat  guerredon  de  ses  vertuz,  se  li  vinenl  à  ramembrance 
li  mal  cui  ele  at  faiz  ,  et  forment  dnlet  ke  li  jugieres  ki  venir  doit,  por  guerredfi- 
neir  les  vertuz,  ne  poiset  subtilmenl  les  malz  ki  fait  sunt;  et  si  guerredonel  la 
nuit,  quant  il  vult  acomplir  l'an.  Diel  dont  de  la  nuil  :  Ne  soit  mie  numbreie  (.\i 
es  jors  del  an  ne  conteie  es  mois;  alsi  com  il  proiet  lo  destroit  jugéor  et  si  diel; 
Quand  li  lemsde  sainte  glise  serat  acompliz  et  tu  loi  feras  conissable  eu  la  dai- 
riene  esprovance  ,  guerredone  ensi  les  biens  cui  lu  nos  aras  doneiz  ,  ke  tu  ne  re- 
quères  mie  les  malz  cui  nos  arons  faiz;  car  se  celé  nuiz  eret  numbreie  es  joi> 
del  an  ,  lot  ce  ke  nos  ariens  fait  seroit  de  noz  malz  corrumput.  l'-t  dont  ne  livrai 
mie  li  jors  de  vertut  se  la  ténébrouse  confusions  de  nostre  nuit  l'obscurel 
quand  ele  serat  en  ton  esgard  conteie.  Mais  se  nos  voluus  ke  nule  questions  ne 
soit  dont  de  nostre  nuit,  mull  devons  estre  sonious  ke  nos  la  descuons,  ke  al- 
cuns  péchiez  ne  remanget  en  nos  senz  venjance,  ke  nos  ce  ke  nos  ma  avons 
fait,  n'osons  défendre;  car  ensi  ajosteriens-nos  fune  félonie  à  l'aulre.  Kl  de  (c 
sieut  après  : 

Celle  nuiz  soit  soltaine  et  nient  cligne  de  loenge. 

Mkant  sunt  ki  solcment  ne  laissent  mie  à  ploreir  ce  ke  il  <>nl  lait,  anz  lo 


-     S\\  no\  illa  xijilaria,  ni'c  laude  digna  : 
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ioeat  et  défendent;  mais  vraiemeut  l'om  doblet  la  tulpe  cant  l'om  la  défent. 
Encontre  ce  dist  à  droit  uns  sages  :  Se  tu  as  péchiet  tu  ajoste  riens,  car  cil  ki 
ses  malz  défent,  met  l'un  péchiet  al  altie.  Et  cil  ne  laisset  mie  la  nuit  estre 
soltaine  ki  az  ténèbres  de  sa  culpe  ajoint  Taïue  de  défension.  De  ce  est  ke  li 
premiers  hom,  quant  Deus  li  demandoit  de  la  nuit  de  sue  error,  ne  volt  mie 
ke  ele  fuist  soltaine;  car  quand  Deus  par  ceie  demandise  le  rapeioit  à  péni- 
tence, si  ajoinst-il  paroles  d'escusation ,  et  si  dist  :  La  femme  cui  tu  moi  douas 
à  compangne  m'en  donat ,  si  en  manjai  ;  et  por  ce  volt  lo  visce  de  sue  error  re- 
(\)  F°  10  v°.  postement  (a)  mettre  en  son  faitéor,  alsi  com  se  il  overtement  desist  :  Tu  moi  li- 
vras l'occaison  de  péchiet  cant  tu  moi  douas  la  femme.  De  ce  est  ke  de  celé 
racine  est  encor  en  l'umaine  lingnie  li  rains  d'error,  si  ke  li  homme  défendent 
les  malz  k'il  font.  Soit  dont  dit  :  Celé  nuiz  soit  soltaine  et  nient  digne  de  loenge. 
Alsi  com  se  il  overtement  proieuet ,  et  si  desist  :  La  culpe  cui  nos  faite  avons 
remanget  sole,  ke  ele  el  esgard  de  nostre  jugéor  ne  nos  estraindet  de  pluisors 
loiens,  se  nos  la  défendons  et  loons.  Vraiement  nos  ne  duins  mie  péchier;  mais 
car  fuist  ce  ke  nos  az  malz  cui  nos  avons  faiz  n'ajostissiens  altres,  mais  soiz  lais- 
seissiens  ceaz  cui  noz  aviens  faiz.  Entie  cez  choses  fait  à  savoir  ke  cil  laisset 
vraiement  son  péchiet  ki  par  nul  désier  de  prospériteit  n  at  talent  del  amor  de 
cest  présent  siècle,  ki  esgardent  com  li  blandiement  de  cest  siècle  sunt  décivable 
ki  ses  favors  tinent  à  persécutions.  Et  de  ce  siut  bien  après  : 

Maldient  la  cil  ki  maldient  lo  jor. 

Alsi  com  se  il  disoit  overtement  :  Cil  fèrent  les  ténèbres  de  ceste  nuit  par 
vraie  repentance ,  ki  descolchent  et  despilent  la  lumière  de  la  prospériteit  del 
siècle.  Se  nos  par  lo  jor  entendons  la  joie  del  délit,  à  droit  est  dit  de  ceste  nuit  : 
Maldient  la  cil  ki  maldient  lo  jor,  car  cil  amendent  vraiement  lor  malz  pai- 
amendise  de  pénitence,  cui  nuz  déliz  ne  trait  az  décivables  biens;  car  n'est  mie 
voirs  ke  cil  plorent  les  malz  cui  il  ont  faiz ,  cui  altres  nuisables  choses  délitent. 
Et  se  nos,  si  com  nos  là-desor  avons  dit,  entendons  par  lo  jor  lo  voisous  enhor- 
(b)  F=  11  r%  tement  del  ancien  anemis,  dont  maldient  cil  (b)  la  nuit  ki  maldient  lo  jor,  car  cil 
soi  repentent  vraiement  de  lor  trespasseiz  forfaiz ,  ki  el  biandissaut  enhortement 
aparzoivenl  les  aguaiz  del  maltimeenginior.  De  ce  siul  : 


8.  Maledicant  ei  qui  maledicunldiei.  qui  parali  sunt  suscitare  Leviallian. 
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Cum  nuilt  soient  repiins  li  devin  jugement ,  por  coi  en  reste  \-ie 
aient  li  bon  homme  mal  e  li  mal  homme  bien. 

Doiil  suiil-il  plus  repuns  ruin  li  bon  ont  ci  liien  et  li  mal  mal.  Quar(|iiand  ii 
bon  ont  mal  et  li  mal  bien  tpués  cel  estre  l'om  entent  kece  soit  por  ce  ko  li  bon  se 
il  ont  alcun  mal  fait,  en  re/.oivent  ci  la  painc,  por  ke  il  plus  plainemcnl  soient  dc- 
livreil  de  la  permanable  dampiialion;  et  li  mal  Iruisonl  ci  lur  biens  cui  il  ff>nt 
por  cesle  vie,  por  ke  il  en  l'allre  soient  ])lus  délivrement  trait  az  lormenz.  De 
ce  est  ke  dit  fut  al  ricbe  bomnie  ki  ardoil  en  infer  :  Ramembre-toi,  filz,  ke  tu 
recéus  les  biens  en  la  vie  et  Lazarus  les  malz.  Mais  cant  li  bon  ont  ci  bien  et  ii 
mal  mal,  si  est  iimlt  dotouse  chose  se  li  bon  ont  ci  bien  por  ce  ke  il  creissent  a 
alcun  miez  u  il  par  un  repuns  et  droit  jugement  rezoivent  ci  lo  guerredon  de  lor 
oevres ,  par  ke  il  failhent  az  lowicrs  de  la  vie  ki  à  venir  est;  et  se  por  ce  ont  li  mal 
ci  les  adversiteiz ,  ke  eles  les  défendent  des  permanablcs  tormenz,  u  lur  paine 
commencet  ci  ki  les  permaint,  kanke  soit,  az  dairiens  tormenz  del  fou  d'infer. 
Dunkes,  por  ce  ke  la  humaine  pensé  est  entre  les  divins  jugemenz  d'obscurteit 
de  dotancc  apresscie,  si  ont  graiit  paur  et  mult  sunt  turbeit  li  saint  homme 
cant  il  voient  ke  la  prospériteiz  de  cest  munde  lur  creist  :  vraiement  il  dolent 
ke  il  ci  ne  rezoivent  les  fruiz  de  lur  travalz,  il  dotent  ke  la  divine  justice  ne 
voiet  en  eaz  alcune  atapissant  plaie  (a)  ,  et  ke  ele  ne's  ostet  des  deventriens  biens  (*)!''" 
quant  ele  lur  donet  planteit  des  deforicns.  Mais  cant  il  taisieblement  pensent 
ke  il  les  biens  ne  font  se  par  ce  non  solement  ke  il  à  Deu  plaisent ,  et  ke  il  ne 
sunt  mie  trop  lict  del  habundance  de  lur  prospérileil ,  voirement  moins  dotent 
les  repuns  jugemenz  estre  encontre  eaz  par  lur  prospérileit;  mais  nekedcnt  a 
malaise  la  soffrent,  par  ce  ke  ele  les  encombret  et  retrait  de  le  deventriene  en- 
tencion,  et  griémenl  portent  les  blandiemrnz  de  la  présent  vie,  car  il  seveni 
bien  ke  il,  comcnt  ke  soit,  les  alargent  del  devcntrien  déseier;  car  plus  encom- 
bret li  honors  de  cest  munde  ke  li  despiz,  et  plus  essalcel  la  prospériteiz  ke 
n'abaissctli  adversiteiz  de  le  nécessiteit.  Maintes  foiz  avient  ke  cant  ccste  apres- 
sel  Tomme  par  defors,  ke  il  plus  délivrement  s'estent  à  convoiticr  cez  choses 
ki  dedenz  sont;  et  quant  celé  désirent  lo  corage  obéir  az  pluisors  afaires,  se  li 
relient  lo  cuers  de  son  déseier.  De  ce  avient  ke  li  saint  homme  dotent  plus  en 
cest  munde  les  prospériteiz  ke  les  adversiteiz.  Il  seveni  ke  la  pensé,  cant  ele  est 
par  defors  apresscie  del  blandiant  ensongemeni ,  soi  dérivel  alcune  foiz  volen- 
liers  az  deforaines  choses.  Il  esgardenl  ke  li  permanable  bien  cui  il  désirent 
soient,  et  si  conoissent  cum  soit  nicnz  lot  ce  ke  lemporcilmenl  les  losenget; 
tôles  les  prospériteiz  de  cest  munde  soffreitl  tant  pkis  gritiment  k«^  Inr  pciwé 
est  navreie  del  amiir  de  la  permanable  bieneurleil,  et  en  taiil  plus  soi  ellie\etil 
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ei  renfusemenl  de  le  présent  dulzor  ke  il  voient  ke  ele  les  blandist  larrecenou- 
sement  el  respit  de  la  permaiiable  glore.  De  ce  est  ke  li  bieneurous  Job,  cant  il 
(a)  p  20  i'.     esgardoit  lo  sovrain  (a)  repous ,  et  il  disoit  :  Li  granz  et  li  petiz  suiit  là  et  li  sers 
délivres  de  son  sanior.  Manès  dist  après  : 

Por  coi  est  doneie  ia  lumière  al  dolent? 

En  la  sainte  Escriture  signefiel  à  la  foiz  la  lumière  la  prospériteit,  et  la  nuiz 
l'adversiteit  de  cest  munde.  Dont  li  psalmistes  dist  :  Si  cum  ses  ténèbres  ensi 
et  sa  lumière;  car  li  saint  homme  alsi  descolchent  et  despilent  la  prospériteit 
del  munde  com  il  en  soffrance  portent  sa  adversileit;  et  par  grant  haltece  de 
cuer  sternissentet  les  biens  et  les  malz  del  munde  desoz  lor  piez,  et  si  dient:  Si 
com  ses  ténèbres  ensi  et  sa  lumière;  alsi  com  se  il  disoient  overtement  :  Nient 
plus  ke  ses  grevances  n'apressentla  force  de  nostre  entencion  ne  le  corruinpent 
assuagement;  mais  par  tant,  si  com  nos  avons  dit  ke  il  desturbent  les  pensés  des 
bons,  jà  soit  ce  ke  il  ne's  ellièvent ,  si  fuient  li  saint  homme,  ki  chaitif  soi  co- 
uoisseut  en  la  dolor  de  cest  exil  estre  cleir  en  la  prospériteit  de  cest  munde;  et 
de  ce  est  à  droit  dit  :  Por  coi  est  la  lumière  doneie  al  dolent?  Dont  est  la  lu- 
mière doneie  al  dolent,  cant  cil  ki  esgardent  les  sovraines  choses  et  chaitif  soi 
conoissent  en  cest  exilh ,  rezoivent  la  clarteit  de  la  très-plaisant  prospériteit.  Et 
cant  il  mult  plorent  de  ce  ke  il  tardiement  repairent  al  païs ,  si  lur  destrent  l'om 
sofFrir  les  fais  d'onor.  Li  amors  des  permanables  choses  les  contrieblet  et  la  glore 
des  temporeiz  les  losenget.  Et  quant  il  pensent  quelles  cez  choses  sunt  cui  il 
tinent  es  basseces  et  queilz  celés  cui  il  encor  ne  voient  èshalteces,  queilz  celés 
sont  ki  ci  les  staneennent  en  terre  et  queilz  celés  cui  il  ont  perdues  es  cielz ,  si 
les  remort  la  dolors  de  lur  prospériteit;  car  jà  soit  ce  ke  il  ne  voient  mie  ke  ele 
(>'■}  F  v".  del  (b)  tôt  les  ociet ,  nekedent  soniouseaient  pensent  ke  lur  pensé  est  en  elcs  et  en 
l'amor  Deu  départie.  De  ce  est  ke  cant  il  at  dit  :  Por  coi  est  doneie  la  lumière  al 
dolent  ?  Manès  dist  après  : 

Et  vie  à  ceaz  ki  en  amertume  danrmes  sunt.'' 

Vraiement  en  amertume  danrme  sunt  luit  li  ellit;  car  u  il  ne  cessent  de  ven- 
gier  en  plorant  ce  ke  il  ont  forfait ,  u  il  soi  alBient  de  grevai  dolor  de  ce  ke  il 
sunt  lonz  getteit  de  la  face  de  lorfaitéor;  et  encor  ne  sunt  mie  es  joies  del  per- 
manabie  pais.  Des  cuers  d'iceaz  dist  Salomoiis  :  Li  euers  ki  conoist  l'amertume 

20.   Quare  misère  data  est  lux,  et  vila  lii>  qui  in  auianludine  aninise  sunt  ? 
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de  s'anriue,  en  sa  joie  ne  serai  mie  eslranges  inelleiz.  Li  cuer  des  renfuseiz  sunt 
alsi  en  amertume,  car  lur  malvais  dcseier  les  afflient;  mais  il  ne  conoissent 
lur  amertume,  car  il  avogleit  ne  sevent  csgardeir  ce  ke  il  de  lor  greit  sofiirent. 
Mais  d'altre  part,  licuersdes  bons  conoisl  sa  amertume,  car  il  entent  la  chai- 
liveteit  del  exilh  en  oui  il  est  getteiz;  et  si  sent  en  com  grant  paiz  cez  choses 
soient  cui  il  at  perdues ,  et  en  cum  grant  confusion  celés  en  cui  il  est  chaùz.  Mais 
ciz  cuers  ki  teile  amertume  al  serai,  kanke  soit,  ranieneiz  à  sa  joie  en  cui  nuz  es- 
lranges ne  serai  melleiz,  car  cil  ki  or  soi  gellel  parmei  ses  déseiers  de  ceste  dolor 
de  cuer,  remanrat  dont  fors  encious  de  cele  sue  devcntriene  fesle.  Dunkes  cil 
ki  sunt  en  amertume  danrme  convoitent  del  lot  morir  al  munde,  ke  alsi  ke  il 
riens  ne  quièrent  el  munde,  alsi  ne's  ait  li  sècles  dont  tenir.  Et  à  la  foiz  avient 
ke  li  hom  ne  tenget  mie  le  munde  par  pensé  ;  mais  li  mondes  tient  lui  par  en- 
songemenz  :  vTaiement  il  est  morz  al  munde,  mais  li  (a)  mundes  n'est  encor  mie  (>  i  ■  i" 
morz  à  lui;  quar  li  mundes  alsi  com  vis  lo  voit  encor,  quand  il  soi  painet  de 
lui  ki  enlcnduz  est  en  altre  chose  ravir  en  ses  afaires.  De  ce  est  ke  sainz  Paules, 
quant  il  vil  ke  il  parlilenient  avoit  despiliet  lo  sècle,  et  teil  fait  ke  li  siècles  ne 
r  poist  jà  mie  convoitier,  délivres  et  delloiez  des  loiens  de  ceste  vie ,  disoit  :  Li 
mundes  est  à  moi  cruciez  et  ge  al  munde.  Vraiement  li  mundes  erct  à  lui  cru- 
ciez  ;  car  il  jà  eret  en  son  cuer  alsi  com  morz ,  et  si  ne  l'amoit  mie  ;  et  soi-mimes 
avoit-il  crucefiiet  al  munde;  car  leil  soi  voit-il  faire  en  lui  ke  li  mundes  ne 
l' poust  alsi  com  mort  ameir.  Se  uns  mors  et  uns  vis  astoient  en  un  liu ,  jà  soit  ce 
ke  li  mors  ne  véist  lo  vif,  si  verroit  li  vis  lo  mort;  mais  se  il  andui  astoient 
mort,  li  uns  ne  poroit  l'allre  veir,  alsi  cil  ki  n'aimet  mie  lo  nuinde.  .Mais  ne- 
kedent  li  mundes  ,  jà  soit  ce  ke  à  son  envis  aimet  lui,  il  si  com  morz  ne  voit  mie 
lo  munde,  mais  li  mundes  ki  encor  n'est  mie  morz  voit  lui.  Mais  se  il  ne  re- 
tient mie  lo  munde  en  sanior  et  il  n'est  mie  relenuz  el  amor  del  munde,  mort 
sunt  andui  li  uns  à  l'allre;  quar  quant  li  uns  n'aimet  l'allre,  si  ne  voit  li  uns 
morz  l'allre.  Dunkes,  par  tant  ke  ne  sainz  Polz  queroit  la  glore  del  munde,  ne 
la  glore  del  munde  queroit  lui,  si  soi  gloriet  en  lui  estre  cruceliiet  al  munde  el 
lo  munde  à  lui  :  et  por  ce  ke  pluisor  lo  désirent  et  nekedenl  ne  parvinent  mie 
de  ci  ke  à  la  hallece  de  cele  perfection,  si  dienl-il  en  complaindanl  ;i  droit  :  Por 
coi  est  doneie  la  lumière  al  dolent  et  vie  à  ceaz  ki  en  amertume  d'anrme  sont? 
Dont  est  la  vie  doneieàreaz  kien  amertume  sunt  quand  la  (b)  glore  de  cest  nmnde  (»)F'2i  v* 
az  gemmanz  et  az  dolenz  :  en  cele  vie  soi  alUieiit-il  de  paiiie  de  forte  creuimor; 
car,  jà  soit  ce  ke  il  ne  lengent  lo  nmnde  encor,  nekedenl  si  dotent-il  de  ce  ke  il 
teil  sunt  ke  li  mundes  les  tient;  car  se  il ,  cum  pau  ke  soit ,  ne  vivoient  à  lui  senz 
failhe,  il  ne's  amaist  mie  à  son  ces.  Li  meirs  retient  en  soi  les  vis  cors,  car  les 
morz  gettet-ele  manès  fors.  .\près  sieul  : 

59 
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Ki  agardenl  la  morl  el  si  ne  vient  mie  : 

o 

Il  soi  vuelent  raortefiier  de!  tôt  etestresenz  tote  temporeii  glore ,  mais  parre- 
punsjugemenz  Deu  les  destrent  l'om,  ti  estre  desor  les  altres  por  eaz  agoverneir, 
u  estre  ensongiet  des  honors  cui  loin  lur  enjoint;  et  entre  cez  choses  atendent 
senz  entrecessement  lo  mortefiement.  Et  celé  morz  longement  atendue  ne  vient 
mie,  quar  lui-mimes  non  volanz  à  la  temporeii  glore  cui  il  par  la  divine  cremmor 
soffrent;  et  par  dedenz  vraiement  gardent-il  lo  déseier  de  piéteit  et  par  defors 
font  l'offisce  del  ordne,  si  ke  il  par  entencion  ne  voiseut  mie  en  sus  de  perfection , 
ne  par  orguelh  ne  contredient  à  l'ateirement  de  lur  faitéor.  Quar  il  avient  par  une 
mervilhouse  piéteit  de  la  divine  bonleit  ke  cil  ki  tent  par  parfit  cuer  à  contem- 
plation ,  est  ensongiez  d'umains  services,  si  ke  la  parfite  pensé  se  tenget  prout  az 
pluisor  plus  floibes,  et  de  ce  elliet  plus  parfiz  à  lahaltece  d'umiliteit ,  dont  il  soi 
voit  estre  moins  parfit.  Li  saint  homme,  à  la  foiz  de  ce  dont  il  soffrent  amenuis- 
sement  de  lur  déseiers ,  ont  plus  granz  guains  parmei  ce  ke  li  altre  enconvertis- 
sent ,  car  cant  il  ne  lur  loist  mie  entendre  à  eaz ,  si  lur  plaist  ravir  avoc  eaz  ceaz  à 
(a)  F"  2  2 1*.  cui  il  sunt  acompangniet.  Dunkes  par  une  mervilhouse  dispensation  (a)  avient  ke 
de  ce  dont  il  soi  aesment  estre  plus  destruiz,  soi  ellièvent  plus  riche  à  la  construc- 
tion del  céleste  pais  ;  et  à  la  foiz  por  ce  ne  parvinent  mie  az  déseiers  cui  il  ont  Con- 
cieuz  ke  parmi  Tatarjance  vengent  plus  amplement  à  ceaz  mimes  désiers;  et  ensi 
avient  par  grant  dispensation  ke  li  bien  ki  poissent  estre  atennueit  se  il  fuissent 
acomplit ,  croissent  parmi  ce  ke  il  sont  arier  mis.  Vraiement  ensi  désirent-il  estre 
mortifiiet  ke  il  parfitement,  se  estre  pooit,  esgardaissent  la  face  de  lur  faitéor; 
mais  par  ce  est  lur  désiers  atargiez  ke  il  creisset.  De  ce  dist  bien  li  espouse  ki  sos- 
piroit  el  désier  de  son  espous  :  En  mon  lit  par  nuit  quis-ge  celui  cui  mi  anrme  dé- 
siret;  ge  lo  quiset  si  n'eu  trovai  mie.  Li  espous  soi  repimt  cant  l'om  le  quiert ,  por 
ke  l'om  le  queret  plus  ardamment  quant  l'om  ne  l'at  troveit;  et  la  spouse  ki  lo 
quiert  soffret  atarjance  del  troveir,  ke  ele  par  sa  atarjance  devenget  plus  granz ,  et 
plus  plantivement  truist ,  kanke  soit ,  ce  ke  ele  queroit.  De  ce  est  ke  quand  li 
bieneurous  .(oli  avoit  dit  :  Ki  aguardentla  mort  et  si  ne  vient  mie,  nos  acomplit 
plus  suhtilment  cest  déseier.  Si  dist  : 

Si  com  cil  ki  foent  li  trésor. 

Cascuns  de  ceaz  ki  en  foant  (juiert  trésor,  enard  plus  enchalcéanment  al  travailh, 
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quant  il  plus  parfont  coiiiuicncet  à  foir;  carcoiu  pluiaesMuril  ke  il  plusaproclienl 

al  trésor,  plus  fortement  travailhent  al  foïr.  Gieres  par  tant  kc  il  plainemeut  quie- 

rent  lor  mortefiement ,  si  quièrent-il  alsi  coni  foant  lo  trésor;  car  coru  il  plus 

aprochent  à  la  fin ,  plus  stint  ardant  en  oevre,  et  ne  défalent  mie  en  travailh ,  anz  i 

croissent;  car  com  plus  voient  (a)  lor  guerredons,  plus  délitousement  soi  painent      (i)F*iav' 

del  travilhier.  De  ce  est  ke  sainz  Paules  disoil  a/,  alkanz   ki  qucroienl  lo  repuns 

trésor  del  céleste  pais  :  Ne  laissiez  mie  voslre  asscmbleic,  si  com  coustume  est  az 

alkanz  ,  mais  conforteiz-la ,  et  tant  plus  com  vos  véeiz  lo  jor  aprocliier.  Conlorteir 

lo  travilhant,  ce  est  csteir  avoc  lui  en  travailh  ,  car  ali<,'emenz  est  del  travailh  la 

véue  del  travilhant  companion  ;  si  com  quant  alcuns  soi  acompangnet  à  alLrui  en 

la  voie ,  la  voie  vraiement  n'en  est  mie  plus  briés ,  mais  li  Iravalz  de  la  voie  en  est 

alegiez  par  la  compangnie  de  celui.  Dunkes  cant  sainz  Paules  quéroit  iceaz  ki  lo 

confortaissentcl  travailh,  si  dist-il  :  Cum  plus  verreiz  lo  jor  aprocheir,  alsi  com 

se  il  disoit  :  En  tant  creisset  plus  li  travalz  ke  li  lowier  del  travailh  aprochent;  alsi 

com  se  il  overtement  disoit  :  \'os  quereiz  lo  trésor,  mais  tant  deveiz  plus  ardan- 

ment  foïr,  ke  vos  en  foant  estes  parvenu t  près  de  l'or  cui  vos  quereiz.  iNekedent  ce 

ke  il  dist  ki  agardent  la  mort  et  si  ne  vient  mie,  si  com  cil  ki  foent  lo  trésor,  puet 

l'om  altrement  entendre.  Par  tant  ke  nos  parlitement  ne  poons  niorii'  al  munde, 

se  nos  dedenz  lo  secreit  de  nostre  pensé  ne   nos  repunons  en  sus  des  veables 

choses,  si  sunt  à  droit  cil  kilur  mortefiement  désirent,  semblant  à  ceaz  ki  foent  lo 

trésor,  car  al  munde  morons-nos  parmi  lo  nient  véable  savoir;  de  cui  Salomous 

dist  :  Se  tu  la  f[uiers  si  com  pécune  et  se  tu  la  fuès  si  com  trésor.  La  sapience  ne 

gist  mie  en  la  deforaineteit  des  choses,  anz  satapist  es  choses  nient  véables.  Et  dont 

atochons-nos  (u)  parsapii;nce  et  consiewons  nostre  mortification,  se  nos  laissons      (d)  P  j3  i 

les  véables  choses  ;  si  nos  repunons  es  nient  véables,  se  nos  par  la  fossion  del  cuer 

lo  querons,  si  ke  li  cuers  gettet  en  sus  de  soi  tôt  ce  ke  il  peiisetde  lerricne  chose.  Et 

si  conoisset  lo  trésor  de  vertut  ki  li  eret  repuns,  légièrement  tioeveten  soi  la  pense 

lo  trésor  cui  ele  quiert,  se  ele  lo  faihs  des  terriens  penseirs  ki  l'apresset  gettet 

en  sus  de  soi;  et  par  tant  ke  il  la  quise  mort  apelet  si  com  trésor,  dist-il  à  droit 

après  : 

El  inult  sunt  iiet  quant  il  troevcnt  io  sépulcre. 

.\lsi  com  li  sépulcres  est  lius  ù  li  cois  est   repuns,  si  est  la  divine  contempla- 
tions uns  sépulcres  de  le  pensé  ù  enz  li  anrme  est  réponse.  Alsi  com  vif  astons 
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encor  al  munde ,  cant  nos  en  lui  eissons  fors  par  pensé  ;  mais  dont  sunies-nos  mon 
repuns  el  sépulcre ,  com  nos  mortefiiet  par  defors  nos  celons  el  secreit  de  contem- 
plation par  dedenz.  Dunkes  li  saint  homme  ne  cessent  de  mortifiier  soi-mimes  par 
l'espeie  de  la  sainte  parole,  en  sus  del  engresserie  des  temporeiz  désiers,  en  sus  de 
le  noise  des  songes  ki  proul  ne  tinent ,  en  sus  de  le  crior  des  frintanz  desturbances  ; 
et  si  soi  repunent  par  dedenz  ,  devant  la  face  Deu  ,  el  escuerz  de  la  pensé.  Dont  li 
psalmisles  dist  à  droit  :  Tu  les  repunras  el  repunailh  de  ta  face ,  en  sus  de  la  des- 
turbance  des  hommes;  et  jà  soit  ce  ke  ce  parfitement  serat  en  altre  vie,  si  avient- 
il  or  en  grant  partie ,  quant  uoz  deventraineteiz  sunt  par  déleit  ravies  en  sus  des 
noises  des  temporeiz  désiers ,  si  ke  nulz  d'eaz  ne  deschiret  par  alcune  malvaise  des- 
(a)  F-  2  3  v".  turbance  la  pensé  ki  tote  s'estent  en  l'amur  de  Deu.  De  ce  est  ke  sainz  Paules  (a)  avoit 
les  disciples  mors  et  alsi  com  repuns  el  sépulcre  véuz,  à  cui  il  disoit  :  Vos  estes 
mort  et  vostre  vie  est  avoc  Crist  repunse  en  Deu.  Dunkes  cil  ki  la  mort  quiert 
s'esjoïst  quant  il  at  troveit  lo  sépulcre;  car  cil  ki  soivult  morteûier  s'elléecetmult, 
cant  il  troevet  lo  paus  de  contemplation ,  ke  il  morz  al  munde  soi  atapisset  et  si 
soi  repugnet  dedenz  l'escuerz  de  la  deventriene  amor,  en  sus  de  totes  les  destur- 
bances des  deforienes  choses.  Et  par  tant  ke  il  de  le  troeve  del  sépulcre  parolet 
après  ceke  il  at  dit  del  trésor  foir,  si  fait  à  savoir  ke  li  ancien  enfooient  lur  morz 
od  lur  richeces  :  gieres  cil  ki  quiert  lo  trésor  est  liez  com  il  at  troveit  lo  sépulcre  ; 
car  quand  nos  querons  sapience,  si  returnons-nos  les  pagines  de  la  sainte  Escri- 
ture,  et  quand  nos  encerchons les  exemples  des  anciens,  si  prendons-nosjoie  alsi 
com  del  sépulcre  ;  car  entor  les  morz  trovons-nos  les  richeces  de  le  pensé  ;  car  cil 
ki  parfitement  sunt  mort  à  cest  munde,  soi  reposent  en  repuns  liu  od  lur  ri- 
checes. Dunkes  parmi  lo  sépulcre  devient  cil  riches  ki  par  l'exemple  des  justes 
hommes  soi  lievet  en  la  vertut  de  contemplation.  Mais  cant  il  demandet  por 
coi  la  lumière  est  doneie  al  dolent ,  ensenget-nos  por  coi  il  lo  demandet ,  et  si  diet 
ce  ke  après  siut  : 

Al  homme  à  cui  la  voie  est  repunse  et  cui  Deus  at  avironeit  de 
ténèbres. 

Al  homme  est  sa  voie  repunse;  car  jà  soit  ce  ke  il  sachet  en  queil  estage  de 

vie  il  soit ,  il  ne  seit  à  queil  fin  il  venrat;  jà  soit  ce  ke  il  jà  désiret  les  sovraines 

choses,  jà  soit  ce  ke  il  par  granz  désiers  les  requeret,  ne  seit-il  se  il  en  cez  dé- 

(b)F'  24  l■^      siers  permanral.  Quant  nos  les  (b)  péchiez  laissons  et  à  justice  tendons,  si  savons- 


3.  Viro  cujus  abscondita  est  via,  el  circumdedil  ouin  Deus  tenebris  .■• 


JJ\  l\K   l)K  JOli.  'lf.9 

nos  dont  nos  venons,  mais  nos  ne  savons  ù  nos  parvenons;  bien  savons  qiieil  nos 
fûmes  hier,  mais  nos  ne  savons  queil  nos  serons  demain  :  giers  ai  iionime  est  la 
voie  repunse,  car  ensi  met-il  commencement  à  sue  ocvre  ke  il  ne  puet  savoii 
leissuc  de  le  fin;  nekedent  unsaltres  repuneraenz  de  nostievoie  est;  car  mimes 
ce  ke  nos  créons  droitement  faire  ne  savons-nos  se  droiz  est  solunc  l'esgard  del 
destroit  jugéor.  Maintes  foiz,  si  com  nos  avons  là-desor  dit,  est  noslre  oevre  oc- 
caisons  de  dampnalion  ,  et  si  quidons  ke  ele  soit  creisscmenz  de  vertul;  maintes 
foiz  tariel  ii  hoin  lo  paisiebie  jugéor  à  iror  dont  il  l'iriel  quidoil  apaisenteir,  si 
com  tesuionget  Salomons,  ki  disl  :  Une  voie  est  ki  semblel  Tomme  bone,  mais 
ses  finalhes  moiuent  à  mort.  De  ce  est  ke  li  saint  homme,  canl  il  sormonlenl  les 
malz ,  redotent  mimes  lur  biens ,  ke  la  semblance  de  le  oevre  ne's  dezoivct ,  quant 
il  les  biens  vuelcnt  faire  ke  li  morteiz  venins  de  purreture  soi  atapisset  desoz  la 
bealteil  de  bone  color.  11  sevent  ke  li  faihs  de  lor  corruption  les  apoisct  si  ke  il 
ne  sevent  subtilment  deviseir  les  biens;  et  quant  il  la  règle  de  lor  dairiene  ba- 
lance ramoinent  devant  lor  oez,  si  dotent-il  en  eaz  les  biens  cui  il  alcune  Ibiz 
avoient  loeiz;  de  tôle  lur  pensé  désirent  les  deventrienes  choses;  mais  crenmie- 
tous  par  la  noncerteit  des  oevres  ,  ne  sevent  ù  il  vont.  Et  par  tant  sieut  bien  après 
ce  ke  il  at  dit  :Por  coi  est  doneie  la  lumière  al  dolent,  al  homme  à  cui  la  voie  est 
repunse Palsi  com  se  il  disoit  overtement:  Por  coi  est  la  prospéritciz  de  cesle  vit- 
doneie  à  celui  ki  (a)  ,  solunc  la  esmance  del  jugéor,  ne  scit  la  voie  de  suc  oevre  .^     (*'  ^ 

Et  bien  sieut  après  :  Cui  Deus  at  avironeit  de  ténèbres.  De  ténèbres  est  li  hom 
avironciz ,  car  jà  soit  ce  ke  il  soit  boilhanz  del  céleste  déseier,  nekedent  ne  seit-il 
ke  de  lui  est  ateiriet;  et  mull  dote  ke  alcune  chose  ne  venget  encontre  lui  al  ju 
disce,  ki  or  li  est  repunse  mimes  el  desior  de  la  sainte  ardour.  De  ténèbres  est  li 
hom  avironeiz,  car  il  est  apresseiz  de  le  obscurteil  de  son  non  savoir.  N'est  dunkes 
cil  avironeiz  de  ténèbres  ki  à  la  foiz  ne  soi  ramembrct  mie  des  choses  ki  passeies 
sunt ,  ne  Iruevet  mie  celés  ki  à  venir  sunt ,  neis  à  ui ,  s'unkes  conoist  celeski  présenz 
li  sunt.  De  ténèbres  soi  voit  avironeit  uns  sages  ki  disoit:  Cez  choses  ki  en  nostre 
esgard  sunt  trovons-nos  à  travailh ,  et  celés  ki  sont  en  ciel  ki  enchergerat?  De  ce/, 
ténèbres  soi  vit  avironeit  li  prophètes  ki  ne  pout  trespercier  les  deventraineteiz 
de  la  divine  disposition,  si  dist  :  Il  mist  ténèbres  son  repunailh;  car  por  ce  ke 
nostre  Sires  attoloit  à  nos,  ki  en  cest  exilh  astons  chaiit,  la  lumière  de  sa  vision, 
soi  a-t-il  en  un  repunailh  de  ténèbres  devant  les  oez  de  nostre  pensé  mis  ;  et  quant 
nos  cez  ténèbres  de  noslre  avoglement  esgardons  soniousemenl,  si  somunon.s 
noslre  pensé  à  ploremcnz;  car  cil  ki  humlemenl  soi  ramembret  de  le  de\entriene 
lumière  cui  il  at  perdue,  cil  ploret  l'avoglrnienl  cui  il  par  defors  sollVet.  Et  cant  il 
voit  des  queilz  ténèbres  il  est  avironeiz,  si  soi  afflitdel  déseier  de  le  devenlriene 
splendor;  et  la  pensé  soi  esmuet  par  tote  la  force  de  sa  entencion  ;  et  ele  renfii- 


470  LIVRE  DE  JOB. 

(a)  p  25  r'.  seie  quiert  la  sovraine  lumière  cui  ele  de  son  greit  (a),  quant  ele  faite  fut,  déguerpit. 
De  ce  avient  à  la  foiz  ke  en  ces  pius  ploremenz  sait  fors  la  clarteiz  de  la  deven- 
triene  joie,  et  la  pensé  ki  premiers  gisoit  avogle  el  cors,  nurrie  par  sospirs ,  devient 
forte  por  esgardeir  la  deventriene  fulgor.  Et  de  ce  siut  bien  après  : 

Anzois  ke  je  manjoise  sospire-je. 

Mangiers  à  l'anrme  est  estre  poute  des  esgars  de  la  sovraine  lumière  :  gieres  an- 
zois ke  ele  manjoust  sospiret-ele,  car  premiers  gémistele  es  tribulations;  et  après 
est  sauleie  del  mangier  de  contemplation  ;  se  ele  ne  sospiret  ne  manjout  mie,  car 
ki  ne  soi  abaisset  en  cest  exil  por  les  ploremenz  des  célestes  désiers ,  il  ne  gostet 
des  joies  de  le  deventriene  paiz;  car  cil  ki  lietsonten  ceste  povreteil,  sont  jeun  de 
la  pasture  de  vérileit.  Mais  cil  sospireit  ki  manjout;  car  ceaz  ki  ont  l'amor  de  ve- 
riteit  paist  la  viande  de  contemplation.  Sospiranz  mangieuet  li  prophètes  cant 
il  disoit  :  Mes  larmes  furent  à  moi  pains;  de  sou  plorement  soi  paist  li  anrme, 
cant  ele  en  plorant  soi  lievet  az  pernianables  joies.  Et  vraiement  dedenz  sofTret- 
ele  les  gémissemenz de  sa  dolor;  mais  de  ce  rezoit-ele  la  pasture  de  réfection,  ke 
la  force  del  amor  eist  fors  parmei  les  larmes.  Et  celé  force  de  larmes  nos  en- 
senget  encor  li  bieneurous  Job  cant  il  dist  : 

Et  mes  rujemenz  est  alsi  com  aiwes  enundanz. 

Quant  les  ai'wes  enundent ,  si  vinent  burissanment  et  si  creissent  parmi  lo 
niultcpliement  des  undes.  Et  li  ellieut ,  quant  il  mettent  les  divins  jugemenz  de- 
vant les  oez  de  lur  pensé,  quant  il  redotent  de  le  repunse  sentence  ki  sor  eaz  est, 
(r.)  F"  2  >  ',  quant  il  ont  fiance  ke  il  (b)  à  Deu  poront  parvenir;  mais  nekedent  ont  paur  ke  il 
n'i  pervengent,  quant  eaz  ramembret  de  lor  trespasseiz  malz  cui  il  déplorent, 
quant  il  dotent  de  ce  ke  il  encore  ne  sevent  ke  à  venir  les  est,  si  soi  assemblent  en 
eaz  solunc  la  coustume  des  aiwes  pluisors  undes  ki  cuerent  es  complaintes  de 
dolor,  alsi  com  les  aiwes  en  lur  cbenalz.  Dunkes  li  sainz  hom  vit  com  grant  as- 
sembleie  des  pensés  avoit  es  ploremenz  de  repentance,  si  apelet  cez  reploiemenz 
de  dolor  alsi  com  aiwes  enundanz,  si  dist  :  Mes  rujemenz  est  si  com  les  aiwes 
enundanz.  Mimes  à  la  foiz,  si  com  nos  lassus  avons  dit,  tremblent  li  juste  en  lur 
bones  oevres  et  plorent  continueilment  ke  il  par  alcune  repunse  error  ne  des- 
plaisent à  Deu  ;  et  quant  li  devin  flael  les  chastient  sodainement,  manès  aesment 
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ke  il  (corrccii'  aient  \a  grasce  de  ior  faitéor,  por  ce  ke)  il  u  enronibreit  d'cnferleil  ii 
apresseit  de  dolor,  no  soi  puent  Icveir  por  pies  oevres  faire  a  lur  proïnies  ;  et  li 
cuers  soi  turnet  al  ploreir,  cant  H  cors  soi  alarget  del  service  de  sa  dévocion.  j-^t 
cant  il  voient  ke  il  n'acreissenl  mie  Ior  lowicr,  si  ont  paur  ke  les  trespasseies  oevres 
ne  desptoussent  à  Deu.  De  ce  est  ke  cant  Job  ot  son  rujement  apeleit  si  com  les 
aivves  enundanz  ,  dist  nianès  après  : 

Q)uar  la  cremniors  cui  je  crenimoi  moi  est  venue;  et  ce  que  ge 
redotoi  moi  est  rhaùl. 

Li  juste  houune  sunt  en  dolor  et  en  paur,  et  de  granz  plors  soi  crucicnt  ke  il  ni- 
soient  déguerpit:  et  jà  soit  ce  ke  il  de  lur chasliement soient  joious,  nekedent  si 
perturbet  mimes  li  chastiemenz  lur  paurouse  pensé,  ke  li  mal  ke  il  soffrent  ne 
soient  mie  pie  bature  de  chastiement,  mais  durs  flaeaz  (a)  de  droite  venjance.  Ce  (»)  F* 
esgardat  bien  li  psalmistes  f^uanl  il  dist  :  ki  coiiut  la  posteit  de  ta  iror?  Vraiemenl 
nostre  pensé  ne  puet  i7iie  compenrc  la  posteit  de  la  divine  iror,  car  sa  piéteiz  at 
si  repuns  ateiremenz  sor  nos,  ke  maintes  foiz  quidons-nos  ke  ele  de  ce  nos  laisl 
dont  ele  nos  rczoit ,  et  de  ce  nos  gucrpisl,  dont  nos  créons  ke  ele  nos  prendet;  cl 
à  la  foiz  ce  ke  nos  quidons  ke  irors  soit  est  grasce,  et  ce  ke  nos  quidons  maintes 
foiz  ke  grasce  soit  est  irors.  Quar  les  alkanz  chastient  li  flaial ,  les  alkanz  amoinent 
à  forsenerie  d'impatience,  et  les  altres  ostent  de  forsenerie  les  prospériteiz ,  car 
eles  lesassuagent  :  les  altres  ragent  del  tôt  fors  de  le  espérance  de  conversion,  car 
eles  les  ellièvent.  Li  visce  traient  toz  les  honunes  en  bas,  mais  nekedent  li  al- 
kants'en  relièvent  tant  plus  légièremenl  ke  il  granl  honte  ont  de  ce  ke  il  sunt  en 
eaz  parfundcment  chaut;  et  les  vertuz  lièvent  toz  jors  azsovraineteiz;  mais  ne- 
kedent chiènt  à  la  foiz  li  alkant  en  la  voie  de  monlement,  car  il  conzoivcnt  or- 
guilh  de  le  vertut.  Dunkcs  par  tant  ke  l'oni  ne  puet  conoistre  la  posteit  de  le  divine 
iror,  si  est  besoins  ke  l'om  dotet  senz  enlrecessement  en  totrs  choses.  A])r('s  sient  : 

Ne  fis  dunkes  dissemblantPnc  moi  tou-ge  dunkes.-*  ne  moi  cessai 
ge  dunkes?  et  si  vint  sor  moi  tes  dédeins. 

Jà  soit  ce  ke  nos  près  en  toz  lius  péchons  en  pensant ,  en  parlant ,  en  ovrant , 
dont  nekedent  est  maemeni  li  corages  défreneiz  on  coz  trois  choses,  (|uant  la 


a  5.  Quia  timorquem  limebam  evenit  mihi  :  et  quod  verebar  accidil. 

a6.   Nonne  dissimnlavi  ?  nonne  silui  ?  nonne  quievi  ^  et  vcnil  super  me  indignniio 
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prospérileiz  de  cest  munde  l'ellievet.  Quar  quant  il  voit  ke  ii  par  posteit  est  de- 
■  i  .';  i'  vant  iesalti-es,  manès  sent  (a)  en  pensant  orguiihousenient  de  soi;  et  quant  nule 
riens  ne  contrestat  ai  auctoriteit  de  sa  voiz ,  si  vat  plus  légier  la  lengue  en  trebu- 
chemenz  ;  et  quant  lui  loist  faire  ce  ke  li  plaist ,  si  penset  ke  bien  loiset  kanke  lui 
piaist.  Mais  li  saint  homme ,  com  plus  sont  stanceneit  de  la  posteit  de  cest  munde, 
tant  soi  mettent  plus  desoz  grant  magistère  de  pensé,  car  il  sevent  ke  la  impa- 
tience de  le  posteit  lur  enhorlel  légièrement  maintes  choses  cui  il  ne  loist  mie 
faire,  si  rapressent  lur  cucrs  del  csgard  de  sa  glore,  et  raslrendent  la  lengue  de 
mal  ordineie  parole,  et  gardent  la  main  de  mal  oevre.  Maintes  foiz  perdent  cil  ki 
en  posteit  sunt  ce  ke  il  droilement  font;  par  ce  ke  il  orguilhouseraent  en 
pensent;  et  quand  il  soi  quident  estre  bon  en  totes  choses ,  si  perdent  lo  mérite 
de  la  bonteit  cui  il  avoient;  car  besoins  est  cascun,  se  il  vult  ke  sei  fait  soient 
digne,  ke  il  toz  jors  li  semblent  nient  digne,  ke  la  bone  oevre  n'ellievet  lo  cuer 
de  celui  ki  la  fait,  et  en  ellevant  nuiset  plus  à  soi-minies  ke  il  n'aieut  à  ceaz  à 
cui  il  la  fait.  De  ce  est  ke  li  rois  deBabylone,  cant  il  par  orguilhouse  pensé  disoit 
ensoi-mimes:  N'est-ce  dunkes  Babylone  cui  je  ai  faite?  fut  manès  turneiz  en  beste 
ki  point  n'out  de  raison  ;  quar  por  ce  ke  il  humlement  ne  volt  alsi  com  non  savoir 
ce  ke  il  avoit  fait,  perdit-il  ceke  il  astoit  faiz;  et  por  ce  ke  il  desor  homme  soi  elle- 
vat  par  orguilh  de  pensé,  si  perdit-il  lo  sens  cui  il  avoit  commun  avoc  les 
hommes. Maintes  foiz  cil  ki  en  posteit  sont,  sailhent  en  ramponnes  de  lur  sogez, 
et  ce  ke  il  volanment  servoient  al  governement  perclent  par  l'engresserie  de  lur 
(i)  F°  26!  r'.  lengue  ;  car  il  n'ont  mie  (b)  si  grand  paur  com  il  déussent  des  paroles  del  jugéor  ki 
dist  :  Cil  ki  à  son  frère  dist  senz  cause  foiz,  cil  soi  met  es  fous  d'infer.  Maintes 
foiz  cil  ki  sont  es  posteiz  lo  vergent  es  choses  cui  il  ne  loist  mie,  quand  il  soi  ne 
sevent  retenir  des  choses  cui  bien  loist,  car  cil  solement  ne  chiet  mie  en  ce  ke 
ne  loist  ki  à  la  foiz  soi  restraint  voisousement  de  ce  ke  bien  loist.  De  cest  res- 
trendement  soi  démostret  sainz  Paules  estre  loiet  quant  il  dist  :  Totes  choses 
loisent  à  moi;  mais  totes  choses  ne  moi  sont  mie  besoniables.  Et  por  ce  ke  il  dé- 
niostraist  en  com  grant  franchise  de  pensé  il  astoit  parmi  cel  rastrendement ,  si 
dist-il  manès  après  :  Totes  choses  loisent  à  moi ,  mais  je  ne  serai  mie  rameneiz 
desoz  la  posteit  de  nule  d'eles.  Quar  cant  la  pensé  siut  les  déseiers  cui  ele  at  con- 
cieuz,  si  est  ferme  chose  ke  ele  sert  à  cez  choses  cui  amors  l'at  sormonleie.  Mais 
sainz  Paules,  à  cui  totes  choses  loisent,  ne  soi  met  desoz  la  posteit  de  nule  d'eles, 
car  parmi  ce  ke  il  rastrent  soi-minies  de  ce  ke  lui  loist,  trespasset-il  cez  choses 
eu  despitantki  i'apressent  en  délitant.  Dunkes  facet-nos  sages  li  bieneurous  Job, 
et  si  nos  ensenget  queilz  il  fut  en  la  posteit,  et  si  diet:  Ne  fis-ge  dunkes  dissem- 
blant? Quant  l'om  at  la  posteit,  si  la  doit  l'om  faire  por  ke  ele  tenget  prout,  et  si 
en  doil  r(unme  faire  dissemblant  por  enflour  d'orguilh ,  si  ke  cil  ki  l'at  sachet  por 
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prout  à  faire  ke  il  pooir  al,  et  par  orguilh  no  sachet  ko  il  l'ait.  En  après  nos  mos- 
trel-il  qiieilz  il  fut  en  la  boche,  quant  il  dist  :  Ne  moi  lou-ge  dunkes?  et  queil/.  il 
fut  envers  les  maies  oevres,  quant  il  dist  :  Ne  moi  cessai-ge  dunkes?  Nequedcnl 
taisir  el  cesseir  (a)  poons-nos  encor  plus  subtilmcnt  enccrchier,  quar  taisirs  est  \--)  '  ''•■  > 
raslrendre  la  pense  en  sus  de  la  voiz  des  terriens  desiers ,  car  la  noise  del  cuer  si  est 
une  force  de  grant  rrior.  Et  cil  cessent  ki  bien  sunl  es  posteiz,  ki  |jar  la  divine 
amor  mettent  arier  el  entrelaissent  les  pensés  des  terriens  plais,  kc  li  cuers  no 
rhaiet  jus  des  sovraines  choses,  quant  il  est  ensongiez  es  basses.  11  savent  ke  la 
pensé  ne  soi  ellievet  mie  az  sovraines  choses  se  ele  est  en  cez  basses  ensongie 
continueilment  es  frintes  des  songes  ;  car  quelle  chose  poroit  la  pensé  ki  ensongie 
est  continueilmcnt  entendre  de  Deu,  ([ui  mimes  cant  ele  en  est  délivreie  soi  tra- 
vailhet,  anz  ke  ele  alcune  chose  en  puist  compenro?  Et  bien  dist  ii  psalmistes  : 
Soiez  oisous  et  si  voiez  ke  ge  sui  Deus,  car  cil  ki  vult  estre  désongiez  à  oesDeu  , 
cil  soi  repunt  par  son  jugement  la  lumière  de  sa  vision.  De  ce  dist  Movscs  kc 
l'oni  ne  gostet  de  poissons  ki  scrafos  n'ont;  li  peisson  ki  scrafes  ont  suelentsaillur 
desor  les  aiwes.  Dunkes  cil  soloment  passent  es  cors  deselliz  alsi  com  peisson  ki 
en  ce  ke  il  servent  az  basses  choses  sevent  à  la  foiz  par  uns  salz  de  pensé  monleir 
az  sovraines,  ke  il  toz  jors  ne  s'atapissentès  profundeces  des  cuers  ke  il  unkes  n"a- 
tochent  alcune  chose  de  la  sovraine  amor,  alsi  com  Foré  d'un  pur  air.  Giers  cil  ki 
ensongiet  sunt  des  lemporeiz  choses,  dont  atcirent-il  bien  les  deforienes,  cant  il 
soniousement  soi  relièvent  az  devenlrienes,  cant  il  n'aiment  mie  les  noises  des 
desturbancos  par  dcfors,  anz  soi  repausent  en  caz-mimes  par  dedenz  el  escuerz 
de  tran(juillileit.  Les  malvaisos  pensés  ne  cessent  de  lurnoier  dedenz  eles  (b)  les  (e)  P  a;  i 
noises  des  temporeiz  choses,  mimes  cant  eles  oisouses  sunt;  car  eles  gardent  en 
soi  la  pointure  de  cez  choses  cui  eles  aiment;  et  jà  soit  ce  ke  eles  defors  ne  la- 
cent riens,  nekedent  si  travailhent-eles  dedenz  soi-mimes  desoz  lo  faihs  de  las- 
sant rcpous.  Et  se  li  aministrations  de  cez  mimes  choses  lur  est  doneie,  manès 
laissent  soi-mimes  etsiwent  cez  fuianz  temporeiz  choses  par  cuers  d'entencion 
et  parcontinueiz  pas  de  penseirs;  mais  les  pies  pensés  ncquièrent  mie  cant  eles 
lur  falenl,  el  griémenl  les  portent  cant  eles  les  ont,  car  eles  criement  ke  eles, 
parmi  la  cure  des  choses  deforienes,  n'éissenl  fors  de  soi-mimes.  Et  ce  signefiet 
bien  la  vie  de  ceaz  dons  frères  dont  la  Scrilure  dist  :  Esaii  devint  hom  sages  de 
veneir  et  hom  ahanères  ,  et  .lacob  simples  hum  nianoit  es  tabernacles  u  ,  si  com  il 
al  en  la  lettre ,  Iranslatio  ,  en  maison.  Que  signeliel  li  vénères  Esaù ,  se  la  vie  non  de 
ceaz  ki ,  ensongiet  es  deforiens  déleiz ,  siwent  la  char?  Ahanères  fut  Esau ,  car  cil  ki 
aiment  cest  siècle  ahanent  tant  plus  lur  dcforaineteiz,  com  plus  laissent  lur  de- 
ventraineleiz  desahaneies.  Mais  Jacob  li  simples  manoit  es  tabernacles  u  en  n>ai- 
son:  car  cascnns  de  ceaz  ki  ne  soit  vult  espar(lio  es  deforaiiies  cines  est  simples 
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es  pensés;  et  si  maint  en  la  maison  de  sa  conscience.  Manoir  en  maison  est  res- 
trendre  soi  dedenz  les  secreiz  de  la  pensé  et  nient  depaneir  soi  es  deforiens  dé- 
siers ,  ke  li  hom  ne  voist  en  sus  de  soi-mimes  par  estranges  pensés ,  se  il  par  defors  en- 
tent az  pluisors  choses.  Diet  dont  li  hom  ki  travilhiez  et  porvéuz  est  es  prospériteiz  : 
(a)  F"  27  v".  Ne  fis-gedontdisseniblant?ne  moi  tou-ge.-'ne  [ces]sai-ge.'*Quar  li  (a)  saint  homme, 
si  com  nos  avons  là-desor  dit,  cant  la  trespassanz  prospériteiz  lur  creist  et  font 
dissemblant,  alsi  com  il  ne  sachent  ke  il  aient  la  favor  del  munde,  et  dedenz  des- 
cholchent  fortement  ce  dont  il  sunt  elleveit  defors.  Il  soi  taisent,  car  il  ne  frintent 
de  nule  crior  de  malvaise  oevre.  Vraiement  chascune  félonie  si  at  ses  voiz  az  repuns 
jugemenz  Deu.  De  ce  dist  la  Scriture  :  La  criors  de  ceaz  de  Sodome  et  de  Go- 
morre  est  multeplie;  il  cessent  ne  mie  dont  solemcnt  com  nulz  turbilhons  dé- 
siers  des  terrienes  convoitises  ne's  ravist;  mais  cant  il  ne  soi  vuelent  trop  destem- 
preiement  ensongier  des  besoniables  cures  de  ceste  présent  vie.  Mais  cil  ki  ce 
font  sentent  encor  les  paterneiz  flaialz,keil  en  tant  vengent  plus  parfit  al  héritage, 
ke  la  discipline  ki  cascun  jor  les  afilit  les  purget  mimes  des  menors  choses.  Il 
font  droites  choses  senz  entrecessemenz  et  à  la  foiz  sofFrent  dures;  car  nostre 
droiture  est  maintes  foiz  torz,  se  ele,  ameneie  à  la  balance  de  la  divine  justice,  et 
ce  ke  splendoiet  en  la  esmance  del  ovrant,  at  sordeilhes  el  destroit  del  jugeant. 
De  ce  est  ke  cant  sainz  Paules  disoit  :  Ge  ne  soi  de  riens  consachables  à  moi; 
manès  dist  après  :  Mais  en  ce  ne  sui-ge  mie  justefiiez;  et  lues  après  mostret  la 
cause  por  coi  il  n'eret  mie  justifiiez,  si  dist:  Mais  cil  ki  moi  juget,  ce  est  nostre 
Sires  ;  alsi  com  se  il  disoit  overtement  :  Par  ce  ke  je  de  riens  ne  sui  comsachables  à 
moi,  ne  moi  croi-je  mie  estre  justifiiet;  car  je  sai  ke  cil  ki  moi  doit  jugier  moi 
proverat  plus  subtilment.  Dunkes  dissemblant  doit  l'om  faire  de  cez  choses  ki 
par  defors  essalcent  et  rapresseir  celés  ki  par  dedenz  voisent,  et  eschiweir  celés  ki 
alsi  com  nécessaires  enloient;  et  nekedent  en  totes  choses  font  à  doteir  li  flaial  de  le 
droite  provance,  car  nostre  perfections  n'est  mie  senz  culpe,  se  li  sévers  ne  le  poi- 
set  merciablement  en  la  balance  de  son  destroit  jugement.  Et  à  droit  sieut  après  : 

Et  tes  dédeins  vint  sor  moi. 

Par  grant  art  d'ensengement  dist  devant  les  bienfaiz ,  cant  il  devoit  conteir 
les  batures,  ke  parmi  ce  esgard  cascuns  queil  tormcnt  atendent  les  péchéors,  si  si 
(b)  F'  28  r"-  fort  (b)  flaial  chastient  ci  mimes  les  justes.  De  ce  dist  sainz  Pieres  :  Tems  est  ke  li 
jugemenz  commencet  à  la  maison  Deu,  et  se  li  justes  serat  ainsunkes,  salz  ù  appar- 
ront  li  fel  et  li  péchéorPDe  ce  ke  cant  sainz  Paules  ot  mult  dit  de  la  loengede 
ceaz  de  Thessalonica ,  dist  après:  Si  ke  et  nos  aiens  glore  en  vos  es  églises  Deu 
por  vostre  patience  et  vostre  foit  en  tote  voz  persécutions  et  voz  tribulation  cui 
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vos  soffreizel  exemple  del  droit  jugement  Deu.  Alsicom  se  il  disoil:  Quand  vos 
failes  si  droites  choses  et  si  dures  soflVeiz ,  ke  l'ailes-vos  se  doneir  non  exemples  del 
droit  jugement  Deu  ?  Car  parmi  voslre  paine  doit  l'om  peuseir  comiueul  il  ferrât 
ceaz  à  cui  il  soi  correcerat ,  se  il  sofliet  ke  cil  en  cui  il  at  joie  soient  ci  si  dure- 
mcutaillit;  u  cornent  ferrat-il  ceaz  a  cui  il  ferat  juste  jugement,  se  il  si  cruciet  li- 
niimes  ceaz  cui  il  nurrist  piement  cbasliant.  Quand  la  première  parole  del  bieii- 
eurous  Job  fut  termiiieie,  si  comeucent  sei  ami,  ki  por  lui  à  conforteir  erent 
venut,  respondre  à  foies  à  son  piu  chosemeul;  et  cant  ilsailhent  en  paroles  de 
ramponnes,  si  perdent  la  cause  de  piéteit  par  cui  il  erent  là  venut;  elnekcdent  ce 
nefont-il  mie  par  maie  enlention  ,  mais  cant  la  voisouse  parole  ne  sieut  labone 
enlention  siestli  proposemeuz  de  piéteit  turneizen  visce  de  transgression.  Vraie- 
ment  il  déussent  peuseir  à  cui  et  quant  il  parleuenl  :  cil  à  cui  il  astoient  venut 
eret  justes  et  avironeiz  de  divines  plaies;  dunkes,  soluuc  sa  davant  aleie  vie,  deus- 
sent-il  ses  paroles  cui  il  ne  pooient  entendre  penseir,  et  ne  T  déussent  mie  por  les 
présenz  flaialz  blàmeir,  mais  por  sa  vie  redoteir,  et  ne  déussent  mie  encontre  lo 
flaeleit  juste  elleveir,  mais  soi  à  lui  acompangier  en  plorant,  si  ke  il  par  paroles  ne 
niostraissent  mie  lur  science ,  anz  apresist  lur  dolors ,  si  com  maistre ,  la  lengue  de 
ceaz  ki  por  lui  conforteir  erent  venut  droitement  parleir.  Car  et  se  il  sentoient 
alcunes  diverses  choses ,  droiz  fust  senz  faillie  ke  il  humiliment  les  desissent,  ke  il 
par  lur  dcstenipreies  paroles  ne  créussent  les  plaies  al  uavreit;  car  maintes  des- 
plaisent az  pejors  por  ce  ke  il  entendre  ne"s  puent  li  fait  u  li  dit  des  meiihors; 
mais  partant  (\)  ne  doienlil  mie  folement  repenre  ke  il  ne's  puent  vraieaient  en-  ia)  F'  j8  > 
tendre.  Maintes  foiz  font  li  plus  grant  alcune  chose  par  dispensation  dont  li 
menor  quident  ke  ce  soit  errors  ;  maintes  foiz  dienl  li  fort  pluisors  choses  cui  li 
lloibes ,  par  ce  ke  il  ne's  conoissent ,  blâment.  Et  ce  nos  mostralbien  celé  arche  del 
Testament  ki  s'cnclinalcant  li  huef  scancelhieuent.et  cant  li  dyaconescréoitkele 
chaïst  la  volt  elleveir,  nianes  perdit  la  vie.  Que  est  la  pensé  del  juste  se  li  arche 
non  del  Testament  ki  s'enclinet  cant  li  boef  ki  la  portent  scancilhent.^  car  a  ia 
foiz  mimes  cil  ki  bien  est  desor  les  altres,  cant  la  confusions  des  sogez  poples  lo 
hurtet,  soi  coniniuet  solement  del  amor  al  descendeiuent  de  piéteit.  Mais  en  ce 
ke  li  sage  piement  font,  quident  li  mal  sage  renclengcmenlde  force  cstre  li-ébu- 
chemenl.  De  ce  avient  ke  li  alcant  sogel  mettent  encontre  la  main  de  répréhen- 
sion, mais  par  lur  folie  perdent  manès  la  vie:  gieres  alsi  com  aidanz  estent  li 
dyacones  la  main,  mais  forfaisanz  pert  la  vie;  car  cant  li  floibe  blâment  les  faiz 
des  fors,  si  sont-il  osteit  de  la  compangnie  des  vivanz.  Alcune  foiz  dient  li  saint- 
homme  alcune  chose  dont  il  descendent  az  petiz;  alcune  foiz,  alcune  chose  cant 
il  esgardenl  les  sovraiuetciz.  lit  cant  ii  moins  sage  n'entendent  la  force  de  le  hal- 
tece  u  del  descendement,  si  blâment  liardiementce  ke  cil  font;  et  ke  est  lo  juste 
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voloir  blânieir  de  son  descendenient ,  se  releveir  non  par  orgailhouse  main  de 
répréhension  l'arche  abaissie  ?  Que  est  blàmcir  lo  juste  de  sa  parole  ki  n'est  mie 
conute  ,  se  quidier  n'est  del  abaissement  de  sa  force  estre  trébuchement  d'errer? 
Mais  cil  orgailhousement  ellièvent  l'arche  perdent  la  vie;  car  il  n'oseroient  mie 
les  droites  choses  d'altrui  blàmeir  se  il  de  soi  ne  sentoient  meilhors.  De  ce  est  ke 
cil  mimes  dyagones  at  nom  Oza,  ki  allant  dist  com  foiz  nostre  Sanior;  car  se  chas- 
cuns  orgailhous  ne  soi  créoit  estre  fort  en  Deu  par  hardie  pensé,  il  ne  tenroient 
mie  les  faiz  u  les  diz  des  meilhors  à  floibles.  Dunkes  li  ami  del  bieneurous  Job , 
cant  il  sailhent  encontre  lui  alsi  com  par  la  défension  Deu,  eissent  par  lor  or- 
(*)  V  29  r°.  giiilh  fors  de  le  règle  del  divin  cornant.  Nekedent  cant  alcun  (a)  fait  des  meilhors 
desplaisent  az  pejors,  ce  ke  muet  la  pensé  ne  fait  mie  à  taisir,  mais  à  dire  par 
grant  humilitcit  ke  la  entendons  de  celui  ki  piement  sent,  gardet  en  tant  plus 
vraiement  la  forme  de  droiture  ke  ele  vat  par  la  voie  d'umiliteit.  Gieres  et  libre- 
ment devons  dire  ce  ke  nos  sentons  et  humiliteit  gardeir  en  ce  ke  nos  disons,  ke 
nos  mal  droitement  ne  faisons  ce  ke  nos  droitement  volons,  se  nos  orgailhouse- 
ment li  disons.  Sainz  Paules  avoit  pluisors  choses  humilimentdit  à  ses  cors  ;  mais 
del  humle  enhortemenl  les  voloit-il  plus  humlement  apaisenteir,  cant  il  disoit  : 
Ge  vos  proi,  sanior  frère,  kevos  solTreiz  la  parole  de  confort,  car  à  mult  pau  de 
paroles  vos  ai-ge  escrit.  Et  à  Milete  rapelat-il  à  la  ramenbrance  ceaz  d'Epheson  , 
cant  il ,  ploi'anz  et  gemanz ,  les  comandat  à  Deu ,  et  il  dist  :  Voilhiez  et  si  teneiz  en 
ramenbrance  coment  ge  par  trois  ans  ne  cessai  jor  et  nuit  de  somunre  chascun 
de  vos  en  larmes.  Â  ceaz  mimes  dist-il  par  sue  epistle  :  Sanior  frère  ,  ge  loiez  en 
Deu  vos  proike  vos  dignement  aleiz  solunc  l'apelement  ke  vos  estes  apeleit.  Parmi 
cez  choses  entendet  cil  ki  alcune  foiz  sent  droitement  par  com  grant  humiliteit 
li  disciples  doit  parleir  à  son  maistre,  se  il  li  maistres  des  païens  proieuet  si  hum- 
lement ses  disciples  de  ce  ke  il  par  auctoriteit  lur  prèchieuet.  De  ce  penset  chas- 
cuns  humlement  il  doit  ce  ke  il  bien  entent  dire  à  ceaz  de  cui  il  prent  exemple 
de  bien  vivre ,  se  sainz  Paules  soi  mist  par  humle  voiz  desoz  ceaz  cui  il  avoit  elle- 
veiz  à  vie.  Elyphas ,  ki  premiers  entre  les  amis  Job  parolet,  jà  soit  ce  ke  il  par  pié- 
teit  venist  par  lui  à  conforteir,  ne  sot  la  règle  de  conforteir  cant  il  laissât  l'umi- 
Hleit  de  parleir,  et  cant  il  ne  gardet  la  droiture  de  parleir,  si  forvat  juske  al 
ramponnement  del  afflit ,  et  si  dist  : 

Mais  à  moi  fut  dite  une  repniise  parole. 

CAPUT  IV. 
in.  Porro  ad  me  dicluni  est  veibum   abscoiidituni ,  et  quasi   furlive  suscepit  auris 
mca  venas  susurri  ejus. 
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Vraienient  repunse  parole  est  apclei/.  li  filz  Deu,  cui  l'om  ne  puel  veir;  de  cui 
sain/.  Joliaiis  disl:  El  conienceniont  astoil  parole;  et  si  niostret  ke  reste  parole 
asloit  repunse  cant  il  disl  après  :  El  la  parole  asloit  àDen,  el  Deus  erel  parole. 
Mais  donl  esl  reste  repunse  parole  dite  az  pensés  (\)  des  esliz ,  tant  la  posleiz  del  (■*)  '^  '9  »' 
mil  esl  aoverte  az  créanz.  Nekedenl  par  la  repunse  parole  puel  loin  entendre  l'a- 
parleiiienl  de  la  divine  aspiration  ,  de  cui  sainz  Johans  dist  :  Sa  unctions  nos  en- 
sengel  de  totes  choses,  el  ceste  aspirations  ellievet  l'umaine  pensé  canl  ele  ratochet . 
et  rapresset  les  temporeiz  pensés  et  enflanimet  de  parmanables  désiers  ke  miles 
riens  se  les  sovraines  non  ne  li  plaisent  ;  el  despitet  lot  ce  ke  de  le  humaine  cor- 
ruption frinte  ela  desoz.  Dunkes  oïr  la  repunse  parole,  ce  est  concivoirel  cuer  la- 
parlement  dcl  Saint-Espir,  cui  senz  failhe  nuz  ne  puel  savoir  se  cil  non  ki  l'ai.  De 
ceste  repunse  parole  dist  la  vériteiz  :  Ge  roverai  le  père  et  il  vos  donrat  un  altre 
confortéor,  ki  avoc  vos  manget  permaiiablement,  l'espir  de  vériteit  cui  li  mundes 
ne  puet  penre;  car  si  rom  cil  mimes  confortères,  ki  après  lo  remontement  de 
nostre  rachatéor  confortât  l'umaine  lingfie ,  est  nient  vcables  en  soi ,  alsi  ensprent- 
ii  ai  déseier  des  nient  véables  choses  toz  ceaz  cui  il  enspirel  vraiemenl;  corn  plus 
soi  ellaissent  les  séculeirs  pensés  es  deforiens  déseicrs ,  tant  astrecent  plus  l'escuerz 
de  lur  cuer  encontre  son  recivement.  Et  par  ce  ke  mult  at  pau  en  l'umaine  lignie 
de  ceaz  ki  soient  purgiel  de  le  sordeilhedes  temporeiz  désiers,  el  par  cest  purge- 
ment  soient  ellaissiet  à  oez  la  perception  del  Saint-Espir,  si  est  cesle  parole  cla- 
meie  repunse,  car  senz  failhe  ce  k'un  pau  d'elliz  reçoivent  en  lur  cuers  ne  seil  la 
très-granz  partie  des  hommes,  ù  par  ce  est  ciz  aspircmenz  del  Sainl-Espir  repunse 
parole  ke  l'om  lo  puel  sentir,  mais  ne  1"  puel  l'om  mie  espresseir  par  noise  de  pa- 
roles. Dunkes  canl  la  divine  aspirations  ellievet  la  pensé  senz  frinte,  si  est  la  re- 
punse parole  ooite;  car  la  parole  del  espir  sonet  taisanment  en  l'oreilhe  del  rner. 
Et  de  ce  siut  après  : 

Et  alsi  coin  larrecenousement  reciut  ma  oreilhe  les  voiiies  de  son 
runcment. 

L(^vc^ics  del  sovrain  runemeiil  rczoil  larrecenousement  li  (neillie  (k'I  cuer, 
car  li  enspireie  pensé  conoisl  repunsement  el  en  trespassant  la  suptilileit  de  la  de 
ventriene  parole ,  car  ele  nf  puet  mie  trespercier  les  deventrienes  (b)  choses ,  se  ele  ('^  P*  '"  ''• 
ne  soi  repunt  en  sus  des  deforiens  désiers.  Dunkes  et  par  ce  ke  ele  oiet  soi  alapisl- 
ele  et  ol  par  [ce]  ke  ele  soi  alapisset ,  car  cant  ele  est  sostraite  az  véables  choses  . 
si  voit-ele  les  nient  véables;  el  cant  ele  est  raemplie  des  non  véables,  si  dr-spitet- 
ele  parfitement  les  véables.  A  iioleir  fait  ke  il  ne  disl  mie  son  runemenl ,  mais  les 
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voines  de  son  runement.  Li  runemenz  de  le  repunse  parole,  ce  est  ii  aparlemenz 
de  la  deventriene  enspiration;  mais  les  voines  del  runement,  si  sont  les  nais- 
cances  des  causes,  parmi  cui  celé  inspirations  est  à  la  pensé  ameneie.  Dont  nos 
aovret  Deus  les  voines  de  son  runement ,  com  il  nos  ensenget  par  queiz  manières 
il  venget  al  oreilhe  de  nostre  entendement  ;  car  à  la  foiz  nos  donet  compunction 
d'amor,  à  la  foiz  de  paur  ;  à  la  foiz  nos  mostretcom  nules  soient  les  présenz  choses, 
et  si  escb-ecet  lo  déseier  al  amor  des  permenables  ;  à  la  foiz  démostret  premiers  les 
permanables  por  ke  les  temporeiz  devengent  vilhes  en  après;  à  la  foiz  nos  aoevret 
noz  malz  et  si  nos  estent  juske  à  la  dolor  des  altrui  malz;  à  la  foiz  nos  gettet 
devant  les  oez  les  altrui  malz,  et  parmi  la  compunction  ke  nos  en  avons  nos 
chastiet  mervilhousement  des  nostres.  Dunkes  oïr  larrecenouseinent  les  voines 
del  divin  runement,  ce  est  conoistre  teneuement  et  repostement  les  atapissanz 
manières  de  la  divine  inspiration.  Nequedent  àltrement  poons-nos  encor  en- 
tendre lo  runement  u  les  voines  del  runement  :  cil  ki  runet  parolet  priveiement 
et  n  expresset  mie  la  voiz ,  anz  fait  semblant  de  parleir  ;  et  nos ,  tant  com  la  corrup- 
tions de  la  char  nos  apresset,  ne  poons  en  nule  manière  la  clarteit  de  la  divine 
poance  veir  ensi  com  ele  est  en  soi,  senz  muance;  car  li  aguece  de  nostre  floibe- 
teit  ne  puet  sostenir  ce  ke  sor  nos  splendoiet  del  rait  de  sa  permanableteit.  Dunkes 
cant  li  toz-poanz  Deus  soi  démostret  à  nos  parmi  les  cravéures  de  contemplation , 
ne  pai-olei  mie  à  nos,  anz  runet;  carjà  soit  ce  ke  il  plainement  ne  soi  démostret 
mie  al  humaine  pensé,  nekedent  se  li  aoevret-il  alcune  chose  de  soi;  mais  dont  ne 
runerat-il  mie ,  anz  parlerat  cant  il  sa  certe  bealteit  nos  démosterrat.  De  ce  ke  la 
(a)  f°  3o  V*.  vériteiz  dist  (a)  el  Euvangile  :  Ge  vos  annuncerai  en  aovert  del  père  ;  de  ce  dist  sainz 
Johans  :  Nos  le  verrons  ensi  com  il  est  ;  de  ce  dist  sainz  Paules  :  Dont  conistrai-ge 
ensi  com  je  sui  conuz.  Mais  or  en  dementres  at  li  divins  runemenz  tante  voine. 
sor  quantes  créeies  oevres  la  diviniteiz  at  songerie;  car  cant  nos  esgardons  totes 
cez  choses  ki  créeies  sunt ,  si  nos  ellevons  à  l'esmervilhement  de  nostre  Creator.  Car 
alsi  com  al  aiguë  ki  sueif  cuert ,  quiert  Fom  voines  et  cravéures  por  lei  acreistre ,  et 
ele  tant  plus  soi  espant  fortement  com  plus  troevet  overtes  voines  :  alsi  nos ,  com 
par  Tesgard  de  le  créature ,  connissons  la  conissance  de  la  diviniteit ,  se  nos  aovrons- 
nos  alsi  com  les  voines  de  son  runement;  et  par  ce  ke  nos  véons  ce  ke  fai^e^  nos 
merveilhons-nos  del  force  del  faitéor,  et  parmi  cez  choses  ki  sont  en  aovert ,  de- 
cuert  à  nos  ce  ke  en  repuns  liu  soi  atapissoit  ;  car  alsi  tom  par  un  son  éist-il  fors 
à  nos  cant  il  nos  mostret  ses  oevres  por  eles  à  esgardeir,  et  parmi  ce  nos  ensenget-il 
soi-mimes ,  comment  ke  soit ,  car  il  nos  aoevret  com  nient  coraprendables  il  soit  : 
dunkes  cant  nos  ne  T  poons  dignement  esgardeir,  si  n'oons-nos  mie  sa  voiz,  mais 
son  runement.  Et  parce  ke  nos  neaz  cez  choses  ki  créeissont  ne  poons  plainement 
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entendre,  si  est  à  droit  dit  :  Et  alsi  coin  larrercnousenient  reciut  nii  oreilhe  les 
voines  de  son  runeinent;  car  à  poines  cnlcndons-nos  les  voines  de  son  runcment, 
ki  getteit  sonies  fors  des  joies  de  paradys,  et  hléciet  en  la  paine  de  noslrc  avogle- 
ment;  car  de  ses  mervilhoses  oevres  pensons-nos  petit  et  teneuement;  et  si  fait  à 
savoir  ke  com  plus  esgardet  la  pensé  elleveie  sa  vertut,  plus  dotet  rappresseie 
sa  force.  Dunt  après  siut  : 

En  l'nrror  Ad  le  rmilroneil  vision. 

Li  horrorsdelo  nuilreneil  vision  ,  ce  est  la  paurs  de  le  reposte  contemplation: 
car  la  humaine  pensé,  com  plus  hall  elleveie  esgardet  cez  choses  ki  peruianables 
sont,  plus  griémenl  dotet  Iremblose  des  temporeiz  faiz;  car  en  tant  soi  voit-ele 
plus  vraiement  culpable  ke  ele  soi  esgardet  avoir  esteit  discordable  de  celé  lu- 
mière ki  desor  Ici  splendoiet;  et  ensi  avicntke  ele  alumeie,  crient  (a)  plus:carele  («)f"3' 
voit  miez  en  quanles  choses  ele  astoit  discordeie  de  le  règle  de  vériteit,  et  ke  lei  ki 
premiers  alsi  com  segurement  ne  veoit  riens,  blecet  or  de  grevai  paur  mimes 
ses  esploiz  ;  et  jà  soit  ce  ke  ele  esploitet  par  mult  grant  vertut,  nekedent  ne  com- 
prent-ele  encor  riens  overtement  de  la  permanableteit,  anz  la  voit  encor  alsi  com 
desoz  une  obscuriteit  d'ymagination.  De  ce  est  ke  cesle  visions  est  apcleie  noctur- 
neiz.  En  la  nuit ,  si  com  nos  làdesor  avons  dit ,  véons-nos  dotousement  et  enz  el 
jor  fermenienl.  Dunkns  parlant  ke  la  nue  de  nostre  corrtiption  soi  mel  davanf ,  al 
esgardemenl  del  rail  del  devenlrien  soloilh  ,  et  celé  lumière  ne  vient  mio  ensi  com 
ele  senz  muance  est  az  floibles  oez  de  nostre  pensé  :  si  véons-nos  encor  Deu,  alsi 
com  en  nocturneil  vision  ,  car  nos  senz  dote  sûmes  en  obscurteit  el  desoz  dotons 
esgard.  Et  jà  soit  ce  ke  la  pensé  ait  alcune  poie  chose  comprise  de  lui ,  nekedent  si 
at-ele  paur  en  l'esgard  de  sa  grandece,  cl  mult  soi  dolel  por  ce  ke  ele  soi  sent  des- 
pareilheaz  traces  de  lui  à  esgardeir,  et  ele  repairie  en  soi  aime  celui  plus  estroite- 
nient,  cui  mervilhouse  didcénr  ele  ne  puet  porteir,  mais  ainsunkcs  l'at  essaie  desoz 
dotouse  vision  ;  mais  par  lanl  ke  Tom  ne  parvient  mie  à  cesle  hallece  se  la  turbe 
des  charueiz  désiers  ki  engressemenl  noiset  nesl  premiers  rappresseie,  si  sint  à 
droit  après: 

Quant  li  songes  suel  les  hommes  parpenre. 

Tuit  cil  ki  désiri'nl  faire  ce  ke  al  munde  atienl,  font  alsi  com  voiliei-:  el  luit 


i3.  In  liori'ore  visionis  nocturnae,  qunndo  solcl  ^opor  occiipare  hoiniiics 
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fil  ki  quièrent  lo  deventrien  repaus  et  par  pensé  fuient  la  noise  del  munde ,  font 
aisi  coni  dormir.  Mais  premiers  fait  à  savoir  ke  trois  signitiances  at  ciz  moz  son- 
ges, en  la  Sainte  Escriturc:  a  la  foiz  signifiet  li  songes  la  mort  de  la  char,  à  la 
foiz  la  perece  de  négligence,  à  la  foiz  parmi  lo  descolchement  des  terriens 
désiers  io  repaus  de  vie.  La  mort  de  la  char,  si  com  dist  sainz  Paules  :  Nos  ne 
volons  mie,  frère,  ke  vos  soiez  non  sachant  des  dormanz.  Et  un  pau  après:  Alsi 
amoinrat  Deus  avoc  Jhérusalem  ceaz  ki  dormit  aront.  La  perece  de  négligence 

(a)  F'  3i  v".  signifiet  li  songes ,  là  ù  sainz  Paules  dist  :  Jà  (a)  est  hore  ke  nos  nos  levons  del  songe. 
Et  lo  parés:  Esvoiliez  li  juste  et  si  ne  péchiez  mie.  Par  lo  songe  est  signefiiez 
li  repaus  de  vie  ki  est  del  descolchement  des  terriens  désiers.  Là  ù  li  espous 
dist  es  cantikes  :  Ge  dor  et  mes  cuers  voilet,  car  com  plus  soi  ostet  la  sainte 
pensé  del  frinte  de  la  terriene  convoitise,  plus  vraiement  conoist  les  deven- 
trienes  choses,  et  tant  voilet  en  eles  plus  haitiement  ke  ele  soi  ostet  del  deforien 
travailh.  Et  ce  est  bien  figureit  par  Jacob  ki  en  la  voie  dormit,  ki  une  piere 
mist  desoz  son  chief;  si  dormit  sus  et  vit  une  eschiele  dès  la  terre  juske  al  ciel; 
et  nostreSanior  apoiet  sor  l'eschiele  et  les  angeles  montanz  et  descendanz.  Dor- 
mir en  la  piere  est  cesseir  el  trespassement  de  ceste  temporeil  vie  del  amor  des 
temporeiz  choses  ;  dormir  en  la  voie  est  clore  les  oez  de  la  pensé  en  sus  del  dé- 
seier  des  véables  choses  enz  el  cuers  de  cez  louergeanz  jors,  cui  li  soduières 
aovrit  az  premiers  hommes ,  cant  il  dist  :  Deus  seit  ke  vostre  oelh  seront  aovert 
keil  unkes  jor  ke  vos  en  mangereiz.  De  ce  est  ke  un  pau  après  siut  :  Ele  enportat 
del  fruit,  si  en  mangeât  et  si  en  donat  à  son  baron,  et  cil  en manjat;  si  furent 
aovert  li  oelh  d'ambedous.  Vraiement  la  culpe  li  ovrit  les  oez  à  la  convoitise  cui 
li  innocence  tenoit  clos.  Et  veir  les  angeles  montanz  et  descendanz  est  esgardeir 
les  citains  del  sovrain  pais,  et  aperzoivre  u  par  com  grant  amor  il  soi  ajoindent 
a  iur  faîte  desor  ceaz,  u  par  com  grant  compassion  de  cariteitil  descendent  à 
noz  lloibetciz.  Et  niull  fait  à  noteir  ke  cil  voit  dormanz  les  angeles  ki  en  la  piere 
met  son  chief;  car  vraiement  cil  cessanz  des  deforienes  oevres  trespercet  les  de- 
ventrienes  choses  ki  par  cnlenlive  pensé  ,  ki  est  la  principalz  partie  del  homme , 
gardet  les  traces  de  son  rachatéor.  Mettre  lo  chief  en  la  piere  est  estre  acom- 
pangiet  par  pensé  à  Crist.  Cil  ki  sont  en  sus  de  le  oevre  de  ceste  présent  vie,  mais 
ne  sont  mie  par  alcune  amor  az  sovraines  choses  ravit ,  cil  puent  dormir,  mais 
il  ne  puent  veir  les  angeles,  car  il  despilent  tenir  Iur  chief  en  la  piere;  car  li 
alcant  sont  ki  fuient  les  oevres  del  munde  ;  mais  ne  soi  travailhent  mie  en  alcune 

(f)  Foi  r".  vertut:  cist  (b)  vraiement  dorment  de  perece,  et  par  ce  ne  voient  mie  les  de- 
\  entrienes  choses ,  ke  il  n'ont  mie  Iur  chief  mis  en  la  piere  ,  mais  en  la  terre.  Ceaz 
avient  à  la  foiz  ke  com  plus  segurement  cessent  des  deforienes  oevres  tant  amon- 
lent  plus  largement  en  soi  par  lusdie  la  noise  des  maies  pensés.  De  ce  est  ke 
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Jhérémie  ploret,  desoz  la  semblance  de  la  juerie,  l'anrnie  ki  pcrezouse  est  en 
usdie  ,  cant  il  dist  :  Li  anemi  la  virent ,  si  eschernirent  les  sahbaz.  Par  lo  coiiiant 
de  la  loi  cessoil  l'on»  el  sabbat  de  deforiene  oevre  :  dunkcs  li  anemi  ki  voient  les 
sabbaz  eschernissent  cant  li  maligne  espir  atraient  les  usdies  et  les  ccssemenz 
d'oevres  à  maies  pensés  ,  si  ke  chascune  anime  de  oui  Tom  créuit  ke  ele,  par  ce  ke 
elc  astoit  osteie  des  deforiencs  oevres  servist  plus  à  Deu,  soit  plus  sogette  a  lur 
tyrannie  par  malvaises  pensés.  Mais  li  saint  homme  ki  endormit  sont  encontre 
les  oevres  del  munde  ne  mie  par  perece,  mais  par  vertut,  dorment  plus  travil- 
housement  ke  il  ne  poissent  voilier;  car  en  ce  ke  il  chascun  jor  sormontent  el 
laissent  les  oevres  de  cest  sècle,  soi  combatent-il  chascun  jor  par  fort  conflit  en- 
contre eaz-mimes ,  ke  la  pensé  ne  soit  perezouse  en  négligence  u  ke  ele  en  sa  usdie 
ne  repairet  az  malvais  désiers;  ke  ele  plus  ke  mestiers  ne  soit  ne  soit  fervenz  es 
bons  desiers,  ke  ele  se  ele  soi  csparget  ne  languisset  en  sus  de  perfection  desoz 
Ja  semblance  de  discrétion.  Cez  choses  fait-ele  et  si  soi  solrait  del  lot  de  le  voi- 
souse  convoitise  del  inunde  et  laischet  la  frinte  des  terriens  faiz ,  et  si  dorl  voi- 
lanz;  car  ele  est  entendue  az  vertuz  par  estude  de  repous,  car  ele  n'est  mie 
parmeneie  al  esgard  des  deventrienes  choses,  se  ele  soniousement  n'est  soztraite 
des  choses  ki  par  defors  l'enlacent.  De  ce  est  ke  la  vériteiz  dist  :  Nuz  ne  puel 
à  dous  saniors  servir  ;  de  ce  dist  sainz  Paules  :  Nuz  ki  serve!  à  Deu  ne  soi  em- 
ploiet  es  séculeirs  négosces;  de  ce  nos  somunt  Deus  par  lo  prophète,  si  dist: 
Sciez  oisous  et  si  voiez  ke  je  suis  Deus.  Dunkes,  par  tant  ke  la  divine  conissance 
n'est  uukes  esgardeie,  se  l'om  ne  cesset  des  deforiens  ensongemenz,  si  esta  droit 
espresseiz  li  tens  de  le  repunse  (a)  parole  et  del  divin  runement,  cant  dit  est:  El      (a)  K*  33 
horror  de  la  nocturrreil  vision,  cant  li  songes  suct  parpenre  les  hommes;  car 
vraiement  nostre   pensé  ne  puet  en  nule  manière  estre  ravie  en  la  force  de  la 
deventriene  contemplation ,  se  ele  premiers  n'est  soniousement  endormie  en  sus 
del  friute  des  temporel/  désiers.  Mais  li  humains  corages  ki  elleveiz  est  en  soi 
parmi  la  forge  de  sa  contemplation,  com  plus  voit  desor  soi  halles  choses,  plus 
paurousement  trcmblet  en  soi-mimes.  De  ce  est  ke  convenablement  siul  après: 

Paurs  moi  tiniiet  d  treniblors;  cl  lotcs  mes  osses  lurent  ospauries. 

Que  signciient  les  osses  se  les  forfaiz  non  ?  De  cez  osses  dist  il  prophètes  :  Li 
Sires  gardet  tôles  lur  osses,  et  maintes  foiz  aesmenl  li  homme  ce  ke  il  font  estre 
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d'alcune  valor,  car  il  ne  sevent  com  soit  suptiz  li  jugemenz  de  la  deventriene 
destrenzon  ;  mais  cant  il  ravit  en  contemplation ,  esgardent  les  sovraines  choses, 
si  remettent  en  alcune  manière  en  sus  de  le  segurance  de  lur  présumption  ;  et 
eu  tant  tremblent  plus  el  divin  esgard  ke  il  voient  ke  lur  bien  ne  soient  mie 
digne  à  sa  balance.  De  ce  est  ke  cil  ki  mult  avoit  esploitiet ,  parmi  ce  ke  il  fortes 
choses  avoit  faites ,  elleveiz  en  espir  disoit  :  Totes  mes  osses  diront ,  Sire ,  ki  est 
semblanz  à  toi  ?  Alsi  com  se  il  disoit  :  Ma  chars  n'at  nule  parole ,  car  mes  floibe- 
teiz  soi  taisent  del  tôt  devant  toi;  mais  mes  osses  dient  loenge  à  ta  grandece; 
car  mimes  les  fortes  choses  cui  ge  créoi  estre  en  moi  tremblent  en  ton  esgard. 
De  ce  est  ke  Manue  dotât  cant  il  ot  veut  l'angele,  si  dist  :  Nos  morrons  de  mort, 
car  nos  avons  veut  nostre  Sanior.  Mais  sa  femme  l'aconfortat  manès,  si  dist  :  Se 
nostre  Sire  nos  volsist  ocire,  il  n'oust  mie  recéut  lo  sacrelice  de  noz  mains. 
(^)ue  est  ce  ke  li  hom  est  paurous  à  la  vision  del  augele  et  la  femme  hardie,  se 
ce  n'est  ke  li  espirs  soi  commuet  de  paur,  et  la  spérance  at  fiance  totes  les  foiz 
ke  les  célestes  choses  nos  sont  démostreies?  Quar  de  ce  dont  li  espirs  est  tur- 
beiz,  soi  drecet  la  spérance  por  plus  granz  choses  enhardir,  car  ele  voit  preme- 
raine  cez  choses  ki  sovraines  sunt.  Dunkes  la  pensé  elleveie ,  com  plus  voit  hal- 
(a)  f°  33  r°.  tes  choses  des  célestes  secreiz ,  plus  tremblet  (a)  tote  la  fermeteiz  des  humaines 
forces;  et  par  tant  dist  à  droit  :  Paurs  moi  tinuet  et  tremblors,  et  totes  mes  osses 
furent  espouries;  alsi  com  se  il  disoit  overlemeut  :  Quant  ge  parzoi  les  secreis 
choses  de  le  deventriene  suptiliteit,  si  moi  troeve-je  de  ce  floible  el  esgard  del 
jugéor,  dont  je  moi  quidai  fort.  Car  mimes  des  oevres  cui  nos  quidiens  fortes 
avoir  faites,  dotons-nos  à  droit  se  nos  esgardons  io  destroit  de  la  divine  droi- 
ture; car  nostre  droiture  mimes  point  des  boices  de  ses  tortures  en  la  deven- 
triene droiture,  se  ele  meneie  à  la  deventriene  règle  troevet  destroit  jugéor. 
De  ce  est  ke  sainz  Paules ,  cant  il  soit  véoit  avoir  osses  de  vertuz,  et  nekedent  ces 
osses  mimes  trembieuent  desoz  la  destroite  balance,  disoit:  A  moi  est  petite 
chose  ke  je  de  vos  u  d'umainjor  soie  jugiez;  mais  neas  moi-mimes  ne  juge-je, 
car  je  ne  moi  sai  consachable  de  riens;  et  par  tant  ke  cez  soes  osses  trembloient 
cant  il  avoit  ooït  les  voines  de  divin  runement,  se  dist-il  manès  après:  Mais  en 
ce  ne  sui-je  mie  justifiez,  mais  cil  ki  moi  juget,  ce  est  nostre  Sires;  alsi  com  se  il 
disoit  o\  ertement  :  Et  bien  moi  ramembret  ke  je  droites  choses  ai  fait ,  et  neke- 
dent ne  moi  fi  mie  de  mes  mérites,  car  nostre  vie  serat  meneie  al  jugement 
de  celui  desoz  cui  les  osses  de  nostre  force  seront  turbeies.  Mais  cant  la  pensé 
est  elleveie  en  contemplation ,  cant  ele ,  sormontanz  les  estreces  de  la  char,  en- 
cerchet  alcune  chose  de  la  deventriene  franchise  parmi  la  force  de  son  esgard, 
lues  ne  puel  longuement  esteir  par  soi ,  car  se  li  espirs  l'ellievet  az  haltes  choses 
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se  l'appresscl  la  chars  coiitreval  parmi   lu  lais  de  sa  corruption.   Kl  de  ce  siut 
bien  après  : 

Kl  (|uaHl  li  espirs  moi  préseut  trespasseuet ,  si  enlierilirenl  li  poil 
rlc  ma  char. 

Doiil  passe!  li  espirs  dexaiil  nos  quant  nos  conissons  les  nienl  véables  clioses, 
et  nekedenl  nés  véons  mie  fermement,  mais  en  trescorant  ;  car  \raiement  la 
pensé  n'est  mie  longemenl  firhie  en  la  suaviteit  de  la  contemplation;  car  eie 
esl  rapeleie  en  soi-mimes  par  la  grandece  de  le  lumière  ki  la  rehat.  Kl  quant  ele 
essaiel  la  dcventricne  dulzor,  si  (a)  soi  eschalfct  en  amer,  desor  soi  s'enforcet ,  mais  (»)  F'  33  v*. 
manès  brisie  rcloverget  a/,  ténèbres  de  sa  floibeteit  :  et  com  plus  csploitet  en 
granz  verluz ,  miez  voit  ke  l'om  ne  puet  vcoir  ce  ke  ele  ardanment  niniel,  et  ne- 
kedenl ne  r  ameroit  mie  ardanment  se  eie  ne  1'  veoil  alcunemenl.  Dunkes  n'es- 
tai mie,  anz  trespasset  li  espirs,  car  nostre  contemplations  aovret  à  noz  désiers 
la  sovraine  lumière  et  manès  la  repunt  à  noz  floibeleiz.  El  por  ce  ke  chascuns, 
combien  ke  il  unkesait  en  cesle  vie  esploiliel,  seul  ancor  l'aguilhon  de  sa  cor- 
ruption; car  li  cors  ki  est  corrumpuz  apoiset  l'anmie  et  si  apresset  li  terriens 
manages  lo  sens  ki  pluisors  choses  pensel.  Si  sieut  ;i  droit  après  : 

Li  poil  de  ma  char  enherdirent. 

Li  poil  de  la  char  sont  queiz  ke  plaist  superfluitciz  de  le  humaine  corruption. 
Li  poil  de  la  char  sont  les  pensés  de  le  anciene  conversation  cui  nos  Irenchons 
ensi  en  sus  de  la  pensé  ke  nulc  dolors  de  lur  perde  ne  nos  grievet.  A  droit  dist 
Moyses  ke  cil  de  la  sclale  Lévi  rasassent  toz  les  polz  de  lur  char,  allant  dist  Lèvi 
com  pris.  Dunkes  covient  toz  ceaz  del  linage  Lévi  raseir  toz  les  polz  de  le  char; 
car  cil  ki  est  pris  al  devin  service  doit  devant  les  oez  Deu  nés  des  rarneiz  pen- 
sés aparir,  ke  li  cuers  nail  nule  maie  pensé  ki  la  polie  bealleil  del  anrme  rende 
laide  et  polhue.  Mais  chascuns,  si  com  nos  avons  dit,  jà  soit  ce  ke,  com  granz 
ke  soit,  de  sainte  conversation  verluz  l'ail  elleveit,  nekedenl  li  naisl  encor  de  le 
anciencteil  de  vie  ce  ke  il  sofiFret.  De  ce  est  ke  li  poil  de  ceaz  de  le  sclate  Lévi 
sunl  comandeit  à  raseir  el  ne  mie  à  erragier.  Quant  li  poil  sunl  raseit,  si  réma- 
nent les  rac  nés  en   la  char  et  si   receissent   si  ke  à  retrcnchier   fimt;   car  par 


i5.   El  cuni  spirilus  me  |iisEsenlc  Irniisircl ,  iiilioirnerutil  pili  cnrnis  nioa-. 
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grant  estude  doit  l'om  trenchier  fors  les  sorcreissanz  pensés;  mais  del  toi  ne 
puent  estre  déracineies.  Toz  jors  engenret  la  chars  superfluiteiz,  ki  toz  jors 
font  à  retrenchier  par  lo  fer  de  cuisenzon ,  et  cez  deventraineteiz  véons-nos  plus 
subtilment,  com  nos  tresperzons  les  parfundeces  de  contemplation.  Par  tant  est 
à  droit  dit  :  Quant  li  espirs  moi  présent  trespasseuet,  si  enherdirent  li  poil  de  ma 
a)  F°  34  r°.  char.  Vraiement  la  humaine  pensé  elleveie  (a)  en  la  tuer  de  contemplation  ,  cruciet 
soi-mimes  tant  plus  durement  des  superfluiteiz  com  plus  suptil  chose  ele  voit 
estre  ce  ke  ele  aimet;  et  quant  ele  voit  estre  beal  ce  ke  ele  desor  soi  désiret,  si 
juget  destroitement  la  floibeteit  cui  ele  devant  soffroil  paisieblement.  Dunkes 
cant  li  espiis  passet  si  ont  li  poil  paur,  cant  devant  la  force  de  compunction 
s'enfuient  les  vilaines  pensés,  que  nule  superfluiteiz,  nule  molece  ne  plaiset. 
Cant  la  sévérileiz  de  le  deventriene  Visitation  enflammet  l'afilite  pensé  encontre 
soi-mimes ,  et  quant  ce  de  mal  ke  el  cuer  naist  est  par  continueie  destrenzon 
retrenchiel ,  si  avient  à  la  foiz  ke  la  pensé  plus  haitie ,  soi  joindet  un  pau  plus 
largement  al  rait  de  son  esgardement,  et  bien  près  facet  esteir  l'espir  ki  tres- 
passeuet; el  nekedent  ceste  demorance  de  contemplation  n'aovret  mie  plaine- 
ment  la  force  de  la  divinileit,  car  sa  grandece  sormontel  les  humaines  pensés, 
mimes  celés  ki  awoites  sont  el  elleveies.  Et  de  ce  sieut  bien  après  : 

Alcuns  estieut  cui  viaire  ge  ne  conissoi. 

Alcuns  ne  disons-nos  se  de  celui  non  cui  nos  ne  volons  u  ne  poons  expres- 
seir;  mais  ci  exposet-il  par  queile  entention  il  dist  alcuns  cui  viaire  ge  ne  co- 
nissoi. La  humaine  anrme  ki  par  lo  visce  des  premiers  hommes  est  fors  boteie 
des  joies  de  paradys ,  at  perdut  la  lumière  des  nient  véables  choses  ,  el  si  soi  at 
tote  espandue  en  l'amur  des  véables  ,  el  tant  plus  est  avogleie  del  devenlrien  es- 
gard  com  plus  laidement  est  defors  esparse.  De  ce  avient  ke  ele  riens  ne  conois- 
set  se  ce  n'est  ke  ele,  or  dirai  ensi ,  tanslel  az  corporeiz  oez;  car  li  hom  ki  mimes 
par  char  fust  spreveiz ,  se  il  volsist  gardeir  lo  comant  devin ,  parmi  ce  ke  il  pé- 
chai mimes  par  pensé  charneiz ,  si  ke  il  solement  penset  cez  choses  cui  il  trait 
al  corage  parmi  les  ymagenes  des  cors.  Cors  est  li  ciez  et  la  terre  et  la  meirs , 
et  totes  les  véables  choses  en  cui ,  cant  la  pensé  soi  geltet  et  delilel,  lues  devient 
grosse  encontre  la  deventraine  suptiliteU  d'entendement;  et  quant  ele  ne  soi 


i6.  Stetit  quidam,  cujus  non  agnoscebam  vullum,  imago  coram  oculis  meis,  et 
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puet  ellcveir  az  halles  choses,  si  gist  en  celés  volentiers.  El  a)  quanl  eie  par  mer-      (»)  F'  34  < 
vilhous  travalz  soi  cnforcel  de  leveir,  si  est  granz  chose  se  li  anrnie  puel  rappres- 
seir  ses  corporciz  seiiiblances  et  parvenir  juskc  à  la  conissance  de  soi,  si  ke  ele 
senz  corporeil  seinblance  pensel  soi-inimes,  et  en  pensant  aovret  a  soi  la  voie 
d'esgardeir  la  substancp  de  pcrnianableleit.  En  ccsle  nianiere  lail-cle  à  soi  une 
eschiele  de  soi-inimes,  parmi  cui  ele,  montanz  fors  des  deforienes  choses ,  li-es- 
passet  en  soi  et  de  soi  tendct  en  son  failéor;  car  ne  monlel  mie  pau  la  pense, 
quant  ele  guerpist  les  corporeiz  ymagenes  et  vient  en  soi.  Mais  ju  soit  ce  ke  li 
anrme  ne  soit  mie  corporeiz ,  nekedent  por  ce  ke  de  al  cors  est  ajointe,  si  est- 
ele  telle  ke  ele  en  liu  puel  eslre  enclose  quant  ele  en  charneil  liu  est  retenue, 
et  quant  ele  obliet  ce  ke  ele  savoit  et  conoist  ce  ke  ele  ne  conissoit  et  soi  ranien- 
bret  de  ce  ke  ele  avoit  oblieil,  et  est  lie  après  le  dolor  et  dolente  après  la  joie: 
si  monstret-ele  par  sa  diversiteit  com  granment  ele  est  dissemhianz  de  le  subs- 
tance de  le  permanable  nient  muableleit,  ki  loz  jors,  si  com  de  en  est  une  mimes 
chose  parlot  préscnz  ,  parlot  nient  vèabie  ,  partot  lote  ,    partot  nient  compren- 
dable.  Senz  esgard  la  voit  la  dèsiranz  pensé,  senz  son  loul,  senz  uiovement  la 
rezoit,  senz  cors  l'atoichel,  senz  liu  la  retient;  et  quant  li  corages  ki  acoustumeiz 
est  es  corporeiz  choses  penset  de  celé  substance ,  si  soffret  les  fanlasies  de  diverses 
ymagenes;  mais  cant  il  ce  met  arrier  par  la  main  de  discrècion  et  por  Ici  oslel 
totes  choses  en  sus  des  ocz  de  sa  enlentiou,  si  comencet  ja  à  esgardeir  cornent  ke 
soit;  et  se  il  n'entent  encor  quoilz  chose  ele  soit ,  si  conoist-il  queilz  chose  ele  ne 
soit.  Et  par  tant  ke  la  pensé  est  az  nient  coustumeies  choses  ravie,  cant  ele  en- 
cerchet  l'essence  de  la  diviniteit,  si  est  or  dit  a  droit  :  Alcuns  estieut  cui  viaire 
ge  ne  conissoi.  Elt  à  droit  est  dit  eslieut  :  uule  créature  n'estai ,  anz  decuerl ,  par  ce 
ke  ele  de  nient  est  faite  et  par  soi-miraes  lent  à  nient;  mais  la  raihnable  créa- 
ture ,  par  ce  ke  ele  est  faite  al  ymagenc  de  son  faitéor,  est  gardeie  ke  ele  à  nient  ne 
trespasset;  et  la  non  raihnable  n'est  mie  gardeie,  anzestatargie  de  (a)  ci  keele  ait      (b)P  a  r' 
aemplit  son  service.  Quar  jà  soit  ce  kcli  ciez  el  la  terre  permanrent  en  après  per- 
manabloment,  nekedent  soi  hastenl-il  or  d'aleir  à  nient,  mais  por  lus  de  cez 
choses  à  cui  il  servent  persévèrent  juske  ;i  lanl  ke  il  seront  mucil  en  miez.  Dun- 
kes  esteirs  atienl  solcment  al  Creator,  par  cui ,  jà  soil  ce  ke  il  ne  passet ,  trespassent 
totes  choses  et  en  cui  ke  eles  ne  passent  sont  alcunes  choses  retenues.  De  ce  est 
ke  nostre  rachatères,  parmi  ce  ki  il  vint  à  nos,  neiz  et  morz  et  enseveliz  et  re- 
levanz  et  az  ciez  remontanz,  nos  mostrat,  alsi  com  trespassanz,  kc  la  humaine 
pensé  ne  pooit  entendre  son  eslaige.  Et  ce  démostrat-il  bien  par  son  Euvangele  , 
al  alunieit  avogle  cui  il  rendit  en  Irespassant  roïe,  et  en  estant  raparilhal  les  oez. 
Vraiemont  parla  dispensalion  de  le  humanileil  covinl  a  lui  Ire.spasseirs.  el  par 
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ia  puissance  de  la  diviniteit,  solunccui  il  est  partot  présens ,  esteirs.  Lesvoizde 
nostre  avoglement  ot  nostre  Sires  trespassanz ,  car  il  devint  hom  et  si  ot  niercit 
de  le  humaine  miseire;  mais  en  estant  rapeiet-il  la  lumière,  car  par  ia  force  de 
\bl  diviniteit  alumet-ii  les  ténèbres  de  nostre  floibeteit.  Dunkes  à  droit,  eant  il 
ot  dit  :  Quant  li  espirs  trespasseuet  moi  présent ,  dist  après  :  AJcuns  estiut  cui 
viaire  ge  ne  conissoi ,  alsi  com  se  il  disoit  overtement  :  De  celui  cui  ge  senti  en 
trespassant ,  senti-ge  ke  il  ne  trespasseuet  mie.  Dunkes  ce  est  il  ki  trespasset,  cil 
ki  estât  il  trespasset,  car  cant  il  est  conuz  ne  puet  eslre  tcnuz;  et  il  estât,  car  com 
plus  ioconoist  i'om,  plus  apeirt  nient  mualiles.  Giers  par  ce  ke  l'om  esgardeten 
trescoranl  celui  ki  toz  jors  est  une  mimes  chose,  si  apert  Deus  et  trespassanz  et 
stisanz  ensemble.  U  certes  ses  esteirs  est  ke  il  en  nule  muance  ne  soi  vai-iet ,  si 
com  il  dist  à  Moysen  :  Ge  sui  ki  sui;  et  si  com  sainz  Jakemes  l'ensenget,  ki  dist: 
A  cui  n'est  nuz  tresmuemenz  ne  aumbremenz  de  foie.  Dunkes  cant  chascuns  ki 
alcune  chose  at  compris  de  la  contemplation  de  la  permanableteit ,  la  voit 
parmi  sa  semblance  ki  d'une  permanableteit  est  avoc  lui  ;  si  est  à  droit  dit  après  : 

Une  ymagene  devant  mes  oez  ; 

(a)  F»  35  v".  Li  Filz  si  est  la  ymagene  de!  Père ,  si  (a)  com  Moyses  ensenget  quant  il  distdel 

premier  homme  :Deus  créât  l'omme  à  sa  ymagene,  al  ymagene  Deu  le  fist,  et 
si  com  uns  sages  dist  de  cel  Filh  mimes,  el  espressément  de  sapience  :  U  est  blan- 
chors  de  le  lumière  permanable;  et  sainz  Paules  :  Qui  com  il  soit  splendors  de 
glore  et  figure  de  substance.  Dunkes  cant  sa  permanableteiz  nos  apert  solunc 
ce  ke  ii  pooirs  de  nostre  floibeteit  lo  rezoit,  si  est  sa  ymagene  aporteie  devant 
les  oez  de  nostre  pensé;  car  vraiement  cant  nos  entendons  el  Père  tant  com  nos 
de  lui  recivons,  véons-nos  par  sa  ymagene,  ce  est  le  Filh,  et  si  nos  enforzons  de 
veir  celui  en  alcune  manière,  ki  ne  comenzat  ne  ne  falrat  parmi  sa  bealteit  ki 
de  lui  est  neie  senz  comencement.  De  ce  est  ke  ceste  mimes  vériteiz  dist  el 
Euvangele  :  Nulz  ne  vient  al  Père  se  par  moi  n'est.  Après  siut  : 

Et  si  oï  la  voiz  alsi  com  d'une  suée  oré. 

Que  est  signifiiet  par  la  voiz  de  le  suée  oré,  se  la  conissance  non  del  Saint 
Espir,  ki  fors  eissanz  del  Père  et  del  Filh ,  est  teneuement  espanduz  à  la  conissance 
de  nostre  floibeteit  ?  Et  nekedent  fut-il ,  cant  il  vint  sor  les  apostles ,  démostreiz  par 
un  deforien  son,  alsi  com  par  véhément  espir,  si  com  distl'Escriture  :  Sodaine- 
ment  fut  faiz  uns  sons  del  ciel,  alsi  com  d'un  véhément  espir  avenant.  Li  Sainz 
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Espirs,  quant  il  soi  démoslrcl  à  la  conissance  de  le  humaine  lloibetoil,  si  est  cb- 
presseiz  par  lo  son  de!  fort  espir  et  par  la  voiz  de  la  su(;e  ore;  car  caut  il  vient 
si  est-il  et  fors  et  sueiz:  sueiz ,  car  il  atempret  sa  conissance  a  no/,  sens  ke  nos. 
cornent  ke  soit ,  lo  puissiens  conoistre;  forz ,  car  ja  soit  ce  ke  il  mull  «îranment  la 
nos  atempret,  nekedcnt  perlurbet-ii  en  ahimanl  parmi  son  avènement  l'avo- 
glement  de  nostre  floibeleit;  sueif  nos  atocliel  parmi  son  avènement,  mais 
nostre  povreteit  dehurtet-il  granmenl.  Dunkes  aisi  com  d'une  suée  oré  ot 
Tom  la  voiz  Deu,  car  la  diviniteiz  ne  soi  démostret  mie  telle  com  ele  est  a  ses 
coDtemplors  en  ceste  vie,  anz  démostret  leneuement  sa  clarleit  az  chetivous 
oez  de  nostre  pensé;  et  ce  fut  bien  démoslreit  en  la  prise  de  la  loi ,  là  ù  la  Scri- 
ture  dist  ([ue  Moyses  montât  el  mont  et  noslre  Sires  i  descendit.  Li  monz  si  est 
nostre  conleiuplalions  en  cui  nos  montons  (\)  por  ke  nos  soiens  elleveit  por  veir  (»)  36  P  i 
cez  choses  ki  sunt  desor  nostre  floibeteit;  mais  en  Ici  descenl  noslre  Sires  :  car 
canl  nos  mult  esploitons  si  aoevret-il  à  noz  senz  un  pau  de  soi;  se  l'om  nekedent 
pau  puet  de  celui  dire  ki  toz  jors  permananz  uns  et  une  mimes  chose  ne  puot 
estre  enlcnduz  par  parties;  et  nekedent  si  dist  l'om  ke  sei  créant  lo  partent,  ja 
soit  ce  ke  en  sa  substance  n'ait  nule  partie.  Mais  par  ce  ke  nos  par  parlite  pa- 
role ne  r  poons  espresseir,  si  lo  sonons,  coment  ke  soit,  solunc  la  manière  de 
noslre  humaniteit,  barbotant  et  encombreil  d'enfantine  lloibeteit.  Les  paroles 
de  la  sainte  ystnire  en  cui  li  nobles  prophètes  Deu  Helyas  est  ensengiez  de  le 
conissance  Deu,  démostrent  ke  nos  alcune  suplil  chose  alochons  de  le  conissance 
de  le  permanableleil,  quant  nos  en  grant  contemplation  sûmes  elleveit,  a  cui 
cant  nostre  Sires  li  proniisl  ke  il  passeroit  devant  lui  et  si  dist  :  Fllevos  li  Sires 
passet,  granr  espirs  et  forz,  abatanz  les  monz,  contrieblanz  les  pieres  devant 
lo  Sanior.  .Manès  dist  après  :  En  l'espir  n'est  npde  li  Sires  ;  et  après  l'espir  com- 
motions, el  en  la  commotion  n'est  mie  li  Sires;  et  après  la  commotion  fous,  el 
el  fou  n'est  mie  li  Sires;  el  après  lo  fou  un  schieulement  d'une  tenue  oré.  V  raie- 
ment  li  espirs  abat  devant  lo  Sanior  les  monz  et  contrieblet  les  pieres;  car  la 
paurs  ki  de  son  avènement  burist  sor  nos  abat  la  haltece  et  remet  la  durece 
de  noslre  cuer.  Mais  il  dist  ke  en  l'espir  de  commotion  el  de  fou  n'est  mie  li 
Sires;  et  nef  noiet  mie  eslre  el  eschielemenl  de  le  tenue  oré  ,  car  la  pensé,  rant 
ele  est  enleveie  en  la  haltece  de  contemplation,  lot  ce  ke  ele  parfilement  puet 
esgardeir  n'est  mie  Deus;  mais  canl  ele  voit  alcune  suptil  chose,  ce  est  ce  ke  ele 
otde  la  nient  comprendable  substance  de  permanableteit.  Dont  oons-nos  alsi 
com  lo  schielemenl  d'une  tenue  oré  cant  nos  essaions  suptilmenl  par  sodaine 
contemplaliidi  la  savor  de  la  vériteil  ki  parlot  est.  Dont  est  vraie  chose  ke  nos 
de  Deu  conissons  alcune  chose  com  nos  sentons  kt;  nos  ne  poons  plainement 
riens  sentir  de  lui.  el  de  ce  sieut  la  bien   après:  Quand  ce  oit  lieras  si  rovril 
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(a)  F'  36  v'.      son  viaire  (.\)  de  son  mantel ,  si  entrât  et  estieut  en  l'uis  de  la  caverne.  Après  lo 

schielenient  de  le  tenue  oré  coevrct  li  prophètes  son  viaire  de  son  mantel ,  car 
il  conoist  de  com  grant  ignorance  li  hom  est  covers  en  la  très-suptil  contempla- 
tion de  le  vériteit.  Lo  mantel  mettre  sor  lo  viaire  est  covrir  la  pensé  de  le  consi- 
dération de  sa  floibeteit,  ke  èle  haltes  choses  noset  encerchier  ke  ele  n'aoevret 
mie  desor  soi  esdovienient  les  oez  de  son  entendement,  mais  od  révérence  cloet 
ce  ke  ele  ne  puet  aleindre;  et  quant  il  ce  faudit,  si  com  dist  la  Scriture,  si  esti- 
soit-il  en  Tuis  de  la  caverne.  Que  est  nostre  caverne,  se  li  manoirs  non  de  nostre 
corruption  ,  en  cui  nos  de  le  anciene  netteit  sûmes  encor  retenut?  Mais  cant  nos 
comenzons  aJcune  chose  à  perzoivre  de  la  conissance  de  la  diviniteit ,  si  estisons- 
nos  jà  alsi  com  en  l'uis  de  nostre  caverne;  quar  encor  ne  poiens-nos  parfite- 
menl  eissir,  nekedent,  cant  nos  tendons  à  la  conissance  de  vériteit,  si  prendons- 
nos  jà  alcune  chose  del  oré  de  franchise.  Esteir  en  lentreie  de  la  caverne  est  ra- 
presseir  lo  contretenail  de  nostre  corruption ,  comencier  fors  à  eissir  à  la  conis- 
sance de  vériteit.  De  ce  est  ke  li  fdh  Israël  estieurent  en  l'uis  de  lur  pawilhons, 
cant  il  de  lonz  virent  la  nue  descendant;  quar  cil  ki,  coment  ke  soit,  esgardent 
l'avènement  de  la  diviniteit,  eissent  jà  alsi  com  fors  del  habitacle  de  la  char.  Et 
por  ce  ke  la  humaine  pensé,  par  com  grant  vertut  ke  unkes  soit,  soi  ait  estendue, 
conoist  avisunkes  poies  choses  des  deventrienes;  si  est  or  à  droit  dit  :  Et  si  oï  une 
voiz  de  suée  oré.  Mais  cant  la  divine  conissance  nos  ensenget  partitement  l'igno- 
rance de  nostre  floibeteit ,  quant  ele  un  pau  soi  otroiet  à  nos ,  diet  nos  cil  ki  la 
voiz  de  la  suée  oré  oit ,  queil  chose  il  ait  apris  de  celé  oie.  Après  sieut  : 

Serat  dunkes  li  honi  en  la  semblance  de  Deu  justifiiez?  u  serat 
li  honi  plus  purs  de  son  faitéor.^ 

Se  la  humaine  justice  est  assembleie  à  la  divine,  si  est  injustice;  car  jà  soit 
ce  ke  la  lumière  splendoiet  es  ténèbres ,  si  est-ele  ténébreuse  el  rait  del  soleilh. 

(b)  F'  371'.      Dunkes  queil  chose  conut  Eliphas  (b)  quanti!  fut  raviz  en  contemplation,  se  ce 

non  ke  li  hom  ne  puet  estre  justifiiez  à  la  semblance  de  Deu  ?  Ce  ke  nos  faisons 
defors  créons-nos  droitement  estre  fait  ;  mais  par  tant  ke  nos  ne  conissons  les  de- 
ventraineteiz ,  si  somes-nos  ténébrous  mis  el  rait  del  soleilh.  Mais  com  nos ,  com 
pau  ke  soit,  parcivons  les  deventraineteiz,  lues  ne  jugeons  mie  coment  ke  soit  les 
deforienes  choses,  car  en  tant  juget  chascuns  plus  subtilment  des  ténèbres,  en 
combien  il  conoist  plus  vraiement  la  clarteit  de  lumière  ;  car  cil  ki  voit  la  lu- 


1  7     Niiniquid  liomo  ,  Dei  comparatioiiejuslificabilur,  aul  factore  suo  purior  eril  vir.' 
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Imièreseil  queil  chose  il  acsincldcs  léiubres,  et  cil  ki  ne  conoist  la  blaiichor  de 
lumière  loct  les  obscures  choses  en  liu  de  clercs.  El  à  droil  est  dit  :  U  serai  li  hon» 
plus  purs  de  son  faitéor?  Kikiunkes  munnurel  del  flacl  Deu,  ke  failallre  chose 
ke  accuseir  la  justice  de  celui  ki  flaeiel?  Dunl  quidel  11  boni  k"il  soit  plus  purs  de 
son  faitéor,  se  il  soi  complaint  del  llacl ,  et  celui  senz  dote  met-il  deso/.  soi  cui  ju- 
jjemenl  de  sa  affliction  il  blàmcl.Dunkes,  porce  ke  li  hom  n'osel  mais  repenre  lu 
jugéor  de  sa  culpe,  pensethumilimentde  lui  ke  il  est  faitres  de  sa  nature;  car  cil 
ki  iomme  fist  mervilhouscment  de  nient  ne  l' afflit  mie  felenescement quant  il  l'ai 
fait.  Et  ce  aprist  Elipba/.  quant  il  oit  la  voizde  la  suée  oré;  quar  el  esgardement 
de  la  divine  grandece  aprent  l'om  com  humilemenl  l'om  doit  cremmoir  sa  ven- 
jance.  El  cilki  essaiet  les  sovraincs  choses,  soffrct  humilimcnt  les  basses,  car  il  voit 
plainement  dcdenz  cornent  il  doit  acsmeir  ce  ke  il  soffiet  defors;  quar  malemcnt 
soi  quidel  droit  cil  ki  ne  scil  la  règle  de  la  sovraine  droiture;  mais  cant  il  soi  ajoini 
a  ^a  règle,  si  voit-il  conx  de  granl  torture  il  soit  bocheus ,  quar  la  fors  trenchanz 
droiture  chose  ce  ke  li  déceuz  oez  loeuet.  Dunkes  par  tant  ke  Eliphaz  avoit  les 
sovraines  choses  esgardeies ,  si  disl-il  deslroit  jugement  des  basses;  et  jà  soit  ce  ke 
il  à  droit  ne  blamaist  mie  lo  bieneurous  Job,  nckedcnt  si  descrist-il  droitemenl  la 
mesure  de  le  créature  envers  lo  Creator  de  tbtes  choses,  quant  il  dist  après  : 

Kainenbrc-toi  de  le  batailhe,cl  se  ni  ajoste  en  (a)  avant  parleir.        (M^'^t' 

La  iialtc  piéteiz  des  jugemenz  Deu  encombret  ;i  la  foiz  ses  bienouranz  serjanz 
parmanaccs,  u  apresscl  parllaeaz,  u  ensongel  d'aicun  fais  dont  il  lescharget,  uen- 
ploiet  d'alcunes  traviihouses  songes;  por  ce  ke  il  par  sa  mervilhouse  poance  at  por- 
véul  ke  il ,  se  il  longemenl  estisoient  en  paiz  et  en  repaus,  ne  poroient  soffrir  les 
Icmpta lions,  anz  charoienl  abalut  des  plaies  de  le  pensé.  Dunkes  cant  il  pardefor.s 
les  ensongct  u  de  flaeaz  u  d'allrcs  fais,  si  les  repunt-il  en  sus  des  darz  de  dcvcnz. 
Couslumc  est  de  mécine  ke  ele  la  chalor  desenirailhes  trait  par  defors  el  cuir,  cl 
de  ce  dont  ele  navret  par  defors  sanet-ele  par  dedenz.  linsi  fait  maintes  foiz  la 
mécine  de  le  sovraine  |)iéteit,  ke  eU'  la  de»Tntricne  plaie  ostet  par  les  dcforaine.s 
dolors,  et  ke  ladcventraiiie  purrclure,  ki  la  pensé  poisl  parpenre,  soit  fors  trenchic 
parmi  lo  scntement  des  flaeaz.  Et  nekedent  maintes  foiz  avient  ke  li  homme  ki  en 
eaz  ne  seveut  nule  aoverle  culpe ,  quant  il  se  sentent  cruciiet  de  dolors  u  de  Ira- 
valz,  manès  sailhentendcplainle  encontre  lo  juste  el  lo  tot-poanl  jugéor,  si  com 
cil  ki  ne  prendenl  mie  bien  garde  encontre  com  fort  adversaire  il  ont  balailhe; 
(juar  se  il  prendoienl  garde  de  com  granl  force  il  est,  il  ne  murniuroient  mie  de 
ce  ke  il  solTrent  par  defors.  Mais  par  tant  nos  semiilcnt  ces  choses  grevalz  ke  nos  ne 
volons  penseir  com  plus  sont  grevalz  les  balaillies  del  repuns  advei'saire ,  de  cui ,  si 

Ca 
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com  nos  avons  dit ,  nos  sûmes  défendut  quant  nos  sûmes  flaeleit.  Car  nostre  chars . 
anzois  ke  ele  soit  confermeie  de  le  incorruption  del  relèvement ,  si  est-ele,  s'akune 
dolors  ne  l' afflit ,  deffrénée  es  temptations.  Et  ki  ne  saichet  ke  mult  est  miez  ardoir 
de  le  flamme  de  fièvre  ke  de  flamme  des  visées?  et  nekedent  cant  la  fièvre  nos 
tient,  si  ne  volons  esgardeir  la  clialur  des  visées  ki  parpenre  nos  poust,  si  murmu- 
rons de  le  bature.  Ki  ne  sachet  ke  mult  est  mieldre  chose  estre  sogez  al  service  de 
durs  hommes  ke  az  blandimenz  des  malignes  espirs?  nequedent  cant  nos,  par  lo 

(a)  F'  ss  1°.  parfont  conseil  Deu,  sûmes  desoz  (a)  lo  jou  des  hommes ,  si  sailhons  en  complainte , 
par  tant  ke  nos  ne  prendons  mie  garde  ke  nostre  pensé,  ki  pues  cel  estre,  se  nuz 
services  ne  nos  apressaist,  fust  malement  franche ,  ser\ist  à  pluisors  felenies.  Gieres 
par  tant  nos  semblent  grevalz  cez  choses  cui  nos  soffrons  ke  nos  ne  véons  com 
sont  dures  les  batailhes  del  ancien  anemi  encontre  nos.  Totes  les  grevances  se- 
roient  vilhes  à  nostre  pensé  se  ele  pensoit  des  batailhes  del  ancien  anemi  ki  la  po- 
roient  acraventeir.  Et  quoi!  se  li  tot-poanz  Deus  aligieuet  les  fais  cui  nos  soffroBS, 
et  si  nos  sostrasist  saïue,  et  se  nos  laisl  es  temptations  de  cest  Léviathan  quant  il 
forscncroit  encontre  nos,  ù  irons-nos  se  li  aïue  de  nostre  faitéor  ne  nos  défent? 
Dunkcs  par  tant  ke  li  bieneurous  Job  ne  savoit  en  soi  nule  culpe  ,  et  nekedent  si 
sofl'roil  durs  flaeaz  ke  il  par  aventure  ne  chaiet  el  visce  de  murmure,  se  li  est  ra- 
menbreit  ce  ke  il  criemeut,  et  se  li  est  dit  :  Ramenbre-toi  de  le  bataillie ,  et  se  n'i 
ajostes  en  avant  parole  ;  alsi  com  se  overtement  li  astoit  dit  :  Se  tu  esgardes  en- 
contre toi  la  batailhe  del  repuns  anemi ,  n  acuseras  de  riens  tôt  ce  ke  tu  sofl'res 
de  par  moi  ;  se  tu  esgardes  l'espée  de  ton  anemi  ki  toi  envaïst ,  n'aras  mie  paur  del 
flael  de  ton  père.  Tu  vois  bien  de  queil  flaeljete  lier,  mais  tu  ne  vues  esgardeir 
de  com  grant  anemi  je  toi  garde  parmi  mon  flael.  Gieres  ramenbre-toi  de  le  ba- 
tailhe ,  et  se  n'i  ajostes  en  avant  parole ,  ce  est  :  Tant  sofFre  plus  taisanment  lo  chas- 
tiement  del  père, com  tu  te  voies  floibc  encontre  les  batailhes  del  anemi.  Dunkes, 
por  ke  tu  puisses  engueilement  soffrir  ce  ke  je  eu  chastiant  te  ba ,  rapele  à  ta  mé- 
more  ton  anemi ,  et  ne  toi  semblerat  mie  dure^chose  ce  ke  tu  sofTres ,  cjuand  tu  par 
les  deforiens  cruciemenz  es  délivreiz  de  la  deventriene  passion.  Mais  puies  ke  il 
oui  conteic  la  paur  de  le  force  de  cest  Léviathan ,  et  il  oui  lo  corage  del  bieneurous 
Job  esveilhiet  por  gardeir  soi  de  lui ,  là  ù  il  dist  :  Ramenbre-  toi  de  le  batailhe,  et  se 
n'i  ajostes  en  avant  parole,  manès après  niostrat  com  par  false  promesse  il  losenget 

(«)  F"  ,S8  v".  soi-mimes  de  le  divine  mercit  (a)  et  mostret  ke  ses  péchiez  n'est  mie  pardouables , 
quant  il  manès  après  dist  : 

Kllevo.s  sa  spérance  lo  dcciuerat. 

Et  ce  doit  l'om  ensi  entendre  de  lui  ke  l'om  lo  puist  alsi  leporteir  à  son  cors 
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car  luil  li  It'ldii  ki  no  dolent  lo  deslroit  de  le  divine  juslice,  se  loscngcnl  en  vain 
de  le  mercit;  mais  canl  il  at  ce  dit,  si  repairctà  nostre  confort  et  si  anuncct  la 
mort  de  cest  Léviathan,  ki  al  deriain  jor  del  juisc  serat,  quant  il  dist  lues  après  : 

Et  vcanz  toi  serai  Iréhiichicz. 

N'ùanz  toz  scral-il  trébuchiez,  quar  dont  quant  li  permanablesjugiéres  apairal 
paurosenient,  et  les  légions  des  angeles  seront  présenz  à  cest  spectacle,  et  toz  li 
services  des  célestes  posteiz,  et  luit  li  ellil  ensemble,  si  serai  ceste  Leste  amcneie 
avant;  et  si  serat  à  toz  son  cors,  ce  est  toz  les  renfuseiz,  livreie  az  permanables 
llammes,  quant  dit  li  serat  :  Aleiz  en  sus  de  moi,  maléoit,  elfou  permanable  kian- 
parilliicz  est  al  déable  et  à  ses  angeles.  Ohil  queiz  serat  ciz  spectacles,  canl  celu 
très-granz  beste  serat  mostroie  az  oez  de  toz  les  elliz,  ki  or  el  tens  de  balailbc  les 
poist  trop  cspourir  se  il  la  véissent;  mais  Deus,  par  son  mervillious  et  repuns  jufe- 
ment,  fait  kesei  ellil  par  sa  grasce  lavenquenl,  canl  il  encontre  lei  soi  combatent 
et  si  ne  le  voient  ;  cl  dont  canl  cle  serai  prise  cl  loie,  la  verront  liel  eljoious.  DonI 
conistronl  plus  plainemenl  li  juste  com  il  soient  delléor  de  grasce  rendre  à  la 
divine  aïue,  quant  il  si  forte  beste  verront,  cui  il  si  floible  aronl  vencue;  el  en  la 
grandece  de  lur  anemi  verront-il  com  bien  de  grasce  il  doivent  à  lur  défendéor; 
quar  dont  repairront  nostre  chevalier  de  le  batailhe,  si  raporlerunl  loenges  de 
vertuz.  Dont  repenrunl-il  lur  cors  ki  ci  les  aidoul  vencre,  el  en  cel  jugement  ac-  • 
querronl  l'enlreie  del  céleste  règne.  Premiers  csgarderonl-il  les  grandes  forces  de 
cel  ancien  serpent,  ke  il  ne  longent  à  vil  chose  ce  dont  il  sont  cscapeil.  Par  tant 
est  bien  dit  :  Et  véanz  toz  serat  trébuchiez;  quar  la  morz  de  celui  donral  dont  joie 
az  justes  ki  la  verront,  cui  vie  cant  il  la  solTrirent  lur  mut  balailbc  et  cruciemenz. 
-Mais  alsi  com  (a)  nos  nos  complaindons  à  nostie  Sanior,  quant  nos  cez  choses  avons  (a)  F*  39  1 
oies,  et  nosli  disons  :  Sire,  ki  seiz  ke  ciz  Léviathan  al  si  granl  force,  porcoi  i'es- 
voilhes-tu  por  combatrc  encontre  nostre  floibeleil?  Si  responl-il  nianès  cl  si  disi 
après  : 

Va  cjuanl  li  jor  asloionl  cntur  passeil,  si  cnvoicuet  Job,  cl  si  les 
.saintelleiicl;  et  main  ievaiiz,  olVroil  sacrclice  por  cliascun. 

Dunt  sont  li  jor  del  convive  entor  passeil,  canl  les  prédications  sont  parfaites. 
Cant  li  convive  furent  fineit,  si  offrit  Job  sacrefices  por  ses  lllz,  car  Christ  proiat 
son  Père  por  sesaposlles ,  cant  il  de  la  prédication  repairout.  El  bien  est  dit  ke  il 
f-nvoieuct;  si  les  sain lefieuel,  car  toi  ce  ke  de  culpe  pot  eslre  en  eaz  nelloial-il, 
(juant  il  lo  Saint-Espir  ki  de  lui  vient  donal  az  cuers  de  ses  disciples.  Et  covena 

Ga. 
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blement  est  dit  ke  por  offrir  les  sacre fices  soi  leveuet  main ,  car  por  ce  ke  il  offrit 
por  nos  sa  proière  alumat-il  la  nuit  de  nostre  pensé  et  chazat  fors  l'obscuriteit 
d'error,  ke  la  pensé  ne  soit  enboée  d  alcune  tache  de  péchiet ,  de  ie  grasce  de  prédi- 
cation ,  ke  ele  ne  doinst  à  soi  ce  ke  ele  fait,  et  perdet  ce  ke  ele  fait  quant  ele  à  soi 
lo  donet.  Après  vient  : 

Quar  il  disoit  :  Ke  mei  filb  par  aventure  n'aient  pécliiet,  et  si 
aient  Deu  bénit  en  lur  cuers. 

Deu  bénir  ce  est  Deu  malir,  ce  est  de  son  don  penre  glore  à  soi.  Par  tant  lavât 
nostres  Sires ,  après  la  prédication ,  les  piez  de  ses  apostoles ,  par  ke  il  overtement 
mostraist  ke  de  le  bone  oevre  contrait  l'om  à  la  foiz  la  purrière  de  péchiet;  et  de  ce 
sont  entachiés  les  traces  des  parlanz  dont  li  cuer  des  oianz  sont  mundeit.  Quar  à 
la  foiz  li  alcant,  cant  il  font  paroles  d'exhortation ,  soi  ellièvent,  com  teneument  ke 
soit,  par  dedenz  de  ce  ke  la  grasce  de  prédication  est  parmi  eaz  dérivée.  Et  quant 
il  lèvent  altrui  oevres  parmi  lur  parole,  si  prendent-il  en  la  bone  voie  la  purrière 
de  la  maie  pensé.  Giers  ke  fut  après  lo  prêchement  laveir  les  piez  des  disciples,  se 
forbir  non  la  purrière  des  pensés  après  la  glore  de  le  prédication  ,  et  nettoier  les 
(*)F'39x-.  alemenz  del  cuer  de  la  deventrienc  élation.  Et  n'est  mie  del  tôt  encontre  (a)  la 
science  de  nostre  Sanior,  ce  ke  il  dist  :  Que  par  aventure  n'aient  péchiet.  Encor  soit 
ce  ke  il  totes  choses  sachet,  nekedent  si  rezoil-il  en  sa  parole  nostre  ignorance  et  si 
nos  mostret,  cant  il  la  rezoit,  ke  il  de  la  nostre  ne  mie  de  la  sue  dotance  parolet,  si 
com  là  ù  il  dist  :  Li  filz  de  laVirgene ,  cant  il  venrat ,  quidestu  ke  il  troverat  foit  sor 
terre?  Dunkes  Job  offranz  sacrefices  por  ses  filz,  après  les  convives,  disoit  :  Que 
mei  fdh  par  aventure  n'aient  péchiet,  et  si  aient  Deu  bénit  en  lur  cuers,  quar 
nostre  rachatères ,  puis  ke  il  ses  prêchéors  ot  délivreit  des  malz  assalz ,  les  dé- 
fendit alsi  entre  les  biens  ke  il  avoient  faiz  des  temptations. 

Ensi  faisoit  Job  toz  les  jors. 

Toz  les  jors  ne  cesset  Job  de  sacrefice  offrir,  car  nostre  rachatères  offret  senz 
entrecessement  por  nos  sacrefice,  cant  il  démostret  chascun  jor  por  nos  al  Père 
sa  incarnation,  car  vraiement  sa  incarnations  est  offrande  de  nostre  nettoiement; 
et  en  ce  ke  il  soi  mostret  homme  al  Père ,  tertil  alsi  com  en  proiant  les  péchiez 
del  homme.  Par  lo  ministère  de  sa  humaniteit  offret- il  permanable  sacrefice,  car 
cez  choses  cui  il  enpurget  sunt  permanables.  Dunkes  cant  nos  el  comencement 
de  nostre  exposition  dcsimes  ke  la  personc  del  bieneurous  Job  signefieuet  ensi 
nostre  Sanior  ke  nos  par  lui  entendissicns  lo  chief  et  lo  cors,  ce  est  Christumetsa 
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glise;  quant  nos  avons  démoslreit  cornent  il  lo  chicf  signiliet,  or  ensengnons  co- 
rnent il  lo  coi-s  ki  nos  somcs  exprosseil,  ke  canl  nos  avons  dit  del  liystoire  ce  ke 
nos  mervilhons  et  convimesdelchiefcckc  nos  créons,  prendons  alsi  garde  el  cors 
ce  ke  nos  en  vivant  tenons;  quar  en  nos-mimes  devons-nos  tresformeir  ce  ke  nos 
lisons  ke  la  vie  soi  hastct  de  faire  ce  ke  de  al  oit,  quant  li  corages  soi  esvoilet 
parmi  l'oïe. 

Uns  hom  estoit  en  la  terre  Ls  ki  avoil  nom  Job.  , 

Se  Job  dist  allant  roni  dolanz  el  llus  allant  coni  conseilhiers,  a  droit  est  par 
l'un  et  l'altre  nom  chascuns  clliz  signifiez,  car  voirement  en  conscilhiet  coragt- 
maint  cil  ki  dolenz  des  présenz  choses  soi  hastet  d'ale.ir  az  permanables.  Quar  li 
alcantsont  ki  de  lur  vie  (a)  n'ont  cure;  etcant  il  désirent  les  trespassables  choses  et  (*)  F*  4°  '*■ 
despitent  les  permanables  u  ne's  entendent,  ne  il  dolor  sentent,  ne  conseil  scvcnl 
avoir;  et  quant  il  ne  prendcnl  guarde  az  sovrainos  choses  cui  il  ont  perdues,  sj 
quident  li  chailif  ko  il  es  biens  soient.  Il  ne  liùvenl  mie  les  oez  de  le  pensé  a  la 
lumière  de  la  vériteit,  à  oés  cui  il  furent  fait,  el  n'entendent  niic  lur  déseicr  al 
csgardement  del  sovrain  pais  :  soi-mimes  laissent  gésir  en  ccz  choses  ù  il  sont  fors, 
getteit,  et  el  liu  del  païs  aiment  l'e.xilh  cui  il  sofTrent,  et  en  l'avoglement  ke  il  ont 
s'enleecent  alsi  com  en  la  clarteil  de  lumière.  Mais  d'allre  part  les  pensés  des  elliz , 
cant  elcs  voient  com  nules  sont  lotes  les  Irespassanz  choses,  cascun  jor  soi  tra- 
vailhent  d'esquerre  celés  ki  sont;  et  quant  à  lur  enquerement  n'est  fors  Deu  riens 
asseiz,lur  pensé,  travailhie  dclanuidel  enquerre,  soi  reposet  en  la  bealteit  et  en 
l'esgard  de  lur  rachatéor.  Mult  désiret  estre  melleie  az  sovrains  citains  et  chas- 
cuns d'eaz ,  jà  soit  ce  ke  il  par  cors  soit  cncor  el  mande ,  s'cllieve  jà  par  pensé  fors 
del  munde  la  chailivcil  del  exil  cui  il  soifret,  étal  hait  pais  soi  somont  par  uns 
aguilhons  de  dolor  ki  unkes  ne  cessent.  Donkcs  cant  il  dolenz  voit  com  soit  per 
manable  chose  ce  ke  il  at  perdut,  si  troevet  sainlieble  conseil  despitier  tôt  ce  ke 
temporeilment  trescucrt;  et  com  plus  creist  la  science  del  conseil  ke  il  les  choses 
ki  périr  covient  deguerpisset,  plus  estawoite  la  dolursde  ce  ke  il  encor  n'atochet 
à  celés  ki  permanir  doivent.  De  ce  dist  bien  Salonious  :  Cil  ki  met  science  mel 
dolor,  car  cil  ki  jk  seit  les  sovraines  choses  cui  il  encor  n'at  mie,  se  duelt  tant  pbiv 
des  basses  ù  il  encor  est  retenuz.  Dunkes  à  droit  est  dit  ke  Job  maint  eu  la  terri' 
Us,  car  cl  conseil  de  science  est  li  dolenz  corages  de  chascun  ellit  retenuz,  et  a 
regardcir  fait  ke  en  l'oevre  de  burissement  n'at  nule  dolor  de  pensé.  Ouar  cil  ki 
vivent  senz  conseil,  ki  eaz-mimes  laissent  trébuchables  es  aventures  des  choses  . 
cil  ne  sont  lasseit  de  nule  dolor  de  pensé.  Vraicmcnt  cil  ki  soniousemenl  fichet 
son  (b)  porpens  el  conseil  de  vie,  cil  soi  regardctvoisousement  en  totcs  ses  oevres-      (b)  F*  4o  »• 
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et  premiers  en  la  chose  cui  il  fait ,  met  sueif  lo  piet  de  la  pensé  por  lanstuir  kc 
alcune  averse  fins  n'en  venge  t  sodainement.  Il  penset  ke  paurs  ne  1'  encombre  I 
por  laissier  cez  choses  ki  à  faire  sont,  et  ke  burissemenz  ne  Y  enboteten  cez  ki  à 
laissier  font,  ke  lesmalvaises  ne  ï  sormontent  parmi  la  convoitise  par  aoverte  ba- 
tailhe  u  ke  les  droites  ne  ï  sorplantent  en  aguaitant  parmi  la  vaine  glore.  Dunkes 
Job  maint  en  la  lerr.e  Us  ,  cant  la  pensé  del  ellieut  com  plus  soi  efforcet  de  vivre 
par  conseilh ,  plus  la  destrent  la  dolors  de  la  stroite  voie.  Après  sieut  : 

Simples  et  droituriers,  et  cremanz  Deu   et  repairanz  en  sus  del 
mal. 

Kikiunkes  désiret  lo  sovrain  pais,  senz  failhe  cil  vit  simples  et  droituriers; 
simples  par  oevre  et  droituriers  par  foit  :  simples  es  biens  cui  il  defors  fait ,  droitu- 
riers es  sovraines  choses  cui  il  par  dedenz  sent.  Li  alcant  sont  ki  ne  sont  mie 
simple  es  biens  cui  il  font,  quant  il  ne  quièrent  mie  deventrien  giierredon,  mais 
deforien  los.  Dont  uns  sages  dist  bien  :  Guai  al  péchéor  entrant  en  la  terre  par 
dous  voies!  Vraiement  par  dons  voies  enlrel  li  péchièresen  la  terre,  quant  et  Deu 
est  ce  ke  il  fait  par  oevre,  et  lo  munde  ce  ke  il  quiert  par  pensé.  Et  bien  est  dit  : 
Cremanz  Deu  et  repairanz  en  sus  del  mal ,  quar  la  sainte  glise  des  elliz  comencet  les 
voies  de  sa  simpliciteit  et  de  sa  droiture  en  cremor ,  mais  ele  les  consumet  en  amor  ; 
et  dont  repairet-ele  del  tôt  en  sus  del  mal,  cant  ele  jà  par  l'amur  Deu  comencet 
non  voloir  à  péchier.  Mais  cant  ele  encor  fait  les  biens  par  cremor,  ce  n'est  mie 
del  tôt  rcpairier  en  sus  del  mal  ;  car  de  ce  mimes  péchet-il ,  ke  il  volroit  péchier 
se  il  lo  pooit  faire  senz  venjance.  Dunkes  après  ce  ke  dit  est  ke  Job  cremoit  Deu 
est  bien  tesmongiet  ke  il  repairieuet  del  mal,  car  cant  la  cariteiz  vient  après  lo 
cremor,  si  est  la  culpe,  ki  premiers  eret  relenquie  par  cremor,  enaprès  descalchie 
par  lo  proposement  de  la  pensé;  et  par  ce  ke  par  cremor  est  chascuns  visces 
(a)  F'  'il  i'.      apresseiz  et  de  cariteit  naissent  les  (a)  vertuz,  sieut  à  droit  après  : 

Neit  li  furent  set  fdh  et  trois  lilhes. 

Dont  nos  naissent  set  fllh  quant  les  set  vertuz  del  Saint-Espir  nos  naissent 
par  la  conception  de  le  bone  pensé  :  ceste  deventrienc  esclate  reconte  li  prophètes 
et  fait  alsi  com  portant  la  pensé,  quant  il  dist  :  Sor  lui  soi  repauserat  li  espirs  del 
Sanior,  li  espirs  de  savoir  et  d'entendement,  li  espirs  de  conseilh  et  de  force, 
espirs  de  science  et  de  piéteit;  et  si  lo  raemplirat  li  espirs  de  le  cremor  Deu.  Dunkes 
cant  par  l'avènement  del  Saint-Espir  vient  el  corage  de  chascun  de  nos  savoirs  et 
entendemenz,  conselz  et  force,  science  et  piéteiz,  et  lacremors  nostre  Sanior,  si 
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pst  la  pensé  enfantée,  la  permananz  lingie  ki  m  tant  garde  plus  longement  à  vie 
ioparaige  de  noslre  soveraine  franrliise  ke  il  Tacompagnel  al  anior  de  permana- 
bleteit.  Et  cist  set  frère  ont  en  lor  biens  trois  serors,  rar  tôt  ce  ke  cist  senz  de 
vertuz  font  fortement  conjoindent-il  à  la  foid  et  espérance  et  cariteit.  Car  li  sel 
filh  ne  puent  parvenir  à  la  perfection  del  numbre  de  dis,  se  tôt  ce  ke  il  font  n'est 
en  foid  et  en  spérancc  et  en  cariteit;  et  par  ce  ke  cest  habundance  de  vertuz  ki  de 
vaut  s'en  vat ,  siet  plaintiue  pensé  des  bones  oevres ,  vient  à  droit  après  : 

Va  sa  possessions  fui  sol  niilhiers  de  beibiz  cl  Iroi  iDilliiois  de 
rliamoz. 

Quant  nos  la  vérileil  del  hysloire  avons  gardée,  ce  ke  nos  oons  rliarneilnient 
poons-nos  ensieure  spirilueilmenl.  Dont  posséons-nos  set  mil  berbiz  quant  par 
parfile  netteit  de  cuer  paissons  dedenz  nos- mimes  les  nient  nuisables  pensés  de  le 
pasture  de  vériteit  oui  nos  avons  enquise;  et  dont  nos  seront  troi  mil  chamoilh 
en  possession  se  tôt  ce  ke  halte  chose  est  et  tortuouse  sozmettons  à  la  raison  de 
la  foit,  cts'enclinel  de  greit  par  lo  désier  d'umiliteitdesoz  la  conissanre  de  la  Iri- 
niteit;  car  vraiement  les  chamoz  ])osséons-nos  ,  se  nos  tôt  ce  ke  nos  savons  balte- 
nient  mettons  jus  hutiiilenient.  \'raienienl  les  chamoz  posséons-nos  se  nos  pensés 
fléichons  à  la  compassion  de  la  lloii)cleil  de  nostre  frère;  ke  nos  portant  li  (a)  uns  lo 
fais  del  altre,  sachiens  par  compassion  descendre  à  altrui  floibeteil.  Nequedent 
par  les  chamoz  ki  l'ongle  ont  fendue  mais  ne  rungent  mie ,  puel  l'om  entendre  les 
bones  dispensations  des  terrienes  choses  ;  quar  la  terriene  amministra lions,  jà  soit 
ce  ke  ele  servct  à  la  permanable  uliliteit,  nekedenl  nepuet  estre  fait  senz  destur- 
bementde  pensé.  Dunkes  cant  par  lei  est  or  en  présent  la  pensée  desturbeie  et 
nekedent  si  l'en  est  permananz  lowiers  appareilhicz ,  si  est  cil  ki  la  fait  aisi  coni 
commune  beste  ki  alcune  chose  at  de  la  loi  et  aicune  chose  ne  u'at  mie.  Il  n'ai 
mie  l'ungle  fendue,  car  lianrme  ne  soi  départ  mie  dol  toi  de  tote  terriene  oevre; 
mais  nekedent  il  rungel,  car  en  ce  ke  il  l)ien  despensetles  temporeiz  choses,  spoi- 
ret-il  les  célestes  par  cerle  liance.  Dunkes  les  terrienes  dispensations  soi  acoixlenl 
solunc  la  coustume  des  chamoz  à  la  loi  del  chief ,  et  del  piet  s'en  discordent ,  car 
et  del  ciel  sont  ccz  choses  oui  il  désirent  justement  vivant  eldel  munde  celés  en 
cui  il  soi  turnoicnt  par  oevre.  El  quant  nos  cez  dispensations  mettons  desoz  la  co- 
nissance  de  la  Irinileit,  si  posséons  parmi  la  foit  alsi  coin  les  chamoz  dedenz  lo 
numbre  cui  l'om  ne  puel  deviseir.  Après  sieut  : 

Et  oinc  ccnz  jous  de  boès  el  cinc  ccnz  ahnesses. 
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Dont  sont  li  jous  des  boès  en  Tus  de  nostre  possession  cant  les  concordanz 
vertuz  erent  la  durecede  noslte  pensé.  Cinc  cenz  alsi  ahnesses  posséons-nos  quant 
nos  restrendons  noz  envoisiez  movemenz ,  et  refrénons  par  une  spiritueil  sengerie 
de  cuer  lot  ce  charneil  ke  Icveir  soi  voloit  en  nos.  U  certes  les  ahnesses  posseir,  est 
les  simples  pensés  ki  dedenz  nos  sont  governeir,  ki  cant  eles  ne  puent  curre  es 
plus  suptiz  entendemenz ,  en  ce  ke  eles  vont  alsi  com  par  Tus  perezousement, 
portent  plus  sueif  les  fais  de  lur  frères.  Li  alcant  sont  ki  cant  il  n'entendent  les 
haltes  choses ,  si  soi  pressent  en  tant  plus  humlement  az  deforienes  oevres.  Et  bien 
entendons  par  les  ahnesses,  ki  perezouses  bestes  sunt,  mais  nekedent  apparilhies 
(»)  F'  i2 1".  al  fais  porteir,  les  simples  pensés;  car  (a)  à  la  foiz,  cant  nos  conissons  nostre  igno- 
rance, si  soffrons  plus  légièrement  les  altrui  faihs,  et  cant  la  haltece  alsi  com 
d'un  singuleir  savoir  ne  nos  ellievet  mie ,  si  soi  enclinet  de  légier  nostre  pensé 
à  soffrir  la  perèce  d'altrui  cuer.  Et  à  droit  sont  reconteit  cinc  cent  de  jous  de 
boès  et  cinc  cent  ahnesses;  car  quant  nos  requérons  lo  repaus  de  la  permanable 
pais,  u  en  ce  ke  nos  n'entendons  voisousement  u  en  ce  ke  nos  ne  savons  humili- 
ment,  si  somes-nosalsi  com  el  numbre  delrobileu.  Après  sieut 

E  mult  maihnie  trop. 

Pluisor  maihnie  trop  posséons-nos,  quant  nos  pluisors  penses  rastrendons 
desoz  lo  seniorie  de  la  pensé ,  ke  eles  par  lur  assembleie  ne  sormontent  le  corage , 
ke  eles  ne  descalchent  la  saniorie  de  lur  discrétion  par  pervers  ordene.  Et  bien 
est  ensengie  la  turbe  des  pensés  par  l'appellation  de  pluisor  maihnie.  Nos  savons 
ke  les  lengues  des  anccles  frémissent  quant  la  dame  n'i  est  mie  :  silence  guerpis- 
sent,  les  offices  de  lur  comandeie  oevre  gettentjus,  et  tôt  l'ordene  de  vie  confun- 
dent  en  eles-mimcs;  mais  se  la  damme  vient  sodainement,  manès  soi  .taisent  les 
lengues  ki  devant  noisieuuent,  manès  resailhent  az  offices  de  chascune  oevre,  et 
ensi  repairent  à  lur  propres  afaires  com  eles  unkes  ne  s'en  partissent.  Dunkes  se 
la  raisons  éist  par  alcun  moment  fors  de  la  maison  del  cuer,  manès ,  alsi  com  dé- 
falant  la  damme ,  soi  multipleit  la  criors  des  pensés,  alsi  com  la  burderesse  turbe 
desanceles;  mais  manès  ke  la  raisons  repairet  al  cuer,  manès  soi  rapaisentet  la 
granz  noise,  etalsi  com  anceles  soi  rapressent  taisieblement  à  lur  comandeie  oevre, 
quant  les  pensés  soi  atornent  à  alcun  prout.  Dont  posséons-nos  grant  maihnie, 
quant  nos  par  droite  posteit  avons  saniorie  sor  pluisors  pensés,  parmi  discrécion 
de  raison.  Et  quant  nos  ce  faisons  soniousement ,  si  nos  enforzons-nos  ke  nos 
parmi  celei  discrétion  soiens  ajoint  az  angeles.  Dont  à  droit  vient  après  : 

Et  cil  homme  astoit  granz  entre  toz  ceaz  d'Orient. 
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Dont  (levons  nos  granl  esirc  entre  toz  ceaz  dOiieul,  (luanl  nos  apresseie(A)  la  («)  f"  '<>  » 
nuiecc  de  la  charneil  corruption,  en  tant  com  nos  poons  nos  acompangnons  par 
les  raiz  de  nostre  discrétion  à  ceaz  enspireiz  ki  sont  joint  à  la  lumière  del  vrai 
orient.  De  ce  dist  bien  sainz  Paules  :  Nos  manages  est  en  ciel.  Kikiunkes  désirel 
les  teniporeiz  et  les  dcfaiilianz  choses,  cil  vat  vers  occident,  cl  kikiunkes  désirel 
les  sovraines  choses  bien  déuioslret  ke  il  maint  en  orient.  Dunkes  entre  ceaz  d'o- 
rient ne  mie  ceaz  d'occident  devinent  grant  cil  ki  ne  vuelent  exploitier  entre 
ceaz  ki  en  lur  oevrcs  quièrent  les  basses  et  les  finanz  choses,  mais  entre  les  ren- 
gicsdes  sovraiiis  citains.  Après  sieut: 

• 

Et  sei  filh  aleucnt,  si  laisoienl  convives  par  les  maisons  chascuns 

en  son  jor. 

Dont  font  li  filh  convives  par  les  maisons,  caul  chascuneverluz  solunc  son  pooir 
paist  la  pensé  ;  et  bien  est  diz,  chascuns  en  son  jor.  Li  jors  de  chascun  fdh ,  ce  est 
li  enluminemenz  de  chascune  verlul;  quar  por  ke  nos  briément  reploions  cez 
dones  de  lagrascedc  sel  manières:  al  tre  jor  al  la  sapicnce,el  allrelientcndcmenz, 
et  altreli  conselz,  et  al  tre  la  force,  cl  al  Ire  la  science,  et  allre  la  piéteiz,  et  al  tre 
la  cremors.  Vràiement  n'est  mie  tôt  un  savoir  et  entendre;  quai"  pluisor  sont  ki 
savent  les  permanables  choses,  mais  ne's  puent  mie  entendre.  Dont  fait  li  savoirs 
en  son  jor  convive,  quant  il  paist  la  pensé  de  le  spérance  et  de  le  certeit  des  per- 
mananz  choses,  et  li  entendemeiiz  apparcilhet  alsi  en  son  jor  convive,  car  en  ce 
ke  il  trespercet  ce  ke  il  at  oïl,  refail  il  lo  cuer  et  alumetses  ténèbres.  Li  conselz 
alsi  donet  convive  en  son  jor,  car  il  raetnplist  lo  corage  de  raison,  quant  il  buris- 
sant  lo  défent  à  estre.  La  force  alsi  donel  convive  en  son  jor,  car  cant  ele  ne  dotel 
mie  les  adversileiz,  si  mel-ele  devant  îi  la  tremblant  pensé  les  mangiers  de  har- 
dement.  Science  alsi  apparcilhet  en  son  jor  convive,  quant  ele  sormontel  la  jeune 
d'ignorance  el  ventre  de  la  pensé;  et  piéteiz  en  son  jor,  quant  ele  raemplist  les 
entrailhes  del  cuer  par  oevres  de  mercit ,  et  la  cremors  alsi  quant  ele  rapresset  (b)  (»)  ••"■  ■'>^  ' 
la  pensé  ke  ele  ne  soit  orgailhouse  des  présenz  choses  et  la  confortet  de  celés  ki 
à  venir  sont  parmi  lo  mangier  de  spérance.  Mais  je  voi  ke  à  esgardeir  fait  ke  en 
cel  convive  de  cez  frères,  paist  li  uns  l'allre  ;  car  mult  est  floibe  chascune  vertuz 
par  soi  se  l'une  n'ajuet  l'allre;  ([uar  la  sapieiice,  se  li  enlendemenz  li  fait,  inenre 
en  est,  et  li  enlendemenz  ne  vall  riens  se  il  n'esl  en  la  sapiencc;car  cant  il  Ircs- 
percet  les  haltes  choses  senz  lo  faihs  de  sapience,  si  lo  lievet  sa  légierteiz  en  hait, 
par  kc  ele  plus  griément  lo  trébuichel.  Li  conselz  est  bons,  car  la  valors  de  la 
force  estavoc,  car  ce  kc  il  trocvet  en  cerchant  ne  permoinet-il  mie  ;i  perfection 
d'oevre,  se  force  li  fait;  et  ne  vall  riens  la  force  se  ele  n'est  stanceneie  par  conseil; 
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i ai'  com  plus  soi  voit  pooii,  tant  trébuchet  plus  malement  se  la  temprance  de 
raison  H  fait  ;  et  la  science  ne  valt  se  ele  n'at  piéteit ,  car  cant  ele  ne  fait  les  biens  ke 
ele  conoist,  se  soi  loiet-ele  plus  estroit  à  sa  dampnation;  et  mult  est  senz  prout  la 
piéteiz  senz  la  science,  car  se  la  discrétions  de- science  ne  1'  alumet,  ele  ne  seit 
quant  u  cornent  ele  doit  avoir  piéteit;  et  la  cremors,  se  ele  n'at  cez  vertuz ,  ele  ne 
soi  ellievet  à  nule  bone  oevre,  car  cant  ele  tremblet  à  totes  choses,  si  reuiaint-ele 
par  sa  cremor  perezouse  et  oiseuse  de  toz  biens.  Dunkes  à  droit  est  dit  kc  li  filh 
font  convives  li  uns  al  altre,  quant  li  une  vertuz  paist  l'altre,  et  quant  l'une  ki  à 
sostenir  fait  soslient  l'altre,  si  appareilhet  alsi  com  chascun  jor  la  sainte  csclate 
convive  par  loi  à  paistr».  Après  sieut  : 

Et  il  envoieuent,  si  apeleuent  lor  trois  serors,  ke  ele  manjaissent 
et  buissent  avoc  eaz. 

Quant  noz  vertuz  sevent  en  tôt  ce  ke  eles  font  foit  et  espérance  et  cariteit,  si 
apelent-eles  alsi  com  li  ovrier  fil  lur  trois  serors  al  convive ,  ke  la  foiz  et  la  spé- 
rance  et  la  cariteiz  s'esjoïsset  en  tote  la  bone  oevre  ke  chascune  vertuz  fait.  Et  alsi 
com  par  lo  mangier  prendent-eles  forces  quant  ele  par  lur  boues  oevres  ont  plus 
grant  fiance,  et  quant  après  lo  mangier  désirent  estre  aroseies  de  le  dulzor  de  con- 
a)  v  as  v".  teraplation ,  si  (a)  s'enivrenteles  alsi  com  d'un  dulz  bevrage.  Mais  ke  est  ce  ke  l'om 
facet  en  ceste  vie  senz  taiche,  se  neaz  non  d'alcun  tenue  enboement?  Maintes  foiz 
nos  aprochonsnos  al  mal  par  les  biens  cui  nos  faisons,  car  cant  il  donent  léece  à  la 
pensée,  si  mettent  il  alcune  segurteit  ;  et  quant  la  pensé  est  segure,  si  devient  laische 
et  perezouse.  A  la  foiz  nos  ennoircissent  nostre  bien  d'alcun  orguilh  ;  et  en  tant  nos 
font  plus  bas  à  Deu  ke  il  nos  font  plus  halz  à  nos.  Par  tant  sieut  à  droit  ce  ke  après 
vient  : 

Quant  li  jor  astoient  entor  aleit  de!  convive,  si  envoieuet  Job,  si 
les  saintefieuet. 

Après  lo  trespassement  des  jors  del  convive  envoier  az  filz  et  eaz  saintefiier  est 
esdrecier  l'entention  del  cuer  après  les  vertuz  ,  et  nettoier  par  destroite  discussion 
de  rencerchement  tôt  ceke  l'om  fait,  ke  l'om  cez  choses  ki  maies  sunt  ne  tenget 
mie  par  bones ,  u  se  neaz  non  ke  li  bien  soient  asseiz  ki  parfit  ne  sont  mie  ;  quar  à 
la  foiz  est  ensi  la  pensé  engengie  ke  ele  décieule  u  par  la  quaiiteit  del  mal  u  par 
la  quantiteit  del  bien.  Mais  cez  senz  de  vertuz  troevent  les  proières  miez  ke  les 
discussions;  car  ce  ke  nos  volons  plainement  descovre  en  nos,  tresperzons-nos 
miez  maintes  foiz  en  parlant  ke  en  recerchant,  car  cant  la  pensé  est  par  un  en- 
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•;uih  de  r oinpunclion  cHevcie  a/,  halles  rhosi-s ,  si  voit-ele  el  juget  lot  co  Le  de  lei 
at  deso/  lei.  Uc  ce  siul  après  : 

Un  jor  quant  soi  lilh  et  ses  lilhes  niangieuenl  cl  bcvoicnt  vin  en 
la  maison  de  lur  ancil  frère,  vint  uns  messages  à  Job,  ki  dist  :  I.i 
l)oef  aroient  et  les  ahnesses  paissoient  deleiz  eaz,  si  corurenl  li 
Sabeu,  si  enmenarcnt  toi ,  el  les  enfanz  férirent  de  le  espée. 

Es  ruers  des  elliz  naisl  li  premiers  des  biens  ki  après  sieuent,  li  savoirs;  et  ci/, 
vient  par  lo  don  del  SaintEspir  avant,  si  com  li  premiers  filz.  Et  vraiement  cil  sa- 
voirs ce  est  nostre  foiz ,  si  coin  lesnionget  li  prophètes ,  ki  dist  :  Se  vos  ne  créeiz 
vos  n'enlendereiz;  quar  dont  entendons-nos  vraiement  quant  nos  donons  la  foit 
de  nostre  créance  à  toi  ce  ke  nostre  rachatères  dist.  Giers  dont  font  convive  li 
fiih  en  la  maison  del  anneil  frère,  ciuaut(A)  lesaltres  vertuzsoi  refont  en  la  foit;  et  (»)  ^  '>'*' 
se  ele  premiers  ne  naist  el  cuer,  keke  après  vient  ne  puet  estrc  biens,  jà  soit  ce 
ke  il  lo  semblet.  Li  filli  font  convive  en  la  maison  del  anneit  frère,  quant  les 
verluz  soi  saulent  del  mangier  de  la  sainte  parole  en  l'abitacle  de  la  foit,  car 
escril  est:  Senz  foi  ne  puet  l'ora  plaisir  àDeu.  Dont  prendent  noz  vertuz  man- 
gier de  vie  quant  eles  soi  comencent  à  nurrir  des  sacramenz  de  nostre  foit.  En 
la  maison  del  anneil  frère  mangieucnl  li  rilh,car  se  les  altres  vertuz  ne  sont 
raemplies  des  drecies  de  savoir,  si  ke  eles  facent  sagement  ce  ke  eles  ont  en  ta- 
lant,  ne  puent  estre  vertuz.  Mais  ellevos  quant  li  bien  cui  nos  faisons  soi  pais- 
sent des  drecies  de  foid  et  de  savoir,  si  toit  nostre  enemis  les  boès  aranz  et  les 
aihuesses  paissanz ,  et  si  fierl  les  enfanz  de  le  espeie.  Que  entendons-nos  par  les 
boès  aranz,  se  les  maures  pensés  non  ki  rendent  plantis  fruiz  déploiz,  cant 
eles  travailhent  lo  cuer  par  studiose  songe?  Et  ke  entendons  par  les  ahnesses 
paissanz ,  se  les  simples  movemenz  non  del  cuer  cui  nos  nurrissons  cl  camp  dé- 
livre purteit,  quant  nos  les  apaisentons  soniousement  del  error  de  tofe  iloble- 
rie?  Mais  à  la  foiz  li  voisous  anemis,  canl  il  voit  en  nostre  cuer  maures  pensés, 
amoinet  alcune  vaniteit  de  déleil  dont  il  les  enipirel;  el  quant  il  voit  les  simples 
movemenz  del  cuer,  si  amoinet  plus  gran/.  subtilileiz  de  controveurcs,  ke  l'on» 
perdcl  lasimpliciteil  de  le  purUit,  quant  om  quicrlloenge  de  le  suptilileil;  el  se 
il  ne  puet  aLiaire  juske  à  la  maie  oevre,  nekedent  si  nuisl-il  az  penses  des  biens, 
ke  il  lur  semblet  quant  il  contui  bel  les  biens  de  le  pensé  ke  il  del  toi  les  aient 
perduz.  Par  les  boès  aranz  puet  l'om  alsi  penre  les  pensés  de  cariteit  dont  nos 
volons  az  altres  prout  faire,  canl  nos  en  prêchant  volons  détrenchier  la  durece 
del  cuer  de  nostre  frère;  et  par  les  ahnesses  ki  par  nule  crudéliteit  ne  conlrestont  à 
ccaz  ki  les  chargent,  puet  l'om  entendre  la  quoieleil  de  patience.  Et  maintes  foiz. 
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(a)  P  ai  v".  ]o  plonchet  li  anciens  anemis  en  une  percce  de  pensé ,  quant  il  (a)  voit  ke  nos  en 
parlant  faisiens  esploitier  les  altres,  si  ke  il  ne  nos  plaiset  mie  faire  altrui  es- 
ploit,  mimes  cant  nos  somes  oisous  al  nostre.  Dont  nos  tolt-il  les  boès,  quant  il 
les  pensés  ki  donées  astoient  az  fruiz  del  prout  de  noz  frères  alaischet  en  perece 
de  négligence;  et  jà  soit  ce  ke  li  cuer  des  elliz  voilent  soniousement  dedenz  les 
secreiz  de  lur  pensés,  et  venquant  voient  tôt  ce  ke  li  temptères  les  fait  soffrir, 
nekedent  si  soi  esjoïst  li  malignes  enemis  de  ce  ke  il  les  at  alcune  chose  to- 
loit,  quant  il  se  neaz  non  en  un  moment  ot  victore  sor  les  pensés  des  bones.  Et 
maintes  foiz  cant  il  voit  l'anrme  apparilhie  à  soffrance,  quiert  celé  chose  ke  ele 
plus  aimet  et  là  met  les  laz  de  scandele,  ke  la  patience  soit  plus  légièrement  tur- 
hée  com  plus  fortement  astoit  la  chose  ameie  ;  et  vraiement  li  cuer  des  elliz 
repaircnt  toz  jors  soniousement  à  eaz,  et  griément  soi  afllient  por  un  légier  mo- 
vement  de  forfait;  et  quant  il  déhurteit  aprcndent  comment  il  doussent  esteir, 
alcune  foiz  en  sunt  plus  fer,  cant  il  resont  déhurteit.  Mais  li  anciens  anemis , 
quant  il  se  neaz  non  un  moment  turbet  les  pensés  de  patience,  si  soi  elléecet 
alsi  com  il  del  camp  del  cuer  ait  les  ahnesses  ravies.  En  ce  ke  nos  volons  faire 
devons  par  raihnable  garde  soniousement  penseir  coment  chascune  chose  co- 
venget  à  chascune.  Mais  à  la  foiz  cant  li  enemis  nos  envaïst  par  un  sodain  des- 
lurbement  de  temptation  et  avancet  senz  nostre  aesmance  les  escherguaitemenz 
del  cuer,  si  ocit  les  enfanz  ki  gardes  erent  al  espeie;  mais  nekedent  uns  s'enfuit 
ki  anuncet  ke  li  altre  sont  périt,  car  en  ce  ke  li  enemis  fait  soffrir  la  pensé  re- 
pairet  toz  jors  la  discrétions  al  corage;  et  si  nuncet  ke  ele  soûle  est  scapée, 
quant  ele  voit  ke  ele  at  forment  soffert  tôt  ce  ke  ses  anemis  li  at  fait.  Dunkes 
cant  li  altre  périssent,  si  repairet  uns  à  hosteit,  com  la  discrétions,  quant  li  altre 
movement  sont  turbeit  en  la  temptation,  recuert  à  la  conscience,  ke  la  pensé 
afilile  par  Testude  de  compunction  rezoivet  ce  ke  ele  soi  ramenbret  avoir  per- 
dut,  quant  ele  fut  parprise  de  sodains  enchacemenz. 

(d)  F'  àb  r\  Quant  (b)  cil  encore  parleiiet,  si  vint  uns  altres,  si  dist  :  Li  fous  Deu 

chaït  del  ciel,  si  dégastat  les  berbiz  et  les  enfanz;  et  je  sous  en  fui 
por  ke  je  le  toi  nunzaisse. 

Ke  cntentom  par  les  berbiz ,  se  l'innoscence  non  des  pensés?  et  par  les  enfanz  , 
se  la  netteit  non  des  bons  cuers  ?  Anzois  desimes-nos  ke  l'om  devoit  par  lo  ciel 
entendre  l'air,  de  ce  est  ke  nos  disons  li  oiseal  del  ciel.  Et  nos  savons  ke  li  ma- 
ligne espir  ki  del  secunt  ciel  sont  chaut,  vajenten  cest  moien  ciel  ki  est  entre 
celui  et  la  terre,  ce  est  l'air.  Et  en  tant  ont-il  plus  grant  envie  des  cuers  des 
hommes  ki  vuelent  monteir  az  cielz,  ke  il  s'en  voient  forsgelleit  par  la  nialvais- 
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tiel  do  lui  orguclli.  Dunkes,  par  tant  ke  des  aérienes  pocstciz  vient  la  tlainiiit' 
d'envie  encontre  la  netteit  de  noz  pensés,  si  vient  li  fousdel  ciel  az  berbi/.;  cai 
il  cnsprendent  sovenles  foiz  del  anlor  de  luxure  les  nettes  pensés  de  noz  ruers: 
et  dont  ardent-il  aisi  coni  les  bcrbiz,  quant  il  perturbent  par  la  temptation 
de  luxure  les  rastes  movemenz  del  rorage.  Kt  cil  fous  est  apelciz  fous  Deu,  cai 
se  Deus  ne  1'  fait  si  lo  soffret-il;  et  les  enfanz  ki  gardes  sont  ocienl-il  a  la  foi/ 
del  espée,  quant  il  parsodain  assalt  acravontent  mimes  les  eschergailemenz  de 
la  pensé;  mais  nekedent  uns  s'en  part  sains,  quant  la  persévéranz  discrétions 
regardet  suptilment  tôt  ce  ke  la  pensé  soffret;  cle  sole  eschapet  de  le  mort  de  le 
espeie,  car  cantles  pensés  sont  perturbées,  n'est  pas  vencue  la  discrétions,  an/ 
annuncet  al  sanior  ses  damages  et  apclet  lo  corage  az  ploremenz. 

Mais  encor  celui  parlant,  vint  uns  allres  et  si  dist  :  Li  (^alcleu 
fistrent  trois  tuerbcs,  si  envairent  leschamoz,  si  les  en  menont,  et  les 
enfanz  férirent  del  espée;  et  je  soûls  en  fui  por  ke  je  le  toi  nunzaisse. 

Par  les  chamoz  ki  alcune  chose  ont  de  nettéeit  en  ce  ke  il  riHigenl,  et  alcune 
chose  ki  nette  n'est  mie  en  ce  ke  il  n'ont  mie  l'ungle  fendue,  si  com  nos  avons 
dit  là-dessor,  doit  l'om  entendre  les  bones  dispensalions  des  temporeiz 
choses  :  quar  en  ce  ke  la  cure  i  est  plus  destendue,  nos  i  guaitet  plus  plantiue- 
ment  li  enemis.  Cil  ki  mis  est  az  dispensations  des  terrienes  choses,  est  plus  le- 
gièrement  descovers(A)  az  saettcs  del  repuns  enemis.  A  la  foiz  vult  faire  ce  ke  il  (a)  F 
at  porvéut;  et  maintes  foiz  quant  il  voisous  voit  suptilment  cornent  il  les  choses 
ki  à  venir  sont  ferat,  malvoisous  ne  voit  mie  les  damages  ki  présent  li  sont; 
maintes  foiz  someilhet  es  choses  ki  à  venir  sunt,  quant  il  voilet  et  à  celés  ki 
présent  sont;  à  la  fois  fait  perezousement  ce  ke  il  doit  faire  soniousement;  à  la 
foiz  quant  il  plus  ke  droit  soi  travalhel  el  ovreir,  mimes  par  son  travailh,  nuisi 
az  choses  ki  sogettcs  li  sont;  à  la  foiz  vult  mettre  mesure  à  sa  lengue,  mais  li 
faihs  de  la  dispensation  li  défent  à  taisir;  à  la  foiz  cant  il  soi  restrent  par  trop 
grant  dcstroit,  soi  taist  quant  il  doust  parleir;  à  la  foiz  quant  il  soi  alaischet 
trop  largement  por  dire  les  nécessaires  choses,  dist  ce  ke  il  ne  déusl  mie  dire. 
Maintes  foiz  s'enlacel  de  tanz  enloiemcnz  de  pensés,  ke  il  ne  puel  porleir  ce  ke 
il  turnoiet  dedcnz  lui;  et  jà  soit  ce  ke  il  riens  ne  facet  en  oevre,  si  suel-il  aspre- 
ment  desoz  lo  grant  faihs  de  son  cuer;  quar  par  tant  ke  cez  choses  ke  il  sollret 
dedenz  lui-mimes  sont  dures,  encor  soit-il  defors  quois  et  oisous,  si  soi  laissel- 
il  dedenz.  A  la  foiz  voit  li  corages  cez  choses  ki  à  venir  sont  et  encontre  ce  met 
tote  s'enlention;  dont  li  vient  granz  ardors  de  tenzons  :  li  songes  li  fuit,  la  luiiz 
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esttorûeie  en  jor;  etjà  soit  ce  ke  li  leis  en  repos  lenget  les  menbres  par  defors, 
nekedent  si  al  grant  tence  dedenz  el  marchiet  del  cuer.  Et  à  la  foiz  avieiil  ke 
uule  de  cez  choses  n'avient  ke  il  avoit  devant  porvéut,  et  dont  cesset  sodaine- 
ment voide  tote  celé  pensé  ciii  il apparilhieuet  par  grant  entention ;  it  en  tant  ces- 
set  plus  longement  la  pensé  des  choses  nécessaires  ke  ele  penset  de  celés  ki  mes- 
tier  n'ont.  Giers  par  tant  ke  li  maligne  espir  n'aoevrent  les  estuides  des  terrienes 
dispensations ,  à  la  foiz  par  perezouse  u  par  burissant  oevre ,  à  la  foiz  par  tardie 
u  par  trop  hastant  parole;  et  près  toz  jors  les  apressent  de  trop  grant  faihs  de 
pensés,  si  ravissent  li  Caldeu  les  chamoz  à  trois  turbes.  Quar  ce  est  alsi  com 
trois  turbes  faire  encontre  les  chamoz ,  guasteir  les  estuides  des  terrienes  (a)  lemp- 
tations  à  la  foiz  par  malvaise  oevre ,  à  la  foiz  par  maie  ordineie  pensé ,  à  la  foiz 
par  oisouse  parole,  ke  la  pensé  voist  en  tant  plus  en  sus  de  soi  à  esgardeir,  ke  ele 
s'enforcet  extendre  par  amministreir  esploitablement  les  deforienes  choses;  et 
en  tant  ne  saichet  les  damages  ke  ele  soffrct  dedenz  soi,  ke  ele  plus  ke  ne  co- 
venget  travailhet,  par  fort  estuide,  à  altrui  prout.  Mais  la  droite  pensé,  cant 
ele  rezoit  les  cures  de  la  dispensation ,  penset  ke  ele  doit  à  soi  et  ke  à  ses 
proïmes;  et  n'enlaisset  par  la  trop  grant  cure  d altrui  la  songe  de  soi,  ne  por 
lo  sien  prout  met  arrier  l'altrui.  Mais  nekedent  à  la  foiz  cant  la  pensé  est  so- 
niose  d'ambes  parz ,  et  ele  par  grand  esgart  soi  donet  à  soi  et  à  altrui ,  sodai- 
nement  est  si  turbée  d'alcun  afaire  ki  li  naist,  ke  tuit  sei  eschergaitement 
périssent  sodainement.  De  ce  est  ke  li  Caldeu  fièrent  les  enfanz  ki  garde  sont 
des  chamoz,  del  espée;  mais  uns  escapet,  car  entre  cez  choses  repairet  az  oez 
la  pensé,  la  raisons  de  discrétion  et  li  anrme,  soniouse  de  soi  mimes ,  entent  queii 
chose  ele  at  perdut  el  hurtement  de  la  temptation. 

Encore  parleuet  cil ,  et  ellevos  uns  altres  entranz  enz ,  et  si  dist  : 
Tei  filh  et  tes  filhes  mangieuent  et  bevoient  vin  en  la  maison  de  iur 
anneit  frère  ;  si  vint  uns  forz  venz  de  le  contreie  del  désert ,  si  hurtat 
les  quatre  angles  de  la  maison,  et  celé  chaït;  si  apressattes  enfanz, 
si  sont  mort;  et  je  soûls  en  fui  por  ke  je  le  toi  nunzaisse. 

Si  com  nos  avons  dist ,  la  contreie  des  déserz  ce  est  la  dégerpie  assembleie 
des  malignes  espirs;  car  cant  ele  laissât  la  bieneurteit  de  son  failéor,  si  perdit- 
ele  alsi  com  la  main  de  son  alianor.  De  celé  contreie  vient  li  forz  venz ,  car  des 
malignes  espirs  éist  la  forz  temptations ,  ki ,  alsi  com  li  venz  la  maison  abat,  ostet 
la  pensé  del  estaigc  de  sa  paiz.  En  quatre  angles  estât  celé  maisons, car  la  ferme 
chastecede  nostre  pensé  sostient  savoirs  et  temprance,  force  et  justice;  en  quatre 
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angles  estât  reste  maisons,  car  ou  cez  quaUe  verluz  soi  tllievet  lole  la  cliaslece 
de  le  bone  oevre.  De  ce  est  ke  li  quatre  fluive  de  paradys  (a)  arrosent  tôle  la  terre ,  l»)  P*  46  r' 
car  cant  li  cuers  est  arosei/  de  ce/,  quatre  verluz,  si  est-il  aleinpreiz  encontre  la 
chalor  de  toz  charnciz  dclciz.  Mais  à  la  foiz  canl  pereco  vient  a  la  pensé,  si  re- 
froidel  li  savoirs,  car  ele  esl  anoié,  si  ne  porvoit  mie  les  choses  ki  à  venir  sunt. 
A  la  foiz,  canl  alcuns  déleiz  enliet  en  la  ponsé,  si  niarchisl  nostre  temprance, 
car  en  tant  com  nos  recivons  les  déleiz,  si  nos  lemprons-nos  moins  des  choses 
ke  il  ne  loist.  A  la  foiz  soi  moslret  cremors  al  cuer  et  si  turbet  la  vigor  de 
nostie  force;  et  en  tant  somes-nos  moins  fort  encontre  les  adversiteiz ,  ke  nos  trop 
redotons  perdre  ce  ke  nos  amiens.  A  la  foiz  soi  enportet  li  amurs  de  soi-mimes 
à  la  pensé,  et  si  l'oslet  par  uns  repuns  movemenz  de  la  droiture  de  justice,  car 
en  ce  ke  ele  est  perezouse  de  soi  tote  rendre  à  son  failéor,  conlredist-ele  à  la 
droiture  de  justice.  Giers  li  forz  venz  déburlel  les  quatre  angles  de  la  maison, 
quant  la  forz  teniptations  loget  par  repuns  nïovemcnz  les  quatre  verluz.  Kt  dont 
fait  aisi  com  chair  la  maisons  quant  li  quatre  angles  sont  bleciet,  com  la  cons- 
cience esl  lurbeie  por  les  quatre  verluz  ki  sont  comutes.  Knlre  cez  quatre  an- 
gles de  ceste  maison  fonl  convive  li  filh,  car  dedenz  lo  secreil  de  le  pensé  ki 
parmei  cez  quatre  verluz  vient  à  la  hallece  de  perfection,  soi  paissent  les  altres 
vertuz  alsi  com  la  maihnie  del  cuer.  Quar  li  dousdel  Saint-Espir  ki  devant  totes 
choses  vient  en  la  pensé  ki  sogelle  li  est,  prudence  et  force,  jusliceet  lemprance, 
l'enformet  manès  por  encontre  totes  temptalions  faire  sage  de  set  vertuz,  si  ke 
il  li  donel  encontre  folie  savoir,  encontre  rcboissement  enlendement,  encontre 
burissement  conseil,  encontre  cremor  force,  encontre  ignorance  savoir,  encon- 
tre durece  piélcit,  encontre  orguil  cremor.  Mais  à  la  foiz  quant  nostre  force 
est  slancenée  de  si  granl  planleil  de  grasce,  se  ele  est  continueilmeut  segure 
en  cez  choses,  si  obliet  celui  de  cui  eles  li  sont  venues,  cl  si  quidel  avoir  de  soi 
ce  ke  ele  unkes  ne  soi  voit  falir.  De  ce  avienl  à  la  foiz  ke  la  grasce  soi  soslrail 
et  si  moslret  al  orgailhose  (a)  pensé  com  floible  ele  soit  de  soi.  Quar  dont  conis-  (».  V'  A?  rv 
soDS-nos  vraiemenl  de  cui  nostre  bien  sont,  quant  nos  en  perdant  sentons  ke 
nos  ne's  poiens  guardeir.  Por  cesl  magistère  d'umilitcil  avienl  à  la  foiz  ke  al 
tens  de  temptation  liertsi  granl  folie  nostre  savoir,  ke  la  pensé  conturbée  ne  seil 
cornent  ele  voisl  encontre  les  venanz  malz  et  comcnl  ele  soi  a|)pareilhet  en- 
contre les  temptalions.  Mais  parmi  ceste  folie  est  li  cuers  sagemenl  apris,  cai- 
de  ce  dont  il  folielà  un  moment,  est-il  plus  vraiemenl  et  plus  humlement  sages; 
et  de  ce  dont  il  semblel  ke  l'om  perdcl  lo  savoir,  lo  possiel  l'om  plus  vraie- 
menl. A  la  foiz  quant  li  coiages  ki  halles  choses  entent,  soi  ellieveten  urguilh, 
si  devient  pesanz  et  reboilis  es  basses  et  es  vis  choses,  si  ke  il  sodainrment  soi 
voiel  les  basses  choses  cstre  encloses,  ki  premiers  trespercieuel  continueilmeul 
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les  sovraines.  Mais  ciz  reboissemens  nos  gardet  rentendement  quant  il  lo  nos 
toit,  car  cant  il  abaissât  lo  cuer  en  un  moment,  si  lo  conl'erinet-il  plus  vraie- 
ment  por  entendre  les  halles  choses.  A  la  foiz  quant  nos  somes  liet  de  ce  ke 
nos  faisons  totes  choses  solimc  maurteit  de  conseil,  si  nos  ravist  alcuns  sodains 
trébuchemenz  par  aicune  chose  ki  nos  avient;  et  nos  ki  creiens  ke  toz  jors 
nussiens  viskeit  ateiriement,  somes  sodainement  déguasteit  de  deventriene  con- 
fusion ;  mais  celé  confusions  nos  aprent  ke  nos  ne  comandons  mie  noz  conselz 
a  noz  forces  ;  et  enfant  nos  raslrendons  plus  fortement  à  la  maurteit  ke  nos  re- 
pairons  à  lei ,  alsi  com  à  celei  ke  nos  aviens  perdue.  A  la  foiz  despitet  la  pensé 
fortement  les  adversileiz ,  mais  cant  eles  vineiit  sodainement,  si  la  hurtet  granz 
paurs;  mais  parmi  ce  aprent-ele,  quant  ele  est  déhurtée,  cui  ele  doit  loeir  de  ce 
ke  ele  estiut  fortement  en  alcunes  choses;  à  la  foiz,  cant  nos  savons  haltes 
choses,  nos  enloiet  uns  avoglemenz  de  grant  non-savoir;  mais  de  ce  ke  li  oez 
de  le  pensé  est  à  la  foiz  enclos  par  ignorance,  de  ce  est-il  en  après  plus  vraie- 
ment  aoverz  à  science ,  ke  il  apris  par  lo  flacl  de  sa  ignorance,  saichet  savoir,celui 
(a)  F-  .'i7  \'.  jjg  çyj  jj  ;^t  soi-mimes;  à  la  foiz  quant  nos  (a)  ateirons  totes  choses  religiouse- 
ment,  quant  nos  sûmes  liet  de  ce  ke  nos  avons  plainement  entrailhes  de  pié- 
teit,  si  nos  fiert  sodainement  une  durece  de  pensé;  mais  cant  nos  sûmes  endu- 
rcit, si  conissons  à  cui  nos  devons  reporteir  lo  don  de  le  piéteit  cui  nos  aviens 
devant  oue;  et  la  piéteiz  ki  eret  alsi  com  morte  est  plus  vraiement  reciete,  quant 
l'om  l'aimet  plus  après  ce  ke  l'om  l'avoit  perdue.  A  la  foiz  quant  li  corages 
s'esjoïst  soi  estre  soget  à  la  divine  cremor,  refroidet  sodainement  quant  orguez 
io  temptet;  mais  nekedent  mult  cremanz  de  ce  ke  il  ne  crient  haslanment,  soi 
flechet  à  humiliteit;  et  tant  la  rezoit  plus  fermement  ke  il  en  perdant  at  peseil 
lo  faihs  de  sa  force.  Dunkes  cant  la  maisons  est  abalue,  si  muèrent  li  filh,  car 
cant  la  conscience  est  turbée  si  muèrent  sodainement  et  en  un  moment  les 
vertuz  ki  nées  erent  el  cuer,  si  ke  eles  ne  puent  lur  prout  conoistre;  et  cist  filh 
vivent  dedenz  par  espir  ki  defors  muèrent  por  char;  car  se  noz  vertuz  turbées 
el  tens  de  temptation  défalent  del  estaige  de  lur  sainteit,  nekedent  si  estont- 
eles  entières  en  la  racine  de  la  pensé,  par  la  severance  de  le  entention;  et  avoc 
eaz  muèrent  lur  trois  serors ,  car  à  la  foie  est  par  les  flaieaz  turbée  la  cariteiz , 
par  la  cremor  la  spérance,  par  les  questions  la  foiz.  Quar  maintes  foiz  refroi- 
dons-nos  del  amor  de  nostre  faitéor,  quant  nos  sûmes  plus  flaeleit  ke  nos  ne 
covenist,  si  com  nos  créons.  Maintes  foiz ,  cant  la  pensé  crient  plus  ke  mestiers 
ne  soit,  si  soi  toit  et  aiïloibist  la  fiance  d'espérance;  maintes  foiz,  cant  li  corages 
est  extenduz  de  granz  questions,  si  lasset  perturbée  la  foiz  alsi  com  ele  doeit  fa- 
lir.  Mais  nekedent  les  filhes  ki  muèrent  quant  la  maisons  chiet  vivent,  car  se 
il  semblel  ke  la  perturbance  ociet  dedenz  la  conissance,  la  foid  et  la  spérance  et 
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la  carileit,  nckcdenl  la  persévérance  de  la  droite  entenlion  les  gardet  vives  de- 
vant les  oez  Deu.  De  ce  est  kc  solcinenl  li  ciifùs  ki  ce  nuncel  en  escbapet,  cai 
la  discrécions  de  la  pensé  perniainl  sole  entre  les  templalions  saine.  Li  enfèk 
fait  ke  Job  en  ploranl  rezoiuel  ses  lilz  ,  quant  (\)  li  dolanz  enrages  parmi  la  discré-  (<)  l^  48  r*. 
tion  ki  li  nuncet  gardet  en  repentant  ses  forces  cui  il  avoit  comencict  a  perdre, 
lit  par  niervilliose  piéleit  avienl  ce  en  nos  ke  noslre  pensé  soit  à  la  foiz  férue 
d'alcun  ahurteuient  de  cnlpe;  (|iiar  li  hom  crcroil  ke  il  fust  de  gianz  forces,  se 
il  ne  sentoit  à  la  foiz  lo  défaleinent  de  cez  mimes  forces;  mais  cant  la  tempta- 
tions  lenvaist  et  hurtet,  et  il  est  lasseiz  ullre  ce  ke  asseiz  est,  se  li  est  mostreie 
la  forterece  d'umilitcit  encontre  les  aguaiz  del  anemi  ;  et  de  ce  dont  il  crient  ke 

il  floibement  ne  chaict '  il  ke  il  fortement  estoil;  et  cil  ki  tempteiz 

est  naprent  mie  solement  de  cui  il  ait  les  forces,  mais  par  com  grant  cure  il 
les  doit  gardeir.  Quar  maintes  foiz  ocit  mull  peibs  sa  segurteiz  celui  cui  la  ba- 
tailhe  de  la  temptation  ne  pot  sormonteir;  (juar  cant  cbascuns  lai.sset  sa  pense 
floibe  en  ousdie,  si  met-il  dcsoz  celui  ki  lo  corront  son  dissolut  coraige.  Mais 
.se  la  temptations  par  la  dispensation  de  la  sovraine  piéteit  ne  soit  trop  sodaine 
u  trop  fors,  quant  ele  l'envaist,  mais  tele  ke  ele  essaianz  l'entrée  déhurtet  en 
somonant,  manès  soi  esvoilet  cil  à  porveir  les  aguaiz  ke  il  voisousement  soi  ap- 
pareilbet  por  combatre  encontre  son  anemi.  Par  ce  siut  bien  après  : 

Va  un  hou  perforras  sa  masselle. 

Li  bou  ne  soi  descordet  mie  del  entendement  del  cercle ,  car  li  bous  alsi  cons- 
trent  avironant  là  ù  li  hom  lo  met;  mais  par  tant  ke  li  bous  est  plus  largement 
estenduz ,  si  est  signifiié  par  lo  bou  sa  plus  large  protections  entor  nos  de  son  rc- 
puns  jugement.  De  bou  pcrforet  nostre  Sires  la  massele  de  cest  Léviathan ,  car  il 
vat  si  encontre  lo  malisre  del  ancien  anemi  par  le  merviihose  merci  de  sa 
poance,  ke  à  la  foiz  perdent  mimes  ceaz  cui  il  avoit  pris,  cant  cil  ki  après  les 
péchiez  cui  il  ont  faiz  ,  repairenl  al  innocensce,  chiént  alsi  com  fors  de  sa  boche; 
quar  cui  il  avcroit  une  foiz  pris,  n'escaperoit  de  sa  boche,  se  sa  massele  n'astoit 
perforée.  Ne  tint-il  dunkes  saint  Piere  en  la  boche,  quant  il  renoiat?  Ne  tint-ii 
dunkes  David  en  sa  boche,  quant  il  seplonchaten  si  grantprofundecede(A)lu.xure.^  (•)  F'  -'*  »" 
Mais  cant  il  repairont  à  pénitence,  si  les  perdit  Léviathan,  alsi  coin  parmi  lo 
perluihs  de  sa  massele.  Dunkes  parmi  lo  pertuihs  de  le  massele  li  lurent  «il  sos- 
traint  ki  après  Toevre  de  si  grant  félonie  repairarent  à  penance,  ki  escapet  de  le 
boiche  de  cest  Léviathan,  si  ke  il  ne  facet  chose  cui  il  faire  ne  loist.  Mais  en  ce 

'    Il  y  a  ici  uue  lacune  dans  le  maiiuscril;  il  sciiibk'  <|ue  le  cupistc  n'ait  pas  pu  lire  l'original. 
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r.onissons-noscom  granment  nos  sûmes  redevable  al  rarhator  del  humaine  lingie, 
ki  ne  nos  défendit  mie  tant  solement  aleir  en  la  boche  de  cest  Léviathan ,  anz 
nos  otriat  ke  nos  repairier  en  poons;  ki  ne  tolit  mie  la  spérance  al  pechéor,  anz 
forât  la  massele  de  cest  Léviathan  por  ke  il  li  donaist  voie  por  escapeir,  ke  cil 
se  neaz  non  après  lo  mordement  fuiet  ki  premiers  malvoisous  ne  redotat  mie  ke 
il  ne  fuist  morz.  Gieres  de  totes  parz  nos  vient  devant  la  sovraine  mézine,  car  et 
ele  at  doneit  al  home  ses  comanz  ke  il  ne  péchet,  et  se  il  péchet  conforz  ke  il  ne 
despoiret.  Certes,  mult  fait  à  eschiweir  ke  alcuns  ne  soit  raviz  par  lo  déleit  de  pé- 
chiet  en  la  boche  de  cest  Léviathan  ;  et  nckedent ,  se  il  est  raviz ,  gard  ke  il  ne  des- 
poiret, car  se  il  parfitement  ploret  son  péchiet,  encor  at  pertuihs  en  la  massele 
par  cui  il  escaperat.  Il  est  là ,  en  la  boche ,  si  sent  Fatrieblemen  t  des  denz ,  mais  ne- 
kedent  se  il  quiert  la  voie  d'escapeir,  si  troevet-il  lo  pertuihs  en  la  massele ,  et  cil 
ki  ne  se  vult  porveir  ke  il  ne  soit  pris  atpar  ù  il  puet  prisons  eschapeir.  Dunkes 
cil  ki  encor  n'est  pris ,  fuiet  sa  massele ,  et  ki  jà  est  pris ,  quieret  lo  pertuihs  en  la 
massele.  Vraiement  noz  faitres  est  pius  et  justes  ;  mais  ne  diet  nuz ,  par  tant  ke  il 
est  pius  pécheje,  car  il  lo  moi  pardonrat;  et  nuz,  por  ce  ke  il  est  justes,  ne  des- 
poiret del  pardon  del  péchiet.  Deus  pardonet  lo  péchiet  ki  dignement  est  plo- 
reiz;  mais  cnscuns  doit  redoteir  à  faire  ce  ke  il  ne  seit  se  il  porat  dignement  plo- 
reir.  Devant  lo  péchiet  doitl'om  doteir  la  justice;  après  lo  péchiet  avoir  spérance 
de  le  piéteit  :  ne  criemet  mie  si  la  justice  ke  il  ne  n'ait  alcun  confort  de  le  spérance 
(a)  F'  49 1".  (Je  mercit;  et  ne  se  fiet  mie  si  de  le  mercit  ke  il  ne  soit  sonious  de  mètre  à  (a)  ses 
plaies  la  mézine  de  digne  repentance;  mais  de  celui  de  cui  il  espoiret  ke  il  piue- 
mcnt  l'espargnerat,  penset  tozjors  ke  il  destroitement  lo  jugerat.  Dunkes  desoz 
sa  piéteit  soit  li  espérance  del  péchéor,  mais  desoz  sou  destroit  tremblet  li  amen- 
dise  del  repentant.  Gieres  ait  li  espérance  de  nostre  confort,  lo  mordement  de 
cremor,  si  ke  la  justice  del  jugéor  nos  espouerisse  al  amendement  des  péchiez 
rui  la  grasce  del  espargnant  envael  à  fiance.  De  ce  disl  uns  sages  :  Ne  di  mie  les 
merciz  nostre  Sanior  sunt  multes,  ne  soi  ramenberrat  mie  de  mes  péchiez;  et  lues 
après  si  dist  sa  piéteit  et  sa  justice;  quar  merciz  fait-il ,  et  irors  vint  de  lui.  Dunkes 
la  divine  piéteiz  perforanz  la  massele  de  cest  Behemot  de  totes  vult  merciable- 
ment  et  poanment  encontre  l'umaine  lingie,  car  et  à  celui  ki  frans  est  ne  soi  taist 
mie  ke  il  ne  l' somunget  de  non  péchier,  et  à  celui  qui  pris  est  ne  soslrait  lo  con- 
fort de  fuir.  Car  por  ce  sont  en  la  Sainte  Escrilure  li  péchiet  de  teiz  hommes, 
com  est  sainz  Pieres;  et  David  démostreit  ke  li  trébuchemenz  des  plus  granzsoit 
voisdie  des  menors;  et  por  ce  i  est  cnsengie  et  la  pénitence  et  li  parduns  del  un 
et  del  altre,  ke  li  recovremenz  des  perduz  soit  espérance  des  périssanz.  Ne  soit 
dunkes  nuz  ki  de  son  estage  soit  orgailhous,  cant  David  chaït  del  sien ,  et  ne  soit 
nuz  ki  soit  despoiret  de  son  Irébuchement,  quant  David  relevât  de!  sien.  Ellevos 
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coin  luervilhouscmeiil  la  Sainte  Kscrilure  ocist  par  uni»  iiiiiiios  parole  les  oi^ail- 
hous  et  ellevat  les  huniles;  elle  recontat  une  chose  et  par  diverse  manien-  rapelat 
les  orgailhous  à  la  force  d'uiuilitcil  et  les  liunilcs  à  la  fiance  d'espérance.  Obi  ! 
inézinc  de  halle  et  de  novele  manière,  ki  mise  en  une  mimes  manière  seicbet  les 
enflées  clioscs  en  rapressant,  elarrosel  les  seiches  en  sorlevantl  Del  trél)iichemenl 
des  plus  {jranz  nos  espourit,  et  de  lur  rappareiihement  nos  conforlel.  Knsi  certes, 
ensi  nos  raprosset  tozjors ,  se  nos  somes  orgailhous ,  la  nicrciz  de  le  divine  piéteit  cl 
lo  parés  sosticnt  ke  nos  ne  chaons  en  despéralion.  De  ce  est  ke  iiostre  Sires  disl 
parmi Moysen  :  Tu  ne  pcnras  mie  en  lin  de  guaige  (v)  la  desoraine  u  la  desortraine      (,)  f  iy  \ 
muele.Penre  disons-nos  à  la  foiz  por  tolir,  dont  cil  oiseal  ki  les  allrcs  ravissent  ont 
non ,  solunc  lo  latin,  prendéor.  Dont  sainz  Paules  dist  :  Vos  soffreiz  s'alcuns  dévoret , 
s'alcuns  prend,  s'alcuns  ravist.  Li  guaiges  del  detléor,  ce  est  li  confessions del  pé- 
chéor;  dont  est  pris  li  guaiges  al  dettéor,  quant  la  confessions  est  oïe  del  péchéor. 
La  desoraine  et  la  desortraine  luuelc,  ce  estspérance  et  cremors.  L'espérance  cl- 
lievel  lo  cucr  az  haltes  choses  et  la  cremors  l'abaisselcontreval  ;  mais  la  desoraine 
l'i   la  desortraine  muele  sont  si  par   nécessileit  jointes  ensemble  ke  l'une  senz 
l'iiltrc  ne  valt  riens.  Gieres  el  cuer  del  péchéor  doit   tozjors   la  spérance  estre 
jointe  à  la  cremor,  car  en  vain  at  espérance  de  le  mercit  cil  ki  ne  dotct  la  justice; 
en  vain  alsi  dotct  la  justice  cil  ki  n'ai  lianc.c  de  le  mercit.  Dunkes  défendul  est 
ke  la  desoraine  u  la  desortraine  muele  ue  soit  prise  en  guaige,  car  cil  ki  préchet  al 
péchéor  doit  si  ateirier  son  sermon,  ke  il  senz  espérance  nelaist  en  la  cremor,  ne 
senz  la  cremor  en  la  spérance.  Dont  est  la  desoraine  u  la  desortraine  muele  toloite,se 
la  cremors  senz  l'espérance  u  l'espérance  senz  la  cremor  est  parmi  la  lengue  del  prê- 
chéor  départie  el  cuer  del  péchéor.  i\îais  par  tan  t  ke  nos ,  si  com  mestier  fù  t ,  avons  de 
Davil  parleit  et  ramencit  à  mémoire  son  grant  péchiet,  si  muet  par  aventure  lo 
coragedel  leisor ,  por  coi  li  tol-poanz  Deus  nos  garde  t ,  senz  ashcncmentde  corporel/ 
visées, ceazcui  il  ellist  permanablcuienl,et  présenta  lahaltccedesspiritiieizdons. 
Partant  respondons-nos  briément.  Liaiquant  par  les  dones  des  vcrtuz  cui  il  ont 
prises,  por  la  grasce  des  bones  oevres  ki  lur  est  otroié,  chiéntel  visce  d'orguilh  et 
ne  conoissent  dont  il  sont  cbaïle  ;  et  par  tant  ke  li  anciens  anemis  at  sengerie  sor 
(cazpardedenz,  si  li  est  soflert  ke  il  en  eaz  forsennetpardcfors,  ke  cil  ki  hall  sont 
en  lur  cuer  soient  abatut  parmi  la  luxure  de  le  char.  Et  nos  savons  ke  maintes  foiz 
(^st  moins  de  péchiet  chair  en  la  corruption  de  le  char  ke  par  taisieble  pensé  pé- 
chier  en  parpenseit  orguelh;   mais  par  tant  kc  l'om  ne  lient  mie  l'orguelh  à  si 
lait,  si  l'eschivvet  l'om  moins;  mais  de  luxure  ont  partant  luit  honte  ke  luit  en- 
semble conoissent  kc  cleesllaide;  et  de  ccavienliila  foizkcli  homme  ki  après  l'or 
guelh  chiént  en  luxure,  oui  parmi  l'aovcrl  trébuchemenl  honte  del  repuns  péchiet. 
Rt  dont  amendent-il  les  plus  granz  choses,  quant  il  trébuicbiet  es  menors  ont  plus 
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grant  honte  ;  quar  il  soi  voient  culpable  es  plus  légières  choses  ki  soi  quidoient 
délivré  des  plus  grevalz.  Dunkes  à  la  foiz  laichet  la  piewe  dispensations  nostre 
Sanior  cesl  Behemot ,  por  ke  il  alcun  ui  traiet  de  péchiet ,  ke  il  celui  cui  il  avoit  pris 
de  ce  perdet  dont  il  plus  lo  navret,  et  de  ce  soit  vencuz  dunt  il  sembloit  ke  il 
oust  vencut.  A  esgardeir  moi  plaist  cornent  la  merciz  Deu  nos  tient  dedenz  sa 
grasce.  Ellevos  cil  ki  de  sa  vertut  soi  exalcet,  repairet  parmi  lo  visce  à  humiliteit; 
et  cil  ki  de  ses  vertuz  est  orgailhous  ne  muert  mie  d'espée,  mais  de  mézine.  Quar 
ke  est  la  vertuz  se  mézine  non?  et  li  visées  se  plaie  non?  Et  par  tant  ke  nos  de  le 
inézine  faisons  plaie ,  si  fait  cil  de  le  plaie  mézine  ke  nos ,  ki  de  le  vertut  sûmes  na- 
vreit ,  soiens  saneit  del  visce.  Nos  refléichons  les  dones  des  vertuz  en  us  des  visées  ; 
et  cil  prend  les  envoisures  des  visces  en  renforcement  des  vertuz  ;  et  navret  la 
sainteit  por  lei  aguardeir  ke  nos,  ki  en  corant  fuiens  l'umiliteit,  se  neaz  non  tré- 
!)uichant  remanons   en   li.  Mais  entre  cez  choses  fait  à  savoir  ke  li  alcant  des 
hommes  com  plus  trébuichent  en  pluisors  choses,  plus  fortement  sont  loiet,  et 
quant  ciz  Behemot  les  fiert  d'un  visce  por  ke  il  trébuichent,  si  les  loiet-il  d'un 
altre  ke  il  ne  relièvent.  Esgard  dunkes  li  hom  encontre  queil  anemi  il  soi  combat , 
et  se  il  at  por  ce  oït  ke  il  jà  en  alcune  chose  at  forfait  redotet,  se  neaz  non  ke  il 
de  l'un  péchiet  ne  soit  traiz  al  altre ,  ke  il  soniousement  soit,  gart  se  neaz  non  des 
plaies  ki  ocient,  car  mult  est  rere  chose  ke  noz  anemis  servet  de  plaies  al  salut 
des  elliz.  Nekedent  altrement  puel  l'om  entendre  ke  la  massele  de  cest  Behemot 
(a)  F"  5o  i".      est  perforée  si  (a)  ke  il  ceaz  tengel  en  sa  boiche,  ne  mie  cui  il  enlacet  parfitement 
de  péchiet,  mais  cui  il  essaiet  d'enhortement  de  péchiet.  H  avoit  pris  saint  Paule 
por  macier  ne  mie  por  englotre,  quant  il  après  tante  halte  révélation  lo  déme- 
noit  par  les  aguilhons  de  le  char.  Dunkes  cant  il  prist  encontre  lui  lo  congiet  de 
lui  essaier,  si  lo  tient  la  maissele,  mais  nekedent  perforrée  ;  et  cil  ki  par  orgueih 
puet  périr  fut  essaiez  ke  il  ne  péresist.  Gieres  celé  temptations  ne  fut  mie  dévo- 
remenz  de  visces,  mais  guarde  de  vertuz;  car  ciz  Léviathan  lo  contrieblat  en  af- 
fliction laissant,  mais  nel'  prist  mie  en  culpe  dévorant.  Gieres  à  droit  est  dit  ke 
la  massele  de  cest  Behemot  est  perforée ,  car  de  ce  dont  ele  atrieblet  les  elliz  Deu , 
de  ce  les  pert-ele,  et  de  ce  dont  ele  les  essaiet  por  perdre,  de  ce  fait-ele  ce  ke  il 
ne  périssent  mie.  Dunkes  li  anciens  anemis  ki  sert  az  dispensations  de  Deu  es- 
saiet volentrius  les  anrmes  des  sainz  à  la  mort,  mais  en  essaiant  les  guardet  à  son 
envis  a)  règne.  Sa  massele  si  est  perforée,  car  ceaz  pert-ii  quant  il  les,  alsi  com 
englot  cui  il  ensaiant,  ce  est  en  manezant,  atrieblet.  Et  por  ce  ke  ce  n'est  mie  fait 
par  humaine,  mais  par  diAÏne  porvéance ,  ke  la  voisdie  del  ancien  anemi  servet  al 
prout  des  justes,  sikeil  quantil  lesjustes  essaiet,  en  essaiant  les  perdet,  si  esta 
droit  dit  al  bieneurous  Job  :  L  de  bon  perforras  sa  massele.  Si  fait  à  entendre  si 
com  je,ki  totes  choses  ateiranz  porvéablement,  guarde  mes  elliz  de  ce  plus  forte- 
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mont  à  entiprleit  donl  je  soffi  c  kc  il  parmi  la  masscle  de  rcst  Léviallian  loucrgcnt 
en  une  manière,  en  sus  d'enlierleit.  Kl  de  ce  sieut  bien  après: 

Dès  la  matinée  juske  à  la  vesprée  scriint  fors  trenchiet. 

De  la  matinée  juske  à  la  vesprée  est  li  pechiéres  fors  trenchiez  ;  ^juar  des  |<i 
commencement  juske  à  la  fin  de  sa  vie  lo  navrent  les  oevres  de  sa  félonie.  Pai- 
totens  doblent  li  félon  encontre  eaz-mimes,  parmi  l'aciscment  de  lur  malisce,  les 
cols  dont  il  bléciet  cbaent  en  la  parfundece  d'enfer.  De  ce  dist  bien  li  psalmistes  : 
Li  homme  péchéor  et  boiséor  ne  moilièrent  mie  lur  jors.  Les  jors  moitier  est  lo 
lens  do  (a)  maie  vie  ki  menei/  est  en  déieiz  départir  az  ploremenz  de  penance  et  («)  F*  5o  v'. 
rapareiihicr  en  départant  en  bons  us.  Mais  li  félon  ne  moitient  mie  lur  jors,  (juar 
neas  el  dairicn  tens  ne  changenl-il  lur  perverse  pensé.  Encontre  ce  somunt  saint 
Paules,  si  dist  :  Rachatciz  lo  tens,  quar  li  jor  sunt  mal.  Dont  racbatons-nos  lo 
tens ,  quand  nos  la  vie  cui  nos  avons  menée  et  perdue  par  envoisure  rapareilhons 
par  ploremenz.  Après  sieut: 

Kt  par  tant  que  mils  n'entent,  périrunt  senz  fin. 

Nuls  de  ceaz  ki  de  la  matinée  juske  à  la  vesprée  serunl  fors  trenchiet  n'entent. 
\uls  n'entent  u  de  c/^as  ki  périssent  u  de  ceaz  ki  cnsieuenl  les  perdues  couslumes 
des  périssanz.  De  ce  est  en  altre  liu  escrit  :  Li  justes  périst,  et  nulz  n'est  ki  lo  ra- 
pensetparcuer;  et  li  homme  de  vertu t  sunt  concoilboit,  quar  il  n'est  ki  l'entendet. 
Dunkes  li  félon,  quand  il  les  temporeiz  choses  désirent ,  despitent  à  savoir  queil 
bien  atendent  les  cllieuz;  el  quant  il  e.sgardcnl  l'aflliction  des  justes,  mais  neco- 
noissent  queilz  soit  li  gueredons  de  le  allliction ,  si  extcndent  lo  pict  de  lur  oevres 
plus  parfunt ,  quar  il  de  lur  greit  cloent  luroez  encontre  la  lumière  d'entendement. 
Quar  quant  il  décieut  des  folz  déieiz  aiment  ce  que  il  voient  tcmporeilment  es- 
trangiet  d'cas-mimes,  ne  voient  la  fosse  en  cui  il  trébuichent  permanai)lement. 
Nequedcnl  par  lo  main  puct  h  prosperiteiz  et  par  lo  vespre  li  adversileiz  de  cest 
munde  eslre  signifié.  Duukcs  dés  la  matinée  juske  à  la  vesprée  sunt  li  félon  fors 
trenchiet ,  quar  el  il  soi  délitent  es  prosperiteiz,  si  périssent,  el  sunt  impatient  es 
aversilciz,  si  soi  ellièvenl  es  forsenerics.  Kl  vraiemenl  lur  culpe  nés'  Irencheroit 
mie  fors,  dés  la  matinée  juske  à  la  vesprée,  se  il  cn'cjicnl  u  ke  la  prosperiteiz  lur 


ao.  De  mane  usque  ad  vesperam  succidentur:  et  quia  luillus  itilelligit,  in  xternuin 
pcribunl. 
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fust  nurrissemenz ,  u  que  li  aversiteiz  lur  fust  chasliemenz  de  lur  malz.  Mais  par 
tant  ke  Deus  n'at  mie  si  déguerpit  la  multitudiue  de  le  humaine  lingie  que  il  sof- 
fretke  totcs  choses  tendent  à  mort,  si  sunt  li  alquant  ki  despilent  les  déleiz  de  la 
présent  vie,  mimes  quand  il  les  ont,  quar  il  esgardent  que  il  sont  trespassable ,  si 
les  déchachent  par  l'amor  de  la  permanableteit;  et  quand  il  lo  piet  de  jugement 
(AJF'ûi  i".  mettent  en,cest  premiergreit,  si  pervinent  plus  fort  az  plus  haltes  choses, si  (a)  ke 
il  totes  les  temporeiz  choses  despitent;  et  ne  mie  solement  por  ce  que  l'om  les  doit 
tost  perdre,  mais  ne  s'i  vuelent  aherdre,  mimes  se  eles  astoient  permanables.  Et 
lur  amor  sostraieut  de  cez  choses  ki  bêlement  sunt  faites,  quar  il  tendent  pur  ale- 
menz  de  cuer  cl  faitéor  de  bealteit  ;  et  li  alquant  sunt  ki  les  biens  de  ceste  vie 
aiment,  mais  unkes  n'i  parviuent  :  de  toz  lur  déseiers tendent az  temporeiz  choses, 
la  glore  del  munde  quièrent,  et  nequedent  ne  la  puent  avoir;  cez  trait  li  cuers  al 
munde,  mais  li  mundes  les  rebutet  al  cuer;  quar  maintes  foiz  avient  que  il 
brisiet  par  lur  aversitcit,  returnent  à  lur  pensés,  et  repairiet  en  eas-mimes ,  es- 
gardent cum  astoient  vaines  choses  cui  il  querroient;  et  manès  soi  turnenl  al  plo- 
reir  par  lo  foldéseier  cui  il  avoient;  et  tant  désirent  plus  fortement  les  perma- 
nables choses  que  il  soi  doelent  folement  avoir  travilhiet  por  les  temporeiz.  Et  de 
ce  sieut  bien  après  : 

Mais  cil  kl  serunt  rerneis  serunt  toloit  fors  d'eas. 

Queilz  altres  entendons-nos  cstre  remeis,  se  les  despiz  non  de  cest  munde,  cui 
quand  li  présenz  sècles  n'ellist  à  nul  us  de  glore ,  déguerpist  alsi  cum  petiz  et  nient 
dignes?  Mais  les  remeis  del  munde  toit  nostre  Sires,  quar  les  despéiz  de  cest  sècle 
dengel-il  ellire,  si  com  tesmonget sainz Paules,  ki  dist  :  Ne  mie  pluisor  solunc  la  char, 
ne  mie  pluisor  poant,  ne  mie  pluisor  noble ,  mais  les  foies  choses  del  munde  ellieut 
Deus  par  ke  il  facet  hontouses  les  sages,  et  les  foibles  choses  del  munde  ellieut 
Deus  par  ke  il  facet  honteuses  les  fortes.  Ce  est  bien  signiûet  el  livre  des  Rois , 
parmi  l'Égypliicn  enfant  cui  li  Amaléchite  laissout  floibe  et  malade  en  la  voie ,  et 
David  lo  trovat  et  donat  à  mangier,  et  fistduior  de  sa  voie;  etparsewitles  Amalé- 
chites.si  les  trovat  raangeanz,  si  les  ocist.  Que  est-ce  que  li  Egyptiens  enfès  des 
Amaléchites  est  laissiez  en  la  voie ,  se  ce  non  ke  li  amères  del  présent  sècle  coverz 
parla  noirour  de  ses  péchiez  est  sovent  relenquiz  floibes  et  despitiez  al  sècle,  si 
que  il  cuerre  ne  puist  avec  lui,  anz  remanget  par  aversiteiz  lasseiz.  Mais  cestui 
Iroevet  David,  quar  nostre  rachatères ,  ki  vraiement  est  forz  par  main  ,  tornet  à  la 


Qui  auteui  reliqui  fueriiil,  aufereiitur  ex  eis  :  morienlur,  el  non  in  sapienlia. 


LIVRE  DK  JOB.  f)!! 

foiz  à  son  ainorreaz  (a)  cuiil  voitdespitie/.  de  laglore  del  iiiunde.  Il  li  donelà  niaii-  (>)  f^  '' 
gier,  quar  il  lo  paist  de  la  science  de  sa  parole;  en  duior  de  sa  voie  l'cllist,  (|iiar 
mimes  son  prcchéor  en  fait-il:  elcil  ki  ne  pont  lesAnialé<:liitesensieureeslduières 
David  devcnuz.carcil  cni  li  niundcs  f^ucrpist,  alsi  cnm  nient dif^ne,  ne  rezoit  mie 
tant  soleinent  Den  en  sa  pensé  quand  il  est  converti/.,  anz  lo  nioinet  en  pr/''cliant 
juske  az  cucrs  d'altrui.  \  leil  duior  trocvet  David  les  Amaléchiles  niangeanz ,  si  les 
ocit;quarceaz  prèclianz  cui  li  mundes<les|)itat  avoir  à  companions.destruil  Christ 
la  joie  del  muiule.  Dunkes ,  par  ce  ke  iioslrc  Sires  ellisl  à  la  foiz  ceaz  cui  li  niundes  • 

despitet,  si  est  or  à  droit  dit  :  Cil  ki  serunl  remeis  scnmt  loloit  fors  d'eas.  Après: 

Il  morriinl,  et  no  niic  en  sapience. 

Que  est  ce  ke  il  de.sor  descrist  lo  niéiile  des  leni'useiz,  quand  il  disl  :  Pai  ce  ke 
iiuz  n'entent  périrunt  senz  fin;  et  manès  dist  après  des  elliz  Deu  :  Cil  ki  serunl 
remeis,  serunt  toloit  fors  d'eas,  et  manès,  ce  ke  ne  covient  mie  az  elliz,  dist  après  : 
il  rnorrunt  et  ne  mie  en  sapience.  Se  Deus  les  ostet  del  tôt  fors  des  renfuseiz,  en 
(jueil  manière  est  dit  ke  il  morrunt  et  ne  mie  en  sapience.  Mais  ce  est  la  coustume 
de  la  Sainte  Escriture  que  quand  ele  recontet  aicune  chose,  se  ele  entreprent  al- 
cune  altrc  sentence,  manès  la  laisset  et  repairct  à  ce  ke  ele  davant  disoit;  quar 
puis  que  ele  out  dit,  et  par  tant  ke  nulz  n'est  ki  entendet  paristrunt  senz  On, 
manès  dist  après  de  la  partie  des  bons:  F,t  cil  ki  serunl  remeis  serunl  toloit  fors 
d'eas;  et  lo  parés  renvoiet  l'oelh  de  sa  sentence  en  la  mort  des  renfuseiz  dont  ele 
avoil  davant  parleit,  si  dist  sodainemcnl  :  Il  morrunt  et  ne  mie  en  sapience;  alsi 
cum  se  ele  disoit  :  Cist  de  cui  ge  ai  dit  que  nuls  n'entcnl,  perislerunl  senz  (in, 
senz  dote  morrunt  et  ne  mie  en  sapience.  Mais  dont  mostrerons-uos  raie/,  ipie 
ceste  coustume  alla  sainte  Escriture,  se  nos  aicune  semblance  en  disons.  Quand 
sainz  Paules  enstruioit  son  chier  disciple  del  establisseraentdes  offices  de  leglise. 
((ue  il  nului  ne  promovist  desordinéément  az  saintes  ordcnes,  disl  :  Ne  met  sor 
nului  losl  tes  (b)  mains;  et  n'aies  communion  à  allrui  péchiez,  loi-mimes  guanic  (»)  ^^ 
caste;  elraanès  tornal  ses  parolcsà  la  lloibetcil  de  celui  cors,  si  disl  :  Ne  boi  mie 
encor  aiwe,  mais  use  ])etitement  del  vinjior  luuhonncnel  les  sovenlinesenlèr- 
teiz.  El  manès  après  disl  :  Des  alciuaiiz  hommes  sunt  li  péchiel  aovert  et  ki  davant 
s'en  vont  al  jugement  cl  des  alquanz  siwent:  que  alient  ce  ke  il  disl  des  repun.s 
péchiez  des  alquanz  hommes  et  des  aoverz  à  ce  ke  il  avoil  défcndul  lo  malade  ke 
il  ne  bewist  aiwe,  se  ce  n'est  ke  quand  il  out  entremellée  la  sentence  de  le  enfer- 
teil  repairat  en  la  fin  àcekeil  avoil  desordilrNe  met  sor  nului  losl  les  mains,  el 
n'aies  communion  az  péchiez  d'altrui.  Manès  ke  il  oulentremclleit  de  la  grevance 
de  le  enferleit ,  si  moslrat-il  par  sormonte  de  discrétion ,  par  com  grand  songe  l'om 


512  LIVRE  DE  JOB. 

doit  enquerre  les  péchiez,  si  dist  que  il  es  alquanz  soi  atapissoient  et  es  alquanz 
erent  aovert,  quand  il  disl  :Des  alquanz  hommes  suntli  péchiet  aovert,si  en  vont 
davant  al  jugement,  et  des  alquanz  sieuent.  Dunkes,  alsi  com  sain«  Paules  ne  soi 
acoidet  mie  par  ceste  sentence  az  paroles  cui  il  avoit  devant  dites  del  enferteit 
Thimotheu,  anz  repairet  à  ce  ke  il  avoit  entrelaissiet,  alsi  fait  Eliphaz  en  cest 
lieu;  quar  quand  il  disoit  des  elliz  :  Cil  ki  serunt  remeis  serunt  toloit  fors  deaz, 
manès  recorutàce  que  il  avoit  dit  des  renfuseiz,  par  tant  que  nuls  n'entent  péri- 
runt  senz  fin  ;  mais  par  tant  despitent  li  renfuseit  les  elliz ,  que  li  ellieut  tendent  à 
la  nient  véable  vie  par  mei  la  véable  mort.  De  ceas  est  or  à  droit  dit  :  11  morrunt 
et  ne  mie  en  sapience ,  alsi  com  se  overtement  astoit  dit  :  Vraiement  il  fuient  la 
mort  et  la  sapience  ensemble  ;  mais  la  sapience  perdent-il  del  tôt,  etleslaiz  de  la 
mort  ne  puent-il  escbapeir.  Et  quand  cil  ki  kanke  soit  morrunt,  et  en  morant 
poissent  vivre,  criement  la  mort  ki  senz  dote  venrat,  si  perdent  ensemble  et  la 
vie  et  la  sapience.  ÎNIais  d'altre  part  li  juste  muèrent  en  sapience,  (juar  quand  la 
morz  cui  il  en  nule  manière  ne  poroient  eschiveir  lur  vient  davant  par  vériteil, 
(b)  F"  5a  v".  ne  la  renfusent  mie;  et  quand  il  (a)  patienment  la  soffrent,  si  tornent  la  paine  de 
péchiet  en  estrument  de  vertut,  si  que  de  ce  lur  commence t  la  vie ,  dont  de  par  lo 
mérite  de  la  première  culpe  est  destrainte  à  finir.  Mais  jà  soit  ce  ke  Eliphaz  ait  cez 
choses  vraiement  dites  enconti-e  les  félons,  nequedent  si  fut-il  enfleiz  d'orguilh, 
quand  il  lo  bieneurous  Job  cruiet  estre  digne  de  blahme.  De  ce  est  ke  il  après  les 
paroles  de  si  granz  droiture  gettat  fors  paroles  d'eschernement ,  si  dist  : 


Apele  dunkes,  se  il  est  ki  toi  respondet. 


Maintes  foiz  dégettetli  toz-poanz  Deus  en  la  perturbance  les  proières  de  celui 
ki  ses  comanz  ne  volt  gardeir  en  la  paiz.  De  ce  est  escrit  :  Li  orisons  de  celui  serat 
escommunie  ki  tornet  sa  oreilhe  ke  ele  n'oiet  la  loi.  Dunkes  nostres  apeleirs  est 
Deu  proier  par  hurale  proière;  et  li  respondres  Deu  est  faire  ce  ke  nos  li  proions. 
Gieres  dist  :  Apele,  se  il  estki  toi  respondet,  alsi  com  se  il  disoit  overtement  :  Com 
granment  que  tu  unkes  afiliz  cries  à  Deu ,  ne  Taras  mie  respondéor,  quar  la  voiz 
ne  troevet  mie  en  la  tribulation  celui  cui  la  pensé  despital  en  la  paiz.  Et  encor 
dist  après  eschernissant  : 

Et  si  loi  torne  à  alcun  des  sainz. 


CAPUT    V. 

1 .  Voca  ergo,  si  est  qui  tibi  respondeal,  et  ad  aliqueni  sanclorum  convcrlcrc 
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Alsi  com  se  il  disoil  en  despitant  :  Les  sainz  ne  poras-tu  Iroveiren  aiwe  en  la 
tril)ulati()n ,  cui  lu  ne  volsis  avoir  companions  en  la  joie.  Mânes  après  l'esrhernis- 
seinenl  met  sa  sentence ,  si  dist  : 

l.c  fol  lionimc  oeil  irors,  et  le  petit  ocit  envie. 

La  sentence  fust  vraie,  se  ele  ne  fust  dite  encontre  la  patience  de  si  hait 
homme.  Mais  nequedent  prendons  garde  à  ce  ke  dist  est,  jà  soit  ce  ke  droilement 
ne  soit  mie  dit,  por  ke  nos  démostrons  com  est  droite  chose  ki  dite  est;  jà  .soit 
ceke  à  tort  soit  dit  encontre  lo  bieneurous  Job.  A  savoir  nos  est  que  nos,  quant  la 
Scriture  dist  :  Tu,  Sire,  juges  totes  choses  en  paiz ,  lanles  foiz  nos  enforcéons  de 
repairier  à  la  semblance  de  noslrc  faitéor,  quantes  foiz  nos  rastrendnns  les  liir- 
bilhoiis  movemenz  del  corage  desoz  la  vertul  de  mansuétudine.  Quar  quand  li 
irors  débat  la  paiz  de  la  pense,  si  la  perturbet  en  une  manière  dcpan«''e  et  dé- 
treuchie ,  si  que  ele  à  (a)  soi  ne  soit  mie  covenable  et  ke  ele  perdet  la  force  de  la  de-  (a)  F*  53  > 
ventriene  semblance.  Esgardons  dunkes  com  soit  grande  la  culpe  de  iror,  parmei 
rui  la  semblance  delà  sovraine  ymagene  est  corrompue,  quand  la  mansuétudine 
est  perdue.  La  irors  toit  lo  savoir  si  que  l'om  ne  seit  u  queil  chose,  u  par  qiieil 
ordene  il  doit  riens  faire.  La  Scriture  dist:  La  ire  soi  repauset  el  soin  del  fol. 
quar  ele  oslel  la  lumière  ireutendemenl,  quand  ele  fait  la  pensé  confuse.  Far  iror 
perd  l'om  la  vie,  jà  soil  ce  ke  il  semblel  que  l'om  retengel  la  sapience,  si  com  la 
Scriture  dist  :  i^a  ire  perd  initnes  les  saiges;  quar  li  commuz  corages  ne  fait  riens, 
mimes  se  il  alcune  chose  puet  sagement  entendre.  Par  iror  est  déguer|)ie  justice, 
si  com  escritesl:  La  ire  del  homme  ne  faitmie  lajusticeDeu;  quar  quand  la  per- 
turbée pensée  enasprist  lo  jugement  de  sa  raison,  si  quidet  que  lot  ce  que  la 
forsenerie  li  enhorlet  soit  droite  chose.  Par  iror  perd  l'om  la  grasce  de  compan- 
geable  vie,  si  com  escrit  est  :  Ne  soies  mie  assidueiz  al  homme  irons,  que  tu  par 
aventiue  n'aprendes  ses  voies  et  si  prendes  scandele  à  la  anrme;  quar  il  rovient 
que  cil  sols  vivet  bestiaimeut  ki  par  humaine  raison  ne  soi  atempret.  Par  iror  est 
la  concorde  dérole,  si  coin  escrit  est  :  Li  coragcous  iiom  enfantel  lences  et  li  irons 
hom  espand  pécliie/..  Vraiemenl  li  irons  hom  espand  les  péchiez;  quar  mimes  les 
malvaiz,  cui  il  mal  sagement  provochet  à  discorde,  fait-il  pejors.  Par  iror  perd 
l'on»  la  lumière  de  vérileil,  si  com  escrit  est:  Li  solez  ne  chaiet  mie  sor  noslre 
iror,  quar  quand  li  irors  met  en  la  pensé  les  ténèbres  de  confusion,  se  li  repunt 
Deus  les  rais  de  sa  conissance.  Par  iror  est  la  splendors  del  Saiut-F.spir  forsesclose. 


t.   Vere  stiiltum  iiilerfecit  iracundia,  el  paryulum  occidil  inviiiia. 
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Encontre  ce  est  en  l'anciene  translation  escrit  :  Sor  cui  soi  repauseral  mes  espirs 
se  sor  l'umle  non  ,  et  lo  quoil,  et  ïo  tremblant  de  mes  paroles  ?  Quand  il  ot  dit 
l'umle.si  dist-il  manès  aprrs  lo  quoit.  Dunkes  se  la  irors  toit  la  quoeteit  à  la 
pensé,  si  clout  son  osteil  al  Saint-Espir,  et  se  cil  s'en  vat,  manès  estli  coragesme- 

(a)  F'  ô/i  1°.  neiz  à  overte  forsenerie;  et  est ,  dès  lo  deventrien  fundement  de  pensés  (a)  jusque  à 
ladeforaineteit,  toz  dépaneiz.  Quar  li  cuers  enspris  des  aguilhons  de  sa  iror  frémist, 
li  cors  tremblât,  la  face  enfouist,  li  oelh  enasprissent  et  ne  sunt  reœnut  cil  ki 
d'avant  erent  conut.  Voirement  la  boche  fait  une  crior,  mais  li  sens  ne  seit  que  la 
boche  dist.  En  queil  chose  est  cilz  lonz  d'un  forseneit  ki  nés  ne  seit  ke  il  fait?  De  ce 
est  ke  à  la  foiz  avient  que  li  irours  sailhet  juske  az  mains;  et  com  plus  s'en  est  rai- 
sons lonz  alée,plus  hardiemenlsoiellievetli  corages  et  ne  puet  soi-mimes  retenir; 
quar  il  est  desoz  altrui  poesteit,  et  tant  travailhet  plus  la  forsenerie  les  menbres 
en  cols  par  defors  que  ele,  lo  corage  ki  sires  est  des  menbres,  tient  en  prison  par 
dedenz.  A  la  foiz  ne  muet  mie  les  mains,  anz  tornet  la  lengue  en  darz  de  maldie- 
ment ,  si  que  li  irous  hom  proiet  en  sa  orison  la  mort  de  son  frère ,  et  vult  que 
Deus  ce  facet  dont  mimes  uns  pervers  hom  seroit  hontous  u  doteroit  à  faire.  Et 
ensi  avient  que  il  par  désier  et  par  pai'ole  est  homicides ,  jà  soit  ce  que  la  mains 
cesset  del  asenement  de  son  proime.  A  la  foiz  comandet  la  irors  silence  al  destur- 
beit  corage,  et  com  moins  soi  espresset  defors  parmei  la  lengue,  plus  ard  dedenz  , 
si  que  li  iriez  sortraiet  sa  parole  à  son  frère ,  et  en  taisant  lo  diel  com  contrair-es  il 
li  soit,  et;i  la  foiz  est  ceste  roidors  de  silence  par  une  dispensation  de  discipline, 
nekedent  se  la  forme  de  discrécion  est  soniousenient  gardée  par  dedenz.  Et  à  la 
foiz  avient  que  li  corages,  quand  il  cesset  de  sa  acoustumée  parole,  soi  desoivret  par 
la  longèce  del  tensdel  amor  del  proime;  et  dont  vinent  plus  aigre  aguilhon  à  la 
pensé,  et  naissent  causes  ki  plus  griément  l'enasprissent,  et  ensi  devient  li  festuz 
terastres  eloelh  del  iriet.  quand  li  irours  tornet  en  haenge.  A  la  foiz  avient  que 
la  ire  ki  est  close  par  silence,  huit  plus  forment  dedenz  la  pensé  et  ele  taisanz 
formet  criouses  voiz.  Paroles  dont  ele  soi  enasprist  soi  met  davant  et  enasprie, 
responîl  alsi  com  se  ele  à  la  provance  de  la  cause  astoit  plus  durement.  Et  ce  nos 
ensenget  l)riément  Salomons  quand  il  dist  :  Li  atariance  des  félons  est  forsenerie. 
Ensi  avient  que  li  desturbeiz  corages  sentet  plus  grand  frinte  par  son  silence,  et 
plus  griément  l'ardet  la  flamme  de  le  enclose  iror.  De  ce  dist  bien  davant  nos  uns 

(B)  F'  Si  v°.  sageshom:Les{B)irouses pensés suntengenréuresdeguivreskimanjouentlurmère 
lo  coraige.  A  savoir  fait  ke  les  alkanz  ensprent  tost  irors  et  tost  les  guerpist,  et  les 
alkanz  commuet  lardiement  et  longement  les  tient;  quar  li  alquand  sunt  sem- 
blant as  enspris  roseas,  si  frintcnt  par  paroles  et  rendent  alsi  com  uns  sons  de  lur 
ensprendement;  vraiement  tost  font  llamme,  mais  plus  tost  refroident  en  flam- 
n)rtsrhe.  Li  allre  sunt  semblant  à  la  pesant  et  à  la  dure  lenge  ki  tardiement  ens- 
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prendent,  mais  se  il  une  foiz  sunt  enspris,  griément  ies  puot  loin  eslaindie;  et 
par  ce  que  il  plus  tardiemcnl  soi  commuevent  en  asperiteil,  plus  forlemenl 
gardent  lo  fini  de  lur  forsenciie.  Li  altre,  qui  plus  félenesce  chose  est,  prendent 
test  les  flammes  d'iror,  et  tardiemcnt  les  mettent  jus;  et  li  alquand  les  prendent 
tardiement  et  tost  les  laissent.  En  cez  quatre  manières  coooist  li  leisieres  clére- 
ment  que  la  dairiene  aprochct  plus  al  bien  de  tranquilliteil  que  la  première,  et  la 
tierce  voint  la  secunde  en  mal.  Mais  que  ajuet  ce  ke  nos  avons  dit  comment  li  irors 
parprent  la  pensé,  se  nos  ne  disons  coment  l 'cm  la  doit  apaisenteir?  l-.n  dous  ma- 
nières désaconstuniet  li  irors  blécie  lo  corage  à  posseir  :  la  première  est  que  li 
corayes  soit  sonious  anzois  que  il  alcune  chose  commencet  à  faire;  que  il  davant 
soi  mettet  tôles  les  laidenges  que  il  i  puet  solfrir,  que  il  soi  aparelhet  encontre 
les  aversiteiz ,  parmi  ce  que  il  rapenset  les  hontages  de  son  rachateor;  et  tant 
les  rezoit  plus  fortemenl  quand  eles  vincnt  que  il  voisousement  s'en  at  davant 
armeit;  quar  celui  cui  li  adversiteiz  entrcprent  despor\'éut,  troevet  uisi  coin 
dormant  ses  anemis;  et  tant  l'orit  plus  tost  li  anemis  que  cil  ne  soi  combat 
encontre.  Quar  cil  ki  davant  notet  soniousement  les  malz  ki  avenir  li  puent, 
atend,  voilanz  en  aguaiz ,  les  assalz  de  son  anemi;  et  de  ce  soi  aparelhet -il 
fortement  à  la  victore  dont  ses  anemis  lo  quidoit  non  saichant  entreprendre. 
Dunkes  doit  li  corages  soniousement  penseir  d'avant  les  comenzailhes  de  sa  oevre 
totes  les  aversiteiz  que  il  pannei  ce  que  il  tozjors  les  rapenset,  soit  tozjors 
guarniz  encontre  par  l'auber  de  patience,  si  que  il  porvéuz  sormonlet  (piand  ke 
li  aWent,  et  quand  ke  ne  li  avicnt  quidet  avoir  gaangiel.  La  secunde  manière  (a)  (,)  p- 55 
deguardeir  inansuéludinecst  ke  nos,  cant  nos  esgardons  les  altrui  forfai/. ,  ra pen- 
sons les  noz  dont  nos  en  allrui  avons  forfait  ;  quar  nostre  propre  lloibeleiz  ,  ({uand 
nos  l'esgardons,  nos  excuset  les  altrui  maiz.  Vraiement  cil  soffret  patieninent  les 
altrui  malz  ki  piement  ramembret  que  il  pues  ccl  estre  at  encor  alcune  chose 
dont  il  at  mestier  que  al  très  lo  soffret.  Et  alsi  com  li  aiwe  estaint  lo  fou  ,  est  es- 
tainte  la  irors  quand  chascuns  ramoinet  à  sa  pensé  sa  culpe  com  li  irors  li  lie- 
vet  el  corage;  quar  cilat  honte  se  il  altrui  péchict  n'espargnel,  ki  soi  ramembrel 
que  il  u  en  Deu  u  en  son  proïmeat  fait  dont  il  à  espargnier  list.  Mais  entre  cez 
choses  fait  soniousement  à  savoir  que  altre  est  H  irors  cui  impatience  somunt 
el  altre  celé  cui  fervors  formel  :  celé  vient  de  visce  et  ceste  de  vertut.  Quar 
se  nule  irors  ne  naisçoit  de  vertut ,  Phinées  n'onist  mie  al  espée  la  roidor 
de  la  divine  venjance  apaisanteit.  Et  par  ce  ke  Hély  n'ot  mie  ceste  iror,  si  com- 
mut-il  encontre  soi  nient  apaisenlablement  la  divine  venjance.  Quar  ce  ke 
il  encontre  les  visces  de  ses  sogez  fut  teddes,  enarst  sor  lui  la  destieuzons 
del  permanable  governéor.  De  ceste  iror  dist  li  psalmisles  :  Coreciez-vos  el 
si  ne  péchiez  mie.  Et  cest  ver  n'entendent  mie  droitement  cil  ki   voelent  que 

65. 


516  LIVRE  DE  JOB. 

nos  tant  solement  à  nos,  et  ne  mie  à  noz  proïmes  se  il  pèchent,  nos  corezons; 
quar  se  comandeit  nos  est  que  nos  amous  noz  proïmes  si  com  nos-miraes, 
dont  covient  ke  nos  nos  corezons  à  lur  visées  alsi  com  à  noz.  De  cestei  dist 
Saiomons  :  Mieldre  est  irors  que  ris  ,  quar  par  la  tristece  del  viaire  est 
amendeiz  li  corages  de!  forfaisant.  De  cestei  dist  lo  parés  li  psalmistes  :  Mes  oez 
est  turbeiz  d'iror.  Li  ire  ki  est  de  visce  avoglet  l'oelh ,  mais  celé  ki  est  de  fer- 
vor  de  droiture  lo  turbet,  quar  quand  li  hom  est  commuz,  jà  soit  ce  que  ce 
soit  d'amor  de  droiture,  nequedent  si  est  celé  contemplations  dépanée  cui 
cuers  ne  puet  parzoivre ,  se  cil  non  ki  en  paiz  est.  Mimes  li  amors  de  droiture 
obscuret  l'oelh  de  la  pensé  quand  ele  la  turbet,  si  que  ele  ne  voiet  les  haltes 
choses  quand  ele  est  en  commotion  ,  cui  ele  tenoit  anzois  quand  ele  eret  en  paiz. 
Mais  de  ce  est-ele  plus  subtilment  ramenée  az  haltes  choses,  dont  ele  est  à  tens 
(a)  F"  55  y°.  si  turbée  que  ele  ne's  puist  veoir  ;  quar  li  amors  de  (a)  droiture  aoevret  un  pau 
après  plus  largement  les  permanables  choses  en  la  paiz ,  cui  ele  davant  clooit  en 
la  commotion.  Et  de  ce  dont  la  pensé  est  turbée  que  ele  ne  voiet,  de  ceesploi- 
tet-ele  que  ele  clère  devenget  à  plus  vraiement  veoir,  si  com  la  lumière  est  dei 
tôt  dénoie  al  malade  oilh ,  quand  li  coUires  i  est  mis  ;  mais  de  ce  la  rezoit-il  un 
pau  après  vraiement,  dont  il  à  tens  la  perd  saintieblement.  A  la  commotion  ne 
soi  joint  unkes  la  contemplations;  quar  la  pensé  turbée  n'est  mie  soffianz  de  ce 
à  esgardeir,  à  cui  ele  puet  ainsunkes  paisieble  sospireir;  quar  ne  l'om  voit  lo 
raitdel  soleilh  quand  les  commutes  nues  coevrent  la  face  del  ciel,  ne  la  fontaine 
turbée  démostret  l'ymagene  de  celui  ki  en  lei  esgaidet  cui  ele  rendoit  propre- 
ment quand  ele  eret  quoie;  quar  complus  frémist  li  unde,  plus  obscuret  en 
soi  la  bealtelt  de  la  semblance.  Mais  mult  fait  à  gardeir  que  li  irors  ki  est  prise 
en  estiument  de  vertut,  quand  li  corages  est  del  amor  de  droiture  comjnuz  n'ait 
sengerie  sor  la  pensé  que  ele  ne  voist  avant  si  com  dame ,  mais  toz  jors  apareil- 
hie  si  com  ancele  al  service  ne  soi  départet  unkes  del  dos  de  raison.  Quar  dont 
soi  ellievet-ele  plus  fortement  encontre  les  visces,  quand  ele  sogette  sert  à  rai- 
son. Quar  de  com  grand  unkes  amor  de  vériteit  li  irors  soi  elliet,  se  ele  déme- 
surée voint  la  pensé,  manès  ne  denget  servir  à  raison;  et  tant  plus  soi  ellaiset 
plus  baldement  que  ele  quidet  lo  visce  de  impatience  estre  vertut.  Et  par  ce  est 
besoins  ke  cil  cui  la  fervors  de  droiture  esmuet  soit  d'avant  totes  choses  sonious 
que  la  ire  ne  passet  fors  de  la  sengerie  de  la  pensé;  mais  subtilment  esgard  en 
la  venjance  del  péchiet  lo  tens  et  la  manière;  et  rastrendet  soniousement  le  le- 
vant de  desturbance  del  corage;  rapresset  les  haidemenz,  ateii'et  desoz  équali- 
teit  les  chauz  movemenz,  ke  il  eu  tant  soit  plusdroiz  altrui  vengières  que  il  pre- 
miers est  venqueres  de  soi,  si  que  il  ensi  amendet  les  culpes  des  forfaisanz  que 
il  par  patience  creisset,  si  que  il  sormontanz  sa  fervor,  atempret  si  soi-mimes 
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que  il  par  l'aiDDi  de  droituie,  ne  voist  luarissant  luiiz  de  droiture.  Kt  par  ce  ke 
li  amors  de  bien,  mimes  celé  ki  à  ioeir  fait,  lurbet  l'oiih  de  le  pensé,  si  est  à 
droit  dit  :  Lo  fol  hoiiimo  ocit  irors.  Alsi  corn  se  il  disoit  overtement  :  l.a  irors  de  (a)      (»)  •■"■  ^*'  ''■ 
vertut  turhel  les  sages,  li  irors  de  visces  ocit  les  fols ,  quar  celé  de  vertut  est  ras- 
trainte  deso?,  raison  et  celé  de  visce  at  mal  raihnablenient  sengerie  ù  la  vencue 
pensé.  F.l  bien  sieul  après:  VA  lo  petit  ocit  envie.  N(js  ne  poons  avoir  envie  se  sor 
ceas  non  cui  nos  estre  «juidons  en  alcune  chose  nieilhor  de  nos.  Dunkes  peti^ 
est  cil  cui  li  envie  ocit ,  quar  il  tesmonget  que  il  meures  est  de  celui  cui  il  por- 
let  envie.  De  ce  est  que  li  visous  anemis  enginiat  par  envie  le  premier  homnii-, 
quar  il  quidat,  puis  ke  il  la  bieneurteit  ot  perdue,  que  il  fust  menres  de  le  im- 
mortaliteit  de  celui.  De  ce  est  ke  Cayn  chaïl  en  fratrecide  à  faire;  quar  quand 
il  vit  son  sacrelice  eslre  despiliet,  si  enfremit  encontre  celui  cui  sacrefice  Deus 
recieut;  et  celui  de  cui  il  ot  paur  que  il  mieldres  ne  fust  de  soi,  ocist-il  coment 
ke  fut  que  il  ne  fust.  De  ce  enarst  Esaii  à  la  persécution  de  son  frère,  car  il  ki 
anneiz  eret,  .soi  doloit  estre  mcnor  de  son  frère  par  la  bènéizon  del  anzneit  cui 
il  avoit  perdue;  et  nequedent  l'avoil  vendue  por  un  mangier  de  lenlillie.  De  ce 
est  ke  Joseph  vendirent  soi  frère  as  Irespassanz  païens,  quar  quand  il  conurent 
lo  mystère  de  la  révélation  ,  si  soi  enforzarent  d'aleir  encontre  son  esploit.  De 
ce  est  ke  Saûl  porseuit  David  ki  sogez  li  eret,  et  gettat  vers  lui  sa  lance;  (|uar 
il  dotal  que  cil  ne  créust  desor  soi,  cui  il  véoit  cascun  jor  estre  awoit  de  granz 
vertuz.  Dunkes  petiz  est  cil  cui  li  envie  ocit,  quar  se  il  n'astoit  plus  bas,  ne  soi 
duelroit  mie  del  bien  d'altrui.  Mais  çntre  cez  choses  fait  à  savoir  que  jà  .soit  ce 
que  li  venins  del  ancien  anemis  soit  par  toz  les  visces  cui  Tom  fait  espandnz  el 
humain  cucr,  nequedent  en  ceste  félenie  soi  muet  li  serpenz  et  escout  tôles  ses 
.  entrailhes  por  emprcsseir  la  pestilence  de  son    malisce.  De  ce  est  escrit  :  Far 
l'envie  lo  déable  entrât  la  morz  el  cercle  de  la  terre.  Quar  quand  la  purreture 
d'envie  corrunt  lo  vencut  cuer,  si  démostrent  les  deforaineteiz  com  granment  la 
forsenerie  alisonet  lo  corage,  quar  lo  colors  devient  palle,  li  oilh  abaissiet.  la 
pensé  ensprise,  el  li  membre  froil. -En  la  pensé  est  la  rage  et  es  denz  la  slren- 
dors;  et  quand  la  creissanz  haenge  soi  atapist  es  rcpunailhes  del  cuer,  si  foret 
la  enclose  plaie  la  conscience  d'avogle  dolor  (b).  ^ule  lie  chose  des  soues  propies      (r)  V  iti  > 
ne  li  plaist,  quar  sa  paine  navrel  la  defriant  pensé  cui  allrui  |nospérileiz  grievet; 
el  com  plus  rreisl  en  hall  la  favarge  d'altrui  oevre,  tant  est  plus  parlundemenl 
sorfooiz  li  fundemcnz  de  leenvionse  pensé  que  ele  de  ce  chaiel  plus  grevalment 
dont  li  allre  creissent  en  niiez;  et  par  cel  chaïement  est  destruit  mimes  ce  que 
l'om  quidieuet  que  par  parfite  oevre  fust  elleveit  es  altres  faiz.  Quar  quand  li 
envie  fait  la  pensé  rcmelre,  si  guaslct-ele  totes  lesbones  oevres  cui  ele  i  trocvet. 
De  ce  dist  Salomons  :  La  vie  de  la  char  est  la  sanleiz  del  cuer  et  la  purreture 
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des  osses  euvide.  Que  enlead  l'om  par  la  vie  de  la  char  se  unes  floibes  oevres 
non  et  tenres?  et  que  par  les  osses  se  les  fortes  non?  A  la  foiz  avient  que  li  al- 
quant  ki  vraie  innocence  de  cuer  ont,  semblent  floibe  en  alcunes  de  lur  oevres; 
et  li  alquant  facent  d'avant  les  humains  oez  alsi  com  fortes  oevres  ki  nequedent 
remettent  dedenz  de  pestilence  d'envie  encontre  les  biens  d'altrui.  Dunkes  est 
bien  dit  :  La  vie  de  la  char  est  santeiz  del  cuer,  quar  se  la  innocence  del  cuer 
est  guardée,  s'alcunes  floibeteiz  at  par  defors,  si  seront-eles  quant  ke  soit  enforcies. 
Et  à  droit  sieut  après  :  La  purreture  des  osses  envie,  quar  par  lo  visce  d'envié 
périssent  davant  Deu  mimes  les  fortes  oevres  de  vertut.  Mais  por  coi  disons-nos 
ce  del  envie,  se  nos  n'ensengeons  coment  l'oml'ostet  fors  ?  Grevais  chose  est  que 
îi  uns  n'ait  envie  sor  l'altre  de  ce  ke  il  volroit  avoir,  quar  tôt  ce  que  l'ora  at 
temporeilment  est  tant  menre  chose  en  chascun  que  ele  est  devisée  en  pluisors. 
Et  par  tant  cruciet  li  envie  la  pensé  del  désirant  que  uns  altres  li  toit  ce  que  il 
désiret  quand  il  tôt  lo  prent  u  aminuiset  se  il  tôt  ne  1'  prent.  Dunkes  kikiunkes 
désiret  falir  del  tôt  à  la  pestilence  d'envie,  désiret  cel  héritage  cui  li  numbres 
des  oirs  n'astrecet  mie ,  ki  à  toz  est  une  et  à  chascun  tôle ,  ki  tant  soi  ellaiset  com 
li  assembleie  de  ceaz  ki  la  rezoivent  creist.  Dunkes  li  naisçanz  désièrs  de  la 
deventriene  dulceor  si  est  aminuissemenz  d'envie ,  et  sa  plaine  mors  est  la  par- 
fite  amors  de  le  perraanableteit;  quar  quand  la  pensé  soi  retrait  del  amor  de 
(a)  F"  57  r°.  cez  choses  ki  puent  estre  départies  solunc  lo  numbre  de  ceaz  (a)  ki  les  puent  avoir, 
si  aimet-ele  tant  plus  son  proirae  ke  il  ne  crient  mie  ses  damages  el  esploit  de 
celui;  et  se  ele  est  parfitement  ravie  el  amor  del  céleste  pais,  si  est  confermée  en 
la  dilection  del  proïme,  quar  quand  ele  ne  désiret  nule  terriene  chose,  si  n'est 
riens  ki  li  contrediet  al  amor  del  proïme.  Que  est  la  kariteiz  se  uns  oez  non  de 
pensé  kiestaseneiz  et  obscureiz  el  esgard  de  le  deventriene  lumière ,  manès  que 
la  purrière  de  la  terriene  amor  lo  tochet?  Dunkes  par  tant  que  petiz  est  cil  ki 
les  terrienes  choses  aimet ,  et  granz  cil  ki  les  permananz  ;  si  puet  l'om  ensi  con- 
venablement entendre  que  lo  petit  ocit  envie,  quar  de  le  enferteit  de  ceste  lan- 
guor  ne  muerl  nulz  se  cil  non  ki  en  ses  désMers  estencor  floibes 


CHOIX 


SERMOINS  DE  SAINT  BERNARD. 


CHOIX 


SERMO^S  DE  SAIAT  RERlNARr). 
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Nos  faisons  ui.  cliicr  freire,  l'encommencement  de  lAvent ,  cuy 
nous  est  asseis  renonimciz  et  conuiz  al  munde,  si  cuni  sunt  li  nom 
des  altres  solleinpnilciz  ;  mais  li  raisons  del  nom  n'en  est  mies  par 
aventure  si  conue;  car  li  clialtil  Id  d'Adam  n'en  ont  cure  de  ven- 
tait ne  de  celés  choses  k'à  lor  salveteit  aparticnent ,  anz  quièrent 
icil  les  choses  défaillans  et  trespessaules.  A  quel  gent  feront-nos 
semblanz  les  hommes  de  ceste  génération  ou  à  quel  gens  evverons- 
nos  ceos  cui  nos  vcons  estre  si  ahers  et  si  enracineiz  ens  terriens 
solaz  et  ens  corporiiens  k'il  départir  ne  s'en  puyent?  Certes  sem- 
blant sunt  à  ceos  ki  plonglet  sunt  en  aucune  grant  avve  et  ki  on 
péril  sunt  de  noicr.  Tu  varoyes  k'il  ceos  tienent  ke's  tienent ,  ne 
k'il  par  nule  raison  ne  vvelent  devverpir  ceu  où  il  primiers  puyent 
mettre  lor  mains,  quel  chose  ke  ce  soit,  ancor  soit  ceu  tels  chose 
ke  ne  lor  puist  niant  aidier,  si  cum  sunt  racines  d'erbes,  ou  altres 
tels  choses.  Et  si  aucune  gens  viennent  à  ois  por  ois  à  soscorre,  si 
plongent  ensemble  ois  ceos  k'il  puyent  agrappeir,  ensi  k'il  h  ois  ne 
à  ceos  ne  puyent  faire  nule  ajue.  Ensi  périssent  li  chaitif  en   ceste 
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grant  nier  ke  si  est  large ,  quant  il  les  choses  ki  périssent  enseuent  et 
les  estantes  layent  aleir  dont  ils  poroyent  estre  délivreit  del  péril  où 

(v)  F"  a  1%  ils  sunt,  se  prennoyent,  et  salveir  lor  ainrnies;  car  de  (a)  la  vériteit  est 
dit  et  ne  mie  de  la  vaniteit  :  Vos  la  conessereiz  et  ele  vos  déliverrat. 
Mais  vos,  chier  freire,  à  cuy  Deus  révélet  si  cum  à  ceos  ki  petit  sunt, 
celés  choses  ke  révéleies  sunt  as  saiges  et  as  senneiz,  vos  soiez  enten- 
duit  cusencenousenient  encor  celés  choses  ke  vrayement  apartienent 
à  vostre  salveteit,  et  si  penseiz  dilij entrement  à  la  raison  de  (  est  avè- 
nement; quareiz  et  encercliiez  ke  cest  soit  ki  vient,  et  dont  il  vient, 
où  il  vient,  et  por  kai  il  vient;  quant  il  vient,  et  par  quel  voie  il 
vient.  Certes  molt  lait  à  loeir  ceste  curiositeiz,  et  molt  est  saine,  car 
tote  sainte  Eglise  ne  sélcberroit  mies  si  dévotement  cest  avènement 
s'aucuens  grans  sacreniens  n'en  estoit  en  luy  receleiz.  Tôt  à  primiers 
eswardez  ensemble  l'apostle  ki  de  cest  avènement  est  toz  enbahiz  et 
tôt  mervillous  cum  granz  soit  cist  qui  vient  à  nos.  Il  est  vrayment  li  Filz 
del  Haltisme ,  seionc  le  tesmoignaige  Gabriel  Tarcangel ,  et  por  ceu 
si  est-il  ewalment  haltisme  al  Peire,  car  nuls  ne  doit  souspicier  ke 
li  Filz  de  Deu  puist  forlignier,  anz  convient  rcgéhir  k'il  d'evval  haltesce 
soit  et  del  tôt  d'une  misme  digniteit.  Ne  sunt  dons  li  fd  des  princes 
prince ,  et  roi  li  fil  des  rois?  Mais  ke  welt  ceu  estre  ke  de  totes  les  trois 
personnes  ke  nous  créons,  regélions  et  aorons  en  la  soveraine  Tri- 
niteit,  ne  vint  ne  li  Peires  ne  li  Sainz-Espiriz ,  se  li  Filz  non.*^  Certes 
ju  ne  cuiz  mies  ke  ce  fust  senz  choses;  mais  ki  conuit  onkes  lo  sen 
nostre  Signor,  ou  kl  fut  onkes  ses  consilliers?  Car  ceu  ke  li  Filz  venist 
ne  fust  mies  atorneit  senz  lo  très-haltisme  consoil  de  la  sainte  Tri- 
niteit.  Et  si  nos  esvvardons  la  cause  de  nostre  exil,  tost  par  aventure 
porons  aperzoyvre  par  nostre  esprueve  mismes  cum  covenaule  chose 
soit  ke  nos  fussions  délivreit  maimement  par  lo  Fil.  Por  ceu  ke  cil  Lu- 

(b)F''2  v°.  cifer  ki  par  matin  leveiz  se  volt  esleveir  à  la  semblance  (b)  del  Hal- 
tisme, etki  evvals  volt  estre  à  Deu,  k'al  Fil  apartient  propprement,  si 
fut-il  aparmenmes  trabuchiez,  car  li  Peires  fut  enméuz  por  vengier  lo 
Fil  assi  cum  il  por  oyvre  déist  :  Ami ,  lai  la  venjance  et  ju  te  vengerai. 
Et  aparmenmes  vairels  l'aversier  chaoz  de  ciel  si  cum  foudre.  Et  tu 
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terre  et  cendre,  comonl  est  ceu  kc  tu  t  orgdjiles?  Si  Deus  n  en  espar- 
gnat  mies  les  cngelcsorguillous,  ciini  mocnsespargnerat-il  à  ti  ki  vers 
es  et  porrctiirc.' (]il  ne  lisl  mile  (liose,   mile  maie  ovvre  ne  (ist  :  so- 
lenient  pensât  lorgoil,  et  en  un  moment,  et  assi  tost  cum  uns  oyl 
ovvret  et  rlot,  fu  trabucliie/  scnz  recovrer,  car  il  neestuf  mies  en  vé- 
riteit ,  si  cum  di.st  li  profète.  Por  Deu ,  chier  freire,  fuyez  orgoil  et  for- 
ment lo  fuvez.  Orgoilz  est  commencement  de  toz  péchiez  ki  si  hisne- 
lement  abattit  en  permenant  la  dareteit  Luciierum,  ki  reluisoit  plus 
cler  ke  totes  les  estoiles;  ki  un  engele  ne  muât  mies  en  diaule,  mais 
nèsloprmce  desengeles,  qui  aparmenmesot  envie  de  l'oiumeetsi  mist 
en  lui  la  lélonie  qu'il  avoit  concéut  en  iui-niismes,  quant  il  li  semonul 
k'il  seroit  si  cum  Deus,  saiclianz  bien  et  mal,  s'il  mangievet  de  larbre 
ki  défenduzli  estoit.Chaitismalaurous,  ke  présume-lu  cum  ce  soit  ke  li 
(ilz  del  llaltismeait  la  cleif  de  science,  anz  est  il  misme  li  cleis David  ki 
dot  et  nuls  n'en  auvret?Kn  lui  sunt  reponuit  tuitli  tressor  de  sapience 
et  de  science.  Embleras-ics-tu  dons  pordoneirà  l'ommePOr  puez  veor 
ke  menteires  est  cist  et  ses  peires,  selonc  la  sentence  nostre  Signor. 
Il  fut  menteires  (|iiant   il   dist  k'il  seinblanz   seroit  al   Haltisme.  el 
peires  fu  de  la  mcnzonge,([uant  il  lenvclimeie  semence  de  sa  lalseteit 
gittatassi  en  i'onime,  quant  il  dist  qu'il  seroit  si  cum  Deu.  Et  (a)  tu  assi,      (àlF'S  r*. 
ô  tu  bom,  lu  vois  lo  lairon  et  si  cours  ensemble  lui.\  os  aveiz  oit.  cbier 
freire.  ceu  c  un  b  isl  anuil ,  en  ^  saïe  la  prolèlc,  lai  où  nostre  Sires  dist  : 
\À  prince  de  ton  peule  sunt  inobédient  et  conpaignon  de  lairoiis.  Por 
vérileit  nostre  prince  lurent  inobédient  el  rompaignon  (\c  lairons,  c'est 
Adam  el  ilve  ki  lurent  li  encomencemenl  de  nostre  lignieie,  ki  par 
lo  consoil  del  .serpent,  mais  del  diaule  par  lo  serpent,  vorrent  malement 
traire  en  fils  ceu  k'apaitienl  .solemeni  al  Kil  de  Deu.  Ne  n'a  ce.ste  beie 
ne  mist  mies  li  Peires  en  respit  la  torture,  cum  l;iisoit  al  Fil,  car  li 
Peires  aiumiet  lo  Iil,  anz  lo  \en|ut  aparnienmes  assi  de  l'ommi'.  et  si 
apoeset  sor  noz  toz  sa  main,  car  nos  pécbaines  tuit  en  Adam,  et  en  lui 
recéumes  tuit  la  sentence  de  dampnalion.  Kt  ke  fesoit  li  Fil  quant  il  por 
liiy  à  vengier  veoit  si  enméulle  Peires  k'il  a  nule  créature  n'en  espar- 
ii;nievet.'^  Assi  (  uni  il  desist  :  Por  mi  pert  mes  l'eires  tottes  ses  créa- 
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tures.  Li  premiers  engeles  se  volt  esleveir  à  ma  haltesce ,  et  si  ot  grant 
compaigniée  ki  à  lui  consentit;  mais  li  aniors  ke  li  Peires  at  vers  mi 
prist  aparmenmes  venjance  de  luy,  ensi  k'il  luy  et  toz  les  siens  férist 
de  cruyer  chastiement  et  de  plaie  ke  saneie  ne  puet  estre.  La  science 
ke  meye  est  ausi  volt  ausi   entrepenre  li  hom,  et  il  de  lui  n'en  ot 
mies  aussi  pitiet,  ne  ne  l'espargnat  ses  cils.  At  dons  Deus  cure  des 
beestes?  Il  n'en  avoit  fait  mais  ke  dous  nobles  créatures  ki  resnaules 
estoient,  et  ke  dévoient  estre  bien  aurouses:  c'est  l'engele  et  l'omme; 
mais  por  mi  at  perduit  une  grant  partie  d'engeles  et  toz  les  hommes. 
Donkes,  por  ceu  k'il  saichent  ke  ju  aimme  ausi  lo  Peire,  si  est  droiz 
(a)  F'  3  v°.      qu'il  rezoyvet  por  mi  ceos  qu'il  at  perduit,  assi  cum  en  une  manière  (a) 
par  mi:  Si  por  mi  est  leveiz  cisttempez,  si  cum  dist  Jonas,  prenneiz- 
me  et  si  me  gittiez  en  la  mer.  Tuit  ont  de  mi  envie,  mais  ju  envois 
et  si  me  démosterrai  teil  à  ois,  ke  tuit  cil  ki  lor  envie  acoyseront  et 
enseure  me  vorront ,  seront  bienaureit.  Ju  sai  bien  totevoies  ke  li  or- 
guillous  engele  sunt  trespesseit  en  affection  de  malice  et  de  félonie, 
et  k'il  par  non-sachance  ou  par  enfarmeteit  ne  pécharent  mies;  et  por 
ceu  covient  périr  ceos  ki  repentir  ne  se  vvelent,  kar  li  amors  del  Peire 
et  li  lionors  del  roi  aimmet  lo  jugement.  Et  por  ceu  mismes  créat-il 
dès  l'encommencement  les  hommes ,  ki  cel  leu  presissent  en  leu  des 
angeles ,  et  si  restorassent  les  murs  de  Jhérusalem  ki  chaut  estoient. 
Il  savoit  bien  ke  li  angele  ne  pooyent  mais  repairier  à  la  voie  de 
paix,  car  il  conessoit  bien  l'orgoyl  Moab,  k'il  forment  est  orguillous, 
et  ke  ses  orgoilz  ne  rezoit  nul  remeide  de  pénitence ,  et  por  ceu  ne 
puet  venir  à  pardon.   Mais  en  leu  de  l'omme  ne  fist-il  après  nule 
créature,  et  por  ceu  mostrat-il  bien  k'il  ancor  devoit  estre  rachateiz; 
car  por  ceu  ke  li  malices  d'altrui  l'avoit  supplanteit,  se  l'pooit  ancore 
aidier  li  chariteiz  d'altrui.  Ensi  por  Deu,  cliier  Sire,  ensi  soit  tes 
plaisirs  ke  tu  me  délivres,  car  je  suys  enfars.  De  ma  terre  suys  de- 
gittiez  par  larencin,  et  ci  innocenz  suys  mis  en  chartre;  ne  mies  ke 
ju  del  tôt  soie  innocenz,   mais  totevoies  innocenz  en  aucune  ma- 
nière, tant  cunî  à  celuy  afliert  ki  me  décéut.  Sire,  il  me  fist  acroire 
menzonge,  mais  vignet  la  vériteiz  et  celé  me  déliverrat;  ensi  totes 
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voies  si  ju  del  toi  renojc  I  aperctue  lalseteit,  et  si  ju  m  alicrt  <'i  la 
vérileit  ciiv  ju  avérai  clécomic;  car,  si  ju  allreinout  laiz,  ceu  ne  nifrt 
mies  humaine  lemplalion,  ne'n  humains  péchiez,  anz  iert  cndure- 
nienz  (a)  de  diaulo,  car  persévérer  el  mal  est  diaulic;  et  |)ar  droit  («)F'a«' 
doient  alcir  à  perdicion  tuil  cil  ki  à  sa  semhlance  parniaineiit  en- 
semble lui  en  pcchiet.  Oyt  aveiz,  chier  freire,  ki  cil  soil  ki  vient,  or 
esvvardeiz  après  dont  il  vient  et  où  il  vient.  Il  vient  del  cuer  de  Deu 
io  peirc,  el  ventre  de  la  \  irgine  sa  meire;  il  vient  del  soverain  ciel 
ens  basses  parties  de  la  terre.  Et  ke  dons?  Ne  doyens-nos  dons assi  con- 
verseir  en  terre?  O  nos  voir  se  cil  permanut  en  lei,  car  où  iert  nuls 
biens  sens  lui  ?  où  poreit  estre  nuls  mais  ensemble  luy  ?  K"ai-ju  à  faire 
en  ciel  senz  ti ,  et  senz  ti  ke  voil-ju  sor  terre?  Sire  Deus  de  mon  cuer, 
et  ma  partie  Deus  eu  pernianant,  si  ju  aloie  or  enmei  l'ombre  de 
mort  ne  doteroie-je  mies  les  mais,  mais  ke  tu  fusses  ensemble  mi.  Tu 
nedexensmies,  si  cuni  je  voi,  .solement  en  terre,  mais  nés  ausi  eu  en- 
fer, et  ne  mies  si  cum  vcncuz,  mais  ausi  cum  cil  ki  frans  est  entre  les 
niorz ,  si  cum  li  lumière  ke  luist  en  ténèbres,  et  les  ténèbres  ne  la  com- 
prisent  mies.  Por  ceu  si  ne  remaint  mios  ton  ainrme  en  enfer,  ne  tes 
sainz  cors  ne  voit  mies  en  terre  la  corruption;  car  Criz  meismes  mon- 
tât en  ciel,  ki  en  dexendit  por  ceu  k'il  tôt  à  fait  aemplissest  de  cuv 
est  escrit  :  Qui  trespessat  bien  faisanz  el  sananz  toz  ccos  ki  appresseit 
estoient  del  diaule.  El  eu  un  autre  leu  :  Il  seslozat  si  cum  li  giganz 
por  corrc  la  voye ,  son  i\uve  fu  del  soverain  ciel,  et  ses  retors  en- 
josk'à  la  soveraineteit  del  ciel.  Par  droit  dist  donkes  li  aposties  ke 
nos  (juariens  les  choses  ki  desore  sunt,  lai  où  Cm  est  séanz  en  la 
dextre  de  Deu,  car  en  vain  se  travilleroit  por  esleveir  noz  cuers, 
s'il  ne  savoil  ke  li  créeres  de  nostre  salveteit  fust  assitriez  en  riol. 
Mais  véons  jai  ceu  ke  seul  après,  car  encor  atroviens-nos  granl 
nialeire  de  parleir  el  nioll  liahondant,  si  est  li  lenz  si  (b)  briez  k'il  'si  («)F*  4*' 
lonc  sermon  ne  puet  solTrir.  Quant  nos  esvvardemes  ki  cil  estoif  ki 
venjuet ,  si  nos  vint  davant  une  granz  maisteiz,  el  cuv  om  ne  puet  par 
parole  descrivre;  et  (|ua ni  nos  esvvardanios  dont  il  venoit,  si  nos  apa- 
rut  une  molt  granz  voie,  selonc  lo  tesnioignaige  mismes  de  la  pro- 
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fête  ke  dist  :  Li  nons  nostre  Signor,  dist-il,  vient  de  lonz.  Et  quant 
ons  esvvardenies  où  il  venoit,  si  nos  apparuit  une  mervillouse  hu- 
militeiz;  et  ke  ruers  ne  puet  penseir,  c'est  k'en  l'askeror  de  ceste 
chartre  dignat  dexendre,  si  granz  haltesce.  Ne  fut  mies  senz  grant 
■  chose,  ke  teile  majesteiz  dignat  dexendre  de  si  lonz  en  si  indigne 
leu.  Certes,  granz  est  voirement  li  chose  por  kai  il  fist  ceii ,  car  sa  mi- 
séricorde est  eranz  et  sa  chariteiz  molt  habondanz.  Et  ke  doiens-nos 
croire  por  kai  il  vint?  Ceu  doicns-nos  or  oncerchier,  selonc  l'ordene 
ke  nos  là  davant  proposâmes;  mais  ne  nos  covient  mies  molt  travil- 
lier  en  ceste  partie ,  car  ses  paroles  et  ses  oy  vres  mostrent  auvertement 
por  kai  il  vint.  Il  vint  en  haste  des  montaignes  por  querre  la  cen- 
tisme  berbix  ke  périe  estoit;  et  por  ceu  ke  ses  miséricordes  locnt 
plus  auvertement  nostre  Signor,  disons  ouvertement  k'il\int  por  nos. 
Merveilloiise  fust  li  dignations  de  Deu  ke  1  omme  quist,  et  granz  fu 
li  digniteiz  de  Tomme  ki  ensi  fust  quis;  et  ne  n  est  mie  sottie,  s'il 
en  cesle  digniteit  se  welt  «lorier,  ne  mies  k'il  cuist  estre  aucune 
chose,  asi  cum  de  luv-mismes;  mais  ke  cil  l'ait  fait  de  ceile  digni- 
teit  ki  lo  créât,  car  totes  les  richesces  et  tote  li  gloire  del  munde, 
et  tôt  ceu  c'un  puet  encuvir  el  munde,  est  asi  cum  unz  nianz  en- 
»)  F"  5  r».  vers  ceste  glore.  Chier  Sire,  quels  chose  est  (a)  li  hom  ke  tel  magne- 
lies,  ou  por  kai  mes-tu  ton  cuer  à  luy  ?  Totevoies,  ju  vorroie  savoir 
por  kai  ce  fu  qu'il  vint  à  nos  et  ke  nos  n'en  alemes  anzois  à  luy. 
Li  besoigne  estoit  voirement  nostre ,  mais  li  riche  gent  ne  n'ont 
mie  acostumé  qu'il  aillent  as  po\Tes,  ancor  lor  voillent-il  faire  bien. 
Certes,  ensi  est-il,  chier  freire  :  à  luy  déussions-nos  voirement 
anzois  aleir  qu'il  venir  à  nos.  Mais  dous  choses  nous  encom- 
brevent  :  nostre  oil  si  estoient  chaceuols  et  oscur,  et  cil  habiteivet 
en  une  lumière  où  om  ne  puet  aprochier;  d'altre  part,  nos  gisiens 
en  nostre  leit,  ausi  cum  tuit  pasilinols,  ne  ne  poiens  avenir  à  celé 
divine  haltesce.  Por  ceu  dexendre  de  sa  haltesce  li  bénignes  Saiveires 
et  li  meies  des  ainrmes,  et  si  atemprat  sa  clarteit  as  oylz  qui  estoient 
emfarni.  Il  se  vestit  assi  cum  d'une  lanterne,  quant  il  prist  cel  très- 
glorious    cors  et    Irès-pur   de  totes   taiches.    Ceste    est    vrayement 
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celé  très-ligièro  et  lies-clere  iiuc  soi  tU)  li  ()iulelf  uxoil  (IunuiiI 
dit  qu'il  inonteroil  por  dexentlre  en  Lgiple.  Mais  leiis  est  jai  ke 
nos  esvvardiens  lo  tcns  quant  li  Salveires  vint  :  il  vint,  si  cuin  vo^>- 
mismes  saveiz  bien,  ne  mies  ù  renconinientenient  <lei  Icns,  ne  eu- 
niei  lo  lens,  mais  en  la  fin.  El  ceu  si  avint  molt  coinenaulenient, 
et  molt  saigeineiil  l'ordinat  li  sapience,  c'est  qu'il  dons  primes  do- 
nast  son  aiue  quant  il  esloil  plus  granz  mestiers,  car  il  savoit  bien 
kc  li  fil  Adam  estoient  molt  aparilliel  a  non  grcit  sachance.  Certes, 
jai  estoit  avcsprit  et  jai  estoit  li  jors  encligneiz,  car  li  soloz  de  justice 
s'estoit  jai  petit  à  petit  sostraiz  ,  ensi  k'on  terre  avoit  jai  moult  po( 
de  sa  clarteit  et  de  sa  chalor.  Molt  estoit  j)etite  li  lumière  de  la 
conixsance  (a)  de  Deu,  et  li  lelonie  estoit  si  habondeie,  ke  li  charitez  iv  F' 5  y*. 
estoit  assi  cum  tote  relroidieie.  l,i  engele  n'en  apparoient  mais, 
ne  li  profète  ne  parlevent  plus  :  il  la\e\enl  U>  j)arleir  assi  cum 
vencut  par  despcracion,  por  la  grant  duresce  et  la  grant  obstina- 
tion des  bomes  k'il  veoyenl  ;  Mais  ju,  ce  dist  li  Filz,  dons  dis  :  Kyke- 
vos.  je  ving.  Etdons,  quant  tottes  les  cboses  tenoveiit  la  moyene 
silence,  et  ke  li  nuiz  en  son  cours  parlaisoit  sa  voye;  dons  vint. 
Sire  loz  poixans ,  ta  parole  des  royals  sièges.  Ceu  mismes  mostrei- 
vet  sainz  Pois  quant  il  disoit  :  Quant  li  planteiz  del  tens  lut  venue, 
si  transmist  Deus  son  Fil.  Certes  li  planteiz  et  li  babondance  des 
choses  temporels  avoit  ameneit  l'obliement  et  la  besoigne  des 
permenanz.  Et  molt  tu  convenaule  chose  et  à  droite  ke  dons  ve- 
nist  li  permenauleteiz  quant  la  temporaliteiz  avoit  plus  grant  force; 
car  en  cel  lens,  ancore  me  coyse-ju  des  altres  choses,  estoit  li  tem- 
porels paiz  si  granz  ke  par  lo  comaudement  de  sol  homme  descri- 
voit-om  lot  lo  nmnde.  Or  aveiz  jai,  chier  Ireire ,  et  la  personne 
de  celui  ki  vient  et  embedous  les  leus  :  c'est  In  leu  dont  d  \ienl 
et  lo  leu  où  il  vient,  et  por  kai  il  vint,  et  lo  tenz  (juaut  il  vint 
ceu  saveiz-vos  bien.  Une  voyc  nos  remaint  ancor,  c'est  por  kai  d 
vient,  et  ceste  voye  doyens-nos  molt  (bliantrenient  querre  lai  où 
nos  poyens  dignement  aloir  encontre  luy.  Tôt  ensi  cum  il  visibles 
vint  une  lieie  en  char,   por  faire  la  salvetcit,   enniei  la  terre,  ensi 
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vient-il  en  espirit  et  niant  visibles,  chascun  jor,  por  saneir  lairme 
d'un  chascun,  si  cum  escrit  est:  Criz  nostre  Sires  est  espiriz,  davant 
nostre  fazon.  Et  por  ceu  ke  nos  saussiens  ke  cist  espiritels  avéne- 

(A)F'6r«.  menz(A)  est  receleiz,  si  dist-il  après  :  En  son  ombre  viveronz  entre 
la  gent.  Et  por  ceu  est  digne  chose  ke  li  malades  s'enforst  à  moens 
de  leveir  io  chief;  et  de  leveir  en  aucune  manière  encontre  si  hait 
meye  ki  à  luy  vient.  Il  ne  te  covient  mies  la  meir  trespesseir;  il  ne 
te  covient  mies  trespercier  et  trespesseir  les  nues;  ne  n'est  mies 
molt  granz  li  voie  c'um  te  mostret;  enjosk'à  ti-mismes  vai  encontre 
Deu  ton  signor  :  car  près  est  li  parole  en  ta  boche ,  et  en  ton  cuer. 
Enjosk'à  la  conponction  del  cuer  et  la  confession  de  la  boche  vai 
encontre  luy,  ensi  ke  tu  isses  al  moens  del  fiens  de  ta  chaitive 
conscience,  car  ne  n'est  mies  digne  chose  ke  li  créeres  de  purteit 
entreit  en  teil  lieu.  Ceu  si  avons-nos  dit  de  celuy  avènement,  dont 
il  les  cuers  daignet  enlumineir  par  sa  niant  visible  poixance ,  mais 
il  me  plaist  assi  esvvardeir  la  voie  de  son  auvert  avènement;  car  ses 
voies  sunt  voies  bêles  et  totes  ses  sentes  paisiules.  De  cest  avène- 
ment dist  li  espouse,  en  cantikes  :  Eykevos  cist  vient  saillanz  ens 
montaignes  et  trespessanz  les  tertres?  Tel  vois  venant,  o  tu  sainte 
espouse,  mais  gisant  ne  1'  poyes-tu  mies  anzois  veoir,  car  tu  déis  : 
Démostre-me,  tu  cuy  mon  ainrme  aimet,  où  tu  pais  et  où  tu  géis.  Il 
paist  gisanz  les  engeles  en  cale  permenant  bienaurteit,  car  il  ressa- 
ziet  de  sa  permenant  vision;  mais  por  ceu  ke  tu  te  conoisses,  o  tu 
sainte  espouse,  de  ti  est  conforteie  celé  mervillouse  visions,  et  si 
ne  poras  mie  atignre  à  lei.  Mais  de  son  saint  leu  est  issuz,  et  cil 
ki  gisanz  paist  les  angeles  nos  at  encommenciet  à  saneir,  et  si  nos 
sanerat,  et  se  1'  varunt  venant  et  paût,  ki  gisanz  et  paissanz  ne  polt 
ostre  davant  véuz.  Ekevos  ke  cist  vient  saillanz  ens  montaignes  et  tres- 

(b)f°6v°.  pessanz  les  tertres!  Les  (b)  patriarches  et  les  profètes  entent  par  les 
montaignes  et  les  tertres,  et  el  livre  de  sa  génération  léis  cornent  il 
vint  saillanz  et  trespessanz  :  Abraham  engenuit  Isaac,  Isaac  Jacob, 
et  les  altres  k'après  vienent.  De  ces  montaignes  isséit,  et  vint  ii 
racine  Jessé,  selonc  ceu  ke  li  prophète  dit  :  Une  verge  isséit  fors,  et 
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de  cel  verge  issiit  une  flors  sor  cuy  les  sel  donnes  dol  Saint-Esperit  se 
reposèrent.  Ceii  si  auvreit  plus  clèrement  cist  niisme  profète  en  iiu 
altre  leu  :  Vnc  virginc,  disl-il,  conciveral  et  si  enfanterat  un  fd,  et 
ses  nons  sereit  Ilumanuel  apeleiz,  kallrctant  valt  cum  Deus  en- 
semble nos.  Celui  cui  il  premiers  avoit  lier  apeleit,  apelct-il  fir  Eina- 
nuel ,  et  celui  cui  il  prlmiers  apelat  verge,  nomat-il  après  plus 
auvertement  virgine.  Mais  mestiers  est  ke  nos  l'auvremcnt  de  si  hait 
sacrement  wardiens  enjosk'à  lo  matin,  car  ceste  matière  doit  bien 
avoir  son  propre  sermon,  et  por  ceu  ke  li  sermons  ke  nos  ui  avons 
fait  at  esteit  molt  lonz. 
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WF'igr*.  LA    VIGILE    DE    LA     NATIVITKT    NOSTRE    SIGNOR    (a) '. 


(b)F")9v°.  Li  voiz    de  léece  at  doneit  son  suen  en  nostre  terre.   Li  (b)  voiz 

d'enjoïssement  et  de  salveteit ,  ens  tabernacles  des  péchéors.  Oye 
est  li  bone  parole,  li  parole  de  solas  et  plaine  de  déléit,  et 
digne  k'ele  de  totés  parz  soit  recéue.  Montaingnes ,  jubileiz  la 
loenge,  et  tuit  11  arbre  des  booz  ,  eslevez  de  joye  voz  mains  davant 
la  fazon  nostre  Signor,  car  il  vient.  Ciel,  oyez,  et  terre  rezoif  en  tes 
oreilles.  Esbaliiz-vos,  totes  créatures,  et  si  loez,  mais  tu  plus  que  totes 
les  altres,  o  tu  boni!  Jbésu-Criz  li  lilz  de  Deu  naist  en  Belleem  Judé! 
Qui  est  nuls  de  si  dur  cuer  cui  ainrme  ne  soit  remise  en  ceste 
parole?  Ke  nos  puist-om  plus  douces  cboses  anoncier?  Ou  ke  nos 
puist-om  plust  deleitaules  choses  loer.**  Où  fut  onkemais  oye  tels 
chose,  ou  quant  recéut  onkes  li  mundes  chose  ke  semblanz  fust  à 
cestei?  Jbésu-Criz  li  filz  de  Deu  naist  en  Beliéem  Judé.  0  briès  pa- 
role de  la  parole  abrevieie  ,  mais  plaine  de  célestiene  suatisme  !  Si 
granz  est  11  grâce  de  ceste  parole  k'ele  aparmenmes  encomenceroit 
à  avoir  moens  de  savor  si  ju  enmueyve  laès  un  trait.  Jhésu-Criz  li  filz 
de  Deu  naist  en  Beliéem  Judé  !  0  naissance  plaine  de  sainteit,  ho- 
noraule  al  munde,  amiaule  as  hommes,  por  lo  grant  bénéfice  qu'il 
recéut  en  ont  ;  niant  encerchaule  as  angeles  por  la  parfondesce  del 
saint  sacrement,  et  mervillous  en  totes  cez  choses  por  la  singuleir 
excellence  de  novelitelt,  si  cum  celé  c'unkes  telle  ne  fut,  ne  jamais 
n'en  iert.  0  enfantemenz  sols  senz  dolor,  sols  senz  taiche,  et  senz 
corruption;  niant  auvranz,  mais  consecranz  lo  temple  del  ventre 
de  la  Virgine  !  0  neissance  encontre  nature  et  sor  nature  :  sormon- 
tanz  la  nature  par  excellence  de  miracle,  et  raparillanz  par  vertuit 

'   Tome  II,  page  20  du  texte  latin. 
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de  sacrement  (a).  Chier  freirc,  cesle  géiiéralion  ki  reconlcral-*  Li  (.)F*ior*. 
angeles  laiionzat,  li  verliiz  dcl  llaltisine  1  onunihriat,  li  Esperiz  i  sor- 
vienl,  li  virgine  croit,  de  foit  conzoil  virgine;  virgine  enfantai  et 
virginc  parinaint.  Qui  scroit  ki  de  ceu  ne  scroit  mervillous?  Li  Filz 
del  llaltisnie  naist;  Deiis  engeniiiz  do  Deu  davant  les  seules,  li  pa- 
rolie  naist  enfès;  et  ki  ne  se  niervilleroit  de  ceu?  N'en  n'est  mies 
oysouse  ceste  neissance  ,  ne  senz  fruiz  li  digaations  de  si  grant 
majesteit.  Jhésu-Criz  li  filz  de  Deu  naist  en  Belléem  Judé!  \'os  ki 
estes  en  la  pousière,  escoez-vos  et  si  loez,  car  véez  ci  nostre  Si- 
gner ki  vient  à  tôt  la  salveteil  :  il  vient  à  tôt  la  salveteit ,  il  vient 
à  tôt  oygnemenz,  il  vient  à  tôt  glore.  Jhosu  ne  vient  mies  senz 
salveteit,  ne  Criz  senz  onction,  ne  li  fdz  de  Deu  senz  glore  :  car 
il  mismes  est  li  salveteiz,  il  mismes  est  li  onctions,  il  mismes  est 
li  glore,  si  cum  escrit  est  :  Li  saiges  filz  esfli  glore  del  peire.  0 
cum  est  bienaurez  cil  cuers  ki  est  traiz  par  lo  iruit  de  salveteit 
k'il  assavoreit  at,  et  si  cort  en  l'odor  des  ugnenienz,  por  ceu 
qu'il  voici  sa  glore  ausi  cum  la  glore  del  soi  fil  del  peire.  Respirez, 
vos  qui  perduit  estuez,  car  Jlicsu-Criz  est  vcnuz  querrc  et  salvcir 
ceu  ke  péril  esloit.  Respassciz,  vos  ki  malade  estiez,  car  Criz  est 
venuz  ki  salnet  les  contrit  de  cuer  de  l'onction  de  sa  miséricorde. 
Meneiz  joye,  vos  qui  encuviz  granz  choses,  car  li  lilz  de  Deu  est 
dexenduz  à  nos,  por  ceu  qu'il  nos  lacet  héreliers  de  son  règne.  Knsi, 
chier  Sire,  saine-me  cl  si  serai  saneiz;  lai-me  sali  et  si  serai  .sal- 
veiz;  "lorille-me  et  si  serai  giorious.  Certes,  ensi  beneirat  mon 
ainrnic  nostre  Signor,  et  tôles  celés  choses  ke  dedens  mi  sunt  son 
nom,  (juant  lu  avéras  lait  pardon  à  tôles  mes  falenies,  quant  tu 
avéras  saueil  tôles  mes  enfermeteiz  (b)  et  mon  désier  raenqilit  en  (»)F*>otv 
bien.  La  savor  de  cez  trois  choses  me  donet  ceu  ke  ju  oy  que  Jlusu- 
Criz  li  lil/.  de  Deu  est  neiz.  Por  kai  apelons-nos  son  nom  Jhé- 
sum  ,  si  por  ceu  nom  k'il  ferai  salf  son  peule  de  lor  péchiez  ?  Ou  por 
kai  voit-il  estrc  Criz  apelez,  si  por  ceu  non  k'il  fesisl  purir  h' jul 
davant  la  fazon  de  i'olc  ?  Et  por  kai  devint  li  Filz  de  Deu  hom,  si 
por  ceu  non  k'il  facot  les  hommes  lilz  de  Deu?  Et  ki  est  ki  restcir 
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puist  à  sa  volenteit?  Si  Jhésu-Crist  est  ki  justifie!,  ki  est  ki  dampneir 
puist?  Se  Criz  sainet,  ki  est  ki  navrer  puist?  Jhésu-Crist  neist,  moignet 
joye  cil,  ki  ke  ce  soit,  cuy  li  conscience  des  péchiez  jugievet  col- 
paule  de  permenant  dampnation  ;  car  H  pitiez  de  Jhésu  trespesset 
tôt  la  multitudine  et  la  quantitcit  des  péchiez.  Criz  naist,  soit  liez 
cil  ki  sostenivet  la  bataille  des  anciens  visces,  car  davant  la  fazon 
de  l'onction  de  Crist  ne  porat  esteir  nule  enfermetez  de  cuer,  cum 
envieziée  k'ele  soit.  Li  Fils  de  Deu  naist:  or  soit  liez  cil  ki  granz  choses 
suelt  désirer,  car  li  granz  rewerdonères  est  venuz.  Chier  freire , 
cist  est  li  hoirs,  recevons-lo  dévotement,  et  ensi  iert  assi  nostres 
li  héritaiges,  car  cil  ki  son  propre  fil  nos  at  doneit,  cornent  ne  nos 
donat-il  assi  tôt  à  fait  ensemble  lo  fil?  Ne  soit  nuls  ki  ceu  mes- 
croiet  et  qui  de  ceu  dotet;  nos  avons  tesmoignaige  ke  molt  fait  bien 
à  croire  :  Li  parole  est  faite  chars  et  si  habitat  en  nos.  Chier  freire, 
li  sols  Filz  de  Deu  nos  volt  avoir,  por  ceu  k'il  fust  li  premiers  neiz 
entre  pluisors  freires;  ne  soit  ahurteie  de  nule  chose  li  fraileteiz 
de  l'umaine  nature.  Il  fu  primiers  faiz  freires  des  hommes;  il  fu  faiz 
filz  d'omme,  il  fut  faiz  hom;  et  se  li  hom  tient  ceu  à  non  créaule 
chose,  li  oyl  mismes  conferment  la  foit.  Jhésu-Criz  naist  en  Belléem 
Judé!  or  esvvarde  d'altre  part  l'imiiliteit.  Il  (a)  ne  fu  mies  neiz 
en  Jhérusalem  qui  est  la  citeiz  roials,  mais  en  Belléem  ki  est  la 
plus  petite  entre  les  milliers  de  Juda.  0  petite  Belléem,  mais  jai 
magnifieye  de  part  nostre  Signor,  cil  ki  faiz  est  en  ti,  t'at  magnifieit, 
cil  qui  petiz  est  devenuz  de  grant.  Esloce-te ,  o  tu  Belléem ,  et  ui 
sois  chantez  par  totes  tes  rues  li  festivals  AUeluya  !  Où  seroit  nule 
citeiz,  s'ele  oyvet  ceu,  ke  sor  ti  n'en  aust  envie  de  cel  très-précious 
estaules  ,  et  de  la  glore  de  celé  maingéure?  Tes  nous  est  jai  renomez 
par  tôt  lo  munde ,  et  à  bien  aurouse  te  tiennent  totes  les  généra- 
tions. Tôt  partot  dist-om  gloriouses  choses  de  ti,  o  tu,  citeiz  de 
Deu!  tôt  partot  chantet-om,  car  li  hom  est  en  Ici  neiz  et  il  Hal- 
tismes  la  fondât.  Tôt  partot  preichet-om,  tôt  partot  huchet-om 
ke  Jhésu-Criz  li  filz  de  Deu  est  neiz  en  Belléem  Judé.  Ne  n'est 
mies  oysouse  chose  ceu  c'iui  i  ajostet   Judé,  car  cist  moz  noz  ra- 
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nioinel  ia  rcnicnibrance  de  cclc  proniission  que  faite  lusl  à  nos 
peircs  :  Li  ceptres,  dist-il,  ne  sercit  mies  ostciz  de  .luda;  et  li  dus 
de  sa  coissc  enjosk'à  tant  ke  cil  vignet  qui  tramis  doit  cstre;  et  il 
iert  li  atendue  des  païens.  Li  salveteiz  est  voircmcnt  des  gens, 
mais  li  salveteiz  est  enjosk'à  les  lins  de  la  terre  :  Juda,  dist-il,  tei 
(reire  te  loeront;  tes  mains  seront  ens  eerviz  de  tes  anemins,  et  les 
altrcs  choses  cui  nos  onkes  ne  leisimes  de  celui  Juda,  mais  en 
Crist  les  véons-nos  aemplies,  car  il  est  li  lieons  de  l'esclale  Juda. 
de  cui  Jacob  dist  après  :  Chacls  de  lieon  Juda;  Filz.  dist-il,  tu 
es  monteiz  à  preie.  Molt  est  Criz  granz  préeres,  ki  les  despoilles  de 
Samaire  départ  anzois  k'il  saichet  apeleir  son  peirc  et  sa  meire. 
Granz  priéechières  est  Criz,  ki  montanz  en  bail  menât  la  chaitivison 
en  chaitiveie.  Ne  por  ceu  ne  tolut  nulo  chose ,  anz  donal  anzois 
donnes  as  hommes.  Ces  profécies  et  les  altrcs  qu'aemplics  (\)  sunt  (*)?"  n 
en  Crist,  et  ke  de  lui  furent  anoncieies,  davant  nos  ramoinet  en 
nostre  mémore  ceu  c'un  dist  en  Bellcem  Judc;  ne  ne  doit-om 
en  nule  manière  demandcir  si  de  Belléem  puist  estre  aucuens 
biens.  Por  ceu  mismcs  poons-nos  apenre  cornent  cil  voillet  estre 
recéuz  de  nos  ki  en  Belléem  volt  estre  neiz.  Aucuens  est  par  aven- 
ture que  cuidet  ke  ♦ait  palaix  déussent  estre  esléit  où  li  Rois  de 
glore  fust  recéuz  à  glore,  mais  por  ceu  ne  vint-il  mies  des  royals 
sièges.  En  sa  sinestre  sunt  richesces  et  glore,  et  en  sa  dextrc  lon- 
gltez  de  vie.  De  totes  cez  choses  avoit  en  ciel  grant  habondance, 
mais  la  poverteit  ni  pooit-om  atroveir;  en  terre  habondevet  ceste 
espèce,  et  si  sorhabondevet,  mais  li  hom  ne  savoit  mies  de  cum 
grant  préis  il  estoit.  Geste  espèce  encuvit  li  Filz  de  Deu.  et  .si 
dexendit  j)or  ceu  qu'il  à  sun  uès  l'esleisist,  ef  por  ceu  k'il  chière 
la  fesist  assi  à  nos  par  lo  sien  easmcment.  Aorne  donkes  ta 
chambre,  o  tu  Syon,  mais  d'umiliteit  Taorne  et  de  poverteit,  car 
leil  drap  plaisent  à  luv,  si  cum  Marie  mismes  lo  témoignct:  en  tels 
dras  de  soie  vvuell-il  estre  envolepez  et  si  si  deleitet.  Sacrifie  à  ton 
Deu  les  abominations  des  Egiptiiens.  Esvvarde  kil  naisl  en  lielléem 
Judé,  c  SI  soyes  cusencenols  coment    tu    poras   estre    atroveiz    Bel- 
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léeni  Judé,  car  il  jai  n'en  est  mies  besoignols  k'il  ne  voillet  assi 
astre  recéuz  en  ti.  Belléem  valt  altretanl  cum  maisons  de  pain,  et 
Juda  valt  altretant  cum  confessions.  Si  tu  ton  airme  aemplis  del 
sostenement  de  ia  parole  de  Deu,  et  tu  feolment  et  par  tel  dé- 
votion cum  tu  pufts,  ancor  ne  soit-ele  mies  digne,  rezoiz  celuy 
(*)  F"  22  r\  pain  ki  de  ciel  dexendit  et  doneit  vie  al  munde  :  c'est  li  (a)  cors 
nostre  Signor  Jhésu-Crist,  por  ceu  ke  celé  novele  chars  de  résur- 
rection refacet  la  viez  botaille  de  ton  cors,  et  sostignet  ensi  k'il 
sodez  par  ceste  glut  piiist  retenir  lo  novel  vin  ki  dedenz  est.  Si 
tu  à  la  parsomme  vis  de  foit  ensi  qu'il  ne  covignet  mies  plaignre  ke 
tu  ayes  oblieit  ton  pain  à  maingier;  Belléem  es  senz  faille  et  digne 
de  rezoyvre  nostre  Signor,  mais  ke  li  confessions  ne  défaille!  mies. 
Por  ceu  si  soit  juisme  tes  saintiliemenz  et  si  soyes  vestiz  de  con- 
fession et  de  béateit,  car  ceste  vesture  plaist  molt  à  Crist  en  ses 
ministres.  L'un  et  l'atre  te  loet  en  brief  parole  li  apostoles  :  De 
cuer,  dist-il,  croit-om  à  justice,  et  de  boche  fait-om  confession  à 
salveteit.  Li  justice  el  cuer  est  li  pains  en  la  maison,  car  justice  est 
pains;  et  bicnaureit  sont  cil  ki  faim  ont  <\e  justice,  car  il  seront 
solleit.  Soit  donkes  el  cuer  li  justice,  et  celé  justice  ke  de  foit  est, 
car  ceste  sole  justise  at  glore  en  avers  Deu. «Boit  assi  en  la  boche 
li  confessions  à  salveteit  et  donz  rezoif  séurement  celui  qxii  naist 
en  Belléem  Judé,  Jhésum-Crist  lo  fd  de  Deu  qui  est  Deus  benoiz 
ens  seules.  Amen. 


DF  SAINT  BERNARD.  535 


DE    LA     NATIVITE!'    NOSTUE    SIGNOR    (A)'.  («)  F' i?  ' 


Granz  est  voircincnl,  cliier  freiro,  li  soUonipniteiz  ki  ni  e^t  de  l;i 
naliviteil  Nostre  Siguor;  mais  li  brios  jors  nos  désirent  kc  nos  abre- 
viens  nostre  sermon,  ne  n'en  est  mies  merveilles  si  nosbricf  parole 
faisons,  quant  Deus  mismes  li  poires  fit  parole  abrevieie.  Et  voleiz 
savoir  cum  longe  parole  il  fist  brief,  et  cum  brielil  la  fist:' Ju  aem- 
plix,  ce  dist  ciste  parole,  et  lo  ciel  et  la  terre;  et  ceu  est  enclos  en  une 
très-petite  mainjure  venuiz  en  cbar.  Tu  es  Deus,  ce  dist  li  profètes, 
Deus  dès  lo  seule,  et  el  seule;  et  or  est  devenuiz  enfès  d'un  jor.  Kt 
por  kai  list-il  ceu,  cbier  IVeire,  ou  quels  lu  li  besoigne  por  kai  li 
Sires  de  majesteit  s'umiliest  et  s'abreviesl  cnsi,  si  por  ceu  non  keu 
vos  ensi  faciez?  Jai  anuncet  par  examplc  ceu  qu'il  ci-après  doit  prei- 
chier  par  parole  :  Apreneiz,  ami,  ke  je  suis  sueys  et  liund^les  de  cuer: 
et  por  ceu  que  cil  soit  atroveiz  vérltaules  ki  dist  kc  .llusu-Cris  enco- 
menzat  à  lijire  et  à  ensaignior,  por  ceu,  cbier  freirc,  si  vos  semon-ju 
et  prei  forment  ke  vos  ne  soEfriez  en  nule  manière  ke  cist  si  precious 
examples  soit  à  vos  représenteiz  scnz  esploil,  anz  vos  confornieiz 
à  lui  et  si  soicz  renoveleit  par  l'es^jcrit  de  vostrc  cuer.  Esludiez-vos 
en  humilitcit,  ki  est  fondement  et  vvarde  de  tolcs  verluiz;  enseuez- 
lai,  car  ele  sole  puet  salveir  voz  ainrmes.  Quels  chose  puet  estre  plus 
non  digne,  et  ke  plus  facet  à  baïr  et  plus  griément  à  vcngier,  ke  ceu 
ke  li  bom  s'esliecel  désormais  sor  terre,  puez  k  il  voit  ke  Deus  est 
devenuiz  petiz?  Orgoils  est  ki  soderz  ne  puet  estre,  ke  lai  soit 
emfleiz  et  esleveiz  li  vermissels,  lai  où  li  divine  niajesteiz  bumiliat 
lei  meismes.  Ceu  est  ceu  por  kai  s'umilial.  ot  por  kay  il  (b)  prist  la  (iifâ?' 
forme  del  serf,   qui  en  la  lorino  de   Deu  estoit  vveals  al  peiie.  De 
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poosteit  et  de  majesteit  sesveudat,  et  ne  mies  de  bonteit  et  de  misé- 
ricorde :  Li  béiiigniteiz  et  li  humaniteiz  de  Deu  nostre  salvaor,  ce  dist 
11  Apostles,  est  apparue.  Sa  poxance  apparut  davant  en  la  création 
des  choses,  et  sa  sapience  apparoit  el  governement  des  choses  ke 
créeies  estoient;  mais  li  bénigniteiz  de  sa  miséricorde  est  or  maisme- 
ment  apparue  en  son  humaniteit.  Sa  poosteiz  avoit  apparuit  as  Géus 
en  signes  et  en  miracles,  et  por  ceu  atruevet-om  si  sovent  en  la  loy:  Je 
suys  sires,  je  suys  sires.  As  philosophes  apparut  plus  largement  li 
majesteiz  en  son  sen,  car,  selonc  les  paroles  de  l' Apostles,  ceu  de  Deu 
ke  conue  chose  est,  est  en  ois  auvert.  Li  Géu  si  estoient  appresseit 
de  la  poosteit,  et  li  glore  appresseyvet  les  philosophes  ki  la  majes- 
teiz encerchievent.  Li  poosteiz  requiert  la  subjection,  li  majesteiz 
la  misération,  mais  enséutes  ne  requiert  ne  li  uns  ne  li  altres. 
Appeiret  donkes ,  chier  Sire ,  ta  bonteit  à  cuy  li  hom  se  puist  con- 
tormeir  ki  créez  est  à  ton  ymagine,  car  la  majesteit,  ne  la  poosteit,  ne 
la  sapience  ne  poons-nos  enseure ,  ne  mestiers  ne  nos  est  mies  ke 
nos  l'enseuiens.  Cum  longement  serat  rastroite  ta  miséricorde  en 
la  sole  partie  des  angeles,  et  appresserat  l'atre  partie  li  jugemenz  en- 
senble  lote  l'umaine  lignieie.^'  Sire,  el  ciel  est  ta  miséricorde  et  ta 
véritez  enjosk'à  nues,  appressanz  par  ton  jugement  tote  la  terre  et  les 
(^)  F"  48 r'.  poosteiz  de  l'aire.  Estandet,  chier  Sires,  ta  (a)  miséricorde  ses  termes 
et  ses  fins;  estandet  son  sain,  atignet  dès  la  fin  enjosk'à  la  fin,  et  si 
ateiret  totes  choses  suefment.  Restioiz  est,  chier  Sires,  tes  sainz  par 
jugement,  deslace  ta  cinture  et  si  vien  habondanz  de  pitiet  et  sor- 
ussanz  de  chariteit.  Ke  dottes-tu ,  o  tu  hom  ?  por  kai  trembles-tu  da- 
vant la  fazon  nostre  Signor  ki  vient?  Il  vient  ne  mies  por  jugier,  mais 
por  salveir  la  terre.  Zaienaver  t'enhortat  li  fel  et  li  non  féaules  sers, 
ke  tu  par  laiencin  presisses  la  royal  corone  et  si  la  mesisses  en  ton 
chief.  Quant  tu  repris  fiiz  el  larencin,  por  kai  ne  dottesses-tu ,  ou  por 
kai  ne  fuesses-tu  de  davant  sa  fazon.^  Il  at  jai  dambleit  son  espeie  en- 
lucye.  Tu  es  or  en  exil,  où  tu  mainjus  ton  pain  en  la  suor  de  ton  vis, 
etli  voiz  est  oye  en  terre  ke  li  Sires  totpoxanz  vient.  Où  te  torneras- 
tu  de  sou  espirit,  et  où  furaz-tu  de  davant  sa  fazon?  Ne  fiiir  mies, 
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ne  ne  dotleir  mies,  il  ne  vient  mies  à  armes;  il  lu  rec|uiert,  no  mies 
por  danipnoir,  mais  por  salveir.  Et  por  ccu  kc  tu  or  ne  (lies  assi  :  Ta 
voix  oï  et  si  me  leponui,  si  est-il  neiz  enfès  et  scnz  voix.  Li  voiz  do 
l'enfant  ki  iriul  ne  fait  mies  à  dotteir,  anz  doit  plus  à  cou  cumueNTC 
c  un  ait  pitict  de  luy.  A  ti  ne  n'esl-il  mies  espoentaules,  à  cui  k'U  lo 
soit.  Il  est  devenuz  petiz,  li  virgine  sa  meire  at  liieit  ses  tenres  men- 
bres  de  dras,  et  tu  dottes  ancor?  A  moens  en  ceii  saveras-tu  k'il  ne 
n'est  mies  venuiz  por  ti  à  ocire,  mais  por  ti  à  salveir;  por  ti  à  délivrer, 
ne  mies  por  ti  à  laier.  Il  se  combat  jai  encontre  tes  anemins,  jai 
forchaucbet  les  cols  des  orguillous  et  des  esleveiz,  si  cum  vertuiz  (a) 
et  sapience  de  Deu.  Tu  as  dous  anemins  :  lo  pcchiet  et  la  mort; 
c'est  la  mort  del  cors  et  de  l'ainrme.  Or  ne  dotteir  mies,  k'ii 
venuiz  est  por  vencre  cez  dous  anemins  et  por  ti  adélivrer  et 
de  l'un  et  de  l'aire.  Et  jai  at  vèncuit  lo  péchiet  en  sa  propre  per- 
sonne, quant  il  liuuaine  nature  recéut  senz  totes  laiches  de  péchiet. 
Certes,  molt  fut  faite  al  péchiet  granz  force,  et  vrayemcnt  puet-om 
dire  qu'il  vencuiz  lut,  quant  cole  iiattuu  fut  del  lot  senz  lui  atroveie 
en  Crist  cui  il  avoit  del  lot  entachioic  et  porprisc.  De  ccu  porséut- 
il  tes  anemins  et  ses  prent ,  ne  ne  sentornet  cnjosk'à  tant  qu'il  soyent 
défaillit.  Il  se  combat  en  .sa  conversation  et  per  paroles  et  per  exemples 
en  la  bataille  k'il  fait  encontre  lo  péchiet;  mais  en  sa  passion  lo  liet. 
Il  liet  lo  fort,  et  se  li  toit  ses  vaissels,  et  premier  par  cel  ordene 
mismessormontet  la  mort  en  lui-mismes,  quant  il  lelievet,  et  après 
la  destrurat  assi  en  noz  toz,  quant  il  noz  mortels  cors  résusciterat. 
For  ccu  si  fust-il  vestiz  de  beateit  quant  il  relevât,  ne  mies  envolcpez 
en  dras,  si  cum  il  lut  en  sa  neissance  ;  et  cil  qui  premiers  avoit  espan- 
duit  lo  sain  de  miséricorde,  nuluy  juans,  se  ciust  en  la  résurrection, 
et  se  sandjlel  (ju'il,  assi  cum  en  une  manière  racoillist  par  la  cinture 
de  justise  lo  sain  de  miséricorde  ki  espanduz  estoit,  car  despuez 
qu'il  releveil,  .s'aparilleil-il  al  jugement  ki  e.st  à  avenir  en  la  nostre 
résurrection.  Por  ceu  mismes  si  vint-il  petiz  à  nos,  qu'il  la  miséricorde 
nos  donasl,  et  ke  li  miséricorde  ki  davant  seroit  doneie,  atemprest 
lo  jugement  ki  dovoit  venir  en  la  fin.  Ne  fut  mies  totevoies  petite 
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(*)  F°  ig  v".  chose  ceu  qu'il  apoitat  et  k'il  (a)  nos  donat,  ancor  venist-il  petiz  à  nos. 
Si  lu  demandes  ce  k'est  qu'il  aportat,  il  aportat  davant  totes  les  altres 
choses  la  miséricorde  selonc  cuy  il  nos  salvat,  si  cuni  tesmoignet  li 
Apostles  ;  car  ele  ne  n'aidât  mies  solement  à  ceos  cuy  il  atrovat  dons 
présentaulement,  anz  en  une  l'ontaine  ke  jai  ne  porrat  estre  espu- 
sieie.  Griz  nosti'e Sires  est  fontaine  à  nos,  par  cuy  nos  sommes  laveit, 
si  cum  escrit  est  :  Qui  nos  amat  et  ki  nos  lavât  de  nos  péchiez  en 
son  sanc.  Mais  les  awes  ne  n'ont  mies  solement  cest  usaige,  k'eles 
solement  leicent  les  taiches,  anz  eslignent  assi  la  soif.  Bienaureiz 
iert  cil,  ce  dist  li  saiges  hom  ,  ki  demorrat  en  sapience  et  ki  sa  pensé 
metterat  en  justise.  Et  un  petit  après  dist  :  Il  labouerrat,  dist-il,  de 
l'avve  de  sapience  k'à  salveteit  apartient,  car  li  sapience  de  la  char  est 
mors,  et  li  sapience  del  munde  est  assi  enemie  à  Deu.  Li  sole 
sapience  ki  de  Deu  est  moinet  à  salveteit,  ke,  selonc  la  diffinicion 
saint  Jaike,  est  primiers  chaste,  et  après  paisiule.  Li  sapience  de  la 
char  ne  n'est  mies  chaste,  anz  est  plaine  d'ort  deleit,  et  li  sapience 
del  munde  est  nuisaule  et  ne  mies  paisiule.  Mais  li  sapience  ki  de 
Deu  est,  primiers  si  est  chaste,  car  ele  ne  quiert  mies  celés  choses 
ke  seyes  sunt,  mais  celés  choses  k'apartienent  à  Jhésu-Crist  :  ensi 
c'uns  chascuns  ne  facet  mies  jai  sa  volenteit,  anz  eswarst  quels  soit 
li  volenteiz  de  Deu.  Après  si  est  paisiule,  car  ele  ne  n'habondet 
mies  en  son  sen,  anz  se  croit  plus  el  consoil  et  el  jugement  d'altruy. 
Li  tierz  usaiges  des  avves  est  li  arrosemenz,  et  de  cestui  ont  mes- 

(tjF'iigv".  tier  les  noveles  plantesons.  Altrement  ne  (b)  craisseroient-eles  mies 
si  bien,  ou  eles  del  tôt  iroient  à  mal  par  la  saclior.  Quieret  dons 
les  avves  de  dévotion,  cil  qui  semeit  at  la  semence  de  bones 
oyvres,  ke  li  meys  de  la  bone  conversation  arroseiz  de  la  lontaino 
de  graice,  ne  devignet  sas,  anz  esploist  en  la  permanant  verdor. 
Por  teil  mainière  de  planteson  priet  li  Salmistes  lai  où  il  dist:  Et 
tes  sacrelices,  dist-il,  devignet  grais,  et  en  los  Aaron  léist-om  ke  li 
feus  [)renoit  chaske  jor  son  sacrefice.  Et  en  totes  cez  choses  ne  doit- 
om  altre  chose  entendre,  mais  que  les  bones  oyvres  soient  con- 
dies  et  de  fervor  de  dévotion,  et  de  la  douzor  de  l'espiritel  grâce. 
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Cuvdes-tu  cun  puist  ancor  alroveir  la  (jiiarU-  loiitainc,  ciisi  ke  nos 
recovriens  lo  très-dflcitaulc  paradis  par  rarrosoiiiciit  de  quatre 
fontaines?  Si  nos  espérances  ne  n'avons  ke  li  paradiz  terrestes  nos 
soit  lo  parax  renduz,  cornent  avcrons-nos  dons  espérance  del  règne 
de  ciel?  Si  ju  vos  ai  dit,  dist-il,  les  choses  tcrrienes  et  vos  ne  créez, 
cornent  croireir.-vos  si  je  vos  di  les  célestienesi*  Mais  por  ccu  ke 
par  lo  représentement  des  choses  prcsenlaules  soit  ferme  li  aten- 
due  de  celés  ke  sunt  à  avenir,  si  avons-nos  molt  meillor  paradis,  et 
molt  plus  déleitaule  ke  noslre  priniier  peire  ne  n'aussent  ;  et 
nostre  paradis,  si  est  nostre  sires  Jhésu-Criz ,  en  cuv  nos  avons  jai 
atroveit  trois  fontaines.  Or  quarons  après  la  quarte  :  nos  avons  tle  la 
fontaine  de  miséricorde  les  avves  de  rémission  por  laveir  noz  colpes; 
nos  avons  de  la  fontaine  de  sapience  les  avves  de  discrétion  por  abovrer 
nostre  soif;  nos  avons  de  la  loiitaine  de  grâce  les  avves  de  dévotion 
por  arroseir  les  racines  de  noz  honcs  oyvres:  or  quarons  après  por 
coyre  (a)  les  maingieis  les  fervens  avves  d'anior.  Cez  avves  coudient  W  F'  5o  i 
vrayement  et  coysent  noz  affections,  et  si  vienent  totes  buillanz  de 
la  fontaine  de  cliariteit.  De  ceu  si  dist  li  profète  :  Mes  cuers  est  es- 
chauiiez  dedenz  mi,  cl  en  ma  méditation  embraserat  li  feus.  VA  aillors 
est  aussi  escrit  :  Li  amors  de  ta  maison  me  destrent,  car  par  la  douzor 
de  la  dévocion  ainunet  li  cuers  la  justisc,  et  par  la  fervor  de  chari- 
teit  heit  la  nialvesliet.  I'>t  voies  que  par  aventure  ne  parlast  ^ saies  dt- 
cez  fontaines,  quant  il  dist:  Vos  puyxerez  les  avves  en  joie  des  fon- 
taines lo  Salvaor;  et  por  ceu  ke  tu  saiches  ke  ceste  promesse  est  de 
ceste  présente  vie  et  ne  mies  de  celei  qui  est  à  avenir,  si  prent  vvardc 
à  ceu  que  seut  après  :  Vos  direiz,  dist-il,  en  icel  jor,  loez  Nostre 
Signer  et  si  apeleiz  sun  nom,  car  apeleir  lo  nom  Nostre  Signor  apar- 
tient  à  cest  tens  qui  or  est;  si  cuni  escrit  est:  Apele-me  el  jor  de 
trihulation.  Mais  ce  saniblct  ke  les  trois  de  cez  quatre  fontaines  apar- 
tignent  proprement  à  trois  ordenes  de  sainte  église,  une  chascune 
fontaine  à  un  chascun  ordene.  Li  primière  fontaine  si  est  à  toz  com- 
mune, car  tnit  Ibriaisons  en  maintes  choses,  et  meslier  avons  tuit  de 
la  fontaine  de  miséricorde,  dont  nos  poicns  laveir  les  taiches  de  noz 
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colpes.  Tuit,  ce  dist  li  Apostles ,  avons  péchiet,  et  si  sonies  besoignois 
de  la  glore  de  Deu;  tuit  et  prélait,  et  continent,  et  niarieit,  car  si 
nos  disons  ke  nos  péchiet  ne  n'avons,  nos  décivons-nos  mismes  et  vé- 
ritez  ne  n'est  mies  en  nos.  Donkes  por  ceu  que  nuls  ne  n'est  naz  de 
péchiet,  si  at  mestier  à  toz  11  sains  de  miséricorde,  et  par  un  mismes 

(a)  F»  5ov".  désier  doient  corre  hastanment  (a)  à  ceste  fontaine  Noé  et  Daniel  et 
Job.  Mais  entre  les  altres  quieret  plus  Job  la  fontaine  de  sapience, 
car  il  vat  plus  entre  les  laiz,  ensi  ke  molt  grant  chose  samblet  estre, 
quant  il  del  mal  se  tornet.  Daniel  covient  corre  à  la  fontaine  de  grâce, 
car  mestiers  li  est  qu'il  par  la  grâce  de  dévotion  engrast  les  oyvres 
de  pénitence  et  les  travalz  d'abstinence.  Or  covient-il  ke  nos  tôt  à  fait 
faciens  haitiement  et  par.  déieit,  car  celui  qui  haitiement  donet 
aimniet  Deus.  Altrement  ne  porat  estre  planteuouse  nostre  terre  de 
teil  manière  dé  semence,  c'est  de  bonne  conveisation,  anz  irat  légiè- 
rement  à  mal  et  si  désacherat,  s'ele  ne  n'est  soscorrue  par  assiduels 
arrosemenz.  Et  por  ceu  prions-nos  en  la  Pater  nostre  ceste  grâce  de- 
soz  lo  nom  del  pain  chaskejornal.  Forment  doyens  doteir  ke  celé 
horrible  maldizons  ke  li  prophète  priet  ne  sachet  par  aventure  sor 
noz  :  Devignent,  dist-il,  si  cum  li  foens  des  toiz,  ki  anzois  est  séchiez 
k'il  raiez  soit.  Li  fontaine  de  la  cusencenaule  chariteit  apartient  plus 
spécialment  à  Noé,  car  li  ardors  d'avoir  cusenzon  d'altrui  apartient 
or  aspréiaiz.  Cez  quatre  fontaines  nos  aministret  encor  en  luy-meismes 
Criz,  tant  cum  nos  vivons  en  ceste  vie.  Mais  la  quinte,  qvii  est  li  fon- 
taine de  vie,  nos  promet-il  après  ceste  vie.  Et  de  cestei  lontaine  avoit 
grant  soif  li  profète,  quant  il  disoit:  Mon  ainrme,  disoit-il,  a  soif  de 
Deu  qui  est  fontaine  vive.  Por  cez  quatre  fontaines  fut-il,  si  me  samblet, 
navreiz  en  quatre  leus,  quant  il  aucor  vivoit,  en  la  croix;  mais  por  la 
quinte  fut-il  trefforez  el  costeit,  après  ceu  qu'il  ot  ainrme  rcnduit. 

(c)F'  5i  r°.  Jl  vivoit  ancor  (b)  quant  om  11  forât  et  les  mains  et  les  piez,  por  ceu 
k'il  de  lui-mismes  fesist  axordre  quatre  fontaines  à  nostre  uès  ki  ancor 
sommes  vif;  mais  la  cinqulme  plaie  rccéut-11  quant  ses  espirlz  en  fut 
jai  aleiz,  car  il  la  cinquime  fontaine  nos  auverrat  en  lui ,  après  ceu  que 
jios  passpil  serons  de  ceste  vie.  Mais  venuit  somes  enoytcs  as  sacre- 
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menz  de  la  passion,  ensi  com  nos  parliens  des  sacreniunz  de  la  nati- 
viteit,  ne  n'en  est  mies  merveille  si  nos  en  la  passion  quarons  quel 
chose  Criz  aporlat  en  sa  neissance,  car  dons  quant  li  sas  fut  treii- 
chiez,  gitat-il  lors  la  pécune  ke  receleie  esloil  el  préix  de  nostre 
racliatement. 
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(a)  F"  62  r'.  UNS    SERMONS    COMUNS    DES    SAINZ    (a) 


Benoiz  soit  cil  ki  venuiz  est  el  nom  Nostre  Signor  Deus  li  sire, 
e1  si  est  apparuiz  à  nos;  et  benoiz  soit  li  nous  de  sa  glore  ki  sainz 
est.  Ne  n'est  mies  venuiz  oysousement  li  sainz  qui  neiz  est  de 
Marie,  anz  at  molt  largement  enspanduit  lo  nom  et  la  grâce  de 
sainteit,  car  de  ceu  est  sainz  sainz  Estevenes,  de  ceu  est  sainz  sainz 
Johans,  et  de  ceu  sunt  saint  li  Innocent.  Par  molt  profeitaule  atorne- 
ment  sunt  acompaignieies  cez  trois  soHempniteiz  à  la  nativiteit  nostre 
Signor,  ne  mies  solement  por  ceu  ke  li  dévotions  soit  persévéranz 
entre  les  festes  ke  continueies  sunt;  mais  por  ceu  ancor  ke  li  fruis 
de  la  nativiteit  Nostre  Signor  soit  por  ceu  plus  auvertement  appa- 
ranz  à  nos.  Trois  manières  de  sainteit  poons  apparzoivre  en  cez 
trois  festes,  et  la  quarte  ne  cuiz-je  mies  c'um  puist  ligièrement 
troveir  en  toz  les  sainz.  Nos  avons  en  saint  Estevene  l'oyvre  et  la  vo- 
lenteit  ensemble  del  martre,  en  saint  Joban  la  sole  volcnteit  et 
eus  Inocenz  la  sole  oyvre.  Tuit  cist  burent  lo  boivre  de  salveteit, 
ou  de  cors  et  d'espirit  ensemble ,  ou  par  espirit  solement ,  ou  par 
cors  solement.  Vos  boverez  mon  boyvre,  ce  dist  Nostre  Sires,  à 
saint  Jaike  et  à  saint  Johan,  ne  n'en  est  mies  dotte  qu'il  ceu  ne 
desist  del  boyvre  de  sa  passion.  Et  quant  il  dist  à  saint  Piere  :  Seu- 
me,  c'est  enseu  ma  passion  :  Cil  se  tornat,  et  si  vit  ke  cil  disci- 
ples cui  Jbésu-Crist  amevet  lo  seuivet,  ne  mies  tant  par  aléure 
corporel ,  cum  par  désier  d'apparilliée  dévotion.  Donkes  sainz  Jo- 
[n)  v°  62  v°.  bans  (b)  buit  assi  lo  boy\Te  de  salveteit  et  si"  enseuit  Nostre  Signor  si 
cum  sainz  Pières;  ancor  ne  l'ensueist-il  mies  del  tôt  si  cum  sainz 
Pières.  Ceu   kil  ensi  manuit  qu'il  Nostre  Signor  n'en  enseuit  mies 

'  Tome  II ,  page  36  <lii  texte  latin. 
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par  corporel  j)assion  :  cou  lut  li  consolz  de  Den,  si  euiii  il  niis- 
mes  disl  :  Ju  voil  qu'il  ensi  maignet  enjosk'à  tant  kc  ju  venrai.  Assi 
cuni  ce  dict  :  Il  me  vvelt  assi  seuro ,  mais  je  voil  kil  oiisi  rcmîti- 
gnet.  Et  ki  est  nuls  qui  en  dotancc  soit  des  corones  des  innoeen/:'  Cil 
puet  dottcir  ke  li  enfant  ke  por  Crisl  lurent  ocis  ne  soient  roroneit 
entre  les  martres,  ki  ne  croit  mies  kc  li  enlant  ki  rf'-généreit  sunt  en 
Crist  par  lo  iiaptisme  soyent  nonbreit  entre  les  esloiz.  (ioinent  puist 
soflrir  cil  cnlès  ki  por  nos  lu  neiz,  kc  cil  ensuit  ki  estoient  de  son 
aaige  fussent  por  luy  ocis,  ki  par  sa  sole  volenteit  lo  poïst  avoir  dé- 
fenduist,  s'il  aucune  meillor  chose  ne  lor  aust  par  ceu  porvéut? 
Car  ensi  cum  dons  à  cel  tens  sosfeisivet  as  cnfanz  li  circoncisions 
à  salveteit  senz  tote  propre  volenteit,  si  cum  or  fait  li  haptismes, 
ensi  solTéist  as  innocenz-à  sainteit  li  martyres  qu'il  por  Deu  recéu- 
rent.  Si  tu  quiers  en  ayers  Deu  lor  méritte  por  kai  il  soient  coro- 
neit,  dons  quier  assi  en  ayer  Hérode  lo  forfait  por  kai  il  furent 
ocis.  lert  dons  manre  li  pitiez  de  Crist  ke  li  malices  Hérodes,  ke 
cil  les  poïst  ocire  senz  colpe  et  Criz  ne  poïst  coroneir  ceos  qui 
por  lui  estoyent  ocis?  Soit  donkes  sainz  Estevenes  martres  en  aver 
les  hommes  en  cuy  li  volentriule  passions  (a)  apparuit  auverlement ,  I»)  ^  ss  r-. 
ou  maisniemcnt  por  ceu  ke  lai  mismes  où  om  l'ociivet  ol  plus  grant 
cusenzon  de  ses  ancmins  ke  de  luy-misnies;  et  ke  li  amors  de  la 
devantriene  conpassion  sormontat  en  luy  lo  sentement  del  corporiien 
torment,  ensi  k'il  plus  dolosevot  lo  malice  de  ceos  k'il  ne  fesist  la 
dolor  de  ses  plaies.  Soit  sainz  Johans  martres  en  ayer  les  engeles,  car 
cil  si  cum  cspiritels  créatures  conurcnt  plus  certement  les  esperitels 
signes  de  sa  dévotion.  Mais  cist  sunt,chier  Sire,  tei  martre  vrave- 
ment,  car  en  ois  ne  n'atruevct,  n'en  hom,  ne  nengeles  lo  mé- 
rite, cuy  tu  par  ta  sole  grâce  loes  au  vertement,  en  ois  si  en  m 
escrit  est  par  la  profète  :  Tu  parlesis  la  loenge  de  la  boche  des 
enfanz  et  des  allaitanz.  Glorc  soit  à  Deu  cns  haltismes,  ce  dient 
li  engele,  et  en  terre  paix  as  hommes  de  bonc  volenteit.  Molt  est 
granz  cist  los,  mais  ne  n'icrl  mies  parfaiz  li  los  enjosk'à  tant  ke 
cil  vignet  ki  diet  :  Layez   venir  à  mi  les  peliz,  car  de  teil  geni  est 
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li  règnes  de  ciel  ;  et  ki  diet  ke  paiz  soit  as  hommes  el  sacrement  de 
pitiet  nés  senz  toz  us  de  volenteit.  Eswarzent  ceu  cil  ki  de  la  volenteit 
et  de  l'oyvre  suelentdesputeir  et  tencier;  eswarzent  et  si  saichentc'un 
ne  doit  ne  l'un  ne  l'atre  mattre  à  nonchalor  quant  om  lo  puet  faire  ; 
quant  nés  uns  chascuns  par  lui  puet  doneir  et  salveteit  et  sainteit  lai 
où  li  poors  défait.  Et  ceu  lignent  assi  fermement  ke  li  oyvre  senz  la 
volenteit  puet  aidier  et  ne  mies  encontre  la  volenteit;  car  de  ceu  dont 
li  enfant  sunt  salveît,  de  ceu  mismes  sunt  plus  dampneit  cil  qui  foente 

{a)F'63v'.  ment  (a)  aprochent  as  sacremenz.  Li  oyvre  ne  n'est  onkes  soffeisanz 
à  salveteit  encontre  la  volenteit,  mais  en  pluisor  gent  sofféis  li 
volenteiz  senz  oyvre,  et  de  ceu  vos  mosterrai  example.  Om  ravist 
aucune  créature  en  bone  volenteit,  et  k'ancor  ne  n'est  mies  par- 
faite ne  covenaule  de  sostenir  martyre.-  Et  qui  seroit  nuls  ki 
osast  dire  k'ele  por  ceste  imperfection  ne  duist  venir  à  salveteit  ? 
Por  ceu  par  aventure  ne  soffret  mies  nostre  Sires  k'ele  vignet  en 
ceste  grief  temptation,  k'ele  ne  deffaillet  et  por  ceu  soit  dampneie, 
s'om  la  moynet  à  tôt  si  enfarme  volenteit  en  celé  temptacion ,  ke 
sor  sa  force  seroit  ensi  ke  sa  volentez  ne  fust  envigoreie  par  la 
grâce  de  Deu.  Ki  seroit  nuls  ki  seéuement  ne  puist  savoir  k'ele 
defarroit  et  renoyeroit,  et  k'ele  iroit  en  dampnation,  si  ele  en  cest 
poent  moroit  ?  Car  cil,  ce  dist  nostre  Sires,  ki  avérât  honte  de  mi 
davant  les  hommes,  de  celui  averai-ju  honte  davant  les  engeles  de 
Deu.  Donkes  en  celé  niant  parfaite  volenteit  où  il  consent  salve- 
teit, lai  où  li  pooirs  défait  de  l'oyvre,  ne  poroit-il  jai  mies  estre 
salveiz  par  lo  défaillement  de  l'oyvre,  ou  por  l'oyvre  del  défail- 
lement.  Ceu  mismes  porolt  assi  avenir  en  la  non-sachance.  Por  ceu, 
chier  frère,  nos  est  mestiers  ke  nos  chariteit  aiens,  et  ke  nos  en- 
seuiens  les  bones  oyvres,  ensi  ke  nos  en  nule  manière  ne  mat- 
tiens  en  négligence  les  péchiez  d'enfermeteit  et  de  non-sachance; 

(»)  F*  66 1'.  anz  rendons  grâces  en  cusenzon  et  en  crinior  (b)  à  nostre  Salvaor,  ki 
Irès-benignes  est  et  très-larges;  ki  par  si  grant  chariteit  porséut 
les  ockesons  de  nostre  salveteit,  k'il  molt  est  liez  quant  il  eus 
uns  atruevet  la  volenteit  et  l'oyvre  de  salveteit,  ens  altres  la  vo- 
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lenleit  senz  l'oyvre,  et  ens  altres  i'oyvre  sens  la  volentcil;  ki  vvell 
ke  luit  li  homrae  soyent  salf  et  k'il  vignent  à  sa  conissance.  Geste 
est,  chier  frère,  li  vie  pennenanz  que  nos  concssiens  lo  Peire  à 
vray  Deu,  et  Jhésuin-Crist  cui  il  al  Iramis,  ki  est  ensemble,  hii  et 
ensemble  lo  Sainl-Espiril,  uns  vrais  Deus  sor  tôles  choses  benoz. 
Amen. 
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{*]V'TàT'.  LO     JOR    DE     L'APARICION     (a) 


(b)  F'-jt,  V'.  Apparue  est,  chier  frère,  li  bénigniteiz  et  li  (b)  humaniteiz  de  Deu 

nostre  salvaor.  Rendons  grâces  à  Deu  par  cuy  nostre  solaz  habon- 
det  et  acrast  en  l'exil  et  en  la  misère  de  ceste  pérégrination.  De 
ceu  à  semonre  nos  penons-nos  sovent,  ke  ceu  ke  vos  pèlerin  estes 
n'en  isset  onkes  de  vostre  cuer;  et  ke  vos  eslonziet  estes  de  vostre 
païs  et  fors  botleit  de  vostre  héritaige.  Car  cil  ki  sa  misère  ne 
copoist ,  ne  puet  assi  conostre  son  solaz  ;  et  cil  ki  ne  cuydet  avoir 
mestier  de  solaz  mostret  bien  qu'il  la  grâce  de  Deu  ne  n'  at  mies. 
De  ceu  est  ke  li  gent  del  seule  ki  enlaciet  sunt  ens  affaires  del 
munde  et  ens  malices,  ne  seyvent  ke  soit  li  miséricorde  Nostre  Si- 
gnor,  por  ceu  k'il  ne  sentent  lor  misère.  Mais  vos,  chier  frère, 
ki  aempliz  en  vos  ceu  ke  li  prophète  dist  :  Oyseviez  et  si  véez  ke 
sueys  est  li  sires;  et  ceu  ancor  k'il  dist  k'il  la  vertuit  de  ses  oyvres  . 
anoncerat  à  son  peule,  vos  cui  li  ensoniemenz  del  seule  ne  dé- 
tient mies,  esgardeiz  quels  soit  li  spiritels  solaz.  Vos  ki  coneis- 
seiz  vostre  exil,  et  ki  ne  1'  matteiz  mies  en  obli,  oiez,  car  de  ciel 
vos  est  venue  li  aiue.  Li  bénigneteiz  et  li  humaniteiz  de  Deu  nostre 
salvaor  est  apparue.  Anzois  ke  li  humaniteiz  fust  apparue,  si  estoit 
recéleie  li  bénigneteiz;  il  estoit  voyrement  davant,  car  des  perme- 
nant  en  li .  miséricorde  Nostre  Signor.  Mais  coment  la  poist-om 
reconostre,  si  granz  cum  ele  estoit?  Cm  la  promatoit,  mais  om  ne 
la  sentivet  mies,  et  por  ceu  i  avoit  molt  de  ceos  ki  ne  la  croient 

(')  F°  7»  '"■  mies.  En  maintes  manières  (c)  parlevet  Deus  ens  prophètes  :  Ju  pens, 
disoit-il,  pensés  de  paix  et  ne  mies  d'affliction.  Mais  ke  respondoit 
li  hom  ki  sentoit  l'affliction  et  ne  savoit  ke  paiz  fust?  Cum  longe- 

'   Tome  11,  page  4o,  du  texte  latin. 
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mentdiioiz-vos  :  Paiz,  paiz  !  et  paiz  ne  n'  est  niics.  Por  ceu  plorcvcnt 
li  engcle  de  paix  amèrement,  et  si  disoient  :  Sire,  ki  est  ki  ait  créut 
à  nostre  oye?  Mais  or  croient  à  nioens  li  gent  à  lor  veûe,  car  li 
tesmoignaige  de  Deu  snnt  deveniiit  trop  crcaule.  Il  at  mis  cl  soloil 
son  tabernacle,  por  ceu  qu'il  receleiz  ne  soit,  nés  à  l'oil  ki  torbeiz 
est.  Veez  ci  la  paix,  ne  mies  promise,  mais  tramise;  no  mie  alarzie, 
mais  doneie;  ne  mies  profcitiéc,  mais  rcprésenteie.  Dcus  ii  pères 
at  tramis  en  terre  assi  cum  plain  un   sac  de  sa   miséricorde;  un 
sac  ki  en  la  passion  doit  estre  détrcnrliiez  ,  por  ceu  ke  nostre  prois 
en  isset  ki  receleiz  est  en  lui;  sas  est  vrayemcnt,  et  ki  plains  est, 
ancor  soit-il  petiz.  Lus  petiz  enfès  est  doneiz  à  nos,  mais  en  celé 
enfant  iiabilet  tote  li  planleiz  de  la  divinileit.  11  vint  en  char  por 
luy  amoslrcr  à  mocns  en  teil  manière  as  charnels  cucrs,  et  por  ceu 
ke  sa  bénigneteiz   puist  estre  conue   par  l'umaniteit   ki    apparanz 
estoit,  car  lai  où  li  humaniteiz  de  Deu  apert,  ne  puet  estre  rc- 
celeie  sa  bénigneteiz.  En  kai  me  poist-il  plus  loer  sa  bcnigneteit 
k'il   fesist  en  ceu  kil   ma  char  recéut?  Ma  char  recéut,   ne  mies 
la  char  Adam  ,  c'est  celei  cui  Adans  ot   davant  la  colpe.  Cornent 
poist-il  plus  auvertement  mosirer  sa  miséricorde  cum  par  ceu  qu'il 
ma  misère  mismes  (a)  recéut.^  Quels  chose  puet  estre  plaine  de  plus     wf-vS- 
grant  pitiet,  ke  ceu  est  ke  ii  fdi^dc  Deu  devint  focns  por  nos?  Chier 
Sire,  quels  chose  est  li  hom  que  tu  ne  tant  ne  quant  lo  préises,  ou 
li  fdz  de  l'ome  ke  tu  ton  cuer  tomes  à  luy?  Ci  eswarst  li  hom  cum 
grant  cuzcnson  Dcus  ait  de  luy;  ci  eswarst  quel  chose  il  penst  de 
luy,  ou  quoi  chose  il  en  senlet.  Ne  pren  mies  warde,  ô  lu  hom,  à 
ceu  ke  tu  sofîres,  mais  à  ceu  ko  cil  at  solTert.  Reconoix  cum  chior  il 
te  fist  por  ceu  k'il  por  ti  at  sofTort,  onsi  que  tu  jiar  .son  humanitoit 
aparzoyves  sa  bénigneteit,  car  do  tant  cuiu  il  manre  se  fist  on  l'uma- 
niteit, do  tant  se  inostrat-il  plus  grant  en  la  hontoit;  et  de  tant  est- 
il  plus  chiers  à  mi,  do  tant  cum  il  est  plus  vils  por  mi.   I.i  bénigne- 
teiz, ce  dist  li  apnstlo,  ot  li  iiunianitoiz  do  Dou  nostre  salvaor  est  a[>- 
parue.  Certes,  molt  est  granz  ot  aveurtc  bénigneteiz  ot  li  humaniteiz 
de  Deu,  et  grant  onsaigne  de  bonteil  et  de  bénigneteit  mostral,  cil 
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ki  à  l'uiiianiteil  ajosteit  lo  nom  de  Deu.  Quant  Gabriel  li  engeles  fut 
tramis  à  Marie,  si  l'apeiat-il  fil  de  Deu,  et  ne  mies  Deu;  mais  benoiz 
soit  Deus  ki  teii  engele  nos  at  doneit  de  nos-mismes  ki  paraemplist 
ceu  ke  cil  ne  dist  mies.  Cil  engeles  mismes  ot  l'espirit  de  Deu,  et 
par  son  espirit  dist-il  ceu  ke  forment  nos  ot  grant  mestier.  Quels 
chose  est  ke  plus  apraignet  la  foit  et  enforst  l'espérance  et  ensprai- 
gnet  la  chariteit  cum  fait  li  humaniteiz  de  Deu?  Mais  ceu  dontli  altre 
engele  se  taurent  fut  réserveit  al  nostre,  car  ne  fut  mies  covenaule 

(a)  F' 76  r°.  chose  (a)  ke  tuil  aussent  tôt  affait  dit,  por  ceu'ke  ceu  nos  déleitast, 
ke  nos  de  pluisors  puissiens  penre  diverses  choses  et  rendre  à  un 
chascun  tels  grâces  cum  droiz  fust.  Une  chose  est  totevoies  où  li 
apostles  et  li  engeles  se  concordent  ki  de  la  naissance  de  Crist 
paroient  :  c'est  el  nom  del  Salvaor.  Quant  li  engeles  parlast  à  Marie 
ke  plus  largement  estoit  ensaigniée  par  lo  Saint-Espirit,  se  li  en- 
saignat  solement  lo  nom  :  Et  tu  apeleras,  dist-il,  son  nom  Jhésum  ; 
mais  quant  il  vint  à  Joseph,  se  li  auvreit  lo  nom,  et  ceu  por  kai  il 
averoit  ensi  à  nom.  Tu  apeleras,  dist-il,  son  nom  Jhésum,  car  il  sal- 
verat  son  peule  de  lor  péchiez.  Et  as  pastors  assi  anoncet  li  engeles 
grant  joye  de  ceu  que  li  Salveires  estoit  neiz.  Semblanz  chose  est  à 
ceu  ke  sainz  Pois  dist  :  Li  bénigneteiz  ,  dist-il ,  et  li  humaniteiz  de 
Deu  nostre  salvaor  est  aparue.  Bien  avint  ke  nuls  de  ceos  ne  se 
taut  del  douz  nom  del  Salvaor ,  car  ceu  fut  maismement  à  mi  plus 
grant  mestiers.  Ke  feroie-ju  s'altrement  estoit,  quant  ju  oroie  dire 
ke  li  Sires  vient  .-^  Ne  furoie-je  dons  si  cum  Adans  fist,  ki  de  davant 
sa  fazon  fuit,  et  totesvoies  n'en  exapat  mies?  Ke  feroie-ju  se  des- 
pérer  non ,  quant  ju  oroie  dire  ke  cil  vient  cuy  loi  ju  ai  si  grié- 
ment  trespesseit  ?  De  kai  me  polt-om  plus  solacier  ke  del  douz 
nom  de  salveteit?  Et  por  ceu ,  dist-il  mismes  k'il  ne  n'estoit  mies 
venuiz  por  jugier  lo  munde,  mais  por  ceu  ke  li  mundes  fust  sal- 
veiz  par  luy.  Ju  aproche  jai  à  lui  fiement,   et  fiement  lo  proie. 

(k)  F*  76  ï'.  Ke  (b)  poroie-ju  dotteir,  puez  ke  li  Salveires  est  venuiz  en  ma  maison  ? 
Péchiet  ai  à  lui  sol;  mais  tôt  ceu  ke  cil  pardonerat  serat  pardoneit, 
car  il  li  loist  faire  tôt  ceu  qu'il  welt.  Si  Deus  justifiet,  ki  est  nuls 
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ki  danipneir  puist,  ou  ki  accuserai  encontre  les  esléiz  de  DeuJ 
Por  ceu  nos  covient  joie  avoir  de  ceu  qu'il  en  nostre  nature  est 
venuz,  car  or  nos  ferat-il  légièremcnt  pardon.  Peliz  enfès  est,  ki 
ligièrement  puet  estre  apaisanleiz,  car  en  n'est  nuls  ki  bien  ne  sai- 
chet  ke  li  enlès  pardonet  légièrcment.  Ne  fut  mies  por  petit  k'il 
correciez  fut  à  nos;  et  totevoies  por  petit  poons  estre  racordeit 
à  lui.  Por  petit  di ,  ne  mies  senz  pénitence  totesvoies;  mais  por 
ceu  di  por  .petit,  car  tote  nostre  pénitence  ne  n  est  mais  k'assi  cum 
une  pèlerine  chose.  Povre  sommes  et  petit  poons  doneir;  mais 
totevoies  por  cel  petit  mimes  poons  estre  racordeit  si  nos  vo- 
lons. Toi  ceu  ke  ju  doiioir  li  pays  en  mes  rliaitis  cors,  et  assez 
est  se  ju  ceu  li  doue;  et  se  ceu  ne  li  est  mies  asseiz,  se  li  donrai. 
ancor  avoc  ceu  lo  sien  cors  mismes,  car  cil  est  del  mien  cors,  et  .si 
est  miens.  Peliz,  ce  disl  li  profèle,  est  neiz  à  nos,  et  li  lilz  est  do- 
neiz  à  nos.  De  li ,  chierSire,  parfaiz  ceu  ke  ju  moens  ai  de  mi.  O 
cum  douz  réconciliement  et  cum  douce  amendisel  Légiers  est  vraye- 
menl  cisl  réconciliement,  mais  moil  est  profeilaules  or  à  cest  tens; 
et  por  ceu  k'il  légiers  est  et  peliz,  ne  fait  mies  poc  à  prcisier,  car 
de  tant  cum  il  or  est  plus  légiers,  de  tant  serat-il  ci-a})rès  plus  griès; 
et  ensi  cum  nuls  ne  n'  est  ki  or  ne  poist  estre  réconciliiez,  ensi 
n'en  iert  ci-après  nuls  ki  puist  estre  réconciliiez  (a);  car  ensi  cum  («if*,,  r*. 
li  bénignelez  Nostre  Signor  est  apparue  plus  c'un  ne  puist  espéreir 
et  plus  c'un  ne  puisl  penseir  :  si  poons  alendre  assi  la  destresce  del 
jugement  de  leii  manière.  Ne  maître  dons  mies  à  nonchaloir  la 
miséricorde  de  Deu,  si  tu  sentir  ne  v-vels  sa  droiture;  mais  si  tu  sentir 
ne  wels  son  iror,  son  desdeing,  sa  venjance  et  sa  forsenncrie.  Sire, 
ne  m'arguer  en  ta  forsennerie  ne  ne  me  chastier  en  ton  iror;  por  ceu 
ke  tu  saùsses  cum  granz  soit  li  destroiz  ki  vient,  si  vint  davant  li 
humiliteiz  si  granz.  Par  la  grandosce  del  pardon,  pues  aparzovvre  la 
grandesce  de  la  venjance.  Granz  et  .senz  mesure  est  Dcus  en  la  ju.s- 
hce  .si  cum  en  la  miséricorde,  granz  est  por  pardoneir  cl  granz  est 
por  veugier.  Mais  li  miséricorde  at  porpris  lo  dcvantrien  leti,  ensi  ke, 
si  nos  volon,  li  fieriez  ne  porat  atroveir  en  cuy  ele  temoignet  sa  for- 
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sennene,  car  por  ceu  reprcsentat-il  davant  la  béneniteit  ke  nos  par 
lei  réconciliieit  voyens  scurement  la  fierteit.  Por  ceu  voit-il  en  terre 
dexendre  et  ne  volt  mies  solement  dexendre  en  terre  et  nastre,  anz 
volt  assi  estre  conuiz  ;  et  por  ceste  conissance  faisons-nos  ui  ceste 
teste  de  l'Aparicion.  Hul  vinrent  li  troi  roi  por  querre  lo  soloil  de 
justise  qui  neiz  estoit,  de  cui  il  est  escrit  :  Eykevos  uns  bers  vient  et 
Orianz  est  ses  nons.  Il  enseuirent  luii  lo  conduit  de  la  novele  estoile, 
et  SI  aorèrent  lo  nouvel  enfant  de  la  Virgine.  Ne  prenons-nos  assi 
grant  solaiz  ci;  si  cum  en  celei  parole  de  l'apostle,  dont  nos  là  da- 

(a)  f''77v°.  vaut  avons  parleit?  Cil  (a)  apelet  Deu,  et  cist  lo  dient  assi,  mais  par 
oyvre  et  ne  mies  par  voix.  Ke  faites-vos,  signor  roi,  ke  faites-vos? 
•Aoreiz-vos  dons  un  alaitant  enfant  en  une  vil  bordele  et  envole- 
peit  en  vils  dras?  Est  dons  cist  enfès  Deus?  Deus  est  en  son  saint 
temple  et  en  ciel  en  ses  sièges,  et  vos  en  un  vil  estaule,  lo  qua- 
reiz  et  en  l'escorz  d'une  femme  !  Ke  faites-vos,  ke  vos  or  H  offrez 
assi?  Est-il  dons  rois?  où  est  li  roials  sale  et  li  sièges  royals?  Où 
sunt  les  courz  et  li  roials  fréquence?  Est  dons  sale  li  estaules 
sièges  li  maingeure,  corz  li  fréquence  de  Joseph  et  de  Marie?  Co- 
ment  sunt  devenuit  si  sot  si  saige  homme  ki  un  petit  enfant  aorent 
ki  despeitaules  est,  et  por  son  aige,  et  por  la  poverteit  des  siens? 
Certes,  sot  devinrent  por  ceu  k'il  devenissent  saige,  et  ceu  lor  en- 
seignât li  Sainz-Espiriz  davanf  ke  li  apostles  preicliat  après.  Don- 
kes  cil  ki  saiges  welt  estre  devignet  sos  por  ceu  k'il  saiges  soit.  Car 
por  ceu  ke  li  mundes  ne  pooit  Deu  conostre  en  sa  sapience ,  si 
plaut  à  Deu  k'il  par  la  sottie  de  prédication  fesist  salz  les  créanz. 
Certes,  chier  frère,  bien  faisoit  à  dotteir  ke  cist  ne  fussent  escanda- 
liziet  et  k'il  ne  se  tenussent  por  escharniz  quant  il  si  grant  vilteit 
et  si  grant  poverteit  virent.  Dès  la  roial  citeit  où  il  cuidarent  tro- 
veir  lo  roi,  furent  tramis  en  Belléem  une  petite  vilate  :  en  un  estaule 
entrèrent,  et  lai  atrovèrent  un  enfancegnon  enAolepeit  en  povres 
dras.  Nule  de  totes  cez  choses  ne  lor  furent  àgrevance;  li  estaules 

(t)  F'  7$  r'.     ne  lor  fut  onkes  encontre  cuer  ne  n'onkes  ne  furent  (b),  ahurteit  des 
povres  draz,  ne  escandaliziet  de  l'enfance  del  laitant,   anz  misent 
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lor  genoï  à  terre,  si  rouoratcnl  si  ciini  roi  el  aorèrent  si  runi 
Dcu.  Mais  cil  misnics  les  cnsaigiiiexcl  ki  anieiiciz  les  avoit,  el  cil 
mismes  les  ensaignievet  par  dedenz  en  lor  cuer,  ki  par  lostoile  les 
semonoit  par  defors.  Ccsle  apparicions  Nostre  Signor  clariliel  ui 
cest  jor,  el  ii  dévocions  et  li  honoreinenz  des  rois  lo  lait  dévot  et 
honraule.  JSe  de  ceste  sole  apparicion  ne  fait-oni  mies  ui  soleinonlla 
leste;  mais  assi  dune  altre,  si  cum  nos  apris  avons  de  noz  pères,  kv 
par  cest  jor  mismes  lut  faite,  ancor  aveuist-ele  grant  tens  après.  Quanl 
il  trente  ans  ot  jai  passeiz  en  cliar  ki  selonc  la  diviniteit  est  adès  eu 
un  poent,  ne  uonkes  sei  an  ne  délailknl,  si  vint  al  baplisuie  saint 
Johan  entre  les  altres  torbes  del  peule.  Assi  vint  cum  uns  ailres 
del  peule  ki  sols  entre  les  altres  esloit  senz  péchiet.  Qui  créust 
dons  k'il  iils  de  Deu  lust?  Qui  cuydet  dont  k'il  Sire  fust  de  ma- 
jesteit?  Certes,  Sires,  lornienl  l'unulies  et  trop  te  répons;  mais 
totevoies  ne  te  poras-tu  mies  receleir  davant  saint  Johan.  Ne  n'est- 
il  dons  cil  ki  le  reconuil  cl  ventre  de  ta  mère  ,  lai  où  il  ancor 
ne  n'csloit  neiz?  Ne  n'est-il  dons  cil  qui  piirmci  les  paroiz  del 
ventre  de  sa  mère  et  de  la  tcie ,  le  reconnut  et  ki  à  moens  te  list 
conissant  à  sa  mère,  par  l'enmeule  de  son  esjoyssement,  por  ceu 
qu'il  as  torbes  nel  poil  Imchier?  Et  or  ke  fist-il.^  Sainz  (a)  Johan,  ce  {»)  f  7»' 
dist  li  evvangéiistes,  lo  vit  venir  à  luy,  et  si  dit  :  Veez  ci,  dist-il,  l'a- 
gnel  de  Deu;  veez  cy  celuy  ki  ostet  les  péchiez  del  nmnde;  veez 
ci  celuy  ki  ferat  respurgemenl  des  péchiez;  veez  ci  celuy  ki  venue 
est  por  espurgier  nostre  sentine.  Et  totcsvoies  vvelt  estre  baptiiez 
de  saint  Johan,  après  cest  tesmoignaige.  Cil  traniblet,  el  quel  mer- 
veille? Quel  merveille  se  li  hom  tramblel,  et  s'il  lo  saint  chief  de 
Deu  ne  n'oset  atochicr  lo  cliief  cui  li  engeles  aorent,  cui  les  poostciz 
honorent,  et  cuy  les  allres  vcrluz  de  ciel  redottent?  O  chier  Sires 
Jhésu,  vvels-tu  dons  estre  baptieiz!  Quel  mcstier  as-tu  de  baplisuie.^ 
At  dons  meslier  de  la  médicine  cil  ki  sainz  est,  ou  de  ualliemenl 
cil  qui  naz  est?  Dont  t'est  venuiz  cist  péchiez  par  kai  lu  aies  meslier 
de  baptisme  ?  Est-il  venuz  de  par  lo  père  ?  Ne  n'est  dons  tes  pères 
Deus  à  cuy  tu  es  ewals,  Deus  de  Deu  el  lumière  de  lumière.'  Et  ki 
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est  ki  bien  ne  saichet  k'en  Deu  ne  puet  avoir  nul  péchiet?  Où  est 
venuiz  cist  péchiet?  De  part  ta  mère?  Tu  as  assi  mère,  mais  celé  est 
virgine.  Quel  péchiet  pois -tu  de  lei  traire,  ke  senz  malvestiet  te 
concéut  et  enfantât  salve  son  enterigneteit  ?  Quel  taiche  puet  avoir 
li  aignels  senz  taiche?  Tu  me  doveroies,  ce  di  saint  Johans,  baptiier 
et  tu  viens  à  mi?  Granz  est  li  humiliteiz  et  d'une  part  et  d'altre, 

[x]  p  79  r'.  mais  molt  est  altre  li  une  ke  li  altre.  Coment  seroit  ceu  ke  li  (a)  hom 
ne  s'umilieroit  davantDeu  humles?  SofFre  or,  ce  dist  nostre  Sires,  car 
ensi  nos  covient  aemplir  tote  justice.  Dons  se  soffrit  sainz  Johans 
et  si  obéit,  si  baptiat  l'agnel  de  Deu  et  si  lavât  les  av'Nes.  En  cel  bap- 
tismes  fumes-nos  laveit,  ne  mies  il,  car  por  nos  à  laveir  furent  la- 
veies  les  avves.  Mais  tu ,  par  aventure ,  ne  crois  mies  bien  lo  tesmoi- 
gnage  saint  Johan,  car  il  est  hom,  et  si  pues  avoir  suspicion  de  lui, 
et  cil  cui  il  tesmoignet  est  ses  parenz.  Ancor  at  plus  grant  tesmoignaige 
ke  li  tesmoignaiges  sainz  Johan ,  c'est  lo  tesmoignaige  del  colon  ki  del 
ciel  vint.  Et  molt  fut  covenaule  chose  ke  li  colons  venist  por  faire 
conissant  l'aignel  de  Deu,  car  nule  chose  ne  se  concordet  miez  à 
l'agnel  ke  fait  li  colons.  Ceu  ke  li  agnels  est  entre  les  altres  beestes, 
ceu  est  li  colons  entre  les  altres  oysels  :  de  grant  innocence  est 
et  li  uns  et  li  altres,  de  grant  mansuétume  et  de  grant  simpliciteit. 
Quels  choses  est  si  senz  malice  cum  est  li  agnels  et  li  colons?  il 
ne  servent  à  neluy  faire  mal,  il  ne  sewent  faire  grevance.  Mais 
por  ceu  ke  tu  ne  pensases  ke  ceu  fust  avenuit  par  aventure,  si 
fut  aparilliez  aparmenmes  li  tesmoignaiges  del  Peires;  car  li  Sires 
de  majesteit  sonat  et  li  voiz  del  Peire  fust  oye.  Cist  est,  dist-il,  mes 
chiers  filz  en  cuy  est  mes  plaisirs.  Cist  est  voirement  cist  en  cuy 
ne  n'at  nule  chose   ke   desplaiset  al  Peire  et  dont  sei  oyl  poyent 

(b)  F'  79  v'.  estre  ahurteit;  et  por  ceu,  dist-il  meismes  (b)  k'il  adès  faisoit  ceu  ke 
plaisivet  à  luy,  lui,  ce  dist  li  Peires,  oiz.  Et  or,  chier  sire  Jhésu, 
à  moens  dès  or  mais  parole.  Cum  longement  te  coyseras-tu,  et  josk'à 
quant  te  receleras-tu?  Longement  t'as  coisiet,  et  molt  longement,  à 
moens  or  t'at  doneit  tes  Peires  congiet  de  parleir.  0  vertuz  de  Deu, 
et  sapience  de  Deu  !  cum  longement  seras-tu  receleit  el  peule  si 
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cuni  uns  allns  hoin  t-nlars  et  nt>n  sailiaiiz.  O  nobles  Rois  el  Rois 
de  ciel,  cum  Jongenient  solVcras-lu  c'inn  te  lignet  el  c'um  l'apeist 
fil  de  feyvre?  Certes,  sainz  Lucas  tesnioignet  c'uni  cuydicvet  ancor 
k'il  fust  fdz  Josc'|)li.  O  liiiniilitci/ ,  vorlnz  de  Crisl,  cuni  forment  le 
confonz  rorgoll  de  noslre  vaniu-it!  Ju  ki  ne  sai  assl  cuni  nianl  et  ki 
alkes  cuyde  savoir,  ne  me  puys  coisier,  anz  m'abandone  el  mal  avant 
effronteienient  el  sottement,  apparilliez  por  parler,  bisnelspor  ensai- 
gnier,  el  lardis  por  oïr.  Doltevet  dons  noslre  sires  Jbésu-Criz  vaine 
glore  quant  il  si  longement  se  coysievet  el  il  se  longemenl  se  rece- 
level?  Por  quai  dolteroil  cil  la  vaine  glore,  ki  est  li  vraye  glore  del 
Peire?  Il  la  doltevet  lolevoies,  mais  ne  mies  por  luy.  Por  nos  la 
doltevet,  car  il  savoit  bien  ke  mestiers  esloit  ke  nos  la  dottessiens; 
por  nos  se  wardevel,  el  por  ceu  nos  ensaignicvet.  Il  se  coysievet  de 
bocbe,  mais  il  nos  cnsaignievel  par  oywe,  el  ceu  raoslrevet jai  par 
example  k'il  après  cnsaignat  par  parole  :  Aprenneiz,  disl-il,  à  mi,  ke 
je  suys  suels  cl  humles  de  cuer.  Un  petit  nos  recontet  (a)  sain/. 
Lucaz  de  l'enfance  Noslre  Signor,  mais  dès  dons  enjosk'à  cest  Iren- 
tisme  an  n'en  atroz-ju  nule  chose  de  luy.  Mais  or  ne  se  puet-il 
mies  receleir,  lai  où  li  Peires  lo  mostrct  si  avuertemcnt,  car  en  la 
primière  apparicion  voll-il  apparoir  ensemble  la  \  irgine  sa  mère.  Sa 
tierce  apparicion  atrovons-nos  assi  en  lEvvangile,  el  de  ceslei  fai- 
sons-nos ni  la  fesle.  Noslre  Sires  fu  semonuiz  as  noces,  el  lai  muai 
l'awe  en  vin  quanl  il  vil  ko  li  vins  i  fut  défailliz;  et  cesle  chose  fust 
li  encomencemenz  de  ses  miracles,  si  rum  dist  li  evvangolistes.  hn 
la  primière  apparicion,  ap|)arul-il  vrais  hom,  lai  où  il  apparut  petiz 
enfès  entre  les  inamolcs  de  sa  mère.  En  la  seconde  moslral  avuer- 
temenl  li  tesmoi<:nai"es  del  Peire,  k'il  esloit  vrayemcntli  Tilz  de 
Deu.  El  on  la  lierce  apparut  bien  k'il  esloit  vrais  Deus,  lai  où  il  par 
son  comandement  lut  inueyc  li  nature.  Par  lanz  lesmoignaiges  est 
hui,  chier  freire,  coiifarineie  noslre  foiz;  par  tanz  démostrcmenz  est 
ui  enforcieie  noslre  espérance  et  noslre  charileiz  enllainmcie  par 
lanz  embrasemenz. 
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(a)F°95ï'.  ,  EN    LA    CONVERSIONS    SAINT    POL    (a) 


Par  droit,  chier  frère,  célèbret-om  ui  par  lot  lo  niuiule  la  con- 
(lîl  F  <fi  r'.  version  saint  Pol,  ki  niaistres  fut  des  paiens,  car  (b)  nos  véons  ke  de 
ceste  racine  sunt  issut  maint  raim.  Quant  sainz  Fols  fut  convertiz,  si 
devint  ministres  de  ceste  conversion  par  tôt  lomunde,  car  il  mainte 
gent  convertit  à  Deu  par  l'office  de  prédication ,  zà  en  ayer  quant  il 
ancor  estoit  en  char,  et  s'il  donkes  ne  veskivet  jai  mies  seionc  la 
char.  Or  meismes  lai  où  il  en  luy,  et  en  ayer  luy  vit  plus  bienau- 
rousement  ne  finet-il  ancor  de  convertir  les  hommes,  par  example  , 
par  oreson  et  par  doctrine.  For  ceu  meismes  fréquentet-om  ancor 
la  mémore  de  sa  conversion  :  ke  cil  qui  la  retraitent  en  facent  lor  es- 
ploit;  car  en  sa  remembrance  conzoit  H  péchières  espérance  de  par- 
don ,  por  ceu  qu'il  entalenteiz  soit  de  faire  pénitence ,  et  cil  ki  jai  se 
repeni ,  i  prent  forme  de  parfeite  conversion.  Coment  poroit  despé- 
rer  por  nule  malice  k'il  aust  fait,  cil  ki  oroit  ke  Saulus  fust  devenuz 
vaissels  d'élection ,  lai  où  il  estoit  ancor  toz  enflammez  de  manaces  et 
d'ocision  en  disciples  Nostre  Signor?  Coment  puet  nuls  dire  k'il  soit  si 
appresseiz  de  sa  malvestiet  ki  por  bien  à  faire  ne  se  puist  drecier, 
quant  li  très-cruyères  porseuères  fut  subitement  muez  en  très-féauie 
pricheor,  en  la  voie  mismes  où  il  désirevet  à  espandre  lo  sang  dés 
cristiens  et  où  ses  cuers  estoit  toz  envenimeiz  de  forsennerie.^  En  ceste 
sole  conversion  nos  mostret  Nostre  Sires  et  la  grandesce  de  sa  misé- 
ricorde et  la  vertuit  de  sa  grâce.  Subitement,  ce  dist  sainz  Lus, 
(i)  F'  06  V .     vint  antor  luy  H  lumière  de  ciel.  0(c)  cun)  est  mervillouse  li  bonteiz 

'  T.  Il,  page  126  de  l'édition  latine. 
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et  \i  miscMicordo  de  Dcu,  ke  par  (U-fors  rnluiiiiiiel  à  niDcns  de  cf-- 
lesliene  clarteit  ccluy  ki  ancor  n'en  est  convenaulos  de  rezoivre  la 
lumière  par  dedenzl  Li  clartciz  de  Deu  vint  cntor  liiy  par  defuers, 
dont  il  ancor  ne  pooit  estre  enlumniciz  par  dedonz.  Et  li  voiz  d«" 
cioi  forment  font  à  croire  li  tesnioi^niaij^o  de  la  voix  et  de  la  lu- 
mière; ne  ne  puet  nuls  dotterdc  lavériteit  ke  dedcnz  luy  se  mist  par 
ambedous  les  fenestrcs  des  oylz  et  des  oroilles.  Ensi  apparut  li  co- 
lons el  flun  Jordain  sor  Nostre  Signor,  et  si  sonat  li  voiz;  ensi  appa- 
rut li  clarteiz  et  si  fut  oye  li  voix  del  Père  en  la  montaigne,  lai  où  il 
se  transfigurât  davant  ses  disci])les  :  Saule,  dist-il,  por  kai  me  por- 
seus-tu?  Certes  repris  fut  Saulus;  ne  pot  covrir  son  malice,  ne  ne  1' 
pot  denoier;  en  ses  mains Ivuent  atrovcies  les  lettres  de  sa  très-cruver 
légacion,  les  lettres  de  l'escuminicie  auclorileit  et  de  la  félencsse 
poosteit.  Por  kai  me  porseus-tu?  dist-il;  ne  porseuivet-il  dons  Crist 
cil  ki  en  terre  crucievet  ses  membres?  Cuides-tu  ke  cil  porseuissent 
solemcnt Crist,  ki  son  très-saint  cors  clolicbèrent  en  la  croix,  et  nel 
porseuist  mies  cil  ki  encontre  sainte  Eglise,  ki  est  ses  cors,  forsennevet 
par  fclenesse  baine?  Si  Criz  donat  son  propre  sanc  por  lo  racliale- 
ment  des  ainrmes,  ne  le  samblet-il  dons  ke  cil  lacet  plus  griel  persé- 
cution ke  ne  fesist  li  Geus  ki  son  sang  espandit,  ki  par  maie  semonce 
nu  par  maie  exemple,  ou  par  l'ockeson  d'escandle  tornet  de  1uv(a^  («jfy?' 
les  ainrmes  cuv  il  at  racbatiies?  Eswardeiz  ceu,  cbier  freire,  et  si  re- 
dotteiz  forment  la  compaignieie  de  ceos  ki  la  salveteit  des  ainrmes 
encombrent.  Certes,  moll  est  borribles  cist  sacrilèges  ki  sormonlet 
nés  lo  malice  de  ceos  ki  el  Signor  de  niajesteit  gittarent  lor  escumi- 
nieies  mains.  Ce  samblevet  jai  ke  li  tens  de  persèculioii  iiisl  jai  aleiz; 
maisjai  à  nuljor,  si  cum  nos  vèons  avuertement,  ne  larrat  li  persé- 
cutions al  cristien  ne  n'a  Crist  assi.  Et  or,  ke  plus  grief  cbose  est, 
porseuent  cil  mismes  Crist ,  ki  de  luy  sunt  apeleit  cristien.  Tei 
amin,  cbier  Sire,  et  tei  proïsme  aprocbarcnt  et  esturent  encontre 
ti.  Ce  semblet  que  toz  li  peules  de  ciisliontcit  soit  juriez  encontre  ti, 
car  dès  lo  menor  enjosk'al  plus  grant,  dès  la  plante  del  piet  enjos- 
k'ul  cliief  n'en  at  en  Inv  sainteit.  Issue  est  H  malvestiez  des  plus  an- 
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ciens  juges,  c'est  de  tes  vicaires  et  de  ceos  ki  déussent  governeir  ton 
peule.  Om  ne  puet  jai  mies  dire  ke  li  prestes  soit  si  cum  li  peules; 
car  li  peules  ne  n'est  jai  mies  de  si  grant  malice  cum  li  prestes.  Hai- 
lasl  chiersire  Deus,  ke  ferons  ke  cil  sunt  li  primier  en  ta  persécu- 
tion, qui  en  ta  glise  ont  porpris  les  signeries  et  les  honors?  En  la 
tour  de  Syon  sunt  monteit,  et  si  ont  porprises  les  forteresces;  et 
franchement  et  postiment  livrent  à  feu  et  à  flamme  tote  la  citeit. 
Chaitivel  et  maie  est  lor  conversations,  mais  pitict  doit-om  avoir  de 
la  subversion  de  ton  peule.  Et  molt  seroit  ancor  bien  s'il  ne  gover- 
nevent  mais  k'en  ceste  sole  partie,  car  aucuens  seroit  par  aventure 
ki  ensi  seroit  enstruiz  et  warniz  par  la  semonce  Nostre  Signor,  k'il  se- 
(»)  F  97  t'-  roit  cusenzon  de  (a)  wardeir  ses  comandemenz  et  de  fuir  lor  example. 
Mais  or  sunt  doneit  li  saint  ordene  en  ockeson  de  lait  waing,  et 
l'aquest  tienent  à  pitiet.  Et  d'altre  part  molt  les  atruevet-om  pis 
quant  il  doient  rezoyvre  la  cure  des  ainrmes,  mais  en  ayer  ois  est 
ceste  cusenzons  li  meure,  et  de  la  salveteit  des  ainrmes  est  en  lor 
cuer  li  dairicne  pensé.  Or  eswardeiz  si  nule  persécutions  puest  estre 
plus  griés  à  celui  qui  est  li  salveires  des  ainrmes?  Asseiz  malement 
se  contienent  assi  li  aître  encontre  Crist;  et  molt  i  at  à  nostre  tens 
des  Antecriz.  Et  jai  soit  ceu  ke  molt  i  ait  assi  des  altres  ki  en 
maintes  manières  et  par  maintes  ockesons  sunt  encontre  la  salveteit 
de  lor  proïsmes,  totevoies  celei  persécution  tient-il  por  plus  cruyère 
et  plus  griément  la  sent  ke  sei  propre  ministre  li  font.  A  plus  cruyère 
la  tient  por  les  bénéfices  k'ii  de  lui  ont  recéut,  et  plus  griément  la 
sent  por  la  poosteit  k'il  ont.  Tôt  ceu  voit  Nostre  Sires,  et  si  se  coiset; 
tôt  ceu  sofFret  li  Salveires,  et  si  n'en  fait  mies  lo  semblant.  Por  ceu 
mismes  covient-il  ke  nos  assi  n'en  faciens  nul  semblant,  et  ke  nos 
or  maismement  nos  coysiens  de  noz  prélaiz  et  des  maistres  de  sainte 
église;  car  ainsi  plaist-il  à  ols-mismes,  c'est  k'il  or  poient  faire  fran- 
chement lor  volenteit  ensi  ke  nuls  n'en  parost;  et  ke  li  griés  juge- 
menz  vignet  une  fieie  sor  ceos  ki  prélait  sunt,  et  ke  li  poissant  sos- 
tignent  poxammant  lestormenz.  Ju  doz  assi,  chier  frère,  ke  nuls  de 
nos  ne  soit  assi  porseuères  Nostre  Signor,  car  li  avuerte  raisons  nos 
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at  ensaigniet  k'encombrer  la  salveteil  dalirui,  est  (a)  porscure  lo  Sal-  '•  ^  î^- 
vaor..  Quels  grâces  ptiis-je  rendre  de  la  salveteit  de  mon  airme  à 
celui  ki  lo  vclin  de  délraction  me  mat  davant?  Par  droit  dist  li 
Escriture  ke  li  détraior  sunt  hainols  à  Dcu,  si  ciim  j  orsmor.  ht 
k'est  assi  cil  ki  par  son  example  atrait  les  allres  à  laisser  et  à  perece, 
ou  torbet  par  sa  singulariteit,  ou  fait  noise  par  sa  euriositeit,  on 
agrievct  par  son  impatience  et  par  son  murmure,  ou  ki  en  au- 
cune manière  fait  triste  l'espiril  de  Deu  ki  en  ois  est,  escandalizanz 
un  de  cez  petiz  ki  en  luy  croyent?  Ne  porseut  dont  cist  assi  tôt 
avuertement  Nostre  Signor?  Et  por  ceu  ke  li  nons  et  li  malice  des 
porseuors  soit  lonz  de  nos,  si  vos  prei-ju,  chier  frère,  ke  nos  adès 
soyens  suevf  et  bénigne  li  uns  envers  l'atre,  et  sorportiens  li  uns 
de  nos  l'atre  en  tote  pacience,  cnsi  ke  nos  encitiens  li  uns  de  nos 
Tatrc  adès  à  nieillor  et  à  plus  parfait  estaige.  Mais  ne  n'est  ancore 
mies  asseiz  se  li  serjanz  lait  son  signor  à  porseure,  s  d  assi  ne  1  serf 
Quel  grâce  averoit-il  envers  son  signor?  S'il  cnsi  cum  il  déniant  ne 
restai  encontre  luy  ne  1'  servivet  assi  de  niant.  A  la  parsomnie,  si 
aucuens  est  de  s;  petit  scn  k'il  cuist  ke  ceu  li  soit  asseiz,  s'il  Nostre 
Signor  ne  porseut  ne  nule  aiue  ne  li  fait,  oyet  ceu  kil  mismes 
dist  :  Cil,  (list-il  ,  ki  ne  n'est  ensemble  n)i,  est  encontre  mi,  et  cil 
kiavocmi  n'est  assendjlct ,  despart.  Saule,  Saule,  dit-il,  por  kai  me 
porseus-tu?  El  cil  respondit  :  Sire,  ki  es-tu?  Ci  puet-oni  entendre 
ke  li  clarteiz  estoit  entor  luy  par  defors  et  ne  mies  dedenz  luy.  H 
oyvet  la  voix  (b)  Nostre  Signor,  mais  il  ne  véoit  mies  de  sa  fazon,  car  i»'  ^  9" 
om  l'enstruyvct  à  la  foit;  et,  ensi  ciun  il  mismes  cnsegnal  après,  ii 
foiz  est  de  l'oye.  Qui  es-tu  ?  dist-il.  11  ne  savoit  cuy  il  porseuivet,  et 
por  ceu  at  consent  miséricorde,  car  il  non  sachanz  list  ceu  en  me.s- 
créance.  Aprenneiz,  cliier  freire,  por  ceu  cum  droiturières  jugières 
soit  Nostre  Sires,  ki  ne  prent  mies  vvarde  à  ceu  k'un  fait,  mais  de 
quel  cuer  om  lo  fait;  et  si  vos  vvardeiz  désormais  k'aucuens  de  vos 
ne  tignet  à  petit  cun)  petit  k'il  assiantre  forfacet.  Nuls  ne  soit  ki  en 
son  cuer  diet  :  Tel  pécliiet  sunt  légier;  ne  n'ai  mies  grant  cure  del 
laier,  ne  n'est  mies  granz  cbose  si  ju  demore  en  cez  pardonaules  et 
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ces  meauz.  péchiez.  Cist  est,  chier  frère,  li  endurenjenz  et  li  blas- 
phèmes el  Saint-Espirit  ;  li  blasphèmes  ki  ne  puet  eslre  pardoneiz. 
Sainz  Pois  fut  voirement  blastengières,  mais  ce  ne  fut  mies  el  Saint- 
Espirit,  car  il  non  sachanz  fist  ceu  en  mescréance.  Il  ne  dist  mies 
]>latème  el  Saint-Espirit,  etpor  ceu  si  at-il  consent  miséricorde.  Sire, 
dist-il,  ki  es-tu?  et  Nostre  Sires  li  respondit  :  Je  suys  Jhésu-Crist  de 
Nazareth,  cui  tu  porseus;  je  suys  li  Salveires  cui  par  ton  porséue- 
ment  pers;  je  suys  cil  de  cuy  ta  lois  anoncet  k'il  Nazaréus  serat 
apeleiz  :  mais  tu  ne  seis  ancor  mies  ke  ceu  soit  aemplit.  Et  cil  dist 
à  Nostre  Signor  :  Sire,  ke  wels-tu  ke  je  face?  Certes,  chier  frère,  cestc 
est  li  forme  de  plaine  et  de  parfaite  conversion.  Aparillez ,  ce  dist  li 
Salmistes,  aparilliez  est  mes  cuers.  Aparilliez  suys,  dlst-il,  et  ne 
suys  mies  torbeiz,  por  ceukeje  vvarde  tes  coniandemenz.  Sire,  dist- 
v)  F'  ;,<)  r°.  il ,  ke  wels-tu  (a)  ke  je  face?  0  parole  brief  et  plaine ,  parole  vive  et 
fructifianz  et  digne  k'ele  tôt  par  tôt  soit  recéue  !  Ay  !  cum  poc  atruevet- 
om  de  ceos  ki  tignent  la  forme  de  ceste  parfeite  obédience,  ki  ayent 
si  ayer  dos  n)is  lor  propre  volenteit  k  il  n'en  ayent  nés  propre  cuer, 
ensi  k'il  requièrent  adès  quel  chose  voillet  Nostre  Sires,  et  ne  mies 
quel  chose  il,  et  k'il  senz  entrelaisscment  dient  :  Sire,  ke  wels-tu 
ke  je  face?  Et  ceu  assi  ke  Samuel  dist  :  Parole ,  Sire ,  car  tes  serjanz  ot. 
Molt  avons  plus  de  ceos  ki  enseuent  cel  aveule  dont  nos  leisons  en 
l'Ev'vangile,  k'il  ne  facent  cest  nostre  novel  apostle  :  Ke  wels-tu,  ce 
dist  Nostre  Sires  à  cel  aveule,  ke  ju  te  face?  0  cum  est  granz  ta  misé- 
ricorde, chier  Sire!  ô  cum  es  granz  ton  humiliteiz  !  Quiert  dons  ensi 
li  sires  qu'il  facet  la  volenteit  de  son  serjant?  Bien  fut  avcules  cil  ki 
ne  n'eswardat  kl  cil  estoit,  ki  à  luy  parlevet,  ki  n'en  ot  pavor  ne  ne 
se  mervillat.  Ceu  n'avignet  jai,  chier  Sire,  à  mi;  mais  tu,  di  anzois 
ce  k'est  ke  tu  wels  ke  je  face,  car  convenaule  chose  est  et  digne 
ke  ju  quiere  et  face  ta  volenteit,  ne  mies  tu  la  meie.  Ne  véez-vos 
dons,  chier  frère,  cum  nécessaire  estoit  en  cest  leu  li  conversions? 
Ensi  sunt,  ui  est  li  jors,  mainte  gent  de  si  grant  flavouteit  et  de  si 
grant  perversiteit ,  k'il  lor  covient  demander  ke  vuclent-il  c'un  lor 
facet,  et  ne  mies  k'il  demandent  que  Nostre  Sires  voillet  kil  facent. 
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Il  covient  cswarder  quel  chose  il  voillent  kc  li  ministres  et  li  vi(  aires 
de  Crist  lor  lomanst,  car  il  en  droit  d'ols  n'en  eswardent  mies  quels 
soit  li  volenteiz  de  celui  ki  sor  ois  doit  comandcir.  Li  obédience  de 
tel  gent  n'en  est  mie  plaine;  ne  sunt  mies(A)  apparilliet  de  servir  en  (»)F'99.-. 
totes  oyvres,  ne  d'enseure  en  totes  choses  ccluy  qui  vint  faire  la  vo- 
lentcit  son  peire,  ne  mies  la  seye.  11  eswardent,  et  eslciscnt  de  kai  il 
vuelent  estre  obcdient,  mais  anzois  de  kai  il  covignet  ke  lor  prélaiz 
soit  obédiens  à  lor  volenteit.  Si  teil  gent  voyenl  c'un  les  soffret  et  c'un 
ait  pitiet  de  lor  enfarmeteit,  lacent  por  Deu  de  ceu  lor  esploit,  et  si 
soient  hontols  de  ceu  c'un  les  atruevet  si  petiz  et  si  fleves,  por  ceu 
c'un  ne  diet  aucune  fieie  à  ois:  Ke  vos  dui-je  faire  ke  je  ne  vosfesisse,  ke 
li  mrdtitudine  de  la  mercit  c'un  lor  a  moslreit  ne  lor  torst  à  la 
parsomuic  en  acomblemcnt  de  drolturière  dampnation,  s'il  la  pa- 
cience  et  la  bénigneteit  de  lor  prélait  ne  reconoissent.  Sire,  dist-il, 
ke  wels-tu  ke  ju  face?  Et  Nostre  Sires  li  dist  :  Liève  sus,  et  si  entre 
en  la  citeit,  et  lai  te  diront  ce  k'esl  k'il  te  convenrat  faire.  O  sa- 
pience !  certes,  voirement  ateires-tu  tôt  allait  suefvement.  Celuv  à 
cuy  tu  paroles  tramas  de  ta  volenteit  à  un  homme  por  lui  à  en- 
doctrineir,  por  mostrcr  1  esploit  ke  vient  de  la  vie  eonpaignaule  ;  et 
por  ceu  k'il  ensaigniez  per  homme,  apresist  assi  à  soscorre  les  hom- 
mes selonc  la  grâce  ke  doneie  li  seroit  :  Entre,  di.st-il ,  en  la  citeit. 
Bien  poez  vcoir,  chier  frère,  ke  ne  fut  mies  senz  lo  conseil  de  Deu 
ke  vos  en  ceste  citeit  del  signor  des  vertuiz  entrexiez,  lai  ou  vos 
apresixiez  la  volenteit  de  Deu.  Certes,  cil  qui  la  crimor  de  Deu  te 
mist  en  ton  cuer  et  qui  te  convertit  por  désirer  sa  volenteit ,  cil 
te  dist  ke  tu  levesses  sus,  et  que  tu  entresses  en  la  citeit.  Mais  en- 
tent (b)  cum  avucrtement  soit  loieie  en  ceu  k'après  sent,  et  li  volen-  (n  t  i,>  , 
triue  simplicitciz,  et  li  cristienne  mansuétume.  11  ne  véoit  nule 
chose  ,  et  si  avoit  les  oyls  overz;  et  cil  ki  ensemble  luy  aleuent  lo 
trayucnt  à  lor  mains.  0  cum  bienaurouse  aveuleteit  !  por  kai  li 
oil  aveulcnt  sainement  en  la  conversion,  ki  zà  en  ayer  estoient  ma- 
leiiient  enlumineit  en  la  prévarication.  Et  ceu  ke  sainz  Pois  per- 
iiianut   trois  jors  en  orison  senz  maingier,  apartient  maismement  à 
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ceos  ki  novelement  ont  devverpit  lo  munde  :  ne  n'ancor  ne  respi- 
rent el  célestien  solaz.  Sostignent  assi  Nostre  Signor  en  tote  pa- 
cience  et  si  soient  adès  en  oreson  et  en  prière  :  car  lor  Peires 
de  ciel  les  orat  en  tens  convenaule.  Il  nés  oblierat  mies  en  la 
fin,  anz  venrat,  et  si  ne  n'atarzerat  mies.  Si  tu  trois  jors  lo  sos- 
tiens  ke  tu  n'en  ayes  niant  à  maingier,  ayes  fiance  k'il  ne  te  lairat 
mies  géun ,  car  il  est  pis  et  miséricors.  Por  ceu  commandet-om  à 
Ananie  k'il  sa  main  mesist  sor  saint  Pol,  mais  cil,  si  cum  saiges, 
et  ki  bien  estoit  apris,  ne  volt  mies  apermenmes  faire  ceste  chose. 
Or  esvvarde  si  sainz  Pois  mismes  ne  donet  ceste  doctrine  à  son 
disciple  :  A  nelui,  dist-il,  ne  mattre  tost  ta  main.  Il  vit,  ce  dist 
Nostres  Sires,  un  home  ki  sor  lui  mattoit  sa  main  por  ceu  k'il  recéut 
la  véue.  Quant  sainz  Pois  ot  ceu  veut,  chier  frère,  il  ne  fut  mies 
apermenmes  enlumineiz,  anz  atendit  la  main  Ananie,  car  il  par  aven- 
ture avoit  veut  en  son  somme  k'il  devoit  venir  à  luy.  Ceu  di-ju, 
(*)F°ioov°.  chier  frère,  car  je  doz  k'entre  nos  (a)  ne  soit  aucuens  ki  cuist  estre 
enlumineiz  par  songe  solement ,  ensi  k'il  jai  ne  voillet  mies  sof- 
fere  ligièrement  c'un  lo  tracet  à  la  main,  anz  voillet  estre  con- 
duisières  d'altruy.  Cil  à  cuy  li  cure  de  ceu  à  aministrer  n'est  an- 
cor  enjointe,  à  cuy  om  n'en  at  commandeit  ancor  k'il  voiet  et  k  li 
porvoeit  à  ceos  ki  les  oylz  ont  avuorz  et  niant  ne  voient,  por  kai 
vvuelt-il  enlrepenre  ceu,  si  por  ceu  non  ke  ses  cuers  est  plains  de 
vaniteit,  et  k'il  enseut  assi  cum  les  vains  songes.^  Wardons-nos  de 
cest  vice,  chier  frère,  et  adès  esieisons  tant  cum  à  nos  affiert  ke 
nos  vil  soyens  et  ke  nos  trait  soiens  as  mains,  ensi  ke  nos  mansué- 
tume  et  humiliteit  apregniens  à  Nostre  Signor  Jhésu-Crlst,  à  cuy 
est  honors  et  gloire  ens  seules  des  seules.  Amen. 
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Nos  entrons  hui,  chler  frère,  el  tens  del  saint  quaramnie,  el  tens 
de  la  crisliene  chevalerie.  Nos  ne  wardons  mies  ceste  jeune  per  nos, 
anz  la  wardent  assi  tuit  cil  ki  en  l'unitcit  de  la  foit  sunt  assanibleit. 
Et  por  kai  ne  seroit  commune  à  toz  cristiens  li  jeune  de  Crist?  Por 
kai  ne  n'enseuroient  li  membre  lor  chief  ?Si  nos  de  cest  chicf  avons 
les  biens  recéuz,  por  kai  ne  sosterricns-nos  assi  la  poine?  Ne  volons- 
nos  sofTrir  nule  dolor,  et  si  volons  avoir  communitcit  Ix  la  jove  ? 
S'ensi  est,  certes  nos  ne  sommes  mies  digne  de  la  compaignie  de 
cest  chief.  Tôt  ceu  k'il  soffrit  est  por  nos,  et  si  nos  en  l'oyvre  de 
nostre  salvctcit  mismcsne  nos  volons  Iravillicr  ensemble-luv,  en  quel 
chose  mais  li  représenterons-nos  noslre  aiue?  Est-reu  dons  granz 
chose  si  cil  jeunet  ensemble  Crist,  ki  ensemble  luy  doit  scor  à  la  taule 
del  Peire?  Est-ceu  cianz  chose  se  li  menbres  soCFret  ensend)le  son 
chief  avoc  cui  il  doit  estro  glorifiez  .' Certes,  hieiiaureiz  est  li  mem- 
bres ki  del  toi  se  serat  ahers  à  cest  chief,  cl  kc  1'  seurat  tôt  crie  part 
où  il  irat.  Et  s'il  avient  par  aventure  k'il  trenchiez  soit  et  dessevreiz, 
aparmenmes  covient  qu'il  ])enniz  soit  assi  de  l'espirit  de  vie.  Car  dont 
vonroit  ne  senz  ne  vie  à  celei  partie  del  cors  ki  al  chief  ne  n  ist 
aherse.  Et  tolevoies  ne  défarrat  mies  cil  ki  porpraignct  cest  aban- 
doneit  membre,  ensi  k'il  (15^  nés  dons  ne  soit  mies  senz  chief.  Ei  w  r 
racine  damariteit  gcrnierat  lo  parax,  et  si  nietterat  fors  chief  enve- 
limeit;  c'est  ceiuy  chief  cuy  li  forz  femme  avoit  en  luy  davant 
contrivieit,  c'est  sainte  église.  Dons  di-ju  k'ele  lo  contrivlal,  quant  il 
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par  lei  fut  rogéncrelz  en  vive  espérance,  cuy  sa  charnels  mère  avoil 
enfanteit  fil  d'iror  par  nature.  Quant  cil  envelimeiz  chiés  ki  davant 
estoit  trenchiez,  serat  repairiez  et  ne  mies  senz  set  plus  fallons 
espiriz,  dont  poroies  véor  un  molt  horrible  monstre  :  c'est  le  cors  de 
cel  homme  qui  pères  est  del  primier,  si  tu  les  oylz  del  cuer  avoies 
enlumineiz,  et  si  tu  savoies  eswarder  espiritelment.  Qui  ne  trem- 
bleroit  toz  de  ceu  à  oïr  solement?  Osterai-ju  lo  menbre  de  Crist  et 
si  en  ferai  menl^re  del  diaide  ?  Trépesserai-ju  chaitis  el  cors  del  ma- 
ligne espirit,  trenchiez  del  cors  del  Salvaor?  Lonz  soit,  chier  frère, 
adès  de  nos  cist  très-pesmes  chaigemenz,  et  cist  très-horribles  endu- 
remenz  de  cuer!  Bone  chose  est  à  mi  del  tôt  ke  ju  à  ti  m'aherde,  ô  tu 
chiés  glorius  etbéniz  en  permenant,  en  cuy  nés  li  engele  désirent  à 
eswardeir.  Ju  te  seurai  tôt  celé  part  où  tu  iras.  Si  tu  trespesses  par- 
mei  lo  feu,  ju  me  tenrai  à  ti,  ne  ne  dotterai  mies  les  mais,  car  tu  es 
avoc  mi.  Tu  portes  mes  dolors,  et  si  te  duels  por  mi.  Tu  trespessas 
primiers  por  mei  l'estroit  pertuix  de  la  passion,  por  ceu  ke  tu  large 
entreie  faces  à  tes  menbres  k'après  ti  vont.  Qui  nos  desseverrat  de  la 
(a)  F'  112 1°.  chariteit  de  (j^)  Crist?  Cist  est  li  gluz  par  cuy  toz  li  corz  de  sainte  église 
crest  ajunz  et  enlaciez  ensemble;  cist  est  li  boens  gluz  par  cuv  est 
bonne  chose  et  déleitaule  habiteir  les  frères  en  un;  cist  est  li  oygne- 
menz  ki  dessant  del  chief  en  la  barbe,  qui  dessent  assi  en  l'orlle  del 
vestiment,  ensi  que  nés  une  petite  frange  ne  soit  senz  oygnemenz. 
El  chief  est  li  planteiz  de  la  grâce  de  cuy  nos  avons  tuit  recéut  ceu 
ke  nos  en  avons  ;  el  chief  est  tote  li  miséricorde,  el  chief  est  li  fon- 
taine de  la  divine  pitiet,  ke  ne  puet  estre  espusieie;  el  chief  est  tote 
li  habondance  de  l'espiritel  oygnenient,  si  cum  escrit  est:  Tes  Deus 
t'oinst  d'oie  de  leece  davant  toz  tes  compaignons.  Et  totevoies  ne 
redottet  mies  à  oygnre  Marie-Madalene  cest  chief,  jai  soit  ceu  ke  li 
Pères  l'aûst  oynt  si  largement.  Li  disciple  l'en  chalongent  voyrement, 
mais  li  vériteiz  respont  por  lei,  k'ele  bone  oyvre  avoit  fait.  Et  ke  nos 
commandet-il  ui  en  l'Evangile ?Oyng,  dist-il,  ton  chief  quant  tu  avéras 
geuneit.  0  cum  mervillouse  humiliteit  ci  at!  Li  espiriz  Nostre  Signor 
estoit  sor  luy  por  ceu  qu'il  oynt  l'avoit,  et  totevoies  dist  anonzanz 


DF.  SAINT  BERNA  un.  fiO.'i 

l'Éwangile  a.s])Ovres  :  Oinj;  ton  cliiel.  Li  plaisirs  dol  l'ère  est  cl  lil,  cl 
ensi  (uin  li  voiz  sonat  on  lairc,  si  (lcxcn<lit  li  Sainz-Espiriz  cl  (  olon. 
Cuidiez-vos,  chier  frère,  kc  li  rranimc  faillist  cl  baptisme  de  Crist?  Li 
espiriz  Nostre  Sif2;nor  mamit  sor  luy;  cl  conicnl  doUcroit  nuls  k'il  ne 
l'oinsist?  Cist  est,  dit-il,  mes  très-chicrs  l'ilz,  en  cuy  est  mes  plaisirs. 
Certes,  cesteest  liodorsde  l'cspiritel  oygnemcnt.  Davanl  toz  les  altres 
oynst  li  Peires  lo  Fil,  en  ciiy  ses  plaisirs  est;  davant  (a)  toz  les  altres,  {»)  F*  m  >•. 
car  li  Peires  aimmet  lo  Fil  par  une  divine  aflection  cuy  nul  créature 
ne  sentit  onkes.  Il  l'oinst  davant  toz  les  altres  et  si  assemblât  sor  luy 
toz  les  ovgnemcnz  de  bcnigneteit,  de  mansuctume  et  de  suaviteit; 
et  plus  babondamment  lo  raemplit  des  entrailles  de  pitiot  et  de  misé- 
ricorde. Ensi  ovnt  tramist  li  Pères  à  nos  reluy  cuy  il  nos  représentât 
plein  de  grâce  et  de  vériteit.  Ensi  oynst  li  Pères  nostre  cbiel,  et  totc- 
voyes  nelait-il  mies  por  ceu  k'il  ne  requieret  ke  nos  l'oigniens:  Quant 
tu  avéras,  dist-il,  gcuneit,  oyng  ton  cbief.  Cornent?  Piequicrt  dons 
l'awe  dcl  ruyscl  li  fontaine  niant  dcfaillanz?  Awil  senz  dotlc ,  anz  puet- 
om  anzois  dire  kil  la  redemanst;  car  à  la  fontaine  retornent  li  fluve 
dont  il  issent,  por  ceu  qu'il  lo  parax  poient  corrc.  Nostre  Sires  ne 
redemandct  mies  ceu  qu'il  doneit  at,  k'il  por  ceu  ait  moens;  mais 
por  ceu  ke  tu  ne  perdes  tôt  ceu  ke  tu  à  lui  vorras  retomcir.  Li  awe 
mismes  del  fluve  purist  quant  ele  cncomencet  estcir;  ensi  nés-  ke  li 
fraixe  awe  ke  sor  li  vient  retornet  ayère.  (iortcs,  ensi  cessel  li  décors 
de  la  grâce,  lai  où  li  recors  n'en  est,  car  al  non  greit  saichant  ne 
crast  nuls  bien,  anz  li  tornet  en  plus  grant  danq^nation  ceu  mismes 
qu'il  recéut  avoit.  Mais  li  cuers  ki  féaules  est  en  petit  de  cbose,  est 
dignes  de  plus  grant  don.  Oyng  donkes  ton  cbief,  retornanz  à  celuy 
ki  desor  ti  est,  tôt  ceu  k'cn  ti  est  de  dévotion,  de  délevt  et  d'affection. 
Oyng  ton  cbief,  c'est  si  aucune  grâce  est  en  ti,  retorne-lai  à  lui,  ensi 
ke  tu  ne  quières  mies  ta  (b)  glore,  mais  la  sève.  Nostre  Signor  ovnt  cil  w  r  u.^  r*. 
ki  en  toz  leus  est  sa  boue  odors.  Sovignet-te  kc  ceste  parolle  dist  Nostre 
Sires  encontre  les  ypocrites  :  Wardeiz,  dist-il,  que  vos  ne  devigniez 
si  cum  li  triste  ypocritc.  11  ne  nos  contredist  mies  del  tôt  la  tristece, 
mais  ke  celei  ki  en  la  fazon  est  davanl  les  bomuies.  Car  si  cum  Sale- 
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nions  dist:  Li  cuer  del  saige  homme  est  lai  où  tristesce  est.  Et  sainz 
Pois  ne  se  repentivet  mies  de  ccu  k'il  ses  disciples  avoit  amoneiz  à 
tristece,  por  ceu  k'il  de  tcil  tristece   estoient  porpris  k'à  salveteit 
apartenoit.  Teile  ne  n'est  mies  li  tristece  des  ypocrites,  car  ele  ne 
n'est  mies  el  cuer,  mais  en  la  fazon.  Il  défigurent,  dist-il,  lor  fazons. 
Por  ceu  mismes  ne  dist-il  mies  ke  vos  ne  soiez  si  cum  li  ypocrite, 
anz  dist  ke  vos  ne  1'  devigniez,  c'est  que  vos  lo  semblant  de  tristesce 
ne  faciez  falsenient,  car  ce  suelt-om  dire  :  Cist  boni  se  fait  dolant,  ou 
cist  hom  se  magnifiet,  et  tels  cboses  semblanz  ke  ne  vienent  raies  de 
vériteit,  mais  de  fointise.  Mais  tu,  oyng  ton  cbief  quant  tu  avéras  jeû- 
nait, et  si  lève  ta  fazon.  Cil  dcfegurent  lor  fazon,  mais  à  ti  la  com- 
mandet-om  à  laveir.  Li  faceons  est  li  conversations  avuerte.  Geste 
faceon  levet  li  vrais  cristiens  por  ceu  ke  nuls  ne  praignet  abuisse- 
ment  en  lui ,  mais  li  ypocrites  la  dcfiguret  quant  il  choses  singuliers 
enseut  et  k'en  us  ne  sunt  mies.  Ne  son  chief  n'oynt  mies,  car  son 
affections  est  eslonzieie  de  Crist;  et  si  se  déleitet  en  vains  los.  Il  oynt 
anzois  luy-mismes  por  espardre  i'odor  de  sa  propre  nonieie,  ou  (a) 
il  nés  son  chief  ne  puet  oygnrc,  quels  qu'il  soit,  puez  ke  Crist  ne 
n'est  mies  li  chiés  de  l'ypocrite,  cuy  cuers  ne  se  déleitet  mies  el  té- 
moignaige  de  sa  propre  conscience,  mais  el  los  d'altrui.  Doneiz-nos, 
ce  dient  les  sottes  virgines,  de  vostre  oile.  Et  por  kai  dient-eles  ceu? 
Por  ceu  k'eles  en  lor  vaissels  ne  n'ont  poent  d'oile.   Mais  tel  ma- 
nière d'oile  ne  doivent  mies  doneir  les  saiges,  car  coment  feroient- 
eles  à  allrui  ceu  k'eles  ne  welent  mies  c'un  facet  à  aies?  Oy  ce  k'est 
ke  li  prophète  dist  à  cuy  Deus  avoit  rcvéleit  lo  secreit  de  sapience  : 
Li  oiles,  dist-il,  del  péchéor  ne  n'engraisserat  mies  mon  chief.  Ceste 
oile  achatent  li  ypocrite,  si  cum  dist  Nostre  Sires.  Por  vériteit,  vos 
di  k'il  ont  recéut  lor  luyer,  car  il  défigurent  lor  fazons,  por  ceu  k'il 
as  homes  poyent  aparoir  geunant.  Or  eswarde  en  cum  brief  parole 
reprent  Nostre  Sire  les  ypocrites  et  de  singulariteit  et  de  vaniteit; 
eswarde  assi  en  cum  po  de  parole  il  scniont  à  porveor  les  biens  et 
davant  Deu  et  devant  les  homes:  Oyng,  dist-il,  ton  chief,  et  ta  faceon 
lève.  C'est  ensi  te  contien  par  defors  senz  repréhension,  ke  tu  eu- 
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sencenois  soycs  de  réconciliior  à  li  la  j^ràcc  de  Deu,  eiisi  que  tu 
davanl  les  oylz  des  homes  ne  quières  niies  la  propre  glore,  mais  la 
glore  do  ton  créalor.  Par  la  veie  faccon  puet-om  ancor  entendre  en 
altre  manière  la  pure  conscience,  et  par  l'oint  chief  le  dcvol  cuer. 
El  si  tu  ceu  prueves,  si  samblrat  dons  ke  cisl  dui  mol  del  lavoir  et 
de  roi<;nre  soyont  dit  encontre  dous  vices,  kl  maimemenl  suelenl 
asaillir  ceos  ki  gounont.  Li  uns  geunol  (a)  par  estudc  de  vanilcit,  et  iok' 
à  ceslui  disl-om  k'il  sa  fazon  levet;  li  altres  geunol  par  rancor  et  par 
impascience,  et  à  cestui  est  mestiers  k'il  son  chief  ovgnet  :  cisl  chiés 
et  li  cuers  dedantriens,  cuy  om  oynt  dons  on  la  jeune,  quant  oui  se 
déleitet  espiritclmenl  en  lei.  Maïs  ne  te  samblet-ii  dons  ke  novele 
chose  soit  ceu  ke  nos  disons  c'un  oygnet  lo  chief  en  la  goune?  Ancor 
te  di  plus,  ne  mies  solemont  ovgnre,  anz  lo  covienl  nés  ongraissier. 
Ne  leisis-tu  dons  onkes  ceu  k'escrit  est,  por  ceu  qu'il  les  nurissel 
en  la  faim?  Donkes  li  geunes  del  cors  est  li  onctions  del  chief,  et  li 
poverteiz  de  la  char  11  réfections  del  cuer.  Kl  por  kai  n'apelerole-ju 
onction  ceu  ko  niédeclnct  les  plaies  et  assuagct  les  enasprles  cons- 
ciences. Achatct  li  ypocrlles  par  sa  jeune  Toile  del  péchéor;  ju, 
endroit  de  mi,  ne  venderai  mies  la  nieye  goune,  et  si  avérai  totevoies 
oyle  dont  je  serai  oinz.  Oing  donkes  ton  chief,  por  ceu  ke  mur- 
mures ne  n'impacicnce  n'en  ait  Icu  en  luy;  anz  ayez  nés  glore  en  la 
trihulalion,  si  cum  dist  li  apostles  :  Glore  doies  avoir  voiremcnt, 
mais  senz  estude  de  vaniteit;  cnsi  nés  ke  ta  iazons  soit  natte  de  1  ode 
del  péchéor. 
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(a)  F-  i3î  r".  UNS    SERMONS    COMMUNS    (a) 


Granz  est  ceste  mers,  chier  frère,  et  molt  large,  c'est  ceste  pré- 
sente vie  ke  molt  est  amère  et  molt  plaine  de  granz  ondes,  où  trois 
manières  de  gent  puyent  solement  trespeisser,  ensi  k'il  délivreit  en 
soient,  et  chascuns  en  sa  manière.  Troi  homme  sunt:  Noé,  Daniel  et 
Job.  Li  primiers  de  cez  trois  trespesset  à  neif ,  ii  seconz  par  pont  et 
li  tierz  par  weit.  Cist  troi  homme  signifient  trois  ordenes  ki  sunt 
en  sainte  église.  Noé  conduist  l'arche  parmei  lo  péril  del  duiuve, 
en  cui  je  reconois  aparmenmes  la  forme  de  ceos  qui  sainte  église 
ont  à  governeir.  Daniel,  qui  apeleiz  est  bers  de  désiers,  ki  abstinens 
fut  et  chastes;  il  est  li  ordenes  des  penanz  et  des  continanz  qui  en- 
tendent solement  à  Deu.  Et  Job,  ki  droituriers  despensiers  fut  de  la 
sustance  de  cest  munde,  signifiet  lo  féaule  peule  qui  est  en  mariaige, 
à  cuy  il  loist  bien  avoir  en  possession  les  choses  terrienes.  Del  pri- 
mier  et  del  secont  nos  covicnt  or  parler,  car  ci  sunt  or  de  présent 
(b)F'  i33  V.  nostre  Irère,  et  ki  abbeit  (b)  sunt  si  cum  nos,  ki  sunt  del  nombre  del 
prélaiz;  et  si  sunt  assi  ci  li  moine  ki  sunt  de  l'ordene  des  penanz 
dons  nos-mismes,  qui  abbeit  sommes,  ne  nos  doyens  mies  osteir,  si 
nos  par  aventure,  qui  jai  ne  avignet,  ne  n'avons  dons  oblieit  nostre 
profession  por  la  grâce  de  nostre  office.  Lo  tierz  ordene,  c'est  de 
ceos  ki  en  mariaige  sunt ,  trescorrai-ju  or  briément ,  si  cum  ceos  qui 
tant  ne  n'apaitienent  mies  à  nos  cum  li  altre.  C'est  cil  ordenes  ki 
avveit  trespesseit  ceste  grant  meir;  et  cist  ordenes  est  molt  pé- 
neuous  et  périllous,  et  ki  vait  par  moit  longe  voie,  si  cum  cil  ki  nule 
sente  ne  quièrent  ne  nule  adrece.  En  ceu  appert  bien  ke  molt  est 
périlleuse  lor  voie,  ke  nos  tant  de  gent  i  véons  périr,  dont  nos  dolor 

'  Tome  II,  page  232  du  texte  lutin. 
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avons,  et  ke  nos  si  poc  i  véons  do  ccos  ki  onsi  Ircspossont  cum  nies- 
tiers  seroit;  car  molt  est  griés  chose  d'cschevir  i'ahvsnip  des  vices  et 
les  fossés  des  criniinals  pccliiez  entre  les  ondes  de  cest  seule,  no- 
mevenient  or  en    ces  tens  ke  li  malices  est  si  enlorciez.  Mais  li  or- 
dencs  des  conlincns  trespessct  à  pont,  et  n'en  est  nuls  ki  bien  ne 
saichet  ke  cestc  voie  ne  soit  plus  briés  et  plus  légière  et  plus  s6ure. 
mais  ju  lairai  or  ester  le  los,  et  si  materai  avant  les  pcriz  ki  sunt  en 
ceste  voie;  car  ceu  valt  molt  niiez  et  si  est  plus  utle  chose.  Droite  est 
voirement,  chier  frère,  nostre  sente  et  plus  séure  de  la  voie  des 
mariez,  mais  ne  n'est  mies  totevoies  séure  del  tôt.  Trois  périz  at 
en  nostre  sentier  :  ou. quant  aucuens  se  welt  ewier  par  aventure  à 
un  altre,  ou  quant  il  welt  ayère  raleir,  ou  osteir  el  pont.  Nule  de 
cez  trois  choses  (a)  ne  puet  soffrir  li  estrece  del  pont  et  li  estroite  voie 
ke  moinet  à  vie.  Fuyons,  chier  frère,  lo  péril  de  tenzon,  ensi  c'uns 
chascims  de  nos  préist  ensemble  la  prophète  ke  li  picz  d'orgoil  ne 
nos  vignet,  car  lai  chaurent  cil  ki  font  malvaistiet.  De  ccUiy  qui  lî» 
main  at  mis  à  la  charrue  et  après  se  retornet  ayère,  ert  ceste  chose 
qu'il  aparmcnmcs  trabuchet ,   et  ke  li  mers  cuevret  son  chicf.   (,il 
mismes  ki  ester  vueit  ancor  ne  lacet-il  mies  la  voie ,  se  rcoviont-il  tote- 
voies chaor  por  ceu  qu'il  ne  wolt  esploitier,  car  cil  ki  après  vont  lo 
bottent  et  trabuchent.  Estroite  est  li  voie,   et  cil  qui  esteir  welt  est 
à  enscombrement  à  ceos  qui  welont  aleir  avant  et  ki  désirent  esploi- 
tier. De  ceu  est  ceu  ke  li  altre  l'arguënt  et  reprennent  et  (lient  k'il 
soffrir  ne  puient  la  perece  de  sa  tevor,  cuy  il  assi  ciun  par  uns  avvil- 
lons  (lestraignenl  et  bottent  assi  cum  à  lor  mains,  ensi  ke  celui  co- 
vient  loquel  ke   soit  esléire ,  c'e.st  ou  esploitier  ou  del  tôt  défaillir. 
Ne  nos  covient  donkos  mies  resteir,  et  molt  moens  nos  covient  ancor 
revvardeir  ayère,  ou  nos  e^-vier  as  altres,  mais  nicstior  nos  est  ke 
nos  corriens  et  ke  nos  nos  ha.stiens  en  totc  humiliteit,  ke  cil  ne  soit 
aucune  fieye  trop  eslonziez  de  nos  qui  fors  est  i.ssuz,  si  cum  giganz, 
por  corre  la  voie.  Si  nos  ccstui  assavorons  et  nos  adès  lo  mattons 
(lavant  rcs\Tart  de  nostre  cuor,  dons  corrons-nos  lirrièremcnl  et  lost 
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(»)F  i3.i  r".  trait  par  son  odour.  Ne  n'en  atroverunt  mies  (a)  trop  eslroite  la  sente 
del  pont,  cil  qui  par  lei  verront  corre.  De  trois  tisons  est  faite  ceste 
sen.te,  por  ceu  ke  li  pict  de  ceos  ki  à  lei  se  vorront  apoier  ne  puist 
glacier  en  la  voie.  Li  primiers  est  li  poine  del  cors,  li  seconz  li 
povertez  de  la  sostance  del  miinde,  li  tierz  li  obédience  d'umiliteit, 
car  par  maintes  tribulations  nos  covient  entrer  el  règne  de  Deu;  et 
cil  ki  welent  devenir  riches  chièent  ens  temptacions  et  el  laz  del 
diaule;  et  cil  ki  de  Deu  se  départit  par  inobédience,  repairet  senz 
dotte  par  obédience  à  lui.  Et  por  ceu  covient-il  ke  cez  trois  choses 
soient  ajointes  ensemble,  car  li  poine  del  cors  ne  puet  estre  estaule 
entre  les  richesces,  ne  li  obédience  senz  la  poine  ne  puet  mies 
eslre  ligièrcment  discrète,  et  li  poverteiz  en  déleit  ne  puet  estre  es- 
taule ne  gloriouse.  Mais  esvvarde  si  tu  parfeitement  n'en  es  délivreiz 
des  périz  de  ceste  meir,  cpiant  cez  choses  sunt  ateirieies  ensi  cum 
eles  doyent  estre,  c'est  lo  cuvise  de  la  char,  et  lo  covise  des  oylz  et 
Korgoil  de  vie.  Et  dons  seront-eles  à  droit  aterieies  si  tu  en  la  poine 
eschius  l'impacience,  en  la  poverteit  lo  cuvise,  et  en  l'obédience 
ta  propre  volenteit;  car  cil  qui  murmurarent  périrent  par  les  ser- 
penz,  et  cil  qui  welent  estre  riche,  il  ne  dist  mies  cil  qui  sunt 
riches,  mais  cil  ke  1'  welent  estre,  chiéent  ei  laz  del  diaule.  Mais 
k'i  iert-il  de  ceu  si  tu,  ke  jai  n'en  avignet,  désires  si  ardanment, 
ne  di  mies  richeses,  mais  nés  celés  choses  mismes  k'à  poverteit  ap- 
(b)  F-  i3,îi-  partienent,  ou  (b)  nés  ancor  plus  ardanment  ke  li  gent  del  seule  ne 
facent  les  richesces?  Quele  dessevrance  puet  ci  avoir  keleke  li  sos- 
tance soit  c'um  désirt,  puez  que  li  cuers  est  evvalment  corrum- 
puz,  si  de  tant  non  ke  ceu  samblet  estre  plus  sofFraule  chose, 
désirer  plus  ardanment  celés  choses  ke  de  plus  grant  préis  sunt, 
quels  k'eles  soient!  D'altie  part,  cil  dezoit  lui-mismes  ki  ensi  se  con- 
tient avuertement  ou  receleiement,  ke  ses  prélaiz  ne  li  enjoignet  se 
ceu  non  qu'il  welt  ;  et  en  ceste  chose  est  anzois  li  prélaiz  obé- 
diens  à  lui ,  k'il  ne  soit  à  son  prélait.  Mais  por  ceu  ke  nostre  Sal- 
veires  dist  k'cn   celé  mesure  ke  nos  avérons  mesuriet,  reserat  me- 
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suriet  à   nos,  si  est  buiie  cliose  à   ronime  kil  cez  clioses  donst  à 
comble,  por  ceu  k'il  soit  del  nombre  de  ceos  à  cui  om  donrat  en 
lor  sains  mesure  bone  et  plaine  et  chauchicie  et  snriissant.  Bien  sol- 
feist  à  salveteit  solFrir  paciennient  les  grevanccs  del  cors,  mais  a- 
comblemenz  est  quant  om  les  embracet  nés  par  ardant  désier.  Sol- 
leire  puet  à  salveteit  quant  li  cucrs  ne  requiert  nule  superllniteil , 
ne  ne  murmuret  nés  dons  quant  celcs  choses  mismes  li  delladlciit 
ke  nécessaires  li  seroient;  mais  acomblemenz  est  qiiant  il  en  (eu 
mismes  s'esjoist,  et  il  volentiers  quiert  cornent   ims  altres  ait  plus 
parmei  sa  besoigne  nusmes.  Bien  soileist  assi  à  salveteit  si  tu  hum- 
lement  et  scnz  aucune  boisie  vvels  embaissier  lo  ceur  de  ton  pré- 
lait  à  ceu  ke  tu  désires,  mais  (a)  acomblemenz  luix  nés  celcs  choses    (a)f*i35 
où  te  scnz  ke  ta  propre  volenleiz  puet  penre  déleit,  et  ceu   faces 
tant  cuni  lu  pues  par  bone  conscience.  Mais  li   |)rélait  ce  sunt  cil 
ki  ens  neis  dexendent  en  la  meir,  et  kl  en  maintes  avves  se  travail- 
lent; il  ne  sunt  destroit  par  nule  sente  de  pont  ne  de  weit,  por  ceu 
k'ii  délivrement  poient  corre  et  zai  et  lai,  et  soscorc  à  un  chascun,  se- 
lonc  ceu  ke  mestiers,  et  adrecier  la  sente  del   pont  ou  encerchier 
lo  weit  et  ordeneir  ceos  kl  parmei  passent.  Cist  montent  enjosk'à 
ciel  et  si  dexendent  enjosk'à  en  enfer,  car  or  traitent  des  espiritel^ 
choses  et  des  haltes,  et  or  déjugent  les  oyvres  orribles  et  mortels. 
Mais  où  porat  estre  atroveie  celé  neis  ke  si  granz  ondes  et  si  forz 
puist  sostenir  et  estre  séure  en  si  grant  péril?  Certes,  forz  est  amors 
si  cum  morz,  et  dure  si  cum  enfers  chariteiz,  dont  lu  leis  en  un 
altre  leu,  ke  les  granz  awes  ne  poront  mies  estignre  la  rhariteil. 
Molt  est  nécessaire  del  tôt  cesle  neis  al  prélait,  faite  et  ajointe  de 
trois  planches  si  cum  est  li  failure  des  neis,  ensi  ke,  selonc  la  doc- 
trine saint  Pol ,  soit  li    chariteiz   de   pur  cuer   et  de   bonne  cons- 
cience  et    de    lois  niant    finie.    La   purtcit    del   cuer  ait    en  ceu   li 
prélaiz  k'il    désirst    l'esploit   d'al  rui ,    et  ne   mies  qu'd   voillet  estre 
sires  sor  altrui,  ohm  k  d  en  lOnor  où  Dcus  lat  mis  ne  (piicrel  son 
propre  prout,  ne  l'oiior  del  seule,  mais  ke  lo  plaisir  de  l)iu  cl   la 
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salveteit  des  ainrmes.  Mais  ensemble  la  pure  intencion  est  assi  mes- 
(a)  f°  )36  r°.  tiers  ke  li  conversations  soitteile  (a)  k'il  n'i  ait  ke  repenre,  ensi  qu'il 
soit  forme  et  examples  de  vie  à  ses  sozgeiz;  et  si  encommenst  à  faire 
et  à  ensaignier  selonc  la  reule  de  nostre  maistre.  En  ses  oyvres  doit 
mostrer  li  prélaiz  ke  tôt  ceu  ne  doit-om  mies  faire  qu'il  ensaignet  à 
ses  disciples  estre  contraire  à  lor  salveteit,  por  ceu  ke  cil  cui  il  ar- 
guet  et  reprent  ne  puist  murmurier  encontre  lui  et  dire  :  Sire ,  meies 
saneiz  vos-mismes,  car  tels  ockesons  est  molt  griés  dampnacions  al 
préiait,  et  molt  granz  perdicions  az  sozgeiz.  Ju  ne  parole  mies  de 
ceu  assi  cum  ju  endroit  de  mi  m'en  eschiusse  bien ,  mais  li  vériteiz 
huchet  et  à  mi  et  à  toz  les  altres  ensemble  qu'il  covient  ensi  vivre, 
celui  ki  paistre  est,  c'un  ne  puist  nule  chose  repenre  en  sa  vie,  ensi 
qu'il  à  séure  conscience  puist  respondre  ensemble  Nostre  Signor  à 
ceos  qui  ne  welent  aemplir  saparoUerLi  quels  de  vos  m'argueratde 
péclîiet?  Ne  mies  k'il  del  tôt  puist  estre  senz  péchiet  en  ceste  chai- 
tive  vie ,  mais  por  ceu  qu'il  covient  lo  pastor  molt  cusencenousement 
eschiur  totes  celés  choses  dont  il  chastiet  ses  sozgeiz.  D'altre  part, 
tels  cum  il  est  en  sa  conversation,  tels  covient-il  assi  qu'il  soit  en  sa 
receleie  pensé,  k'il  par  defors  ne  soit  ensi  humles  qu'il  par  dedenz 
en  son  cuer  soit  orguillous  de  sa  science  ou  de  sa  force,  car  c'est  senz 
dotte  foyz  linte,  quant  il  en  la  sole  bonteit  de  Deu  ne  mat  sa  fiance, 
si  cum  monstret  li  humiliteiz  de  la  conversacion.  Or  eswarde  cum 
proprement  se  concordent  altres  paroles  ancor  de  l'apostle  à  cez 
trois  choses:  c'est  à  la  purteit  del  cuer,  à  la  bone  conscience,  et  à  la 
(b)  f«  i36  y',  foit  niant  fmte  :  Ne  (b)  preis  waires,  dist-il,  si  vos  me  jugiez  ou  li  hu- 
mains jors,  car  ju  mismes  ne  me  juge  mies.  Ju  ne  méjuge  mies, 
dist-il,  car  ju  ne  me  sai  de  nule  chose  consachaule.  Ju  ne  quierrai 
mies  ceu  ke  mien  est,  mais  celés  choses  k'apartienent  à  Jhésu-Crist; 
et  por  ceu  ne  preis-ju  waires  si  vos  me  déjugiez,  por  ma  bone  con- 
science et  ma  conversation,  où  vos  ne  poez  niant  repenre.  Mais  c'est 
Nostres  Sires,  dist-il,  qui  me  juget;  et  ceu  dist-il  por  mostrer  qu'il 
en  lui  solcment  avoit  mise  son  espérance,  humiliez  desoz  la  pois- 


DE  SAINT  BERNARD  571 

sant  inaiii  de  Deu.  A  cez  trois  choses  puel-oiii  aiicor  convenaule- 
ment  atorneir  ccles  trois  demandes  ke  Nostre  Sires  fisl  à  saint  Pierre, 
ensi  ke  ceu  soit  à  dire  :  Ainmesme-lu,  ainmes-mc-tu,  ainnies-me-tu? 
As-tu  chariteit  de  pur  cuer  et  de  conscience  bonc  et  de  foit  niant 
foynte?  Par  droit  fut  donkes  apelet  de  la  neif  cil  qui  devoit  estre 
estauliz  por  pesxior  les  hommes. 


7a. 
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(a)F'i36v'.  '    UNS    ALTBES    SERMONS    (a). 


Ju  eswarz,  chier  frère,  vostre  travail  et  ne  mies  senz  affection  de 
graut  pitiet;  ju  querroie  aucuen  solaz  dont  ju  vos  puisse  solacier,  et 
li  corporels  me  vint  davant;  mais  tels  solaz  ne  profeitet  nule  chose, 
anz  puet  anzois  molt  greveir,  car  n'en  empeiret  mies  petit  la  moisson, 
quant  om  sostrait  de  la  semence  nés  un  petit.  Et  si  vostre  pénitence 
estoit  amanrie  par  cruyere  pitiet,  petit  à  petit  seroit  pennie  vostre 
corone  de  son  aornement,  c'est  des  jammes  et  des  pières  préciouses. 
Ke  ferons-nos  totevoies?  Où  est  ceu  tant  poc  de  farine  dont  li  pro- 
(b  f°  i37  r".  phète  fut  sostenuiz  ?  Certes ,  en  (b)  l'ouïe  est  li  morz ,  et  vos  vos  morti- 
fiez chascun  jor,  chier  frère,  en  maintes  geunes  et  en  labors  sovent, 
en  vailles  olti'e  mesure,  senz  celés  choses  ke  dedenz  vos  sunt  :  c'est 
la  contriction  des  cuers  et  la  multitudine  des  temptacions.  Mortifiez- 
vos,  mais  por  celui  vos  mortifiez  ki  morz  fut  por  vos;  car  si  nostre 
tribulation  habondet  por  lui,  nostre  solaiz  habonderat  assi  par  lui, 
ensi  k'en  lui  praignet  déleit  li  cuers  qui  nul  solaz  ne  vvelt  penre 
eus  altres  choses;  car  li  tribulations  mismes  porat  estre  en  ayer  lui 
assi  cum  uns  granz  solaz.  Ne  sunt  dons  celés  choses  ke  vos  sosteniz 
oltre  nature  et  sor  forces  humaines  et  encontre  costume?  Certes, 
uns  allre  est  ke  portet  totes  cez  choses,  c'est  cil  senz  dotte  ki  porte! 
totes  choses  par  la  parole  de  sa  vertuit.  De  ceste  scye  espeie  ocit- 
om  jai  i'anemin,  ensi  kc  li  force  mismes  de  la  tribulation  dont  il 
nos  soloit  tempteir  sormontet  anzois  les  temptacions  et  amanrist  ke 
ceu  k'ele  les  acraisset,  et  ceu  si  est  très-certe  prueve  de  la  présence 
de  Deu.  Ke  poons-nos  dons  dotter,  puez  ke  cil  est  ensemble  nos  ki 
tôt  affait  portet? Si  Nostre  Sires  est  li  defenderes  de  ma  vie,  cui  dot- 
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tcrai-|ii;*  Si  ju  alèvc  iii'S  en  iiici  lOinhrc  de  riiorl .  ne  (J(>llt'roiL'-|ii 
niant,  car  tu  es  ensemble  mi.  Il  soslient  tolc  la  terre,  et  lo/.  li 
mandes  est  à  lui  a])oiez;  et  s'il  sostienl  totes  les  allres  choses,  lui 
endroit  de  lui  ki  sostient?  Om  ne  n'at  ruevcl  mais  ke  la  parole  de 
verluit  ke  tôt  aflait  portet.  Par  la  parole  Noslre(A)  Signor  sunl  far-  (•)  F*  iS; 
meit  li  ciel,  et  totc  ior  verluz  par  Tespirit  de  sa  boche.  Et  por 
ceu  ke  nostre  solaz  soit  en  la  parole  de  Deu,  maismemenl  en  cez 
jors  où  nostres  travals  est  plus  granz,  si  cnm  droiz  est,  si  ne  n'iori 
mies  scnz  esploit ,  si  cuni  je  croi,  si  nos  ensemble  nos  traitons  aucune 
chose  des  saintes  Escriptures,  et  dont  li  auquanl  de  vos  m'ont  priet. 
Por  ceu  si  doiens  csléire  ceste  salme,  dont  li  anemins  prist  ocke- 
son  de  tempteir  Nostre  Signor,  ke  de  ceu  mismes  soyent  con- 
froissieies  les  armes  del  maligne ,  dont  il  son  hardemenl  osât  aem- 
plir.  Por  ceu  voll  bien,  chier  frère,  ke  vos  sachiez  ke  tuit  cil  en- 
seuent  l'anemin  avucrtement,  ki  aucune  chose  de  la  Sainte  Escripturc 
traient  maiiciousement  et  orguillousement  à  Ior  sens  :  ensi  qu'il  la 
vériteit  de  Deu  délienent  en  mcnzonge,  si  cnm  pluisor  gent  sueU-nt 
faire  à  la  fieye.  Por  Deu,  chier  frère,  vvardez  vos  de  ceu,  car  diau- 
lie  est  certes,  et  bien  mostrel  luil  cil  ki  ceu  font,  c'est  cpii  se  poineni 
de  pervertir  les  Saintes  Escriptures,  kil  sunt  de  la  partie  del  diaulc 
Mais  ju  ne  demorrai  or  plus  en  ceste  chose,  et  ceu  ke  ju  briémenl 
vos  ai  alochiel  me  samblct  estre  assez  :  or  nos  pcnons  par  l'aiue  de 
Deu  ke  nos  aucune  chose  vos  poyens  dire  et  esponre  de  la  salveteit 
ke  nos  avons  csélit.  Cil  ki  habitet  en  l'aiue  del  llaltisme.  demurral 
en   la   vvarde  de  Deu  de  ciel. 
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